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L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE.

CHAPITRE DOUZIÈME.

i. Et un grand signe fut vu dans le ciel: une femme

environnée du, soleil et ayant la lune sous ses pieds , et

sur sa tête une couronne de douze étoiles.

2. Elle étoit grosse, et cria (comme) étant en travail et

sentant les douleurs de l'enfantement.

3. Et un autre signe fut vu dans le ciel : c'étoit un grand

dragon roux, ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses

têtes sept diadèmes.

4. Et sa queue entraîna la troisième partie des étoiles

du ciel , et les précipita sur la terre. Et le dragon s'arrêta

devant la femme qui alloit enfanter, afin que lorsqu'elle

auroit enfanté il dévorât son enfant.

5. Et elle enfanta un enfant mâle, qui doit gouverner

toutes les nations avec une verge de fer ; et son enfant fut

enlevé vers Dieu et son trône.

6. Et la femme s'enfuit dans le désert, où elle a un lieu

préparé par Dieu , afin qu'elle y fût nourrie pendant mille

deux cent soixante jours.

7. Alors il y eut un combat dans le ciel : Michel et ses

anges combattirent contre le dragon , et le dragon com

battit avec ses anges.-

8. Mais ceux-ci ne furent pas les plus forts , et leur lieu

ne fut plus trouvé dans le ciel.

9. Et le grand dragon fut précipité, cet ancien serpent,

appelé Diable et Satan, qui séduit tout le globe; il fut pré

cipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui.

io. Et j'entendis une grande voix dans le ciel , qui dit:

Maintenant est établi le salut et la force, et le règne

de notre Dieu et la puissance de son Christ, parce que

ii. i



2 L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE.

l'accusateur de nos frères , qui les accusoit jour et nuit

devant notre Dieu, a été précipité.

i i. Et ils l'ont vaincu par le sang de l'Agneau et par la

parole de leur témoignage; et ils n'ont pas aîmé leur âme

jusqu'à la mort.

i2. C'est pourquoi réjouissez-vous, cieux, et vous qui

y habitez. Malheur aux habitans de la terre et de la mer,

parce que le diable est descendu vers vous , ayant une

grande colère, sachant qu'il a peu de temps.

i3. Et lorsque le dragon vit qu'il étoit précipité sur la

terre, il poursuivit la femme qui avoit enfanté un fils.

i4- Alors deux ailes d'un grand aigle furent données à

la femme, afin qu'elle s'envolât dans le désert en son lieu,

où elle est nourrie un temps et des temps, et la moitié

d'un temps, hors de la face du serpent.

î 5. Et le serpent jeta de sa gueule après la femme comme

un fleuve d'eau, afin de la submerger dans le fleuve.

i6. Mais la terre aida la femme, et la terre ouvrit sa

bouche et engloutit le fleuve que le serpent avoit jeté de

sa gueule.

i7. Et le dragon fut irrité contre la femme et s'en alla

faire la guerre aux autres qui sont de sa semence , et obser

vent les commandemens de Dieu , et ont le témoignage de

Jésus-Christ.

i8. Et je m'arrêtai sur le sable de la mer.

SENS SPIRITUEL.

Sommairb do chapitre. Il est ici question de la nou

velle Eglise et de sa doctrine. Ici, la femme désigne la

nouvelle Eglise, et le fils qu'elle enfante c'est sa doctrine;

et il s'agit de ceux qui , dans l'Eglise de nos jours, croient

par leur doctrine la Trinité des personnes et les deux

personnes du Christ, enfin , la justification par la foi seule.

Ce sont ceux-là qu'il faut entendre par le dragon. Ensuite

il s'agit de la persécution de la nouvelle Eglise, à cause de

sa doctrine, par ceux dont on vient de parler, et de sa
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défense par le Seigneur, jusqu'à ce que d'un petit nombre

elle croisse entre plusieurs.

Sommaire des versets. Et un grand signe fut vu dans le ciel ,

signifie la révélation faite par le Seigneur sur sa nouvelle Eglise

dans les cieux et sur la terre , sur la difficile réception de sa

doctrine et sur le combat qni lui est livré. Une femme environnée

du soleil et ayant la lune sous ses pieds , sign. la nouvelle Eglise

du Seigneur dans les cieux , qui est le nouveau ciel et la nouvelle

Eglise qui doit s'établir sur la terre, et qui est la nouvelle

Jérusalem. Et sur sa tête une couronne de douze étoiles, sign.

sa sagesse et son intelligence procédant des connoissances du

divin bien et du divin vrai puisées dans la Parole. Elle étoit

grosse , et cria (comme) étant en travail et sentant les douleurs

de l'enfantement , sign. la doctrine naissante de la nouvelle

Eglise , et sa difficile réception à cause de la résistance de la part

de ceux qu'il faut entendre par le dragon. Et un autre signe fut

vu dans le ciel , sign. la révélation faite par le Seigneur sur ceux

qui sont contre la nouvelle Eglise et contre sa doctrine. C'étoit

un grand dragon roux , sign. ceux dans l'Eglise des Réformés

qui de Dieu font trois et du Seigneur deux , et séparent la cha

rité d'avec la foi , et qui font la foi seule salvifique , et non avec

la charité. Ayant sept têtes , sign. la folie produite par les vérités

falsifiées et profanées de la Parole. Et dix cornes , sign. une

grande puissance. Et sur ses têtes sept diadèmes, sign. toutes les

vérités falsifiées et profanées de la Parole. Et sa queue entraîna

la troisième partie des étoiles du ciel et les précipita sur la terre ,

sign. que, par les falsifications des vérités de la Parole, ils ont

éloigné de l'Eglise toutes les connoissances spirituelles du bien

et du vrai , et les ont entièrement détruites par des applications

aux faussetés. Et le dragon s'arrèta devant la femme qui alloit

enfanter , afin qu'après qu'elle auroit enfanté il dévorât son en

fant , sign. que ceux que l'on doit entendre par le dragon s'ef

forcent d'éteindre , lorsqu'elle commence à naître, la doctrine de

la nouvelle Eglise. Et elle enfanta un enfant mâle, sign. la doctrine

de la nouvelle Eglise. Qui doit gouverner toutes les nations avec

une verge de fer , sign. que par les vérités puisées daus le sens de

la lettre de la Parole , et en même temps par les rationnels pro

cédant de la lumière naturelle , elle convaincra tous ceux qui sont

dans un culte mort résultant de la foi séparée de la charité , et

qui veulent être convaincus. Et son enfant fut enlevé vers Dieu
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et son trône , sign. la défense de cette doctrine par le Seigneur ,

et sa garde par les anges du ciel. Et la femme s'enfuit dans le

désert , sign. l'Eglise d'abord au milieu d'un petit nombre. Où

elle a un lieu préparé par Dieu pour qu'on l'y nourrît pendant

douze cent soixante jours , sign. l'état de cette Eglise alors , pour

qu'elle soit pourvue chez plusieurs jusqu'à ce qu'elle s'accroisse

et parvienne à son état fixé. Alors il y eut un' combat dans le

ciel; Michel et ses anges combattirent contre le dragon, et le

dragon combattit avec.ses anges, sign. les faussetés de la vieille

Eglise combattant contre les vérités de la nouvelle. Mais ceux-ci

ne furent pas les plus forts , et leur lieu ne fut plus trouvé dans

le ciel , sign. qu'ils furent convaincus qu'ils étoient dans les

faussetés et dans les maux , et qu'ils n'y demeurèrent pas moins ,

et que pour cette raison ils ont été détachés de la conjonction

avec le ciel, et précipités. Et ce grand dragon fut précipité, cet

ancien serpent appelé Diable et Satan , sign. ceux qui se sont

détournés du Seigneur pour se tourner vers eux-mêmes, et du

ciel pour se tourner vers le monde, et qui sont conséquemment

dans les maux des concupiscences et dans les faussetés. Qui sé

duit tout le globe, sign. qu'ils pervertissent tous les biens et

toutes les vérités de l'Eglise. Fut précipité sur la terre, et ses

anges furent précipités avec lui, sign. dans le monde des

esprits, qui est entre le ciel et l'enfer, et par lequel est l'im

médiate conjonction avec les hommes de la terre. Et j'entendis

une grande voix dans le ciel , qui dit : Maintenant est établi le

saint et la force , et le règne de notre Dieu et la puissance de son

Christ , sign. la joie des anges de ce que le Seigneur seul règne

alors dans le ciel et dans l'Eglise, et de ce que ceux qui croient

en lui sont sauvés. Parce que l'accusateur de nos frères , qui

les accusoit jour et nuit devant notre Dieu , a été précipité , sign.

que par le jugement dernier ont été repoussés ceux qui se sont

opposés à la doctrine de la nouvelle Jérusalem. Et ils l'ont vaincu

par le sang de l'Agneau et par la parole de leur témoignage ,

sign. la victoire par le divin vrai de la Parole , et conséquemment

par la reconnoissance du Seigneur. Et ils n'ont pas aimé leur

âme jusqu'à la mort , sign. qu'ils ne se sont point aimés plus

qu'ils n'ont aimé le Seigneur. C'est pourquoi réjouissez-vous,

cieux , et vous qui y habitez , sign. l'état nouveau du ciel , parce

que ceux qui sont dans le ciel sont dans le Seigneur et que le

Seigneur est en eux. Malheur aux habitans de la terre et de la
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mer, parce que le diable est descendu vers vous ayant une

grande colère, sign. la lamentation sur ceux de l'Eglise qui sont

dans les faussetés de la foi , et couséquemraeut dans les maux de

la vie, parce qu'ils sont en conjonction avec ceux qui sont dé

signés par le dragon. Sachant qu'il a peu de temps , sign. qu'il

sait que le nouveau ciel est fait , et que par conséquent la nou

velle Eglise va se former sur la terre, et que dès lors il sera

précipité avec les siens dans l'enfer. Et lorsque le dragon vit

qu'il étoit précipité sur la terre, il poursuivit la femme qui a voit

enfanté un fils, sign. que dans le monde des esprits ceux qui sont

désignés par le dragon, aussitôt qu'ils eurent été précipités,

tentèrent d'infester la nouvelle Eglise à cause de sa doctrine.

Alors deux ailes d'un grand aigle furent données à la femme afin

qu'elle s'envolât dans le désert , en son lieu , sign. la divine cir

conspection pour cette Eglise et sa défense , tandis qu'elle est

encore au milieu d'un petit nombre. Où elle est nourrie un

temps et des temps, et la moitié d'un temps, hors de la face du

serpent, sign. qu'il est pourvu avec circonspection , à cause de

la ruse des séducteurs , à ce que cette Eglise vienne au milieu

d'un plus grand nombre jusqu'à ce qu'elle s'accroisse et arrive

à son point fixe. Et le serpent jeta de sa gueule après la femme

comme un fleuve d'eau , afin de la submerger dans le fleuve ,

sign. les raisonnemens nombreux fondés sur les faussetés pour

détruire l'Eglise. Mais la terre aida la femme, et la terre ouvrit

sa bouche et engloutit le fleuve que le serpent avoit jeté de sa

gueule , sign. que ces raisonnemens multipliés n'aboutissent à

rien , au moyen des vérités spirituelles comprises rationnelle

ment , que les Michels , dont se compose la nouvelle Eglise ,

opposent à ces raisonnemens. Et le dragon fut irrité contre la

femme , et s'en alla faire la guerre aux autres qui sont de sa se

mence et observent les commandemens de Dieu , et ont le témoi

gnage de Jésus-Christ , sign. la haine allumée chez ceux qui se

croient sages par les confirmations pour l'union mystique de la

Divinité et de l'Humanité dans le Seigneur, et pour la justifica

tion par la foi seule , contre ceux qui reconnoissent le Seigneur

seul pour le Dieu du ciel et de la terre , et qui savent que le Déca-

logue est la loi de vie , attaquant , dans l'intention de les séduire ,

ceux qui font récemment partie de la nouvelle Eglise. Et je

m'arrêtai sur le sable de la mer, sign. l'état spirituel naturel où

il étoit alors.
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EXPLICATION.

532. (v. t.) Et un grand signe fut vu dans le ciel, signifie

la révélation faite par le Seigneur sur sa nouvelle Eglise dans

les cieux et sur les terres, et sur la difficile réception de la

doctrine de cette Eglise , ainsi que sur le combat qui lui est

livré. Un signe venant du ciel signifie ici une révélation sur les

événemens futurs ; et par un grand signe vu dans le ciel , il

faut entendre la révélation sur la nouvelle Eglise ; car la femme

environnée du soleil, dont il s'agit dans ce chapitre, désigne

cette Eglise. Le mâle qu'elle enfante désigne sa doctrine; les

souffrances qu'elle a endurées pendant son enfantement dési

gnent sa difficile réception. Le dragon qui veut dévorer le

mâle, et qui ensuite poursuit la femme , dé.igne son opposition

opiniâtre. Voilà ce que l'on doit entendre par le grand signe

vu dans le ciel. Dans la Parole , le signe s'emploie pour les choses

futures, et alors c'est une révélation. Le signe s'emploie pour

la vérité , et alors c'est un témoignage. Il s'emploie encore pour

la qualité de l'état et de la chose, et dans cette circonstance

c'est une manifestation. Voici des passages où le signe s'emploie

pour les choses futures et où il est une révélation. Que vos

dieux vous annoncent ce qui vous doit arriver à tavenir , afin

que nous en sachions la fin des événemens :faites-nous entendre

les choses qui doivent arriver , et indiquez-nous des signes de ce

qui arrivera. Is.xli. 22. 23. Les disciples disoient à Jésus : Quel

sera le signe de votre avénement et de la consommation du siècle?

Matth. xxiv. 3. Marc , xm. 4. Luc , xxi. 7. // y aura des signes

venant du ciel, et des signes dans le soleil , dans la lune et dans

les astres. Luc , xxi. it. i5. Et alors apparoîtra le signe du Fils

de l'Homme. Matth. xxiv. 3o. Ilfut dit au roi Ezéchias : Voici

ce qui vous sera le signe que Jéhovah remplira cette parole :

c'est que l'ombre du soleil retournera en arrière de dix degrés

sur le cadron d'Achaz. Ensuite Ezéchias dit: Quel sera le signe,

que je monterai encore dans la maison de Jéhovah ? Is. xxxviti.

7. 8. 32; et en d'autres endroits encore. Que le signe s'emploie

pour la vérité , et qu'alors il est témoignage ; et qu'il s'emploie

aussi pour la qualité de l'état et de la chose , et qu'alors il est

manifestation , c'est ce qu'on voit clairement dans d'autres

passages de la Parole.
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533. Unefemme environnée du soleil, et ayant la lune -toux

les pieds , signifie la nouvelle Eglise du Seigneur dans les rieu r ,

qui est le nouveau ciel, et In nouvelte EgLte du Seignrur qui doit

s'établir sur la terre et qui est la nouvelle Jérusalem. Tout ce

qui est dit dans ce chapitre, compris dans le sens spirituel,

montre évidemment que cette femme désigne la nouvelle Eglise

du Seigneur. Dans tous les autres passages de la Parole , la

femme désigne aussi l'Eglise , voyez n° /p4 ; et elle désigne

l'Eglise, parce que l'Eglise est nommée la fiancée et l'épouse du

Seigneur. Elle apparoît environnée du soleil , parce qu'elle est

dans l'amour pour le Seigneur ; car elle le reconnoit et elle

pratique ses préceptes ; or c'est là aimer le Seigneur. Jean ,

xiv. 2i à 24- Le soleil signifie l'amour; voyez n° 53. Que la

lune parut sous les pieds de cette femme , c'est parce qu'elle

désigne l'Eglise sur la terre , qui n'est pas encore conjointe

avec l'Eglise dans les cieux. Par la lune est désignée l'intelli

gence dans l'homme naturel, et la foi, n° 423 ; et elle est vue

sous les pieds , cela signifie que l'Eglise s'établira sur la terre.

Autrement , les pieds désignent cette Eglise même , quand elle

est conjointe. Il faut savoir qu'il y a une Eglise dans les cieux

comme sur la terre; car dans les cieux il y a une Parole ; il y

a des temples où se font des prédications ; il y a des ministères et

des sacerdoces. Car tous les anges qui sont dans les cieux ont

été des hommes," et leu.r sortie du monde par la mort a été

seulement pour eux la continuation de la vie : c'est pourquoi ils

sont perfectionnés en amour et en sagesse , chacun selon le

degré de l'affection du vrai et du bien qu'ils ont emporté avec

eux du monde. L'Église chez eux est désignée ici par la femme

environnée du soleil, et qui avoit sur la tète une couronne de

douze étoiles. Mais comme l'Eglise ne subsiste point dans les

cieux , à moins qu'il n'y ait aussi une Eglise sur la terre qui

concorde avec elle en amour et en sagesse, et comme cette

Eglise doit s'établir, voilà pourquoi la lune parut sous les pieds

de la femme ; et ici la lune désigne spécialement la foi , par

laquelle, telle qu'elle est aujourd'hui , aucune conjonction n'est

possible. Qu'une Eglise ne subsiste dans les cieux qu'autant

qu'une Eglise sur la terre lui soit conjointe, c'est parce que le

ciel où sont les anges, et l'Eglise où sont les hommes, sont

un, comme l'interne et l'externe sont un dans l'homme: or

l'interne dans l'homme ne subsiste pas dans son état , à moins
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que l'externe ne lui soit conjoint. En effet , l'interne sans l'ex

terne est comme une maison sans fondement , ou comme une

semence qui est sur la terre et non dans la terre, ainsi comme

un germe sans racine, en un mot, comme une cause sans effet

dans lequel soit cette cause. D'où l'on peut voir que c'est une

nécessité absolue qu'il y ait quelque part dans le monde une

Eglise où est la Parole , et où par elle le Seigneur est connu.

534- Et sur sa tête une couronne de douze étoiles , signifie

sa sagesse et son intelligence procédant des connoissances du

divin bien et du divin vraipuisées dans la Parole. Par la cou

ronne sur la téte est signifiée la sagesse et l'intelligence , nOs i8q,

235 , 252 ; par les étoiles sont signifiées les connoissances du

djvin bien et du divin vrai procédant de la Parole, nos 5i ,

42o; par le nombre douze sont signifiées toutes les choses

de l'Eglise qui se rapportent à son bien et à son vrai, n° 34^ ,

et conséquemment par la couronne formée de ces douze étoiles

et placée sur la tête de la femme, sont signifiées maintenant la

sagesse et l'intelligence de la nouvelle Eglise puisées dans les

connoissances du divin bien et du divin vrai procédant de la

Parole.

535. (v. 2.) Elle étoit grosse, et cria {comme) étant en tra

vail et sentant les douleurs de l'enfantement, signifie la doc

trine naissante de la nouvelle Eglise , et sa difficile réception à

cause de la résistance de la part de ceux qu'ilfaut entendre par

le dragon. Etre grosse , signifie la doctrine naissante , parce

que l'enfant que la femme avoit dans son sein, et de la nais

sance duquel il s'agit au vers. 5 , est la doctriue de la nouvelle

Eglise. Car dans le sens spirituel de la Parole, avoir dans son

sein , être grosse et enfanter , c'est concevoir et mettre au jour

les choses qui appartiennent à la vie spirituelle, dont il va être

question. Crier en accouchant, et souffrir les douleurs de l'en>

fantement, c'est la difftcile réception de cette doctrine, à cause

de la résistance de ceux qu'il faut entendre par le dragon; on

le voit clairement dans la suite de ce chapitre , en ce que le

dragon s'arrêta devant la femme qui alloit enfanter , pour dé

vorer son enfant , en ce qu'il la poursuivit ensuite dans le désert.

Que les expressions avoir dans son sein , être grosse et enfanter,

n'ont pas d'autre signification dans la Parole, cela est évident

par ces passages : Jésus dit : Quiconque n'est engendré de nou

veau , ne peut entrer dans le royaume de Dieu ; ce qui est né de
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la chair est chair , mais ce qui est engendré de l'esprit est esprit.

Jean , iii. 3 à 6. Chante , femme stérile qui as enfanté ; toi qui

n 'as point porté dans ton sein , pousse des cris dejoie ; car les

enfans de la femme désolée seront en bien plus grand nombre

que ceux de la femme qui a un mari. Is. liv. i . Ils ont cessé

jusqu'à ce que lafemme stérile eut produit sept enfans , et que

lafemme féconde eut'cessé d'enfanter, i. Sam. ii. b. Par la

femme stérile sont désignées les nations qui n'avoient aucune

des vérités réelles, parce qu'elles ne possédoient pas la Parole.

Par la femme mariée et féconde sont désignés les Juifs qui

eurent la Parole. Celle qui a accouché de sept enfans tombera

dans la langueur, elle rendra l'âme. Jérém. xv. g. Cela regarde

encore les Juifs. Nous avons conçu , nous avons porté dans notre

sein, et nous n'avons enfanté que comme du vent; nous n'avons

pointproduit les saluts de la terre. Is. xxvi. i6. Sion a enfanté

avant que d'être enceinte , elle a mis au jour un mâle avant que

d'être en travail. Est-ce que la terre produit en un jour ? est-ce

que toutf une nation sera engendrée en une, seulefois ? Et moi ,

ouvrirai-je le sein des mères, et n'engendrerai-jepas moi-même ?

moiquifais engendrer, rendrai-je stérile? Is. rxvi. 7 à io. Terre,

tu conçois devant le Seigneur, devant le Dieu d'Israël. Ps. cxiv.

7. Hélas ! ce jour, les enfans paroissent à l'ouverture du sein

de la mère, et lesforces lui manquentpour se délivrer. Is. xxxvii.

3. Sin concevra, et on ne pourra lafaire enfanter. Ezéch. xxx.

i6. J'ai entendu la voix d'une personne malade , comme celle

d'unefemme qui va mettre au monde son premier-né; c'étoit

la voix de la file de Sion ; elle soupire , elle étend ses mains ;

malheur à moi ! mon âme a été excédée par des assassins.

Jérém. iv. 3i. Les tourmens et les douleurs s'emparent d'eux ,

et ils souffrent comme unefemme dans le travail de l'enfan

tement. Is. xiii. 6. L'iniquité d'Ephraïm a été amassée; les

douleurs d'unefemme en travail viendront l'assiéger ; ce fils

n'est pas sage , parce qu'il ne reste pas dans le sein de sa mère

le temps nécessaire aux enfans. Osée, uii. i2. i3. Ephraïm ,

ta gloire s'envolera comme un oiseau, dès la grossesse , dès

l'enfantement, dès la conception. Jéhovah , donnez- leur des

entrailles exposées a l'avortement et des mamelles desséchées;

et même quand ils engendreront , je tuerai les désirs de leurs

ventres. Osée, ix. i i à i6. Dans ces passages est décrite ausst'

par plusieurs expressions qui ont rapport aux douleurs de
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l'enfantement , la difficulté de recevoir les verités de la doc

trine tirée de la Parole; et on voit la même chose en bien

d'antres endroits. En on Ire, Jéhovah, c'est-à-dire le Seigneur,

est appelé formateur dans le sein. Is. xi.iv. 2. 24, x^ix. i. 5;

et par formateur dans le sein , on doit entendre le Réfor

mateur.

536. (v. 3.) Et un autre signe fut vit dans le ciel, signifie

la révélation faite par le Seigneur sur ceux qui sont contre la

nouvelle Eglise et contre sa doctrine. Par le signe nous devons

entendre la révélation par le Seigneur, comme on voit n° 532.

11 est ici parlé d'un autre signe, parce que la révélation est sur

ceux qui seront contre la nouvelle Eglise.

537. C'étoit un grand dragon roux, signifie ceux dùns l'Eglise

des Réformés , qui de Dieu font trois , et qui du Seigneur font

deux , et séparent la charité d'avec lafoi en faisant lafoi seule

salvifique , et non avec la charité. Ce sont ceux que désigne le

dragon ici et dans ce qui va suivre; car ils sont contre les deux

articles essentiels de la nouvelle Eglise , qui sont qu'il n'y a

qu'un Dieu en essence et en personne, eu qui est la trinité, et

que ce Dieu est le Seigneur; que -la charité et la foi sont un,

comme l'essence et sa forme, et qu'on ne peut avoir la charité

et la foi ensemble que quand on vit selon les préceptes du Déca-

logue; et ces préceptes portent qu'on ne doit point faire les

maux, et qu'autant on évite de faire les maux en les fuyant

comme des péchés contre Dieu , autant on fait les bonnes œu

vres qui sont de la charité , et on croit les vérités qui sont de

la foi. Que ceux qui de Dieu font trois Dieux, et qui du Sei

gneur font deux Seigneurs, et que ceux qui séparent la charité

de la foi , font la foi salvifique sans la charité , sont contre ces

deux articles essentiels, c'est ce que chacun peut voir en y faisant

attention. Quand on dit ceux qui de Dieu font trois Dieux , et

d'un Seigneur font deux Seigneurs , il faut entendre ceux qui

pensent à trois personnes comme à trois Dieux , et qui séparent

l'Humanité du Seigneur d'avec sa Divinité. Et qu4 est celui

qui pense et peut penser autrement, quand, par sa formule de

foi , il prie que Dieu le Père à cause du Fils envoie le Saint-

Esprit? Ne prie-t-il pas Dieu le Père comme un Dieu, et à

cause du Fils comme un second Dieu , et le Saint-Esprit comme

un troisième Dieu ? D'où il est évident que quoique chacun

dans sa pensée fasse de trois personnes un seul Dieu, il divise
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toujours son idée en trois Dieux lorsqu'il prie ainsi. Cette

même formule de foi fait aussi du Seigneur deux Seigneurs,

parce qu'alors on pense seulement à l'Humanité du Seigneur ,

et non en même temps à sa Divinité; car l'expression à cause

du Fils, signifie à cause de son Humanité qui a souffert la pas

sion de la Croix. A présent on doit voir clairement qui sont

ceux que désigne le dragon qui a voulu dévorer l'enfant de la

femme, et qui a poursuivi ensuite la femme jusque dans le

désert à cause de son enfant. Il est appelé le grand dragon ,

parce que tous ceux de l'Eglise des Réformés divisent Dieu en

trois personnes , et font la foi seule salvifique, excepté quelques

autres Réformés dans telle ou telle Eglise , qui n'ont pas la

même croyance sur la trinité et sur la foi. Ceux qui divisent

Dieu en trois personnes, et qui sont attachés à ces paroles de

la doctrine d'Athanase : La Personne du Père est une , la per

sonne du Fils est une , et la personne du Saint-Esprit est une ;

et à ces paroles : Le Père est Dieu , le Fils est Dieu , le Suint-

Esprit est Dieu; ceux-là, dis-je, ne peuvent faire un seul Dieu

de trois Dieux. Ils peuvent à la vérité dire de bouche que les

trois sont un Dieu, mais il est impossible qu'ils le pensent.

De même ceux qui pensent à la Divinité du Seigneur de toute

éternité comme à une seconde personne de la Divinité, et à

l'Humanité du Seigneur dans le temps comme à l'humanité

d'un autre homme, ceux-là ne peuvent que faire du Seigneur

deux Seigneurs, quoiqu'il soit dit dans la doctrine athana^-

stenne , que sa Divinité et son Humanité sont une personne ume

comme une âme et un corps. Que le dragon est appelé roux ,

c'est parce que le roux signifie le faux procédant des maux des

concupiscences , et c'est le faux infernal. Or , comme ces deux

articles essentiels de la doctrine dans les Eglises des Réformés

sont des faussetés , et comme les faussetés dévastent l'Eglise ,

puisqu'elles détruisent ses vérités et ses biens , c'est pour cela que

ces points de doctrine sont représentés par le dragon ; parce

que dans la Parole , par le dragon est signifiée la dévastation

de l'Eglise, comme il est constant d'après les passages suivans :

/e changerai Jérusalem en décombres pour être la demeure des

dragons , etje réduirai les villes de Juda en dévastation. Jérém.

ix. it. Voilà qu'un grand tourbillon fond de la terre du sep

tentrion , pour réduire les villes de Juda en dévastation et en

demeure des dragons. Jérém. x. 22. Asor deviendra la demeure
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des dragoris et sera dans une désolation éternelle. Jéréui. xlix.

33. Pour être l'habitation des dragons et la retraite des filles de

la chouette. Is. xxxiv. i 3. Son lit est dans la demeure des dra

gons. Is. xxxv. 7. J'irai dépouillé et nu; je ferai mes clameurs

comme les dragons , et mes cris comme les filles de la chouette.

Mich. i. 5. J'ai crié, je suis devenu le frère des dragons et le

compagnon des filles du hibou. Job , xxx. 28. 2g. Les Jiim ré

pondront dans ses palais, et les dragons dans ses temples. Is.

xiii. 22. Que Babylone soit un monceau de décombres , la de

meure des dragons au milieu des sifflemens et de l'épouvante.

Jérém. li. 37. Vous nous avez écrasés dans le repaire des dra

gons , et vous avez répandu sur nous l'ombre de la mort. Ps.

xliv. i9. 2o. J'ai changé les montagnes d'Esaii en dévastation ,

et j'ai livré son héritage aux dragons du désert. Mich. i. 3. Is.

xliii. 2o. Jérém. xiv. 6. Ps. xci. i3. i4- Dent. xxxii. 33. Que,

par le dragon , on doit entendre ici ceux qui sont dans la foi

seule, et qui rejettent les œuvres de la loi comme inutiles au

salut , j'en ai eu quelquefois la preuve et le témoignage par une

vive expérience dans le monde spirituel : j'ai vu plusieurs mil-

Mers de ceux qui sont dans cette foi seule réunis en assemblée ,

et alors ils me paroissoient de loin comme un dragon avec une

longue queue qui me sembloit hérissée de pointes comme des

épines, qui représentoient les faussetés. Une fois aussi j'ai vu

un dragon plus grand , qui , élevant le dos , dressoit sa queue

jusque vers le ciel en faisant des efforts pour en arracher des

étoiles. C'est ainsi qu'à mes yeux il a été manifesté que le

dragon ne désigne pas d'autres que ceux qui sont dans cette

fausse doctrine.

538. Ayant sept têtes , signifie lafolie produite par les vérités

falsifiées et profanées de la Parole. Par la téte sont désignées

la sagesse et l'intelligence; et dans le sens opposé , la folie ; mais

par les sept têtes , comme ici c'étoit celles du dragon , est propre

ment désignée la folie procédant des vérités falsifiées et profa

nées de la Parole. Car le nombre sept se dit des choses saintes ,

et dans le sens opposé, des choses profanes, n° i73 : c'est

pourquoi il est dit de suite que Jean vit sept diadèmes sur

les sept têtes ; et par les diadèmes sont désignées les vérités de

la Parole, et ici des vérités falsifiées et profanées. Que par la

tête sont désignées la sagesse et l'intelligence, c'est ce qui est

évident par ce qui suit : Je vous donnerai des hommes sages et
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intelligens , et je les placerai à votre tête. Dent. i. i 3. Jéhovah

afermé vos jeux , et il a aveuglé vos prophètes , vos têtes et vos

voyans.ïs. xxxix. ig. Par la tête de la statue de Nabuchodonosor

composée d'or pur, Dan. ii. 32 , il n'est pas signifié autre chose

que la sagesse du premier siècle , et qui étoit chez les hommes de

la très ancienne Eglise. Dans le sens opposé , par la téte sont dési

gnées dans David la folie et l'extravagance. Dieu brisera la tête

des ennemis , ï extrémité des cheveux de celui qui marche dans

ses crimes. Ps. lxvm. 22. Il ne faut pas entendre non plus autre

chose par la tête du serpent , qui doit être écrasée sous les pieds,

Gen.m. i5; et par briser la têle deplusieurs sur la terre , Ps. ex.

6. 7 ; et encore par mettre de la poussière sur sa tête , se rendre

chauve , etposer la main sur la tête , quand on étoit dans la con

fusion ou dans la douleur d'avoir agi en insensé ou contre la

sagesse. Is. vii. 2o; xv. 2. Ezéch. vii. i8; xxvii. 3o. Jérém. ii.

37 ; xiv. 3. 4. Lament. ii. io. i i. Sam. Mii. i9. Les sept têtes

désignent aussi dans l'Apocal. ch. i. 3 , et ch. xvii. 3. 7. 9, la

folie résultant des vérités falsifiées et profanées.

53g. Et dix cornes , signifie une grande puissance. La corne

signifie la puissance , n° 27o; et dix signifient beaucoup, n° io r .

Ii est dit que le dragon a une grande puissance, parce que le salut

de l'homme par la foi seule sans les œuvres de la loi , qui est la

foi désignée par le dragon , séduit les esprits , et alors les con

firmations persuadent. En effet, cette foi séduit, parce que

l'homme, dès qu'il entend que la damnation de la loi est sup

primée, et que le mérite du Seigneur lui est imputé par la foi

seule dans ce mérite , peut se livrer aux voluptés de son esprit

et de son corps , et ne plus craindre absolument l'enfer : voilà

l'origine de la puissance qui est signifiée par les dix cornes du

dragon. Que telle a été cette puissance , on le voit clairement

par la réception de cette foi dans tout le monde chrétien

réformé. - -"- "

5/to. Et sur ses têtes sept diadèmes , signifie toutes les vérités

falsifiées et profanées de la Parole. Par les diadèmes ou les

pierres précieuses sont désignées les vérités de la Parole , spé

cialement les vérités du sens littéral de la Parole ; et ici ces

vérités falsifiées et profanées, parce qu'ils ont été vus sur les

sept têtes du dragon , qui signifient la folie résultant des vérités

falsifiées et profanées, n° 538. Que les diadèmes ou les pierres

précieuse^ désignent les vérités du sens littéral de la Parole , on
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le voit dans la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture

sainte , n° 43 à 45, où il a été montré que les divines vérités

dans les derniers , qui sont les vérités du sens littéral de la

Parole , sont désignées par les douze pierres précieuses du pec

toral d'Aaron, qui étoit l'Urim et le Thumin , Exod. xxvm. 6.

i5 à 2i. 'io; et par les pierres précieuses dans le jardin d'Eden

où il est dit que le roi de Tyr a été , Ezéch. xxxvm. i2. i3 ;

et encore par les douze pierres précieuses dont étoient composés

lesfondemens de la muraille de la nouvelle Jérusalem, Apoc.

xxi. i7 a 2o. Que par les diadèmes ou les pierres précieuses

sont désignées les vérités du sens littéral de la Parole , c'est

parce que tout ce qui tient au sens littéral de la Parole brille

devant les anges de l'éclat qu'il tire de son sens spirituel, con-

séquemment de la lumière du ciel dans laquelle sont les vérités

spirituelles de la Parole; car, dans la Parole, la pierre signifie

le vrai dans ses derniers, par conséquent la pierre précieuse

signifie ce vrai qui brille. Que les vérités falsifiées et profanées

de la Parole sont appelées diadèmes , c'est parce qu'elles brillent

d'elles-mêmes dans tout homme , quel qu'il soit , ainsi que les dia

dèmes sur la terre brillent dans quelque main qu'ils soient. Il m'a

été donné de voir quelquefois dans le mondedes esprits desfemmes

adultères, sitôt qu'elles y venoient de la terre après la mort ;

elles étoient ornées de pierres précieuses ; j'y ai vu aussi des

Juifs vendant des diadèmes qu'ils s'étoient acquis du ciel ; ce

qui m'a fait voir que les maux et les faussetés chez eux ne

changent point la lumière et la splendeur des vérités de !a

Parole. Ainsi les mêmes choses sont désignées par les dix dia

dèmes sur les cornes de la bête s'élevant de la mer , Apoc. xm.

i ; et par les pierres précieuses sur lafemme assise sur la bête

couleur d'écarlate. Apoc. xvii. 3 à 5. Que ce sont les vérités de

la Parole qui sont désignées par les diadèmes, on le voit dans

le passage de l'Apocalypse, où il est dit que beaucoup de diadèmes

ont été vus sur la tête de celui qui étoit assis sur le cheval blanc ,

dont le nom étoit la Parole de Dieu. xix. i2. i3.

54i. (v. 4-) Et sa queue entraîna la troisième partie des

étoiles du ciel , et les précipita sur la terre , signifie que par

lesfalsifications des vérités de la Parole ils ont éloigné de l'Eglise

toutes les connoissances spirituelles du bien et du vrai, et qu'ils

les ont entièrement détruites par des applications auxfaussetés.

Quand il est question de ceux qui ont confirmé les hérésies par
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la Parole, la queue signifie les vérités falsifiées de la Parole,

n° /|38. Les éLoiles signifient les connoissances spirituelles du

bien et du vrai, nos 5i , 42o. La troisième partie signifie tout ,

nos 4oo) 5o5. Détacher du ciel et précipiter sur la terre, c'est

éloigner de l'Eglise et détruire entièrement ; en effet , quand elles

sont détachées du ciel , elles sont aussi détachées de l'Eglise ; parce

que tout vrai de la Parole donnéparle Seigneur est insinué parle

ciel à l'homme de l'Eglise ; et les vérités ne sont détachées que pat-

leurs falsifications dans la Parole , puisque là sont et delà viennent

les vérités du ciel et de l'Eglise. Personne dans le monde ne peut

croire que toutes les vérités de la Parole sont détruites par ceux

que désigne le dragon et dont on a parlé n° 537 , et néanmoins

elles sont détruites au point qu'il ne reste plus aucune vérité

de doctrine. C'est ce qui a été examiné dans le monde spirituel

chez les savans de l'ordre ecclésiastique et a été découvert. J'en

sais les raisons, mais j'en dirai ici seulement une. C'est qu'ils

affirment que tout ce qui procède de la volonté et du jugement

de l'homme n'est pas un bien , et que c'est pour cela que les

biens de la charité ou les bonnes œuvres , parce qu'elles se font

par l'homme , ne contribuent nullement au salut ; mais que c'est

la foi seule qui y contribue. Cependant l'unique chose par

laquelle l'homme est homme , et par laquelle il est conjoint

au Seigneur, étant le moyen par lequel il peut faire le bien et

croire le vrai comme de soi-même, c'est-à-dire comme de sa

volonté selon son jugement, si cette chose unique étoit ètée,

tout ce qui peut joindre l'homme avec le Seigneur et le Seigneur

avec l'homme seroit aussi ôté. C'est ce réciproque d'amour que

le Seigneur donne à chacun qui naît homme, que le Seigneur

conserve aussi dans l'homme jusqu'à la fin de sa vie, et ensuite

pour l'éternité. Si ce réciproque d'amour étoit ôté à l'homme,

tout vrai et tout bien de la Parole lui seroit aussi ôté, au point

que la Parole ne seroit qu'une lettre morte et un volume vide;

car la Parole n'enseigne rien autre chose que la conjonction

de l'homme avec le Seigneur par la charité et la foi , l'une et

l'autre manifestée par lnomme comme venant de lui-même.

Ceux qu'il faut entendre par le dragon , et dont on parle n° 53i7,

ont rompu cet unique lien de conjonction , en affirmant que

les biens de la charité ou les bonnes œuvres , qui procèdent de

l'homme, de sa volonté et de son jugement, ne sont que des

oeuvres morales, civiles et politiques, par lesquelles l'homme
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a une conjonction avec le monde , mais n'en a aucune avec

Dieu et avec le ciel ; et quand ce lien est ainsi rompu , il ne

reste aucune vérité de doctrine de la Parole ; alors , si les vérités

de la Parole sont appliquées et employées à confirmer la foi

seule sauvante sans.les œuvres de la loi, toutes les vérités sont

falsifiées ; et si la falsification va jusqu'à l'affirmation que le

Seigneur n'a point , dans la Parole , commande les bonnes œuvres

pour la conjonction de l'homme avec lui, mais seulement pour

la conjonction de l'homme avec le monde, alors les vérités de

la Parole sont profanées; car la Parole n'est plus dès lors un

livre saint , mais un livre profane. Qu'on voie , à la fin de ce

chapitre , l'expérience sur ces vérités. Les mêmes choses sont

désignées dans Daniel par le bouc. Le bouc des chèvres avec sa

cornejeta sur la terre unepartie de tormée du ciel et des étoiles,

et il les foula aux pieds ; et il précipita aussi la vérité sur la

terre. vm. io. i i .

542. Et le dragon s'arrêta devant lafemme qui alloit enfanter,

afm qu'après qu'elle auroit enfanté il dévorât son enfant, si

gnifie que ceux que l'on doit entendre par le dragon, s'efforcent

d'éteindre , lorsqu'elle commence a naître, la Doctrine de la

nouvelle Eglise. On peut voir ci-dessus n° 537, 1U1 sont ceux

que désigne le dragon; on peut voir que la femme désigne la

nouvelle Eglise , n° 533. Enfanter, c'est recevoir les biens et les

vérités de la doctrine tirée de la Parole ; on le voit n° 535. Le

fils que la femme enfante , c'est la doctrine de la nouvelle

Eglise , ainsi qu'on le verra dans l'article suivant. Que dévorer

signifie éteindre, c'est parce que l'enfant signifie la doctrine; et

dire dévorer l'enfant , c'est dire éteindre la doctrine ; et c'est

l'éteindre dès qu'elle commence à naître , parce qu'il est dit que

le dragon s'arrêta devant la femme pour dévorer son enfant

sitôt qu'elle auroit enfanté.

543. (v. 5.) Et elle enfanta un enfant mdle , signifie la doctrine

de la nouvelle Eglise. Dans la Parole , un fils signifie le vrai de la

doctrine ; c'est aussi l'intelligence , et conséquemment la pensée

du vrai et du bien ; mais une fille sigmfie le bien de la doctrine ;

c'est aussi la volonté, et conséquemment l'affection du vrai et

du bien ; et l'enfant mâle signifie le vrai conçu dans l'homme spi

rituel et né dans le naturel ; la raison , c'est que , dans la Parole ,

les générations et les naissances signifient les générations et les

naissances spirituelles qui toutes, en général se rapportent au
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bien et au vrai, n° 535 ; carrien autre chose n'est engendré et ne

nait du Seigneur comme mari, et de l'Eglise comme épouse. Or,

comme par la femme qui a enfanté est désignée la nouvelle

Eglise , n° 533 , il est évident que par l'enfant mâle est désignée

la doctrine de cette Eglise. La doctrine , qui est ici désignée , est la

doctrine de la nouvelle Jérusalem , et aussi les doctrines sur le Sei

gneur , sur l'Ecriture sainte , et sur la vie selon les préceptes du

Décalogue. Car par la doctrine on doit entendre toutes les vé

rités de la doctrine , parce que la doctrine est l'ensemble de ces

vérités. Lorsque j'écrivois ces doctrines , ceux qui sont désignés

par le dragon étoient autour de moi , et s'efforçoient dans toute

leur fureur de les dévorer, c'est-à-dire de les éteindre. Je puis

rapporter ce nouveau prodige., parce qu'il est arrivé ainsi que je

l'exprime dans la pure vérité. Ces esprits , que désigne le dragon

et qui m'environnoient , venoient de tous les côtés du monde

chrétien réformé. Puisque du mariage spirituel il ne peut naître

d'autre race , et que la race masculine est le vrai et le bien par

l'entendement et conséquemment par la pensée , et que la race

féminine est le vrai et le bien par la volonté et conséquemment

par l'affection, voilà pourquoi, dans la Parole, par le fils est

désigné le vrai. Pour confirmer ce qui vient d'être dit nous al

lons citer quelques passages , où l'on peut le voir jusqu'à cer

tain point : Fils , voilà l'héritage de Jéhovah , lesfruits du sein

maternel , voilà sa récompense ; tels sont les traits dans la main

de thommepuissant , tels sont lesfils de sajeunesse. Ps. cxxvii.

3 à 5. Devenez chauve , rasez vos cheveux à cause desfils de

vos délices , parce qu'ils se sont éloignés de vous. Mich. i. i6. Je

vis deux oliviers auprès du chandelier ; et tange me dit : Ces

deux oliviers sont deuxfils devant le Seigneur de toute la terre.

Zacb. iv ii. i4. Ma tente a été dévastée , mes fils se sont en

allés loin de moi, et ils ne sontplus. Jérém. x. 2o. Mesfils sont

devenus un objet de dévastation , parce que l'ennemi a prévalu

sur eux. Lament. i. i6. Tes fils, Jérusalem, ont péri; leurs

corps étoient couchés au coin de toutes lesplaces. Is. u. i7.i8. 2i.

Les pères dévoreront leursfils au milieu de ton enceinte , et les

fils dévoreront leurspères ;je rendrai tes reites lejouet de tous les

vents. Ezéch. v.io. Lefils sera divisé contre le père , et le père

contre lefils. Matth. x. 2i. Marc, xm. i2. Luc, xii. 53. Tu as

pris les vases et les bijoux qui servoient à ton ornement et qui

étoientfabriqués de mon or ; tu t'en esfait des images, du mille

ii. 2
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avec lesquelles tu as commis tesfornications. Ezéch. xvi. i 7. Jc-

1 sus leur dit : le bon grain , ce sont lesfils du royaume , et l'ivraie ,

ce sont lesfils du méchant. Matth. xm. i3. Lefils de thomme ,

c'est le divin vrai de la Parole , ainsi c'est le Seigneur ; voyez

dans la doctrine de la nouvelle Jérusalem sur le Seigneurrn° i g

à2S.DansIes passages qui viennent d'être cités, il faut entendre

par les fils ceux qui sont dans les vérités de la doctrine tirée de

la Parole , et abstractivement les vérités elles-mêmes : ainsi dans

d'autres endroits, tels que dans Is. xkti i7. i8; xiv. 2i à 23;

xliii. 5; xlix. i7. 22; li. i7. i8 ; lx. g. Jérém. iii. 24. 25 ; v.

i 7. Ezéch. xiv. i6 à i8. 2o ; xvi. 2o. 26'. 45 ; xx. 26. 3i ; xxm.

37. Osée, xi. 9 à ii. Zach. ix. i3. Ps. cxnv. ii. i2.Deuter.

xxxii. 8. Que par la fille est signifiée l'affection du vrai de

l'Eglise, ainsi l'Eglise quant à cette affection, on le voit dans

tant de passages de la Parole , que si on les rapportoit , on en

rempliroit bien des pages. On ne doit point entendre autre chose

par la fille de Sion , la fille de Jérusalem , lafille de Juda , la

fille d'Israël. On peut voir n° 6t2, des citations sur la ftlle de

Sion. Qui ne comprend pas qu'il n'y a point de fille de Sion , de

Jérusalem, de Juda, d'Israël, si souvent nommée dans la

Parole ?

544. Qui doit gouverner toutes les nations avec une verge de

fer , signifie quepar les vérités puisées dans le sens littéral de la

Parole , et en même temps, par les rationnelsprocédant de la lu

mière naturelle , il convaincra tous ceux qui sont dans un culte

mort , résultant de lafoi séparée d'avec la charité , etquiveulent

être' convaincus. Ceci doit s'entendre de la doctrine de la nou

velle Eglise , puisqu'il s'agit d'un enfant mâle par qui est désignée

cette doctrine , n° 543. Gouverner, c'est enseigner et instruire,

n° 383 ; ici , c'est convaincre ceux qui veulent être convaincus.

Les nations , ce sont ceux qui sont dans les maux de la vie ,

n° 483 ; ici , ceux qui sont dans le culte mort résultant de la foi

séparée de la charité , parce qu'il est question d'eux en cet en

droit , et qu'ils sont dans les maux de la vie ; car tant que la cha

rité est séparée , il n'y a aucun bien de la vie ; et partout où il

n'y a pas de bien , là est le mal. Gouverner avec une verge de

fer , c'est instruire par les vérités du sens littéral de la Parole, et

en même temps par les connoissances rationnelles résultant de

la lumière naturelle , voyez ci-dessus , n' i48.

545. Et son enfantfut enlevé vers Dieu et son trône , signifie
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la défense de cette doctrine par le Seigneur , parce qu'elle est

pour la nouvelle Eglise , et sa garde par les anges du ciel. Que

la défense de la doctrine par le Seigneur, est ici désignée, c'est

parce qu'il est dit que le dragon s'arrêta devant la femme en

travail , afin de dévorer son enfant après qu'elle auroit enfanté ;

et que l'enfant mâle est la doctrine pour la nouvelle Eglise ,

n°s 542 , 543. Qu'il signifie aussi la garde par les anges du ciel ,

c'est parce qu'il est dit que l'enfant fut enlevé vers Dieu et son

trône, et le trône signifie le ciel angélique, n°s i4 , 22i , 222.

546. (v. ,6.) Et lafemme s'enfuit dans le désert, signifie

l'Eglise qui est la nouvelle Jérusalem , d'abord au milieu d'un

petit nombre. La femme, c'est la nouvelle Eglise, n° 533 ; et le

désert, c'est où il n'y a plus de vérités. Elle est représentée

d'abord au milieu d'un petit nombre , c'est parce qu'il est dit en

suite : Où elle a un lieu préparépar Dieu , afin qu'on l'y nourrisse

pendant mille deux cent soixantejours , ce qui signifie son état

alors, afin que pendant ce temps elle soit pourvue entre plusieurs,

jusqu'à ce qu'elle s'accroisse et parvienne à son état fixe , n° 547-

Dans la Parole, le désert signifie, i°. une Eglise dévastée , ou

dans laquelle toutes les vérités de la Parole sont falsifiées , telle

que l'Eglise a étéjîhez les Juifs au temps du Seigneur; 2°. une

Eglise dans laquelle ne sont plus les vérités, parce que la Pa

role n'y est point , telle qu'a été l'Eglise chez les nations ver

tueuses au temps du Seigneur ; 3°. l'état de la tentation , dans

lequel est l'homme comme sans vérités , parce qu'il est environ

né d'esprits mauvais qui introduisent en lui les tentations et

alors lui enlèvent , pour ainsi dire, les vérités. Que le désert si

gnifie une Eglise dévastée ou dans laquelle toutes les vérités de

la Parole sont falsifiées , telle qu'elle a été chez les Juifs au

temps du Seigneur , cela est évident par ces passages : Est-ce

là ceehomme puissant qui a bouleversé la terre, qui a répandu

la terreur dans les royaumes et qui a changé l 'univers en désert ?

Is. xiv. i6. i7. Sur la terre de mon peuple monte l'épine et le

chardon; son palais deviendra un désert. Is. xxxii. i3. i4. Je

vis tout à coup le Carmel désert : toute la terre sera en dévasta

tion. Jérém. iv. 26 37. La terre , c'est l'Eglise, u° 285. Ce sont

les pasteurs qui ont ravagé ma vigne, ils ont réduit le champ de

mon désir en un désert de solitude ; ceux qui ravagent viennent

dans le désert. Jérém. xii. io. i2. La vigne a été plantée dans

le désert, dans un lieu de sécheresse et d'altération. Ezéch.
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xtx. fi3. Le/eu a dévoré les habitations du désert. Joël, l. ig>'

2o. Le jour de Jéhovah est venu ; la terre , qui devant lui est

comme le jardin d'Eden , n'estplus qu'un désert dévasté quand

elle est derrière lui. Joël , ii. 3. Pour vous , voyez la Parole de

Jéhovah: étois-je un désert pour Israël? étois~je une terre de

ténèbres? Joël ,ii. 3 i . Voici la voix de celui qui crie dans le dé

sert : Préparez la voie de Jéhovah ; aplanissez dans la solitude

la route de notre Dieu. Is. xL. 3. Is. xxxm. iy. Jérém. m. 2 ;

xxiii. io. Lament. v. i. Osée, ii. 2. 3; xm. i5. Joël, iv. g.

Mal. i. 3. Ps. cvii. 33. 34. Matth. xxiv. 26. Luc , mil 35. Telle

est aussi l'Eglise d'aujourd'hui , comme on le voit plus bas ,

n° 566. 2°. Que le désert signifie une Eglise dans laquelle ne

sont point les vérités , parce que la Parole n'y est point , telle

qu'a été l'Eglise chez les nations vivant dans la probité au temps

du Seigneur, c'est ce qui est évident par les passages suivans:

L'esprit sera répandu sur vous d'en haut; alors le désert sera

changé en un champ ensemencé , et le jugement habitera dans le

désert. Is. xxxii. i5. i6. Je placerai les sources au milieu des

vallées ; je changerai les déserts en étangs d'eaux ; je mettrai

dans le désert le cèdre schittim et l'arbre de l'huile. Is. xli. i8.

ig. Il rendra le désert un étang d'eaux, ci la terre sèche un

courant d'eaux. Ps. cvii. 35. 36. Jeferai une route dans le dé

sert , jeferai couler desfleuves dans la solitude , pour désaltérer

monpeuple , mon élu. Is. xliii. iq. 2o. Jéhovah changera son

désert enjardin d'Eden , et sa solitude en jardin de Jéhovah ;

là se trouvera la joie et le contentement. Is. U. 3. Les habita

tions du désert distillent la rosée. Ps. lxv. i3. i4. Que le désert

élève sa voix , que les habitans du rocherfassent entendre leurs

chants. Is. xui. io. ii. 3°. Que le désert signifie l'état de

tentation dans lequel l'homme est comme sans vérités , parce

qu'il est environné d'esprits mauvais qui introduisent en lui la

tentation, et qui alors lui ôtent, pour ainsi dire , les vérités,

on le voit clairement dans Matth. iv. i à 3. Marc, i. i2. i3.

Luc, iv. i à 3. Is. xx. 34 à 37. Jérém. ii. 6. 2. 7. Osée, iii. i3

à i6. Ps. cvii. 4^7. Deut. l. 3i. 33; vm. 2 à 4* *5. i6;

xxx. io.

547. Où elle a un lieu préparé par Dieu afin qu'on l'y

nourrisse pendant mille deux cent soixante jours, signifie l'état

de cette Eglise alors , afin qu 'elle soit pourvue pendant ce

temps chei plusieurs, jusqu'à ce qu'elle s'accroisse et par
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vienne à son état fixe. Le lieu , c'est l'état , n° 9/i7. Nourrir,

c'est pourvoir à ce qu'elle croisse; car c'est ainsi que l'Eglise

est nourrie : ainsi, avoir un lieu que Dieu a préparé afin

qu'on la nourrisse, c'est l'état de l'Eglise, afin que, pendant

ce temps-là , elle soit pourvue parmi un plus grand nombre.

Durant mille deux cent soixante jours , c'est jusqu'à la fin

et jusqu'au commencement , n° 49i , c'est-à-dire jusqu'à la fin

de l'Eglise qui va finir , et jusqu'au commencement de la nou

velle Eglise. C'est encore la même chose que signifient un

temps, deux temps et la moitié d'un temps, vers. i4, n° 562;

ainsi, jusqu'au moment qui est fixé, c'est-à-dire jusqu'à ce

qu'elle existe ainsi qu'il a été pourvu. Il est de la divine pro

vidence du Seigneur que l'Eglise soit d'abord au milieu d'un

petit nombre , et croisse successivement dans un plus grand ,

parce qu'il faut d'abord rejeter les faussetés de l'Eglise qui

finit car les vérités ne peuvent être reçues auparavant. En

effet , les vérités qui sont reçues et implantées avant que les

faussetés soient rejetées, ne demeurent point et sont écartées

par les esprits que désigne le dragon. C'est ainsi qu'il en est

arrivé à l'égard de l'Eglise chrétienne, c'est-à-dire qu'ayant

commencé par un petit nombre, elle est parvenue successive

ment à un plus grand nombre. Il y a une autre raison , c'est

que d'abord le nouveau ciel doit être formé pour être un avec

l'Eglise sur la terre : c'est pourquoi on lit que Jean vit le nou

veau ciel et la sainte Jérusalem descendant du ciel d'auprès de

Dieu. Apoc. xxi. i. 2. Il est certain que la nouvelle Eglise, qui

est la nouvelle Jérusalem , doit exister parce qu'elle est pré

dite dans l'Apocalypse , chap. xxi, xxii ; et il est certain aussi

que les faussetés de la précédente Eglise doivent être écartées

auparavant, parce qu'il en est question dans l'Apocalypse jus

qu'au chap. xx.

548. (v. 7.) Alors il y eut un combat dans le ciel ; Michel

et ses anges combattirent contre le dragon, et le dragon com

battit avec ses anges , signifie lesfaussetés de l'Eglise ancienne

combattant contre les vérités de la nouvelle Eglise. Le combat ,

c'est le combat spirituel , qui est du faux contre le vrai et du

vrai contre le faux , n° 5oo ; car il ne peut y avoir d'autre

combat dans le ciel, où il est dit que celui-là a eu lieu. Il

ne peut y avoir de combat dans le ciel une fois fermé par les

anges ; mais ce combat fut livré dans le ciel précédent qui a
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passé, et dont il est question dans l'Apocalypse, xxi. i, où

l'on en verra l'explication. Ce premier ciel a en effet passé

par suite du jugement dernier sur Je dragon et sur les anges ,

ce qui est désigné aussi par la chute du dragon et par sa

place , qui ne fut plus trouvée dans le ciel , ainsi qu'on va

le dire. On peut voir plus haut, n° 537 , quelles sortes de

faussetés qui sont désignées par le dragon, doivent combattre

contre les vérités de la nouvelle Eglise. Par Michel il ne faut

pas entendre un archange dans le ciel , non plus que par

Gabriel et par Raphaël; mais ces noms désignent des minis

tères dans le ciel. Le ministère que Michel y désigne , est

dans ceux qui confirment , par la Pajole, que le Seigneur est

le Dieu du ciel et de la terre , et que Dieu le Père et le Sei

gneur sont un comme l'âme et le corps sont un , et qui con

firment aussi qu'on doit vivre selon les pi'éceptes du Déca-

logue , et qu'alors la charité et la foi sont dans l'homme.

Michel est nommé aussi dans Daniel-, ch. x. i3. 2i; xii. i,

et il y désigne un semblable ministère , comme on le voit clai

rement dans les ch. ix, x, xi , et dans les derniers vers. du

ch. xii. Par Gabriel il faut entendre le ministère qui est dans

ceux qui, [par la Parole, enseignent que Jéhovah est venu

dans le monde ; que l'humanité qu'il y a prise est le Fils de

Dieu et est divine : c'est pourquoi l'ange, qui a annoncé cette

vérité à Marie, est nommé Gabriel. Luc, i. t9, 26 à 35. Ceux

qui sont dans ces ministères sont aussi appelés des Michels

et des Gabriels dans le ciel. Que, dans le sens suprême , l'ange

désigne le Seigneur, dans le sens respectif, le ciel composé

des anges, et enfin toute société angélique, on peut le voir

plus haut, n°« 5 , 66 , 258, 342, 344, 4i5, 465- Mais ici

l'ange désigne un ministère , parce que ces anges sont appelés

par leur nom; que Michel, dans Daniel, est appelé prince;

et par prince , dans la Parole , est signifié le principal vrai ,

et par roi , le vrai lui-même , n° 2o.

549. (v. 8.) Mais ceux-ci ne furent pas les plus forts, et

leur lieu ne fut plus trouvé dans le ciel, signifie qu'ils furent

convaincus qu 'ils étoient dans lesfaussetés et dans les maux ,

et qu'ils n'y demeurèrent pas moins , et que pour cette raison

ils ont été détachés de la conjonction avec le ciel, et préci

pités. Afin que ces choses puissent être comprises , nous allons

avant tout dire quelque chose sur l'état de ceux qui viennent
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dans l'autre vie après la mort. Là d'abord tous sont instruits

par les anges , et sont conduits d'une société dans une autre ;

il leur est demandé s'ils veulent recevoir les vérités du ciel et

vivre selon ces vérités; mais néanmoins tous ceux qui ont

confirmé les faussetés en eux dans le monde , ne reçoivent point

ces vérités : c'est pourquoi ils sont envoyés dans les sociétés où

sont ceux qui se trouvent dans de semblables faussetés; et ces

sociétés n'ont aucune conjonction avec le ciel , mais avec l'enfer.

Ainsi, après un certain temps passé dans le monde des es

prits , ils tombent dans l'enfer et sont relégués dans les places

qui leur sont destinées, chacun selon son mal et le faux de ce

mal. C'est là ce qu'on doit comprendre, quand il est dit que,

malgré qu'ils fussent convenus qu'ils étoient dans les maux et

dans les faussetés., ils n'y persistèrent pas moins , et que pour

cette raison ils sont détachés de toute conjonction avec le ciel

et précipités. On peut voir ci-dessus, nos i53 , 53 i, quel est

leur sort dans le monde des esprits.

55o. (v. g. ) Et ce grand dragonfutprécipité, cet ancien ser

pent, appelé Diable et Satan, signifie que ceux qui sont dé

signés par le dragon se sont détournés du Seigneur pour se

tourner vers eux-mêmes , et du ciel pour se tourner vers le

monde , et conséquemment qui , par leur amourpour leur corps ,

sont devenus sensuels , et ne peuvent qu'être dans les maux

de leurs concupiscences et dans les faussetés de ces maux } et

par la séparation d'avec le Seigneur et d'avec le ciel, devenir

des diables et des satans ; voyez n° 537, qui sont ceux

qu'il faut entendre par le dragon. Comme d'un Dieu ils font

trois Dieux, et que d'un Seigneur ils font deux Seigneurs;

comme ils rangent les préceptes du Décalogue entre les œuvres

par lesquelles il n'y a aucun salut, voilà pourquoi ils sont

appelés ancien serpent , diable et satan ; et le serpent désigne

l'homme qui , par son amour corporel , est sensuel , n° 4^4 ,

qui s'est détourné du Seigneur pour se tourner vers lui-même ,

et du ciel pour se tourner vers le monde. Le diable désigne

ceux qui sont dans les maux des concupiscences, et satan ceux

qui sont dans les faussetés de ces maux, n°s 97 , i53 , vers la

fin, 856 , 857. Tel a été aussi le serpent qui a séduit Adam et

Eve, comme on peut le voir par sa description et par sa ma

lédiction. Gen. m. i à 5, i4, i5- Ici le dragon, le diable et

le satan sont nommés comme faisant un ; mais ils sont ainsi
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nommés parce que dans l'enfer tous sont diables et satans, et

conséquemment l'enfer dans son ensemble est ainsi nommé.

55t. Qui séduit tout le globe, signifie qu'ils pervertissent tous

les biens et toutes les vérités de l'Eglise. Séduire c'est pervertir,

et le globe c'est l'Eglise ; la terre aussi c'est l'Eglise , n° 285.

Le globe ne signifie point le globe de la terre, mais l'Eglise

sur ce globe , ainsi qu'on le voit dans les passages suivans : La

terre gémira et sera confondue ; le globe languira et sera dans

la confusion. Is. xxiv. 4- Les terres apprendront vosjugemens ,

et les habitans du globe votre justice. Is. xxvi. 9. Vous êtes le

formateur de la terrepar votre puissance, disposant le globe par

votre sagesse. Jérém. x. i2; li. i5. Les fondemens -du globe

ont été mis à découvert par le souffle de votre esprit. Ps. xvm.

i6. La terre et sa plénitude est à Jéhovah, le globe et les habi

tans qui le couvrent sont à lui ; c'est lui qui l'a fondé sur les

mers, c'est lui qui l'a établi sur les fleuves. Ps. xxiv. i. 2. Les

cieux sont à vous, la terre est à vous, c'est vous qui avez

fondé le globe et sa plénitude. Ps. lxxxiv. i2. Il lesfera hé

riter du trône de la gloire ; car les bases de la terre appartien

nent a Jéhovah, et c'est sur elles qu'il a disposé le globe. i. Sa

muel, ii. 8. Babylone , tu as changé le globe en désert, tu as

perdu la terre, tu as tué ton peuple. Is. xiv. i7. 2o. Voyez

encore ailleurs; dans Is. xvm. 3 ; xxvm. i8 ; xxvii. 6. xxxiv.

i. Nah. i. 5. Ps. ix. g. lxxvii. ig; xcvm. 9. Lament. iv. i2.

Job, xvm. i8. Matth. xxiv. i4. Luc, xxi. 26. Apoc. xvi. i4.

Mais il faut savoir que , quand le globe et la terre sont nommés

ensemble , le globe signifie l'Eglise quant au bien , et la terre

signifie l'Eglise quand au vrai.

- 552. Il fut précipité sur la terre, et ses anges furent pré

cipités avec lui, signifie dans le monde des esprits, qui est

entre le ciel et l'enfer, et par lequel est l'immédiate conjonc

tion avec les hommes de la terre. Que par la terre sur laquelle

le dragon est dit avoir été précipité , on doit entendre le monde

des esprits , c'est parce que ce monde est immédiatement au-

dessous des cieux ; et lorsque quelqu'un est précipité du ciel ,

il ne tombe pas de suite dans l'enfer, mais sur la terre la plus

proche de ce monde des esprits ; car ce monde est l'intermé

diaire du ciel et de l'enfer, ou au au-dessous des cieux et

au-dessus de l'enfer. Voyez sur ce monde l'ouvrage sur le

Ciel et l'Enfer, n° 42i * 535. Tous ceux qui sont dans ce
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monde communiquent immédiatement avec les hommes de la

terre ; conséquemment le dragon et ses anges communiquent

immédiatement avec ceux qui sont dans les faussetés et dans

les maux de ces faussetés par l'hérésie adoptée sur la foi seule :

c'est pourquoi il est dit aussitôt : Cieux , réjouissez-vous de

ces grands événement ; malheur à ceux qui habitent la terre et

la mer, parce que le diable est descendu vers vous ayant une

grande colère , sachant qu'il a peu de temps! vers. i3 de ce

chapitre. Il est dit aussi qu'il poursuivit lafemme dans le dé

sert , et qu'il alla faire la guerre aux autres qui sont de sa

semence , vers. i3 à i7. Il faut savoir que chaque homme

est , quant à ses affections et quant à ses pensées , en société

avec ceux qui sont dans le monde des esprits , et médiatement

par eux avec ceux qui sont ou dans le ciel ou dans l'enfer.

La vie de chaque homme dépend de cette conjonction.

553. (v. io.) Etj'entendis une grande voix dans le ciel qui

dit : Maintenant est établi le salut et la puissance , et le règne

de notre Dieu et le pouvoir de son Christ, signifie la joie des

anges du ciel de ce que le Seigneur seul règne maintenant dans

le ciel et dans l'Eglise , et de ce que ceux qui croient en lui

sont sauvés. La grande voix dans le ciel, c'est la joie des anges

du ciel : c'est pourquoi il est dit aussitôt : Cieux , réjouissez-

vous de cet événement , et vous qui habitez dans les cieux ,

vers. .i2. C'est aussi une grande voix qui se fait entendre,

parce qu'elle s'élève par la joie du cœur. Le salut et la puis

sance sont établis , signifie qu'on est sauvé maintenant par la

divine puissance du Seigneur; et le règne de notre Dieu et

le pouvoir de son Christ , signifie que le Seigneur seul règne

dans le ciel et dans l'Eglise. Qu'il faut entendre par Dieu la

Divinité même de qui tout procède , qui est appelée Jéhovah

le Père-; et par le Christ , sa divine Humanité qui est appelée

le Fils.de Dieu, on le voit ci-dessus, n° 5oo ; et comme la

Divinité même , de qui tout procède , et la divine Humanité

du Seigneur sont un comme l'âme et le corps, il s'ensuit que

le Seigneur règne seul : c'est ce qu'il faut entendre par l'Evan

gile du royaume et par le royaume de Dieu. Matth. m. 2 ; iv.

t7. 23; vii. 2i. 22; ix. 35; xi. ii; xii. 28. Marc, i. i4.

i 5 ; ix. i , xv. 43. Luc , iv. 4 ; vm. i ; ix. 6o ; x. 8 à i i ; si.

t7. i8. 2o; xvi. i6; xxi. 3o. 3i ; nii. i8; xxm. 5o. 5ii

Que le Seigneur a tout pouvoir dans le ciçl et sur la terre ,
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c'est une vérité manifeste dans Matth. xxvm. i8. Jean , m.

35; xvii. 2. io. Que ceux qui sont dans le Seigneur et en

qui est le Seigneur sont sauvés , et que c'est dans la divine

Humanité du Seigneur qu'ils sont. Jean, xiv, xv, xvii; et

qu'il n'y a de sauvés que ceux qui croient en la divine Huma

nité du Seigneur , cela est constant d'après les passages que

voici : 7/ a donné à tous ceux qui l'ont recu , et qui crcient en

son nom, le pouvoir de devenir les en/ans de Dieu. Jean,

i. ii. Afin que tout homme qui croit au Fils ne périsse pas,

mais qu'il ait la vie éternelle. Jean, m. i5. Dieu a tellement

aimé le monde , qu'il a donné son Fils unique afin que tout

homme qui croit, en ce Fils ait la vie éternelle. Jean, m. if>.

Celui qui croit au Fils n'estpasjugé; mais celui qui ne croit pas

au Fils est déjà jugé, parce qu'il ria pas cru au nom du Fils

unique de Dieu. Jean, m. i8. Celui qui croit au Fils a la vie

éternelle ; mais celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas la

vie, mais la colère de Dieu reste sur lui. Jean, m. 36. Celui

qui vient à moi n'aura pointfaim, et celui qui croit en moi

n'aura jamais soif. En vérité , je vous le dis , celui qui croit

en moi a la vie éternelle. Jean, vi. 33. 35. 47- Si vous ne

croyez pas que je suis , vous mourrez dans vos péchés. Jean ,

vm. 24. Jésus dit : C'est moi qui suis la résurrection et la

vie ; celui qui croit en moi, quoiqu'il meure , vivra ; quiconque

vit et croit en moi, ne mourra pas dans téternité. Jean, xi.

25. 26, et ailleurs encore, comme dans Jean, vi. 38 à 4o ,

vii. 37. 38; vm. i2; xii. 36. Croire au Seigneur, c'est

s'adresser immédiatement au Seigneur , et avoir confiance

que c'est lui qui sauve; et comme personne ne peut avoir

cette confiance, si ce n'est celui qui vit bien , pour cette raison,

c'est là aussi ce qu'il faut entendre par croire au Seigneur.

Voyez plus haut, n° 67.

55^.Parceque l'accusateur de nosfrères , qui les accusoitjour

et nuit devant notre Dieu, a été précipité , signifie que par le

jugement dernier ont été repoussés ceux qui se sont opposés à la

doctrine de la nouvelle Jérusalem. Que le dragon a été préci

pité , signifie que ceux qui sont désignés par le dragon ont été

repoussés ; qu'ils ont été repoussés , parce qu'ils ont été préci

pités du ciel dans le monde des esprits , et ensuite dans l'enfer ,

ce qui est leur dernier jugement , c'est ce qui a été dit ci-

dessus. Par les frères on doit entendre ceux qui sont dans la
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doctrine de la nouvelle Jérusalem et dans la vie selon cette doc

trine. Accuser, c'est s'opposer à cette doctrine, l'arguer de

faux et la blâmer : et comme c'est ce qu'ils font continuelle

ment , comme devant Dieu , le dragon est appelé l'accnsateur

des frères , les accusant devant Dieu jour et nuit : c'est ce que

fait aussi le diable quand il tente ; car il tire alors de l'homme

différentes choses qu'il appelle des faussetés et qu'il condamne.

555. ( v. ii. ) Et ils l'ont vaincu par le sang de l'Agneau , et

par la parole de leur témoignage , signifie la victoire par le divin

vrai de la Parole , et conséquemment par la reconnoissance que

le Seigneur est le Dieu du ciel et de la terre , et que les préceptes

du Dccalogue sont les préceptes de la vie selon lesquels on doit

vivre. Que le sang de l'Agneau est le divin vrai procédant du

Seigneur, qui est le divin vrai de la Parole , c'est ce qu'on voit

n° 379/ Que le témoignage est la divine vérité , on le voit

n°s6, i6; et que ce sont spécialement ces deux points, l'un

que c'est le Seigneur qui est le Dieu du ciel et de la terre ,

l'autre que les préceptes du Décalogue sont les préceptes de la

vie , n°s 49o, 5o6. C'est pourquoi aussi le Décaloge est appelé

le témoignage. Exod. xxv. 22 ; xxxi. 7. i8; xxxii. i5. Lévit.

xvi. i3. Nomb. xvii. ig. Ps. jlxxviii. 5; cxxmi. i2. Les chré

tiens de nos jours , qui sont dans la foi seule , croient qu'il

faut entendre ici par le sang de l'Agneau la passion de la croix

du Seigneur ; surtout parce qu'ils font de la passion de la croix

du Seigneur le fondement principal de leur dogme , en disant

que c'est ainsi qu'il a transporté en lui la condamnation de la

loi, qu'il a satisfait au Père, et qu'il a réconcilié le genre hu

main avec lui , et ils disent beaucoup d'autres choses semblables.

Mais qu'il n'en est pas ainsi , et que le Seigneur est venu dans le

monde, pour subjuguer les enfers et glorifier son Humanité , et

que la passion de la croir. a été le dernier combatpar lequel il

a pleinement vaincu les enfers et pleinement glorifié son Huma

nité, c'est ce que l'on peut voir dans la doctrine de la nouvelle

Jérusalem sur le Seigneur , n° i2 à i4. De là on peut voir que,

par le sang de l'Agneau , on ne doit pas entendre la passion

de la croix selon le dogme reçu de nos jours. Que par le sang

de l'Agneau on doit entendre le divin vrai procédant du Sei

gneur , qui est le divin vrai de la Parole , on en a la preuve en

ce que le Seigneur est la Parole ; et comme il est la Parole , le

divin vrai y est son sang, et le divin bien y est son corps. Ceci
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peut être exposé jusqu'à l'évidence. Chaque homme n'est-il pas

son bien est son vrai ? et comme le bien appartient à la volonté ,

et que le vrai appartient à l'entendement , chaque homme est

sa volonté et son entendement : quelle autre chose constitue

l'homme? l'homme n'est-il pas ces deux choses quant à son

essence ? or , le Seigneur est le bien même et le vrai même , c'est-

à-dire le divin bien et le divin vrai; et ce bien et ce vrai sont

aussi la Parole.

556". Et ils n'ontpoint aimé leurs âmes jusqu'à la mort, si

gnifie qu'ils ne se sont point aimésplus qu'ils n'ont aimé le Sei

gneur. Aimer son âme , c'est s'aimer soi-même et le monde; car

l'âme signifie la vie propre de l'homme , que chacun a par sa

naissance , et qui est de s'aimer et d'aimer le monde par

dessus toutes choses : c'est pourquoi ne pas aimer son âme ,

c'est ne se pas aimer ni le monde plus que l'on aime le Seigneur

et les choses qui appartiennent au Seigneur. Jusqu'à la mort

même , c'est vouloir plutôt mourir : conséqucmment c'est aimer

le Seigneur par-dessus toutes choses , et le prochain comme

soi-même , Matth. xxii. 35 à 38 ; et c'est vouloir plutôt mourir,

que de s'écarter de ces deux amours. C'est aussi ce que signi

fient ces paroles du Seigneur. Quiconque veut conserver son

âme la perdra , et quiconque perd son âme , à cause de Jésus

la trouvera. Matth. x. 3g. Luc , xvii. 33. Celui qui aime son

âme la perdra , et celui qui hait son âme dans ce monde la con

serverapour la vie éternelle . Jean, xii. 25. Jésus dit: Quicon

que veut venir après moi, qu'il se renonce lui-même : celui qui

voudra conserver son âme la perdra ; mais celui quiperdra son

âme à cause de moi , la trouvera. Que sert à l'homme s'il a ga

gné tout le monde etfait la perte de son âme ? ou quel prix

l'homme donnera-t-il équivalent au rachat de son âme ? Matth,

xvi. 24. 25. Marc, vin. 35 à 37. Luc,rx. 24. 25. Aimer le Sei

gneur, c'est aimer à remplir ses préceptes. Jean , xiv. 2o à 24 ;

C'estparce que lui-même est ses préceptes ; car ils sont par lui ; il

est donc en eux ; ainsi , il est dans l'homme dans la vie duquel

sont gravés ces préceptes ; et ils sont gravés dans l'homme qui

les veut et qui les observe.

557. (v. i2.) C'estpourquoi , réjouissez-vous , cieux , et vous

quiy habitez , signifie l'état nouveau du ciel , parce que ceux qui

sont dans le ciel sont dans le Seigneur , et que le Seigneur est

en eux. Par les cieux on doit entendre le ciel composé des chré
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tiens , dans lequel le Seigneur seul est reconnu pour le Dieu du

ciel et de la terre. Par ces mots réjouissez-vous est signifié son

état nouveau , plein de joie. Par ceux qui habitent, sont dé

signés ceux qui sont dans le bien , n° 38o ; et comme tout bien

est par le Seigneur , cela signifie qu'ils sont dans le Seigneur , et

que le Seigneur est en eux.

558. Malheur aux habitans de la terre et de la mer , parce

que le diable est descendu vers eux, ayant une grande colère!

signifie la lamentation sur ceux de l'Eglise , qui sont dans les

internes et dans les externes de la doctrine sur la foi seule, et

conséquemment dans les maux de la vie , parce que ceux qui

leur ressemblent sontprécipités dans le monde des esprits , et sont

parlà en conjonction avec les hommes de la terre , quepar haine

ils excitent contre la nouvelle Eglise afin qu 'ils persévèrent dans

leursfaussetés et dans les maux qui en résultent. Par ces expres

sions malheur aux habitans de la terre et de la mer, est signifié

la lamentation sur ceux dans l'Eglise qui sont dans la doctrine

de la foi seule. Le malheur, c'est la lamentation, n° 496. Les habi

tans, ce sont ceux qui sont dans l'Eglise dont la doctrine est la

foi seule. La terre , ce sont ceux qui sont dans les internes de

cette doctrine ; et la mer , ce sont ceux qui sont .dans ses ex

ternes , n° 47o. La grande colère, c'est la haine contre la nou

velle Eglise , parce que cette colère est contre la femme , n° 525.

Descendre vers ces habitans , c'est descendre vers ceux qui sont

dans le monde des esprits; et comme ces esprits sont en con

jonction avec les hommes de la terre , c'est aussi descendre vers

les hommes de la terre qui leur ressemblent. Que le dragon a été

précipité du ciel dans le monde des esprits , et que ceux qui sont

dans le monde des esprits, sont en conjonction médiate avec

les hommes de la terre , voyez n° 552. Ce dragon est appelé le

diable, parce qu'il désigne ceux qui par cette hérésie sont dans

les maux de la vie ; et cette hérésie fait tomber dans les maux

de la vie ceux qui vivent selon les principes de cette foi , qui

les porte à croire qu'il n'y a point de péchés dans ceux qui

prient avec confiance Dieu le Père , et que s'il y a des péchés ,

ils sont remis ; et comme ils ne s'examinent point , ils ne con-

noissent en eux aucun péché, et vont jusqu'à ignorer ce que

c'est que le'péché, n° 53 i . Que par le dragon comme diable on

doit entendre ceux qui sont dans les maux de leurs concupis

cences , n° 55o. Que tout homme est en conjonction avec ceux
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qui sont dans le monde des esprits, c'est parce que l'homme est

esprit quant aux affections de son esprit et à ses pensées : c'est

pourquoi il est continuellement quant à ces affections et à ces

pensées en conjonction avec les esprits qui sont dans la même

affection et dans les mêmes pensées. Cette conjonction est telle ,

que , si ce lien se brisoit pour un seul moment , l'homme tom-

beroit mort. L'Eglise jusqu'à présent n'a jamais rien su de

cette vérité ; elle n'a jamais su non plus que l'homme , après

la mort, est son affection et sa pensée, ainsi sa charité .et sa

foi ; et que personne ne peut être sa foi séparée de sa charité.

55c). Sachant qu'il a peu de temps , signifie qu'il sait que

le nouveau ciel estfait , et que conséquemment la nouvelle Eglise

va seformer sur la terre , et qu'incessamment il va être préci

pité dans l'enfer avec les siens. Telle est la signification de ces

mots , parce que le dragon sait que le nouveau ciel est fait, car

il en est précipité , vers. 8 , 9. Il sait aussi que la nouvelle Eglise

va être établie sur la terre suivant la prédiction faite dans

l'Apocalypse, chap. xxi. Enfin il sait que lui et les siens vont

être jetés dans l'enfer , aussi suivant la même prédiction de

l'Apocalypse, chap. xx. i.2. io.

5'io. ( v. i3. ) Et lorsque le dragon vit qu'il étoitprécipité sur

la terre , il poursuivit lafemme qui avoit enfanté unfils , signifie

que, dans le monde des esprits , ceux qui sont désignés par le

dragon, aussitôt qu'ils y eurent été précipités , tentèrent d'in

fester la nouvelle Eglise à cause de sa doctrine. Lorsque le dragon

se vit précipité sur la terre , c'est-à-dire lorsque les esprits dési

gnés par le dragon virent qu'ils étoient séparés du ciel et en con

jonction avec les hommes de la terre , n1" 552 , 558. Il poursui

vit la femme , c'est-à-dire qu'aussitôt ces esprits s'efforcèrent

d'infester l'Eglise du Seigneur. Que la femme , que le dragon

poursuit, est cette Eglise , voyez n° 553. Qui a enfanté , signifie

à cause de la doctrine ; en effet , que l'enfant mâle, que la femme

a enfanté , est la doctrine de la nouvelle Eglise , on peut le voir,

n°' 535, 542,543, 545.

56 i. Alors deux ailes d'un grand aigle furent données à la

femme afin quelle s'envolât dans le désert en son lieu, signifie

la divine. circonspection pour cette Eglise, et sa défense tandis

qu'elle est encore au milieu d'un petit nombre. La femme , c'est

la nouvelle Eglise , n° 533 ; les ailes sont la puissance et la dé

fense, n° 245 ; l'aigle, c'est la vue intellectuelle et la pensée qui
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en résulte, n° 245 ; voler, c'est regarder devant soi et autour

de soi, n° 245 ; le désert, c'est l'Eglise désolée et conséquem-

ment au milieu d'un petit nombre , n° 546 ; le lieu , c'est son

état alors. D'où il suit que les ailes d'un grand aigle données à

la femme pour voler dans le désert en son lieu , signifient la di

vine circonspection pour la nouvelle Eglise et sa défense pen

dant le temps qu'elle est encore au milieu d'un petit nombre.

562. Où elle est nourrie un temps et des temps et la moitié

d'un temps , hors de laface du serpent, signifie qu'il est pourvu

avec circonspection à cause de la ruse des séducteurs , à ce que

la nouvelle Eglise vienne au milieu d'un plus grand nombre , jus

qu'à ce qu'elle s'accroisse et arrive à son pointfixe. Etre nourri ,

lorsqu'il s'agit de la nouvelle Eglise, signifie qu'il est pourvu à

ce qu'elle vienne dans un plus grand nombre , comme il est dit ci-

dessus , n° 547. Le temps , et les temps et la moitié d'un temps*,

signifie jusqu'à la fin et jusqu'au commencement ; ainsi tandis

que dans un petit nombre elle s'accroît et parvient à un plus

grand nombre jusqu'à son état fixe,n° 54^. La face du serpent,

c'est la ruse des séducteurs ; la face , c'est la ruse , et le serptnt

ce sont les séducteurs. Que ce sont..les séducteurs que le serpent

désigne , on le voit clairement par ce qui est dit dans ce cha

pitre : Alors fut précipité le grand dragon , l'ancien serpent

qui séduit tout le globe de la terre , vers. g , et ailleurs. // saisit le

dragon , l'ancien serpent , et le précipita dans l'abîme , afin qu'il

ne séduisîtplus les nations. Apoc. xx. 2. 3. Ici est désignée la

même chose que par le serpent qui séduisit Eve et Adam , et

dont il est dit : Et le serpent devint rusé par-dessus toutes les

bêtes du champ; et lafemme dit à Jéhovah: Le serpent nia sé

duite. Gen. m. i. i3. Dans la Parole , la face désigne ce qui est

intérieur chez l'homme , parce que la face est le type dç son ca

ractère et est formée pour la correspondance : ainsi la face du

serpent désigne la colère , la haine et la ruse. Un temps , des

temps et la moitié d'un temps , désignent ici la même chose que

mille deux cent soixante jours , vers. 6 , où il est dit : Lafemme

s enfuit au désert où elle a un lieu que Dieu lui a préparé, où l'on

doit la nourrir mille deux cent soixantejours ; ce qu'on peut voir

expliqué ci-dessus , n° 547. C'est aussi la même chose que les

trois jours et demi, Apoc. xi. 9. io; et que les trois ans et six

mois pendant lafamine. Luc , iv. 25. C'est encore la même chose

que dans Daniel , lorsqu'il est dit : Le tempsfixé des tempsfixés,
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et la moitié d'un tempsfixé , quand on auroit achevé de disperser

lesforces du peuple de la sainteté, xii. g.

563. (v. i 5. ) Et le serpentjeta de sa gueule après lafemme

comme un fleuve d'eau afin de la submerger dans le fleuve ,

signifie les raisonnemens nombreux fondés sur des faussetés

pour détruire l'Eglise. Ici , comme ci-dessus , par le serpent

est signifié le dragon séducteur; par la femme est signifiée la

nouvelle Eglise , n° 533 ; par l'eau sont signifiées les vérités , et

dans le sens opposé les faussetés, nos 5o, 4o9 , Par Ie fleuve,

les vérités en abondance; et dans le sens opposé, les faussetés

en abondance , n° 4o9 ; de la gueule du serpent signifie les

raisonnemens : conséquemment ici jeter l'eau comme un fleuve

signifie les raisonnemens fondés sur des faussetés en abondance.

Les raisonnemens de ceux qui sont désignés par le dragon sont

tous appuyés sur des illusions et des apparences; et s'ils sont

confirmés , ils paroissent à l'extérieur comme des vérités , mais

intérieurement ils renferment des faussetés en abondance. Je

puis rapporter que ceux dans l'Eglise , qui par la suite con

firment la foi seule , ne peuvent s'en éloigner que par une

sérieuse pénitence, parce qu'ils se conjoignent avec les esprits

que représente le dragon , qui sont maintenant dans le monde

des esprits; et ils excitent du tumulte , et par la haine qu'ils ont

contre la nouvelle Eglise ils infestent là tous ceux qu'ils ren

contrent; et comme ces esprits sont conjoints aux hommes de

la terre , ainsi qu'il a été dit ci-dessus , ils ne se laissent pas

séparer de ceux qui sont une fois séduits par leurs raisonne

mens ; car ils les tiennent comme enchaînés , et alors ils leur

bouchent les yeux de manière qu'ils ne peuvent plus voir nul

lement le vrai dans la lumière.

564. ( v. i 6. ) Mais la terre aida lafemme , et la terre ouvrit sa

bouche et engloutit lefleuve que le dragon avoitjeté de sa gueule ,

signifie que ces raisonnemensfondés sur lesfaussetés en abon

dance, quefontceux que désigne le dragon, n'aboutissent à rien,

au moyen des vérités spirituelles comprises rationnellement , que

les Michels dont se compose la nouvelle Eglise , opposent à ces rai

sonnemens. La terre qui secourut la femme , c'est l'Eglise quant à

la doctrine, n° 285; et comme il est question des raisonnemens

fondés sur les faussetés et que font les esprits désignés par le dra

gon, ce sont les vérités puisées dans la Parole , par lesquelles la

terre , c'est à- dire l'Eglise , aide la femme. Ouvrir la bouche , c'est
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attirer ces vérités. Le fleuve que le dragon jette de sa gueule , ce

sont les raisonnemens fondés sur les faussetés en abondance ,

n° 563. Engloutir c'est les réduire au néant. Par les Michels il faut

entendre les hommes de la nouvelle Eglise : par Michel , les sages

qui sont dans cette Eglise , et par ses anges , les autres hommes

qui la composent. Puisque dans la nouvelle Eglise on rejette

le dogme suivant lequel l'entendement doit être enchaîné sous

l'obéissance de la foi ; et qu'à la place de ce dogme c'est une

chose admise que le vrai de l'Eglise doit être vu pour être cru ,

n° 224 ; et comme le vrai ne peut être vu que rationnellement,

voilà pourquoi il est dit par les vérités rationnellement com

prises. Comment un homme peut-il être conduit par le Seigneur

et être conjoint au ciel, quand il a bouché son entendement

dans les choses qui concernent le salut et la vie éternelle ? N'est-

ce pas l'entendement qui doit être éclairé et qui doit être in

struit ? Et qu'est-ce que l'entendement bouché par la religion ,

sinon l'obscurité , et une obscurité telle qu'elle rejette loin d'elle

la lumière destinée à éclairer? Enfin , qui est-ce qui peut re-

connoître le vrai et le retenir , à moins qu'il ne le voie ? Qu'est-

ce que le vrai qu'on ne voit pas, sinon un mot qu'on ne

comprend pas , qui chez les hommes sensuels corporels est

ordinairement retenu dans la mémoire , mais qui ne peut l'être

chez les hommes sages ? Et mêmes les sages bannissent de leur

mémoire les mots vides de sens , c'est-à-dire les mots qui ne

sont point entrés par l'entendement : par exemple , qu'un Dieu

est trois dieux quant aux personnes , et que le Seigneur né de

toute éternité n'est pas un même Seigneur avec le Seigneur

né dans le temps , c'est-à-dire qu'un seul Seigneur est Dieu ,

et que; l'autre Seigneur ne l'est pas ; et enfin que la vie de la

charité , qui consiste dans les bonnes œuvres , ainsi que dans

la pénitence des mauvaises œuvres , ne fait rien pour le salut.

L'homme sage ne comprend rien à une telle croyance : c'est

pourquoi, par sa rationnalité, il dit: Est-ce donc que la religion ne

fait rien ? est-ce donc que la religion ne consiste pas à fuir le

mal et à pratiquer le bien ? est-ce donc que la doctrine de

l'Eglise ne doit pas enseigner ce devoir , ainsi que les choses

que l'homme doit croire , afin qu'il fasse par Dieu les bonnes

oeuvres de sa religion ?

565. (v. i y.) Et le dragon fut irrité contre lafemme , et s'en

alla faire la guerre aux autres qui sont de sa semence , et
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observent les commandemens de Dieu et qui ont le témoignage

de Jésus - Christ , signifie la haine allumée chez ceux qui se

croient sages par les confirmations pour tunion mystique de la

divinité et de l'humanité dans le Seigneur, etpour lajustification

par la foi seule , contre ceux qui reconnoissent le Seigneur seul

pour le Dieu du ciel et de la terre , et qui savent que le Décalogue

est la loi de lavie , etqu'ils attaquent les novices de la nouvelle

doctrine dans l'intention de les séduire. Toutes ces choses son t con-

tenues dans ce peu de paroles , parce qu'elles suivent en série

celles qui précèdent , où il est dit que la terre a aidé la femme ,

et a ouvert la bouche pour engloutir le fleuve que le dragon

avoit jeté de sa gueule ; ce qui signifie que leurs raisonnemens

appuyés sur des faussetés, sont réduits au néant , n° 564 , con-

séquemment qu'ils ont fait de vains efforts pour détruire la

nouvelle Eglise. C'est pourquoi le dragon irrité contre la femme

désigne une haine enflammée et une vengeance furieuse contre

l'Eglise. La colère du dragon , c'est la haine , n° 558. Faire la

guerre, c'est provoquer et combattre par des raisonnemens

fondés sur des faussetés, n° 5oo. Par les restes de la semence

de la femme , fidèles observateurs des commandemens de Dieu ,

et ayant le témoignage de Jésus-Christ, il faut entendre les

novices qui reçoivent la doctrine sur le Seigneur et sur le Déca

logue. On peut voir n° 49o , ce que c'est que le témoignage de

Jésus-Christ. Que par le dragon on doit ici entendre ceux qui

se croient des sages par les confirmations pour l'union mystique

de la Divinité et de l'Humanité du Seigneur, et pour la justifi

cation par la foi seule , c'est parce qu'ils sont dans l'orgueil de

la sagesse et qu'ils ont la science des raisonnemens. De l'orgueil

procède la haine , de la haine procèdent la colère et la vengeance

contre ceux qui ne sont pas dans une semblable croyance.

L'union mystique qui est appelée aussi union hypostatique ,

désigne leurs inventions sur l'influx et l'opération de la Divinité

dans l'Humanité du Seigneur comme dans un autre que le Sei

gneur. Ils ne savent pas que Dieu et l'homme, ou la Divinité

et l'Humanité dans le Seigneur, ne sont point deux , mais une

seule personne unie comme l'âme et le corps , selon la doctrine

reçue dans tout le monde chrétien , et qui a son nom d'Athanase.

Mais il est inutile de rapporterles rêveries de leur union mystique,

parce qu'elles' sont absurdes. Que par la semence de la femme il

faut entendre ceux qui sont de la nouvelle Eglise et qui sont dans

i-
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les vérités de sa doctrine , cela est constant d'après la signification

de la semence dans les passages suivans : Leursemencesera connue

dans les nations , et leurs descendans seront au milieu despeuples ;

tous ceux qui les verront connoîtront qu'ils sont la semence que

Jéhovah a bénie. Is. lxi. 9. La semence de ceux qui sont bénis par

Jéhovah est à lui. Is. lxv. 23. De même que les cieux nouveaux

et la terre nouvelle que je vais créer seront devant moi, de même

aussiy sera votre semence. Is. lxvi. 22. La semence qui servira

le Seigneur sera comptée au Seigneur dans la génération. Ps.

xxii. 3i. Je mettrai l'inimitié entre toi et lafemme , et entre ta

semence et celle de lafemme. Gen. m. i5. En est-il un seul qui

cherche la semence de Dieu? Mal. ii. 35. Voici les jours qui

vont arriver où j'ensemencerai la maison d'Israël et la maison de

Juda de la semence de l'homme. Jérém.xxxi. 27. S'il donne son

âme comme rachat despéchés , il verra la semence. Is. lm. io.

Ne craignez rien parce queje suis avec vous ; je rappellerai de

l'orient votre semence. Is. xi.iii. 5. 6. Tu t'élanceras vers la

droite et vers la gauche , et ta semence héritera des nations. Is.

iav. 3. Je t'avois plantée comme une vigne choisie, comme une

semence de vérité ; comment t'es-tu changée pour moi en rejetons

de vigne sauvage ? Jérém. ii. 2i. Je détruirai leurfruit de dessus

la terre , et je retrancherai leur semence du milieu des enfans

des hommes. Ps. xxi. i i. La semence , ce sont les enfans du

royaume. Matth. xm. 38. C'est encore ce que signifie la semence

d'Israël, parce qu'Israël est l'Eglise. Is. xXi. 8. 9; xliv. 3.

Jérém. xxiii. 8 ; xxxi. 35. 36. C'est aussi ce que signifie la

semence de David, parce que David est le Seigneur. Jérém. xxx.

io; xxxiii. 22. 25. 26. Ps. xxxix. 4- 5. 3o. C'est enfin ce que

signifie la semence du champ , parce que le champ désigne

l'Eglise , dans bien des endroits. Mais l'opposé est signifié par

la semence des méchans , Is. i. 4 ; xiv- 2o ; lvii. 3. 4 ; ainsi que

la semence du serpent. Gen. m. i5.

565 \. ( v. i8.) Etje m'arrêtai sur le sable de la mer, signifie

l'état spirituel naturel où il étoit alors, tel qu'est celuide ceux qui

sont dans le premier ou dans le dernier ciel. Le sable de la mer

désigne cet état , parce que la mer désigne l'externe de l'Eglise.

Cet état est appelé état spirituel naturel , tel qu'il est chez ceux

qui sont dans le premier ciel ou le dernier. D'abord Jean avoit

été au-dessus dans le ciel , où il vit le dragon , son combat

avec Michel , où il le vit précipité et poursuivant la femme. Mais
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maintenant que le dragon est précipité du ciel , et que la vision

continue sur lui dans la suite , Jean fut porté en esprit en bas ,

afin qu'il vît plusieurs choses qui concernent le dragon au-

dessous des cieux et qu'il les décrivit. C'est dans cet état,

qu'il vit deux bêtes s'élevant , l'une de la mer et l'autre de

la terre , et qu'il n'avoit pas pu voir du ciel , puisqu'il n'est

accordé à aucun ange de porter du ciel ses regards sur les

choses inférieures ; mais, s'il le désire, il lui est permis de des

cendre. Il faut savoir que dans le monde spirituel le lieu cor

respond à l'état ; car qui que ce soit ne peut être autre part

que là où est l'état de sa vie ; et comme Jean se trouva alors

sur le sable de la mer, il s'ensuit que son état alors étoit spi

rituel naturel.

566. Je vais ajouter ici un mémorable. Il s'éleva une contes

tation sur la question de savoir si quelqu'un peut voir quelque

vérité de doctrine théologique dans la Parole , à moins que ce

ne soit par le Seigneur. Tous s'accordèrent à dire que personne

ne sauroit obtenir cette connoissance que de Dieu , parce que

l'homme ne peut prendre quoi que ce soit qui ne" lui soit donné

du ciel. Jean , iii. 27. Il s'agissoit donc de décider si quelqu'un

le peut sans s'adresser immédiatement au Seigneur. D'un côté

on disoit qu'il faut directement s'adresser au Seigneur , parce

qu'il est la Parole; de l'autre, que l'on voit aussi la vérité de

doctrine lorsqu'on s'adresse immédiatement à Dieu le Père.

C'est pourquoi la question se réduisoit à savoir d'abord s'il est

permis à un chrétien de s'adresser immédiatement à Dieu le

Père , et à passer ainsi sur le Seigneur ; si ce ne seroit pas une

insolence et une audace outrageante et téméraire, puisque le

Seigneur dit que personne ne vient au Père que par le Seigneur.

Jean , xiv. 6. Mais ils abandonnèrent ce point , et dirent que

l'homme peut voir une vérité de doctrine dans la Parole par

sa propre lumière naturelle ; et ce sentiment fut rejeté. Ils

insistèrent donc en disant que cette vérité peut être vue par

ceux qui prient Dieu le Père. C'est pourquoi on lut devant eux

quelque chose de la Parole, et ils prioient à genoux que Dieu

le Père les éclairât , et en entendant le passage qui étoit lu devant

eux , ils disoient que telle et telle chose qu'ils y remarquèrent

étoit une vérité , tandis que c'étoit une fausseté. Cela fut répété

quelquefois jusqu'à les ennuyer ; enfin ils avouèrent qu'ils ne

pouvoient point. Mais de l'autre côté , ceux qui s'adressèrent



CHAPITRE DOUZIÈME. 37

immédiatement au Seigneur voyoient les vérités et les ensei

gnement aux autres. Après cette dispute ainsi terminée , on vit

s'élever de l'abîme quelques esprits qui apparurent d'abord

comme des sauterelles, mais ensuite comme des hommes : csé-

toient ceux qui dans le monde avoient prié le Père , et qui

avoient confirmé en eux la justification par la foi seule; et ils

disoient qu'ils voyoient, et d'après la Parole même, que l'homme

est justifié par la foi seule sans les œuvres de la loi. Il ïeur fut

demandé par quelle foi ; et ils répondirent : Par la foi en Dieu

le Père. Mais après qu'ils eurent été examinés, il leur fut dit

du ciel qu'ils ne savoient pas même une seule vérité de doc

trine par la Parole ; et ils répliquèrent qu'ils voyoient cependant

les vérités en pleine lumière. Alors on leur dit que c'étoit dans

une lumière trompeuse qu'ils voyoient. Ils demandèrent ce que

c'est qu'une lumière trompeuse; on leur apprit qu'une lu

mière trompeuse est une lumière de confirmation du faux, et

que cette lumière correspond à celle dans laquelle sont les

hiboux et les chauves-souris , pour lesquels les ténèbres sont

lumières , et la lumière est ténèbres. Et voici comment cela étoit

confirmé : c'est que lorsqu'ils regardoient en haut vers le ciel

où est la lumière réelle, ils voyoient des ténèbres, et lorsqu'ils

regardoient en bas vers l'abîme, d'où ils sortaient, ils voyoient

une lumière. Indignés de cette confirmation , ils dirent que la

lumière et les ténèbres ne sont point quelque chose de réel ,

mais seulement un état de l'œil , qui fait dire que la lumière

est lumière , et que les ténèbres sont ténèbres. Mais il leur fut

montré que la lumière trompeuse , qui est la lumière de la

confirmation du faux , étoit en eux , et que leur lumière étoit

seulement une activité de leur esprit, qui avoit son origine

dans le feu des concupiscences; qu'elle ressemble assez à la

lumière des chats , dont les yeux , par le désir! ardent de

trouver des rats dans les caves durant la nuit, paroissent

comme des chandelles. A ces mots , ils dirent avec colère , qu'ils

n'étoient point des chats ni comme des chats , parce qu'ils pou-

voient voir s'ils vouloient ; mais comme ils craignoient qu'on

ne leur demandât pourquoi ils ne vouloient pas, ils se retirèrent

et se précipitèrent dans leur abîme et dans leur lumière. Ceux

qui sont dans cet abîme et ceux qui leur ressemblent , sont

appelés hiboux et chauves-souris.

Quand ils furent arrivés auprès des leurs dans l'abîme , et
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leur curent raconté que les anges leur avoient dit qu'ils ne

savoient pas une seule vérité de doctrine , qu'ils -n'en connois-

soient pas même une seule, et que pour cela ils les avoient

appelés chauves-souris et hiboux, il y eut tumulte, et ils di

soient : Prions le Seigneur de nous permettre de monter , et

nous ferons voir clairement que nous avons beaucoup de vé

rités de doctrine que les archanges eux-mêmes doivent recon-

noître. Et par ce qu'ils adressoient leur prière au Seigneur ,

la permission leur fut accordée, et ils montèrent au nombre de

trois cents ; et paroissant au-dessus de la terre , ils dirent :

Nous étions célèbres et renommés dans le monde, parce que

nous avons connu et enseigné les mystères de la justification

par la foi seule ; et par les confirmations , non seulement nous

avons vu la lumière , mais même nous l'avons vue comme un

éclat éblouissant; et nous la voyons encore de même dans nos

demeures ; et cependant nous venons d'apprendre de nos asso

ciés qui étoient chez vous , que cette lumière n'étoit pas lu

mière, mais ténèbres, parce que nous n'avons, avez-vous dit,

aucune vérité de doctrine tirée de la Parole. Nous savons que

toute vérité de la Parole brille , et nous avons cru que c'étoit

de là que venoit l'éclat qui nous environnoit quand nous médi

tions profondément sur nos mystères. C'est pourquoi nous

vous démontrerons que nous avons en grande quantité les

vérités puisées dans la Parole, et ils ajoutèrent : N'avons-nous

pas cette vérité qu'il y a une trinité , Dieu Père , Dieu Fils ,

Dieu Saint-Esprit , et qu'il faut croire en cette trinité ? n'avons-

nous pas cette vérité que le Christ est notre rédempteur et

notre sauveur ? n'avons-nous pas cette vérité que le Christ seul

est la justice, et qu'à lui seul est le mérite; que c'est être

injuste et impie que de prétendre s'attribuer une partie de son

mérite et de sa justice? N'avons-nous pas cette vérité que nul

mortel ne peut faire par lui-même aucun bien spirituel , mais

que tout bien qui est bien en soi , est de Dieu ? n'avons-nous

pas cette vérité qu'il y a un bien méritoire, et qu'il y a aussi

un bien hypocrite, et que ces biens sont des maux ? n'avons-

nous pas cette vérité que l'homme ne peut , par ses propres

forces , contribuer à son salut ? n'avons-nous pas cette vérité

qu'il faut néanmoins faire des œuvres de charité ? n'avons-nous

pas cette vérité qu'il y a une foi et qu'il faut croire , et que

chacun selon qu'il croit a la vie? Outre bien d'autres points
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de doctrine tirés de la Parole. Qui de vous peut nier aucune de

ces vérités? et cependant vous avez dit que dans nos écoles il

n'y a point de vérité , pas même une seule. N'est-ce pas là ce

que vous nous avez reproché malgré nous ? Mais voici la ré

ponse qui leur fut faite : Toutes les propositions que vous avez

énoncées sont en elles-mêmes des vérités , mais vous les avez

falsifiées en les faisant servir à confirmer un faux principe ; et

c'est de là qu'elles sont en vous des vérités falsifiées qui tirent

leur fausseté de ce faux principe. Nous allons vous faire voir

clairement que cela est ainsi. Il y a à peu de distance d'ici un

endroit sur lequel la lumière influe immédiatement du ciel. Au

milieu est une table , et quand sur cette table est posé quelque

papier sur lequel est écrit une vérité puisée dans la Parole , ce

papier par la vérité qui y est inscrite , brille comme une étoile.

Ecrivez donc vos vérités sur ce papier ; qu'il soit mis sur cette

table et vous verrez. Ils écrivirent et remirent le papier au

garde , qui le posa sur la table et leur dit : Eloignez-vous et

regardez la table. Ils s'éloignèrent et regardèrent , et ils virent

ce papier briller comme une étoile. Alors le garde leur dit :

Vous voyez que ce sont des vérités que vous avez écrites sur

le papier ; mais approchez plus près et fixez votre vue sur ce

papier. Ils le firent, et tout à coup la lumière disparut, et le

papier devint noir comme s'il eut été couvert de suie. Ensuite

le garde leur dit : Touchez de vos mains le papier ; mais gardez-

vous de toucher l'écriture. Aussitôt qu'ils y eurent touché , il

en sortit une flamme qui le consuma. A la vue de ce prodige

ils s'enfuirent, et on leur dit : Si vous eussiez touché les écri

tures , vous auriez entendu un bruit , et vous vous seriez brûlé

les doigts. Alors il leur fut dit par ceux qui étoient derrière

eux : "Vous venez de voir que les vérités dont vous avez abusé

pour confirmer les mystères de votre justification , sont des

vérités en soi, mais qu'elles sont des vérités falsifiées en vous.

Ceux-là levèrent alors les yeux, et le ciel leur parut comme du

sang, et ensuite comme une obscurité, et eux-mêmes parurent

aux yeux des esprits angéliques , les uns comme des chauves-

souris, les autres comme des hiboux, quelques uns comme des

taupes, et quelques autres comme des chouettes, et ils s'en

fuirent dans leurs ténèbres qui , à leurs yeux , jetoient une

fausse lumière.

Les esprits angéliques qui étoient présens furent dans l'cton
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nement , parce que jusqu'à ce moment ils n'avoient rien vu de

ce lieu et .de cette table. Alors une voix venant de la région

méridionale, s'adressa à eux et leur dit : Approchez ici , et vous

verrez quelque chose de plus merveilleux encore. Ils appro

chèrent donc, et entrèrent dans une chambre dont les murs

'rendoient un éclat aussi vif que celui de l'or, et ils virent aussi

là une table sur laquelle étoit la Parole environnée de pierres

précieuses en une forme céleste ; et l'ange commis à la garde

de la Parole , leur dit : Quand on ouvre la Parole, il en jaillit

une lumière d'un éclat ineffable , et en même temps il apparoît ,

formé par les pierres précieuses , un arc-en-ciel au-dessus et

autour de la Parole. Quand un ange vient du troisième ciel

ici et regarde la Parole ouverte, il apparoît au-dessus .et autour

de la Parole un arc-en-ciel de différentes couleurs sur un plan

rouge. Quand c'est un ange qui vient du second ciel et qu'il

regarde, il apparoît un arc-en-ciel sur un plan bleu. Quand

c'est un ange qui vient du dernier et qu'il regarde, il apparoît

un arc-en-ciel sur un plan blanc. Quand un esprit bon vient

et regarde , il apparoît une lumière dont les variétés imitent

celles du marbre. On le leur fit voir clairement aussi. Alors

l'ange qui gardoit, leur dit : Si quelqu'un qui a falsifié la

Parole , en approche , d'abord la splendeur disparoît ; s'il ap

proche plus près et fixe ses regards sur la Parole, elle est

comme entourée de sang, et alors il est averti de s'éloigner parce

qu'il y auroit pour lui du danger. Cependant un esprit qui dans

le monde avoit été auteur de la doctrine de la foi seule, s'avança

hardiment, et dit : Pour moi, quand j'étois dans le monde, je

n'ai point falsifié la Parole : en exaltant la foi , j'ai en même

temps exalté la charité , et j'ai enseigné que l'homme dans l'état

de la foi , où il pratique la charité et les œuvres de la charité ,

est renouvelé, régénéré et sanctifié. J'ai enseigné aussi qu'alors

il ne peut y avoir de foi seule , c'est-à-dire sans bonnes oeuvres,

comme il n'y a point d'arbre sans fruit, de soleil sans lumière,

ni de feu sans chaleur ; et j'ai aussi blâmé ceux qui disoient

que les bonnes œuvres n'étoient pas nécessaires. J'ai en outre

recommandé les préceptes du Décalogue, ainsi que la pénitence,

et j'ai donc appliqué d'une manière admirable tout ce que con

tient la Parole à l'article sur la foi , que j'ai toutefois découverte

et présentée comme le seul moyen de salut. Cet esprit dans la

confiance de sou assertion qu'il n'avoit point falsifié la Parole,
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s'approcha de la table , et , malgré l'avertissement de l'ange , il

toucha la Parole : aussitôt il en sortit du feu avec de la fumée ,

et il se fît une explosion et un grand bruit qui le jeta dans un

coin de la chambre, où il resta étendu comme mort pendant

une heure. Ce spectacle frappa d'étonnement les esprits angé-

liques ; mais il leur fut dit que ce chef de son Eglise avoit plus

que tous les autres exalté les biens de la charité comme procé

dant de la foi, mais que néanmoins il n'avoit jamais entendu

que des œuvres politiques qui sont aussi appelées œuvres mo

rales et civiles qu'il faut pratiquer pour le monde et chacun

pour son bonheur, tant qu'on y est, mais qu'il n'avoit point

parlé de celles que l'on doit faire pour Dieu et pour le salut ;

enfin , qu'il avoit supposé des œuvres rendues invisibles par

le Saint-Esprit , desquelles l'homme ne sait rien , et qui sont

produites avec l'acte de la foi dans son état.

Alors les esprits angéliques parlèrent entre eux de la falsift

cation de la Parole , et convinrent unanimement que falsifier la

Parole , c'est en prendre des vérités et les employer à confirmer

des faussetés , ce qui est tirer ces vérités hors de la Parole et

les tuer. Par exemple, que l'on y prenne cette vérité qu'il faut

aimer le prochain et qu'il faut lui faire du bien par amour

pour Dieu et pour la vie éternelle, et que l'on confirme que

l'on doit le faire , mais non pour le salut , parce que tout bien

fait par l'homme n'est pas un bien, c'est tirer cette vérité de

la Parole hors de la Parole et la faire périr , parce que le Sei

gneur dans la Parole enjoint à tout homme qui veut être

sauvé de faire du bien à son prochain comme par soi-même ,

et croire cependant que c'est par le Seigneur.
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CHAPITRE TREIZIÈME.

i. Et je vis une bête s'élevant de la mer, ayant sept têtes

et dix cornes, et sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses

têtes un nom de blasphème.

2. La bête que je vis étoit semblable à un léopard, ses

pieds étoient comme ceux d'un ours et sa gueule comme

celle d'un lion ; et le dragon lui donna sa force, son trône

et sa grande puissance.

3. Je vis une de ses têtes comme blessée à mort ; mais

sa blessure à mort fut guérie , et toute la terre étoit en

admiration après la bête.

4- Alors ils adorèrent le dragon qui avoit donné la puis

sance à la bête , et ils adorèrent la bête en disant : Qui est

semblable à la bé*te ? qui peut combattre contre elle ?

5. Et il lui fut donné une bouche qui disoit de grandes

choses et des blasphèmes ; il lui fut aussi donné le pouvoir

de faire la guerre pendant quarante-deux mois.

6. Et elle ouvrit sa bouche en blasphèmes contre Dieu ,

pour blasphémer son nom et son tabernacle , et ceux qui

habitent dans le ciel.

7. Il lui fut donné aussi de faire la guerre contre les

saints et de les vaincre; et le pouvoir lui fut donné sur

toute tribu et langue et nation.

8. Et tous les habitans de la terre l'adoreront, ceux dont

les noms n'étoient pas écrits dans le Livre de vie de

l'Agneau, qui a été tué dès le commencement du monde.

9. Si quelqu'un a des oreilles , qu'il entende.

io. Si quelqu'un mène en captivité, il sera mené en

captivité ; si quelqu'un tue par 1 epée , il faut qu'il soit tué

par 1 epée. Ici est la patience et la foi des saints.

ii. Et je vis une autre bêle s'élevant de la terre; elle

«-
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avoit deux cornes semblables à (celles de) l'Agneau, et

elle parloit comme le dragon.

i2. Elle exerça toute la puissance de la première bête

devant elle, et elle fit que la terre et ses habitans ado

rèrent la première bête , dont la blessure à mort avoit été

guérie.

i 3. Et elle fit de grands signes , comme de faire descen dre

le feu du ciel sur la terre devant les hommes.

i4- Et elle séduisit les habitans de la terre à cause des

signes qu'il lui avoit été donné de faire devant la bête ,

disant aux habitans de la terre de faire une image à la bête

qui avoit reçu une blessure par l'épée , et qui vivoit.

i3. Il lui fut aussi accordé de donner l'esprit à l'image

de la bête, afin que l'image de la bête parlât, et elle fit

que tous ceux qui n'adoroient pas l'image de la bête étoient

tués.

i6. De plus , à tous , petits et grands , riches et pauvres,

libres et esclaves, elle donna un caractère sur la main

droite et sur le front.

i7. Et personne ne pouvoit acheter ni vendre, sinon

celui qui avoit le caractère ou le nom de la bête , ou le

nombre de son nom.

i8. Ici est la sagesse. Que celui qui a de l'intelligence

compte le nombre de la bête; car c'est le nombre de

l'homme1, et son nombre est six cent soixante-six.

SENS SPIRITUEL.

Sommaire du chapitre. Dans ce chapitre la vision con

tinue sur le dragon , et la doctrine et la foi qui sont dési

gnés par lui y sont décrites telles qu'elles sont chez les

laïques, et ensuite telles qu'elles sont chez les ecclésiasti

ques. Par la bête s'élevant de la mer sont décrites cette

doctrine et cette foi chez les laïques , vers. i à io ; et par

la bête s'élevant de la terre elles sont décrites chez les

ecclésiastiques, vers. ii à i7. Ensuite il s'agit de la falsi

fication du vrai de la Parole par eux , vers. i8.
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Sommaire des versets. Et je vis une bête s'élevant de la

mer, signifie les laïques dans les Eglises des Réformés, qui sont

dans la doctrine et dans la foi du dragon sur Dieu et sur le

salut. Ayant sept têtes, sign. la folie procédant des faussetés seules.

Et dix cornes, sign. une grande puissance. Et sur ses cornes

dix diadèmes , sign. la puissance de falsifier un grand nombre de

vérités de la Parole. Et sur ses têtes un nom de blasphème,

sign. le reniement de la divine Humanité du Seigneur et une

doctrine de l'Eglise , fondée, non sur la Parole, mais sur la

propre intelligence. Et la bête que je vis étoit semblable à un

léopard, sign. l'hérésie destructive de l'Eglise, parce que cette

hérésie est tirée des vérités falsifiées de la Parole. Ses pieds

étoient comme ceux d'un ours , sign. l'hérésie pleine d'illusions

tirje du sens littéral de la Parole, lu , mais non compris. Et sa

gueule comme celle d'un lion , sign. les raisonnemens fondés sur

les faussetés comme si elles étoient des vérités. Et le dragon lui

donna sa force , son trône et sa grande puissance , sign. que

cette hérésie est en vigueur , et règne par la réception qu'en ont

faite les laïques. Et je vis une de ses têtes comme blessée à mort ,

sign. que la doctrine de la foi seule ne concorde point avec la

Parole ,' où les œuvres sont tant de fois recommandées. Mais sa

blessure à mort fut guérie , sign. sa guérison. Et toute la terre

étoit en admiration après la bête , sign. qu'alors cette doc

trine et cette foi furent reçues avec joie. Et ils adorèrent le dra

gon qui avoit donné la puissance à la bête , sign. la reconnois-

sance que cette doctrine et cette foi sont telles qu'elles ont été

données par les chefs de la secte , et par ceux qui enseignent et

qui l'ont mise en vigueur par la réception qu'en a faite l'assem

blée générale. Et ils adorèrent la bête , sign. la reconnoissance ,

par l'assemblée générale , que c'est une vérité saintes. En disant :

- Qui est semblable à la bête ? qui peut combattre contre elle ?

sign. l'excellence de cette doctrine , parce qu'elle ne peut être

contredite par qui que ce soit. Et il lui fut donné une bouche

qui disoit de grandes choses et des blasphèmes, sign. qu'elle

enseigne les maux et les faussetés. Il lui fut aussi donné le pou

voir de faire la guerre pendant qùarante-deux mois , sign. la per

mission d'enseigner et de pratiquer les maux et les faussetés de

cette doctrine jusqu'à la fin de cette Eglise , durant le commen

cement de la nouvelle Eglise. Et elle ouvrit sa bouche en blas

phèmes contre Dieu pour blasphémer son nom , sign. leurs
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discours, qui sont des scandales continuels contre la Divinité

même du Seigneur et sa divine Humanité. Et son tabernacle et

ceux qui habitent dans le ciel , sign. les scandales contre l'Eglise

céleste du Seigneur et contre le ciel. Il lui fut aussi donné de

faire la guerre contre les saints et de les vaincre , sign. qu'ils

combattirent contre les divines vérités de la Parole , et les détrui

sirent. Et le pouvoir lui fut donné sur toute tribu et langue et

nation , sign. qu'ils eurent ainsi la domination sur toutes les

choses de l'Eglise , tant sur celles qui concernent sa doctrine que

sur celles qui concernent sa vie. Et tous les habitans de la terre

l'adoreront , ceux dont les noms n'étoient pas écrits dans le Livre

devie de l'Agneau , sign. que tous ont reconnu cette hérésie pour

chose sainte de l'Eglise , excepté ceux qui ont cru au Seigneur.

Qui a été tué dès le commencement du monde, sign. la divine

Humanité du Seigneur , non reconnue depuis l'établissement de

l'Eglise. Si quelqu'un a des oreilles , qu'il entende , sign. que

ceux qui veulent avoir la sagesse fassent attention à ces vérités.

Si quelqu'un mène en captivité , il sera mené en captivité , sign.

que celui qui , par cette hérésie , détourne les autres de bien

croire et de bien vivre , est entraîné par ses propres faussetés

et par ses propres maux , dans l'enfer. Si quelqu'un tue par

l'épée , il faut qu'il soit tué par l'épée , sign. que celui qui , par

les faussetés, détruit la vie d'un autre , est lui-même détruit par

les faussetés , et périt. Ici est la patience et la foi des saints, sign.

que c'est par les tentations que font subir les partisans de cette

doctrine , que l'homme de la nouvelle Eglise est examiné quel il

est quant à sa vie et quant à sa foi. Et je vis une autre bête s'éle-

vant de la terre , sign. les membres du clergé , qui sont dans la

doctrine et dans la foi du dragon sur Dieu et sur le salut. Elle

avoit deux cornes semblables à (celles de) l'Agneau , et elle par-

loit comme le dragon , sign. qu'ils parlent , enseignent et écrivent

d'après la Parole , comme si ce qu'ils disent , enseignent et écri

vent étoit le divin vrai du Seigneur, tandis que c'est le vrai

falsifié. Et elle exerça toute la puissance de la première bête

devant elle , sign. qu'ils confirment les dogmes , et c'est par là

qu'ils . sont en vigueur. Et elle fit que la terre et ses habitans

adorèrent la première bête dont la blessure à mort avoit été

guérie , sign. que par leurs confirmations il fut établi qu'on re-

connoîtroit pour chose sainte de l'Eglise ce qui a été reçu par

l'assemblée générale. Et elle fit de grands signes , sign. les témoi
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gnages que les choses qu'ils enseignent sont des vérités , quoique

ce ne soit que des faussetés. Comme de faire descendre le feu

du ciel sur la terre devant les hommes, sign. leurs affirma

tions que leurs faussetés sont des vérités. Et elle séduisit les

habitans de la terre à cause des signes qu'il lui avoit été donné

de faire devant la bête , sign. que par leurs témoignages et leurs

affirmations ils induisent les hommes de l'Eglise dans des erreurs.

Disant aux habitans de la terre de faire une image à la bête qui

avoit reçu une blessure par l'épée , et qui vivoit , sign. qu'ils

amènent les hommes de l'Eglise à recevoir pour doctrine que

la foi est l'unique moyen de salut. Il lui fut aussi accordé de

donner l'esprit à l'image de la bête , afin que l'image de la bête

parlât , sign. qu'il leur fut permis de confirmer cette doctrine

par la Parole , et qu'elle est enseignée comme étant vivifiée par la

Parole. Et elle fit que tous ceux qui n'adoroient pas l'image de

la bête étoient tués sign. qu'ils prononcent la damnation sur

ceux qui ne recounoissent pas la doctrine de leur foi pour la

sainte doctrine de l'Eglise. De plus , à tous , petits et grands , et

riches et pauvres , et libres et esclaves , sign. tous ceux dans

cette Eglise , de quelle condition , de quelle érudition et intelli

gence qu'ils soient. Elle donne un caractère sur la main droite

et sur le front , sign. que personne n'est reconnu pour un chré

tien réformé , s'il ne reçoit cette doctrine par la foi et par

l'amour. Et personne ne pouvoit acheter ni vendre , sinon celui

qui avoit le caractère ou le nom de la bête , ou le nombre de

son nom , sign. qu'il n'est permis à personne d'enseigner d'après

la Parole , à moins qu'on ne reconnoisse cette doctrine et qu'on

ne jure sur la foi et sur son amour, ou sur telle chose qui lui

soit conforme. Ici est la sagesse , sign. qu'il est du sage de voir

et de comprendre , d'après ce qui a été dit et expliqué dans ce

chapitre , quelle est la doctrine et la foi chez les membres du

clergé sur Dieu et sur le salut. Que celui qui a de l'intelligence

compte le nombre de la bête , sign. que celui qui est dans l'éclaire-

ment par le Seigneur peut connoître la qualité des confirma

tions de cette doctrine tirée de la Parole chez eux. Car c'est le

nombre de l'homme , sign. la qualité de la Parole , et consé-

quemment de l'Eglise. Et son nombre est six cent soixante-six ,

sign. cette qualité , et que par eux tout vrai a été falsifié.
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^ EXPLICATION.

567. (v. i .) Etje vis une bête s'élevant de la mer, signifte les

laïques dans les Eglises des Réformés , qui sont dans la doc

trine et dans lafoi du dragon , sur Dieu et sur le salut. Voyez

n° 537, ce que c'est que la foi du dragon , et la qualité de

cette foi. Dans ce chapitre, on continue à traiter de cette même

foi ; et par cette bête que Jean vit s'élever de la mer, il faut

entendre cette foi chez les laïques; mais par la bête qu'il vil

s'élever de la terre , il faut entendre cette foi chez les membres

du clergé. Par les passages suivans de ce chapitre, dli voit

clairement qu'il s'agit encore du dragon. Le dragon donna

saforce , son trône et sa grande puissance à la bête qui s'élevoit

de la mer, vers. 2 ; et on adora le dragon qui avoit donné le

pouvoir à la bête, vers. li; et la bête, qui s'éleva de la terre,

parloit comme le dragon , vers. ii; et elle exerça devant le

dragon tout le pouvoir de la première bête , vers. i2. Que ce

sont les laïques qu'il faut entendre par la bête qui s'élève de

la mer, et les membres du clergé par la bête s'élevant de la

terre, c'est parce que la mer désigne l'externe de l'Eglise, et

la terre son interne, n° 3g8, et ailleurs encore. Les laïques

sont dans les externes de la dectrine de l'Eglise , et les membres

du clergé sont dans les internes : c'est pourquoi aussi la bête

qui s'élève de la terre est dans la suite appelée le faux pro

phète. Que ce sont ceux qui sont dans les Eglises des Réformés ,

c'est parce qu'il s'agit des Réformés jusqu'au ch. xvi inclu

sivement, et des Catholiques-romains dans les ch. xvii et xvm ,

ensuite du jugement dernier, et enfin de la nouvelle Eglise.

Qu'ils furent vus comme des bêtes, c'est parce que le dragon

est une bête ; et comme , dans la Parole , la bête signifie l'homme

quant à ses affections : les bêtes innocentes et utiles, quant à

ses bonnes affections; et les bêtes nuisibles et inutiles, quant à

ses mauvaises affections , c'est pourquoi les hommes de l'Eglise

sont en général appelés brebis , et leurs sociétés sont appelées

troupeaux , et celui qui les instruit est appelé pasteur. C'est

aussi de là que la Parole , quant à sa puissance , à son affec

tion , à son intelligence et à sa sagesse, est désignée par quatre

ammaux , qui sont le lion , le veau , l'aigle et l'homme , ch. iv ;

t'est de là que l'intelligence de la Parole est désignée par
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Jes chevaux, ch. vi ; la raison en est que dans le monde spi

rituel les affections de l'homme apparoissent de^oin comme

des bétes , ainsi qu'il a déjà été dit très souvent ; et les bètes

considérées en elles-mêmes ne sont que les formes des affec

tions naturelles; mais les hommes sont les formes, non seu

lement des affections naturelles, mais en même temps aussi

des affections spirituelles. Que par les bêtes on doit entendre

les hommes quant aux affections , c'est ce qui est évident par

les passages que voici : Vous ferez distiller la rosée de.votre

bienveillance ; vous rendrez solide votre héritage ébranlé, les

bêtes quifont votre assemblée y habiteront. Ps. lxviii. io. i i.

Toute vête de laforêt est à moi , les bêtes qui sont sur les mon

tagnes de mille; je connois tout oiseau des montagnes , la bête

de mes champs est avec moi. Ps. l. io. Assur est un cèdre sur

le Liban, sa cime s'est élancée à une grande hauteur ; tous les

oiseaux des cieux ont placé leurs nids dans ses branches , et

sous ses branches toutes les bêtes des champs ont mis bas , et

sous son ombre ont habité toutes les grandes nations. Ezéch.

xxxi. à à 6. io. i3. Dan. iv. 7 à i3. Dans ce jour je ferai

alliance pour eux avec la bête des champs et avec l'oiseau du

ciel , et je tefiancerai à moipour l'éternité. Osée , ii. 8. 9. Sois

dans la joie et dans le contentement ; bêtes de mes champs , ne

craignez point, parce que les habitations du désert sont devenues

abondantes en herbe. Joël, i. 2i à 23. Dans ce jour il y aura

un grand tumulte; Juda combattra contre Jérusalem , et le

cheval , le mulet, le chameau et toute bête sera frappée d'une

plaie ; ensuite tous ceux qui resteront monteront à Jérusalem.

Zach. xiv. i3 à t5. L'oiseau l'aura en abomination, et toute bête

de la terre le méprisera. Is. xviii. Toi, Fils de l'homme', dis à

l'oiseau de toute aile et à toutes bêtes des champs : Rassemblez-

vous pour mon sacrifice sur les montagnes d'Israël; c'est amsi

que je montrerai ma gloire entre toutes les nations. Ez. xxxix.

i7 à 2i. Jéhovah assemble les bannis d'Israël; venez, toutes

les bêtes de mes champs. Is. Lvi. 8. 9. Jéhovah détruira Assur,

toutes les bêtes des nations se reposeront au milieu dAssur,

le pélican aussi-bien que le canard sera dans ses vestibules ornés

de grenadiers. Soph. ii. i3. Les brebis dispersées sont sans

pasteur, et vont devenir la pâture de toute bêteféroce des champs.

Ezéçh. xxxiv. 5. 8. Je te jetterai sur les surfaces des champs ,

et je ferai habiter sur toi tous les oiseaux des deux , etje ras—
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sasierai de toi la bêteféroce de toute terre. Ezéch. xxxii. 4 ; v.

t7 ; xxix. 5 ; xxxiii. 27 ; xxxix. 4. Jérém. xv. 3 ; xvi. 4. xix. 7 ;

sxiv. 5. 8. L'ennemi insulte Jéhovah ; n'abandonnez pas à la

bête la vie de la tourterelle. Ps. lxxiv. i8. i9. Je vis dans une

vision quatre bêtes s'élevant de la mer; lapremière étoit comme

un lion qui avoit des ailes d'aigle , la seconde étoit semblable

à un ours , la troisième étoit comme un léopard , et la quatrième

étoit terrible. Dan. vii. 3 à 5. L'Esprit poussant Jésus , le fit

aller dans le désert, et il étoit avec les bêtes, et les anges le

servoient. Marc, i. i2. i3. Il n'étoit pas avec les bêtes, mais

avec les diables qui sont désignés ici par les bêtes. Outre une

foule de passages , où les bêtes et les bêtes féroces sont nommées,

comme dans Is. xxxv. 9 ; xliii. 2o. Jérém. xii. 4. 8 à i o. Ezéch.

vm. io; xxxiv. 23. 25. 28. xxxviii. i8 à 9o. Osée, iv. 2. 3;

xiii. 8. Joël, i. i6 à 2o. Hab. ii. i7. Dan. ii. 37. 38. Ps.

vm. 7 à 9. Ps. lxxx. i4 ; «v. iô. i i . i4- 2o. 25. Ps. cxLviii.

7. io. Exod. xxiii. 28 à 3o. Lév. xxvi. 6. Deut. vii. 27 ; xxii.

24. Dans tous ces passages les bêtes signifient les hommes

quant aux affections. L'homme et la bête nommés ensemble

signifient l'homme quant à l'affection spirituelle et quant à

l'affection naturelle , dans les passages suivans : Dans Jérém.

vii. 2o ; xxi. 6; zxvii. 5 ; xxxi. 27 ; xxxii. 43 ; xxxm. io à

n; xxxviii. i4;i- 3. Ezéch. xiv. i3. i7. it); xxv. i3;xxxii.

i3 ; xxxvi. ii. Soph. i. 2. 3. Zach. ii. 7. 8; vm. 9. io. Jean,

m. 7. 8. Ps. xxxvi. 7. Nomb. xvm. i5. Toutes les bêtes qui

servoient aux sacrifices , désignoient les bonnes affections. Il en

étoit de même des bêtes dont on se nourrissoit. Il faut en

tendre le contraire par les bêtes qu'il étoit défendu de manger.

Lév. xx. 25. 26.

568. Ayant sept têtes , signifie la Jolie procédant des faus

setés seules. C'est la même signification que celle des sept têtes

du dragon, n° 538.

56g. Et dix cornes signifie une grande puissance. Comme

les cornes du dragon, qui étoient au nombre de dix, n° 53g.

570. Et sur ses cornes dix diadèmes , signifie la puissance de

falsifier un grand nombre de vérités de la Parole. Les cornes

signifient la puissance , n° 53g ; le nombre dix signifie beau

coup , n° ioi ; et les diadèmes signifient les vérités falsifiées

de la Parole, n° 54o; conséquerament dix diadèmes sur ses

cornes signifie avoir la puissance de falsifier beaucoup de vé

ii. 4
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rites de la Parole. Il est dit du dragon qu'il avoit sur ses têtes

sept diadèmes ; mais il est dit ici de sa bête qu'elle avoit dix

diadèmes sur ses cornes ; c'est qu'ici est désignée la puissance

de falsifier un grand nombre de vérités de la Parole , et là c'est

la falsification de toutes. En effet , les laïques le peuvent , mais

ils ne le font pas; car ceux qui sont dans les faussetés et dans

la foi des faussetés , sont contre les vérités ; c'est pourquoi ,

lorsqu'ils voient des vérités dans la Parole , ils les falsifient.

57i. Et sur ses têtes un nom de blasphème, signifie le renie

ment de la divine Humanité du Seigneur, et une doctrine de

l'Eglise fondée , non sur la Parole , mais sur la propre intel

ligence. Les sept têtes désignent la folie produite par les faus

setés seules , n° 568 ; et cette folie profère le blasphème lors

qu'elle nie la divinité du Seigneur dans son Humanité, et

aussi lorsqu'elle ne prend pas dans la Parole la doctrine de

l'Eglise, mais qu'elle la tire de sa propre intelligence. Pour ce

qui est de la première vérité , que c'est un blasphème de nier

la divinité du Seigneur dans son Humanité , c'est parce que

celui qui la nie est contre la foi reçue dans tout le monde chré

tien, et qui est appelée la foi d'Athanase, d'après laquelle il

est dit manifestement que dans Jésus-Christ Dieu et l'Homme ,

c'est-à-dire la Divinité et l'Humanité , ne sont pas deux ,

mais un , et qu'ils sont une seule personne unie comme

le sont une âme et un corps; c'est pourquoi ceux qui

nient la divine Humanité du Seigneur ne diffèrent pas beau

coup des Sociniens et des Ariens , surtout quand ils pensent

à la seule Humanité du Seigneur comme à l'humanité d'un

autre homme , et qu'alors ils ne pensent en aucune manière

à sa divinité de toute éternité. Quant à l'autre vérité, que

c'est un blasphème de ne pas prendre la doctrine de l'Eglise

dans la Parole , mais de la tirer de sa propre intelligence ,

c'est parce que c'est par la Parole qu'existe l'Eglise, et que

l'Eglise est telle qu'est en elle l'intelligence de la Parole ; voyez

la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture sainte,

n° 76 à 79 ; or la doctrine , qui enseigne que la foi seule , c'est-

à-dire la foi sans les œuvres de la loi, justifie et sauve , n'est

pas une doctrine résultant de la Parole, mais d'une seule

phrase de Paul aux Rom. m. 28, mal entendue ; voyez n° 4i7 ;

et tout faux de doctrine ne tire pas son origine d'autre part

que de la propre intelligence. En effet , qu'y a-t-il de plus
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universellement enseigné dans la Parole , que de fuir le mal et

de faire le bien ? Quoi de plus évidemment démontré que l'obli

gation d'aimer Dieu et le prochain ? Et qui ne voit pas que

personne ne peut aimer le prochain à moins qu'il ne vive selon

les œuvres de la loi ? Celui qui n'aime pas le prochain n'aime

pas Dieu non plus ; car c'est dans l'amour du prochain que le

Seigneur se conjoint avec l'homme , et que l'homme est con

joint avec le Seigneur, c'est-à-dire que le Seigneur et l'homme

sont ensemble dans cet amour. Et qu'est-ce qu'aimer son pro

chain, sinon ne lui point faire de mal, selon les préceptes

du Décalogue? Rom. im. 8 à i i. Et autant l'homme ne veut

point faire de mal au prochain , autant il veut lui faire du

bien. De là il est évident que c'est un blasphème d'exclure

du salut les œuvres de cette loi , ainsi que font ceux qui, de

la foi seule , qui est la foi séparée des bonnes œuvres , font

uniquement la foi salvifique. Par blasphème , dansMatth. m,

3i. 32, Apoc. xvii. 3, Is. xxxvii. 6. 7. 23. 24, on doit en

tendre nier la divinité du Seigneur, comme font le Sociniens,

et nier la Parole. En effet , celui qui nie ainsi la divinité du

Seigneur, ne peut entrer dans le ciel; car la divinité du Sei

gneur est le tout dans toutes les choses du ciel ; et celui qui

nie la Parole, nie tout ce qui appartient à la religion.

572. ( v. 2.) Et la bête que je vis étoit semblable à un léo

pard , signifie l'hérésie destructive de l'Eglise , parce que cette

hérésie est tirée des véritésfalsifiées de la Parole. Par les bêtes

en général sont désignés les hommes quant aux affections ,

n° 567 ; et par le léopard est désignée l'affection ou le désir

de falsifier les vérités de la Parole ; et comme cette bête est-

féroce , déchire les animaux innocens , par elle est désignée

l'hérésie destructive de l'Eglise. Que les vérités falsifiées de la

Parole sont désignées par le léopard , c'est à cause de ses taches

noires et blanches ; or ses taches noires désignent les faus

setés , et le blanc entre ces taches noires désigne la vérité. De

li^ comme c'est une bête féroce et cruelle , il signifie les vé

rités de la Parole falsifiées , et conséquemment détruites. Telle

est aussi la signification du léopard dans les passages suivans :

JJEthiopien changera- t-il sa peau , et le léopard effacera-

t-il ses taches? De même , pouvez-vous faire le bien, vous qui

avez été instruits à faire le mal? Jérém. xiii. 23. Le lion

sortant de laforêt a déchiré leurs grands; le loup des champs
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les dévastera; le léopard veillera continuellement contre leurs

villes ; quiconque en sortira sera déchiré ,parce que les aversions

de ce peuple sont devenues fortes. Jérém. v. 6. Le léopard

qui Teille contre les villes , c'est l'hérésie veillant contre les

vérités de la doctrine; la ville, c'est la doctrine, n° ig4- Parce

que les miens m'ont oublié , je suis contre eux comme un lion,

et je les observerai comme le léopard sur le chemin. Osée,

xiii. 5 à 7. Le chemin, c'est aussi la vérité, n° i76. Le loup

demeurera avec l'agneau ; et le léopard avec le chevreau. Is.

xi. 5. 6. Il s'agit ici du royaume à venir du Seigneur ; le

chevreau , c'est la vérité pure de l'Eglise ; le léopard , c'est

cette vérité falsifiée. La troisième bête s'élevant de la mer étoit

comme un léopard qui avoit quatre ailes sur le dos. Dan. vii. 6.

Voyez le n° 574 , sur les quatre bêles vues par Daniel.

573. Et sespieds étoient comme ceux d'un ours, signifie l'hé

résie pleine d'illusions tirée du sens littéral de la Parole lu,

mais non compris. Les pieds désignent le naturel , qui est le

dernier, sur lequel cette hérésie , "qu'il faut entendre par le

léopard , s'appuie et semble marcher ; et ce dernier, c'est le

sens littéral de la Parole. Par l'ours sont désignés ceux qui

lisent la Parole et qui ne la comprennent pas ; de là les illusions

qui les abusent. Que ce sont ceux-là que les ours désignent ,

c'est ce que j'ai vu clairement dans le monde spirituel par les

ours qui m'y ont apparu , et par quelques esprits qui y sont

couverts d'une peau d'ours ; ce sont tous ceux qui ont lu la

Parole et qui n'y ont découvert aucune vérité de doctrine.

Ce sont aussi ceux qui ont confirmé les apparences qu'ils y

ont trouvées du vrai , ce qui a produit leurs illusions. Dans

le monde spirituel paroissent des ours nuisibles et des ours

qui ne le sont pas ; il en paroit aussi qui sont blancs , mais ils

sont distingués par leurs têtes de ceux qui sont nuisibles; les

têtes de ceux-ci ressemblent à celles des veaux ou à celles des

brebis. Ce sont de telles personnes ou de telles choses qui sont

désignées par les ours dans les passages suivans : L'ours, cher

chant à me surprendre , a ravagé mes sentiers ; le lion a dé

truit mes voies dans les endroits où il se retire ; il m'a mis dans

un état de désolation. Lament. m. 8 à i i . Je fondrai sur lui

comme un ours privé de ses petits , et je le dévorerai comme un

lion féroce; la bête des champs les déchirera. Osée , iii. 7. 8.

Le veau et le lionceau coucheront ensemble ; la génisse et fours
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seront au mêmepâturage. Is. xi. 5. 6. La seconde bête s'élevant

de la mer étoit semblable à un ours , et elle avoit dans la gueule

trois côtes entre les dents. Dan. vii. 5. Par le lion et l'ours que

David dompta, en les saisissant par le poil de leurs gueules,

Samuel, xvii. 34 à 37, est signifiée la même chose, ainsi que

dans ii. Sam. xvii. 8. Il est dit dans ces passages le lion et

l'ours , parce que le lion désigne le faux détruisant les vérités

de la Parole, et l'ours les illusions qui détruisent aussi ces

vérités , mais pas autant ; aussi est-il dit dans Amos : Lejour de

Jèhovah est le jour des ténèbres et non de la lumière ; c'est

comme celui qui fuit un lion et qui est rencontré par un ours.

v. i8. i9. On lit dans le deuxième livre des Rois qa'Élyséefut

moquépar des enfans, et appelé chauve, et que pour cela qua

rante-deux enfans furent déchirés par deux ours sortis d'une

foret. ii. 23. 24. Ce qui arriva, parce qu'Elysée représentoit

le Seigneur quant à la Parole, n° 298; et que le manque de

cheveux signifie la Parole sans le sens littéral , conséquemment

rien de la Parole , n° 47- Ee nombre quarante-deux signifioit

le blasphème, n° 583; et les ours signifioient le sens littéral de

la Parole lu à la vérité , mais non compris.

574. Et sa gueule comme celle d'un lion, signifie les raison-

nemensfondés sur les faussetés comme si elles étoient des vé

rités. La bouche désigne la doctrine , la prédication et le dis

cours, n° 453. Ici elle désigne le raisonnement fondé sur les

faussetés de la doctrine , parce que la tête , dont la bouche fait

partie, signifie la folie produite par les faussetés seules ,

n° 568. Le lion signifie le divin vrai en puissance , n°s 24 \ ,

47 i ; et ici le faux en puissance paroissant comme vrai par les

raisonnemens , n° 573 ; conséquemment par la gueule semblable

à celle du lion , sont désignés les raisonnemens fondés sur les

faussetés comme si elles étoient des vérités. Que telles sont les

significations du léopard, de l'ours et du lion, cela est évident

par de semblables bêtes que Daniel vit et desquelles il dit :

Quatre grandes bêtes s'élevèrent de la mer : la première, sem

blable à un lion , mais ayant des ailes d'aigle ; je la vis jus

qu'à ce que ses ailes luifurent arrachées ; elle fut enlevée de

la terre et se trouva droite sur ses pieds comme un homme , et

il luifut donné un cœur d'homme. La seconde bête étoit sem

blable à un ours , et elle s'éleva vers un côté ; trois côtes étoient

dans sa gueule entre ses dents; et il lui fut dit : Lève- toi, et
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dévoie beaucoup de chair. La troisième béte étoit comme un

léopard ; il avoit sur son dos quatre ailes telles que sont celles

des oiseaux , et il avoit quatre têtes de bête ; et la domination

luifut donnée. La quatrième bête étoit terrible , formidable et

prodigieusement robuste ; elle avoit de grandes dents defer ; elle

dévora, elle broya tout , etfoula les restes sous ses pieds. Dan.

vii. 3 à 7. Par ces quatre bêtes , sont décrits les états successifs

de l'Eglise, depuis son premier jusqu'à son dernier , enfin jus

qu'à ce qu'elle soit absolument dévastée quant à tout bien et

à tout vrai de la Parole, et ensuite est décrit l'avénement du

Seigneur. Le lion signifie le divin vrai de la Parole dans le pre

mier état, et par là l'établissement de l'Eglise, qu'il faut en

tendre par ces mots : Elle fut enlevée de terre et dressée sur ses

pieds comme un homme, et illui fut donné un cœur d'homme.

Par l'ours est représenté le second état de l'Eglise , qui consiste

en ce qu'on lit à la vérité la Parole , mais qu'on ne la comprend

pas. Les trois côtes entre les dents désignent les apparences et

les illusions ; et beaucoup de viande désigne Le sens littéral de

la Parole en abrégé. Le troisième état de l'Eglise est représenté

par le léopard , qui signifie la Parole falsifiée quant à ses vérités.

Par les quatre ailes sur le dos , et semblables à celles des oiseaux,

sont désignées les confirmations du faux. Le quatrième ou der

nier état de l'Eglise est représenté par la bête qui est terrible

et formidable, qui signifie la destruction de tout vrai et.tle

tout bien : c'est pourquoi il est dit qu'il a brisé , qu'il a dévoré,

et qu'il a foulé le reste sous ses pieds. Enfin , depuis le vers. 9

jusqu'à la fin, est décrit l'avénement du Seigneur, et alors la

destruction de cette Eglise et l'établissement d'une nouvelle. Ges

quatre bêtes furent vues par Daniel s'élevant de la mer suc

cessivement ; mais Jean vit les trois premières bêtes unies dans

un seul corps et sortant de même de la mer; en voici la raison :

dans Daniel, par ces quatre bêtes, sont représentés les états

successifs de l'Eglise, mais dans l'Apocalypse, par les trois

bêtes réunies est représenté seulement le dernier état , dans le

quel tous les précédens sont compris. Et comme cette bête,

quant au corps , parut semblable à un léopard , et comme un

ours, quant aux pieds , enfin comme un lion, quant à la gueule,

dans l'un et l'autre endroit le léopard et l'ours signifient les

mêmes choses ; mais la gueule comme celle d'un lion , signifie

les raisonnemens fondés sur des faussetés , parce qu'aussitôt
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il est dit que de sa gueule la bête proféra des blasphèmes ,

vers. 5. 6, et que ses têtes signifient la folie résultant des

faussetés seules. j . - !

5y5. Et le dragon lui donna saforce, son trône et sa grande

puissance , signifie que cette hérésie est en vigueur et règne par la

réception qu'en ontfaite les laïques; Le dragon , c'est cette hérésie

dont il est parlé n° 53 7. Cette bête , ce sont les laïques, n° 563 ,

qui ne parlent pas d'après eux-mêmes , mais d'après ceux qui

les instruisent ; et comme ils sont le peuple même , il est évideYit

que cette hérésie est en vigueur et règne par la réception qu'ils

en ont faite. C'est aussi ce que désignent la force , le trône et

la grande puissance que le dragon a donnés à cette bête, et ce

que désignent encore les paroles qui suivent , vers. 5 : Et ils

adorèrent le dragon qui avoit donné la puissance à la bête. Le

dragon est en vigueur et règne par eux , surtout par ce dogme

de leur religion qui veut que l'entendement soit retenu sous

l'obéissance de la foi; que la foi soit ce qu'on ne comprend

point; et que la foi de ce qui est compris dans les choses spiri

tuelles soit une foi intellectuelle qui n'est point justifiante.

Quand ces dogmes sont reçus chez les laïques , les membres du

clergé obtiennent la puissance , la vénération et une sorte d'a

doration à cause des choses divines que l'on croit qu'ils savent

et qu'il faut tenir de leur bouche. Par la force est désignée

l'autorité, par le trône, le gouvernement , et par la grande

puissance , la domination.

576. ( v. 3. ) Etje vis une de ses têtes comme blessée à mort ,

signifie que ce point de doctrine, qui est la tête de leurs autres

dogmes , et qui enseigne que l'homme estjustifié et sauvé par la

foi seule sans les œuvres de la loi, ne concorde point avec la

Parole , où tant defois les bonnes œuvres sont ordonnées. Une

des têtes, c'est le dogme principal et fondamental de toute la

doctrine de l'Eglise des Réformés ; car la bête avoit sept têtes

qui désignent la folie résultant des faussetés seules , n° 568 ,

et elles désignent aussi l'ensemble de toutes les faussetés. Or le

nombre sept dans la Parole signifie tout, n°s io, 3çi ; et comme

toutes les faussetés de leur doctrine sur le salut dépendent de

ce seul dogme , suivant lequel l'homme est justifié et sauvé par

la foi seule sans les œuvres de la loi , c'est ce qui est ici désigné

par une des têtes de la béte. Et ces mots , comme blessée à mort,

signifient que ce dogme ne concorde pas avec la Parole , où tant
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de foi» les bonnes œuvres sont ordonnées ; car tout ce qu'il y

a dans la doctrine de l'Eglise qui ne concorde pas avec la

Parole, n'est pas sain, mais est attaqué d'une maladie qui est

mortelle; en effet , c'est dans la Parole, et non autre part, que

doit être puisée la doctrine de l'Eglise.

577. Mais sa blessure à mortfut guérie , signifie que la gué-

rison de la tête de cette doctrine est dans ces dogmes qui ensei

gnent que personne ne peut par lui-même faire une bonne

œUvre ni remplir la loi; et que c'est pour cela qu'à sa place il

a été pourvu un autre moyen de salut, qui est la foi dans la

justice et dans le mérite du Christ qui a souffertpour thomme ,

et quipar sa passion a fait cesser la condamnation de la loi.

Que telle est la guérison de la téte blessée , et que cette gué-

rison est donnée , puisque par la tête blessée ou doit entendre

ce qui a été expliqué, n° 576, cela est connu : c'est pourquoi

il n'est pas besoin ici d'une autre explication.

578. Et toute Uuterre fut en admiration après la bête , si

gnifie qu'alors cettefoi fut reçue avec joie et devint la doctrine

de toute l'Eglise , parce qu'ainsi on n'étoit plus esclave sous la

loi, mais libre sous la foi. Et toute la terre fut en admira

tion , signifie l'admiration de ce que la blessure à mort

étoit guérie, et conséquemment la réception de cette foi avec

joie. Toute la terre, c'est toute l'Eglise des Réformes; car

la terre, c'est l'Eglise, n° 285. Aussi toute la terre en admi

ration en suivant la bête, signifie que cette foi fut reçue avec

joie et devint la doctrine de toute l'Eglise. Elle fut reçue avec

joie, parce qu'ainsi ils n'étoient point esclaves sous la loi ,

mais libres sous la foi , ne sachant pas que c'est absolument

le contraire; en effet, ceux qui croient qu'ils sont libres sous

la foi, ou par cette foi ou au moyen de cette foi, sont esclaves

sous le péché , c'est-à-dire sous le diable ; car le péché et le

diable sont une seule et même chose. En effet , ils croient que

la loi ne condamne pas, ainsi ils croient que pécher sans la con

damnation de la loi , c'est la liberté , pourvu que l'on ait la foi ;

tandis cependant que c'est là l'esclavage même. Mais l'homme ,

lorsqu'il fuit le péché, c'est-à-dire le diable, d'esclave qu'il

étoit devient libre. A ceci j'ajoute ce mémorable. J'ai con

versé avec quelques docteurs de l'Eglise dans le monde des

esprits, et je leur demandois ce qu'ils entendent par les œuvres

de la loi, et ce qu'ils entendent par la loi, sous le joug, la
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servitude et la condamnation de laquelle ils disent qu'ils ne

sont point. Ils me répondoient que c'étoit les œuvres de la loi

du Décalogue. Et alors je leur dis : Qu'ordonne donc le Déca-

logue? Est-ce que ces commandemens , vous ne tuerez point,

vous ne commettrez point l'adultère , vous ne volerez point ,

vous ne ferez point de faux témoignages , ne sont pas ces

œuvres de la loi que vous séparez de la foi , quand vous dites

que la foi seule sans les œuvres de la loi justifie et sauve ; et

est-ce que ces œuvres sont celles pour lesquelles le Christ a

satisfait? Ils me répliquèrent que ce sont ces œuvres. Alors une

voix se fit entendre du ciel, qui dit : Qui peut être insensé à

ce point? Et aussitôt toutes leurs faces se tournèrent vers les

esprits diaboliques , entre lesquels étoit Machiavel et plusieurs

de l'ordre jésuitique , qui avoient permis toutes ces actions ,

pourvu qu'on eut soin d'éluder impunément les lois du monde.

Et ces docteurs se seroient joints avec eux sans l'interposition

d'une société qui les separoit. Il est dit que toute la terre fut

en admiration après la bête; c'est parce qu'après elle, signifie

la suivre et lui obéir, comme on le voit clairement dans ces

passages : David a observé mes préceptes , et il a marché de tout

son cœur après moi. ii. Rois, xiv. 8. Les en/ans d'Israël

alloient après Saul à la guerre. i. Samuel, xvii. i3. Vous ne

serez point après beaucoup d'autres vers les maux; vous ne

répondrez pas dans un procès après beaucoup d'autres pour

pervertir. Exod. xxm. 2. Vous n'irezpoint après les dieux étran

gers que vous ne connoissez point. Jérém. vii. g. Ceux-là ont

été après les dieux étrangers pour les servir. Jérém. xi. io.

Deut. ym. ig. Jchovah détruira tout homme qui va après Béel-

phégor. Deut. iy. 3.

57g. (v. 4.) Et ils adorèrent le dragon qui avoit donné sa

puissance à la bête , signifie la reconnoissance de la doctrine

sur la justification par la foi sans les œuvres de la loi , par

les chefs de la secte et par ceux qui enseignent cette doc

trine, qui l'ont mise en vigueur en la faisant recevoir par l'as

semblée générale. Adorer, c'est reconnoître pour chose sainte

de l'Eglise. Le dragon, c'est la doctrine sur la justification et

le salut par la foi seule sans les œuvres de la loi, n° 537. Cette

bête , c'est l'assemblée générale , parce que ce sont les laïques ,

n° 567. Donner la puissance, c'est faire que cette doctrine soit

en vigueur en la faisant recevoir par les laïques , n° 575. ,
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58o. Et ils adorèrent la bête , signifie la reconnoissance par

l'assemblée générale que c'est une vérité sainte , dogme qui

enseigne que personne ne peut par soi-même faire une bonne

œuvre ni remplir la loi. Adorer, c'est reconnoître pour chose

sainte de l'Eglise, comme on vient de le voir n° 57g. Ici c'est

reconnoître pour une vérité sainte que personne ne peut par

lui-même faire une bonne œuvre ni remplir la loi; et comme

ces deux choses sont des vérités saintes, il s'ensuit que les

œuvres de la loi doivent être écartées de la foi, comme n'étant

pas salvifiques. Mais que ces vérités, ainsi que plusieurs autres,

sont falsifiées , on peut le voir ci-dessus , n° 566. Ici la bête est

la même chose que le dragon par rapport à la réception et à la

reconnoissance ; c'est pourquoi il est dit qu'ils adorèrent le

dragon et qu'ils adorèrent la bête.

58 t. En disant : qui est semblable à la bête ? qui peut com

battre contre elle? signifie l'excellence de cette doctrine par

dessus toute autre , parce qu'elle ne peut être contredite par qui

que ce soit. Ces paroles qui peut être semblable à la bête? ex

priment l'opinion de l'excellence de cette Eglise , d'après sa doc

trine regardée commeau dessusde toute autre doctrine. La bête,

c'est l'assemblée générale , ainsi c'est l'Eglise ; et abstractivemeut

c'est sa doctrine. Qui peut combattre contre elle ? c'est-à-dire

qui peut ne pas convenir qu'il est impossible à l'homme de faire

aucune bonne œuvre spirituelle par lui-même ? sans parler de

plusieurs autres points de doctrine, qu'on a vus ci-dessus,

n° 56o. Et comme cela , disent-ils , ne peut être contredit , est-

ce que nous ne serons pas sauvés par la foi sans les œuvres de la

loi ? Mais tout homme qui sait quelque chose et qui est sage par

la Parole peut voir combien cette conclusion est absurde et ex

travagante en elle-même. Qui peut combattre contre elle ? cela

signifie encore que cette doctrine est si ingénieusement et

si subtilement confirmée, et par conséquent fortifié par les argu-

mens des chefs de la secte et par ceux qui l'enseignent après eux ,

qu'elle est inattaquable.

582. ( v. 5. ) Et il lui fut donné une bouche qui disoit de

grandes choses et des blasphèmes , signifie quelle enseigne les

maux et lesfaussetés. Une bouche qui disoit , c'est la doctrine ,

la prédication et le discours , n° 453. Dire de grandes choses et

des blasphèmes, c'est enseigner les maux et les faussetés ; car le

grand se dit du bien ; et dans le sens opposé , il se dit du mal ,
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n"' 656, 663 , 896, 897 ; et les blasphèmes désignent les véri

tés falsifiées de la Parole, consé,quemment les faussetés ; voyez

plus haut , n° 57i , ce que signifient spécialement ici les blas

phèmes. Que cette bouche enseigne les maux , c'est parce qu'elle

écarte du salut les œuvres de la loi, ainsi celles qu'il faut pra

tiquer ; et celui qui fait cela est dans les maux spirituels , qui

sont les péchés.

583. Il luifut aussi donné le pouvoir defaire la guerre pen~

dant quarante-deux mois, signifie la permission d'enseigner et de

pratiquer les maux et les faussetés de cette doctrine jusqu'à la

fin de cette Eglise , tandis que la nouvelle prend son commence

ment. Le pouvoir qui est donné à la béte, c'est le pouvoir de

dire de grandes choses et des blasphèmes , c'est-à-dire d'ensei

gner et de faire les maux et les faussetés dont il est parlé n° 582.

Les quarante-deux mois, signifient jusqu'à la fin dela précédente

Eglise et dans le commencement de la nouvelle , n° 496 ; c'est la

même chose que les trois jours et demi , n° 5o5 ; la même chose

que un, temps , des temps et la moitié d'un temps , n° 562 ;

c'est enfin la même chose que les i26o jours, n° 49i , parce

que quarante-deux mois font trois ans et demi.

584. (v. 6. ) Et elle ouvrit sa bouche en blasphèmes contre

Dieu et contre son nom , signifie leurs discours qui sont des scan

dales continuels contre la divinité même du Seigneur et sa

divine Humanité , et en même temps contre tout ce qui appar

tient à VEgliseprocédant de la Parole , par laquelle est établi le

culte du au Seigneur. Elle ouvrit sa bouche en blasphèmes,

c'est-à-dire en maximes qui ne sont que des propos dictés par

l'imposture. La bouche , c'est la doctrine , la prédication et le

discours, n' 4^3; conséquemment ouvrir la bouche, c'est les

annoncer, et les blasphèmes signifient les falsifications de la

Parole, et bien d'autres choses qu'on a vues , nos 57i, 582. Ici

ils signifient encore les scandales , parce qu'il est dit aussitôt

contre Dieu et contre son nom. Dieu , c'est la divinité même du

Seigneur , comme on le voit souvent dans l'Apocalypse ; c'est

tout ce par quoi le Seigneur est adoré ; enfin c'est la Parole ,

parce que c'est selon elle qu'est établi ce culte , n° 8 t . Que par

le nom de Jéhovah ou Dieu est signifiée la divine Humanité du

Seigneur et en même temps la Parole , et enfin tout ce par quoi

le Seigneur est adoré, c'est ce qui peut être encore constant

d'après ces passages : Jésus dit : Mon Père , glorifiez votre nom ;
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et il vint une voix du ciel, disant : Et je l'ai glorifié, et je le

glorifierai de nouveau. Jean, xtt, 28. Jésus dit : J'ai manifesté

votre nom aux hommes , etje leur aifait connoître votre nom .

Jean , xvii. 26. Tout ce que vous demanderez en mon nom ,je

leferai , afin que le Père soit glorifié dans le Fils ; si vous de

mandez quelque chose en mon nom , je le ferai. Jean , xiv. i3.

i4- 4u commencement étoit la Parole , et la Parole éioit avec

Dieu , et Dieu étoit la Parole ; il a donné à tous ceux qui l'ont

reçu lepouvoir d'être les enfans de Dieu , à ceux qui croient en

son nom ; et la Parole s'estfaite chair. Jean , i. i. ii. i4. Jésus

dit : Celui qui ne croit point en lui est déjà jugé, parce qu 'il n 'a

pas cru au nom du Fils unique de Dieu. Jean , m. i8. Le

nom de Jéhovah qui ne doitpoint êtreprofané , dans le second

précepte du Décalogue , et le nom du Père qui doit être sancti

fié , dans l'oraison Dominicale , ne signifient point autre chose.

685. Et son tabernacle et ceux qui habitent dans le ciel, si

gnifie les scandales contre l'Eglise céleste du Seigneur et contre

le ciel. Par le tabernacle est désignée presque la même chose

que par le temple : c'est-à-dire que, dans le sens suprême , par

le tabernacle est désignée la divine Humanité du Seigneur ; et

dans le sens respectif, le ciel et l'Eglise, nos i9i , 52g. Mais,

dans ce sens, par le tabernacle est désignée l'Eglise céleste qui

est dans le bien de l'amour envers le Seigneur par le Seigneur ;

et par le temple est désigné l'Eglise spirituelle qui est dans les

vérités de la sagesse par le Seigneur. Le ciel est désigné par

ceux qui habitent dans le ciel. Que par le tabernacle est dési

gnée l'Eglise céleste , c'est parce que la très ancienne Eglise , qui

étoit céleste parce qu'elle étoit dans l'amour pour le Seigneur,

exerçoit son saint culte dans les tabernacles ou dans les tentes ; et

que l'Eglise ancienne , qui étoit une Eglise spirituelle , exerçoit

son saint culte dans les temples. Les tabernacles étoient con

struits en bois ; et les temples l'étoient en pierre : le bois signi-

fioit le bien , et la pierre signifient le vrai. Que le tabernacle si

gnifie la divine Humanité du Seigneur quant à l'amour divin ,

et qu'il signifie aussi le ciel et l'Eglise qui est dans l'amour envers

le Seigneur, cela est évident par les passages suivans : Jéhovah ,

qui demeurera dans votre tabernacle ? qui habitera sur la mon

tagne de votre sainteté ? c'est celui qui marche dans la pureté ,

qui exerce lajustice , et quifait entendre la vérité. Ps. xv. i . ».

Jéhovah me cachera dans sa tente , il me couvrira dans le secret
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de son tabernacle , il m'exaltera. Ps. xxvii. 4. 5. Je demeurerai

éternellement dans votre tabernacle. Ps. lxi. 5. Considère Sion ,

que tes yeux regardent Jérusalem , demeure de la paix tran

quille , tabernacle qui ne sera pas détruit. Is. xxxm. 2o. C'est

Jéhovah qui étend les cieux comme un tabernacle pour l'habiter.

Is. xi.. 22. Jéhovah , vous avezplacé votre demeure dans leplus

haut des cieux , aucune destruction n 'approchera de votre taber

nacle. Ps. xci. 9. io. Jéhovah a posé son tabernacle au milieu

d'eux pour marcher au milieu d'eux. Lévit. xxvi. ii. i2. Jého

vah a abandonné la tente de Shilo, le tabernacle dans lequel

il a habitéparmi les hommes. Ps. lxxviii. 6o. J'entendis une

grande voir venant du ciel , et qui disoit : Voici le tabernacle de

Dieu avec les hommes , qui habitera avec eux. Apoc. xxi. 3.

Mon tabernacle est dévasté. Jérém. iv. 2o, x. 2o. Il t'arrachera

du tabernacle , et il te déracinera de la terre des vivons. Ps.

lii. 7 ; et encore ailleurs , comme Is. xvi. i4 ; liv. 2. Jérém.

xxx. i8. Lament. ii. 4. Osée, ix. 6; sii. io. Zach. xii. 7.

Comme la très ancienne Eglise , qui étoit une Eglise céleste parce

qu'elle étoit dans l'amour pour le Seigneur et conséquemment

en conjonction avec lui, avoit un saint culte dans les tabernacles ,

c'est pour cela que , suivant le commandement de Dieu , ilfut

érigépar Moïse un tabernacle , dans lequel étoit représenté tout

ce qui appartient au ciel et à l'Eglise. Ce tabernacle étoit si saint,

qu'il n'étoit permis à qui que ce fût , si ce n'est à Moïse , à

Aaron et à ses fils , d'y entrer ; et si quelqu'un du peuple y en-

troit, il étoit frappé de mort , nomb. xvii. 27. 28 ; xvm. i. 22.

23; xix. i4 à i9. Dans la partie intime de ce tabernacle étoit

l'arche , dans laquelle étoient placées les deux tables qui sont le

Décalogue ; sur l'arche étoit le propitiatoire el des chérubins ;

dans ce tabernacle, hors du voile, étoient la table d'or,

où l'ou posoit les pains des faces , l'autel des parfums , et le

chandelier avec ses sept lampes. Toutes ces choses étoient des re

présentatifs du ciel et de l'Eglise ; et on en voit la description

dans l'Exod. xxvi. 7 à i6 ; xxxvi. 8 à 37 ; et on y lit que sa

forme fut montrée à Moïse sur le mont Sinaï , Exod. xxv. g ;

xxvi. 3o ; et ce qui est donné du ciel pour être vu est un re

présentatif du ciel et conséquemment de l'Eglise. C'est en mé

moire du saint culte rendu au Seigneur par les très anciens dans

les tabernacles , et de la conjonction de ces très anciens avec le

Seigneur par l'amour , que fut commandée chaque année la
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féte des tabernacles. Levit. xxm. 3>o, à Deut. xvi. i3. i4.

Zach. xiv. i6. t8. i9. '

586. ( v. 7. ) Et il luifut donné defaire la guerre contre les

saints , et de les vaincre , signifie qu'ils combattirent contre les

divines vérités de la Parole , et qu'ils les détruisirent. La guerre

signifie la guerre spirituelle , qui est celle du faux contre le vrai

et «lu vrai contre le faux , n° 5oo ; ainsi faire la guerre , cest

attaquer. Par les saints il faut entendre ceux qui sont dans les

divines vérités par le Seigneur au moyen de la Parole; et ab-

stractivement des personnes , ce sont les divines vérités, n° i73 :

C'est pourquoi vaincre les saints , c'est faire en sorte que les

vérités n'aient aucune vigueur, ainsi c'est les fouler aux pieds.

La même chose est désignée dans Daniel par ces paroles : La

quatrième bête s'élevant de la mer, et qui avoit une bouchepro

nonçant de grandes choses ,fit la guerre avec les saints et préva

lut , vii. 2i. et encore par celles-ci du même endroit: Le bouc

des chèvres s'élança sur le bélier, le jetapar terre et le foula

aux pieds ; il se porta contre le chef de l'armée , et l'ha

bitacle de son sanctuaire fut renversé ; et il renversa la

vérité sur la terre. vjii. 5 à 7. i2. Que par le bouc des chè

vres, on doit entendre la foi séparée de la charité, c'est ce

qu'on voit dans la doctrine de la nouvelle Jérusalem sur lafoi ,

n° 6i à 68. Il faut entendre les mêmes choses par ces paroles :

Il s'élèvera un roi d'uneface cruelle, connoissant les raisonne-

mens subtils ; il détruira lesforts et le peuple des saints , il s'é

lèvera contre le prince desprinces , et la fraude réussira dans sa

main.Dan. viii. 23. 24. Il est dit, vers. 2i de ce chapitre, que

ce roi est le bouc des chèvres. C'est aussi la même chose qui est

signifiée par la bête s'élevant de l'abîme , et qui a combattu contre

les deux témoins , les a défaits et les a tués. Apoc. xi. 7. n° 5oo.

Qu'ils ont vaincus , c'est parce que les laïques ne voient pas leurs

subtilités qu'ils appellent mystères; car ils les voilent d'appa

rences et d'illusions : c'est pourquoi ils dirent : Qui est sem

blable à la bête? qui peut combattre contre elle? vers. 4,

n° 579 à 58i. Que par les saints on doit entendre ceux qui sont

dans les vérités procédant de la Parole par le Seigneur , on en

voit la preuve dans les passages cités n° i73 , et encore dans

ceux-ci : Jésus dit : Mon Père , sanctifiez-les dans votre vérité;

votre Parole est la vérité ; je me sanctifie moi-même , pour qu'ils

soient sanctifiés dans la vérité ; que je le ' sois dans eux , et que
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vous le soyez dans moi, Jean , xvii. i7. ig. 23. Jéhovah vient

de Sinaï, il vient de ses myriades de sainteté; dans sa droite

est lefeu de la loi pour eux ; tous ses saints sont dans votre main :

il recevra de vos Paroles la vérité. Deut. xxxiu. 2. 3. De là il

est évident que le nom de saints est donné à ceux qui sont dans

les divines vérités par le Seigneur au moyen de la Parole, et

que ceux qui vivent selon les préceptes , c'est-à-dire selon les

vérités de la Parole, sont les saints de Jéhovah. Lévit. xix. 2.

Deut. xxvi. i8. t9. Et que s'ils observent l'alliance , ilsfont une

nation sainte. Exod. xix. 5. 6. Le Décalogue est l'alliance qu'ils

observent , n" 6o. C'étoit de là, que le lieu dans le tabernacle

où étoit l'arche dans laquelle étoit placé le Décalogue , étoit ap

pelé le Saint des saints , Exod. xxvi. 33. 34. Ce sont ceux qui

vivent selon les vérités de la Parole qui sont appelés saints , non

parce qu'ils sont des saints , mais parce que les vérités qui sont

en eux sont saintes; et elles sont saintes quand elles sont en

eux par le Seigneur ; or , le Seigneur est en eux quand les vé

rités de sa Parole sont en eux. Jean, xv. 7. C'est par les vérités

qui procèdent du Seigneur, que les anges sont appelés saints.

Matth. xxxv. 3 i . Luc , ix. 26. U est de même des prophètes,

Luc, i. 7o; Apoc. xvm. 2o ; xxii. 6 ; de même des apôtres.

Apoc. xvm. 2o. C'est de là , que le temple est nommé le temple

de la sainteté , Ps. v. 8 ; lxv. 5; que Sion est nommée la mon

tagne de sainteté, Is. lxv. i i ; Jérem. xxxi. 23 ; Ezéch. xx. 4o;

Ps. ii. 6 ; m. 5 ; xv. i ; que Jérusalem est nommée la ville

sainte, Is. xlviii. 2 ; lxviv. io; Apoc. xxi. q. io ; Mattb. xxvii.

53 ; que l'Eglise est nommée le peuple des saints, Is. lxii. i2 ;

Lxm. i8 ; Ps. cxxix. i ; et qu'elle est aussi nommée le royaume

des saints. Dan. vii. i8. 22. 27. La raison pour laquelle ils ont

été nommés saints, c'est parce que , dans le sens abstrait, les anges

signifient les divines vérités qui procèdent du Seigneur ; les pro

phètes , les vérités de doctrine ;les apôtres, les vérités de l'Eglise,

et le temple signifie le ciel et l'Eglise quant à la divine vérité ,

de même que Sion , Jérusalem , le peuple , et aussi le royaume de

Dieu . Que nul n'est saintpar soi-même, pas même les anges, c'est

ce qu'on peut voir dans Job, xv. i4. i5 ; maison est saintpar le

Seigneur, parce que le Seigneur est le seul saint, Apoc. xv. 4;

voyez le n° i73.

587. Et le pouvoir luifut donné sur toute tribu, et langue et

nation , signifie qu'ils eurent ainsi la domination sur toutes les
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choses de l'Eglise , tant sur celles qui concernent sa doctrine que

-iur celles qui concernent sa vie. Le pouvoir , c'est la domination ;

voyez ci-dessus n° b^b, La tribu, c'est l'Eglise quant à ses vé

rités et à ses biens , et dans le sens opposé , quant à ses faussetés

et à ses maux , n°s 2o , 349- La langue , c'est sa doctrine ,

n°' 281 , 483 ; et la nation , c'est la vie selon cette doctrine.

588. ( v. 8. ) Et tous les habitans de la terre l'adoreront, ceux

dont les noms n'étoient point écrits dans le livre de vie de

l'Agneau , signifie que tous ceux de l'Eglise des Réformés ont re

connu pour chose sainte de l'Eglise cette hérésie qui est désignée

par le dragon etpar la bête , excepté ceux qui ont cru au Seigneur.

Adorer, c'est reconnoître pour chose sainte de l'Eglise; voyez

plus haut , n" 57g , 58o. Tous les habitans de la terre, ce sont

tous ceux qui sont de l'Eglise des Réformés, n° 558. Les noms

qui ne sont point écrits dans le livre de vie de l'Agneau ,

c'est-à-dire excepté ceux qui croient au Seigneur. Les noms,

ce sont ceux-là quant à la qualité, n°' 8i, i22, i65. Le livre

de vie , c'est la Parole du Seigneur et toute la doctrine qui est

fondée sur cette Parole, n°s 256, 257, 25g, 469. Et comme

toute doctrine de l'Eglise fondée sur la Parole tend à faire

croire au Seigneur, c'est ce qu'il faut entendre ici par le nom

écrit dans le livre de vie de l'Agneau. Voyez sur la foi au

Seigneur , n°' 67 , 553.

58g. Quia été tué dès le commencement du monde, signifie la

divine Humanité du Seigneur non reconnue depuis l'établissement

de l'Eglise. L'Agneau tué , c'est la divine Humanité du Seigneur

non reconnue ; voyez ci-dessus n°s 5g , 26g , où sont expliquées

ces paroles : C'est moi qui suis le premier et le dernier ; c'est moi

qui suis le vivantet qui ai été mort; et voici queje suis le vivant dans

les siècles des siècles. Apoc. i. t7. i8; et ces autres paroles : Etje

vis au milieu du trône tAgneau debout, comme tué; et ils chan-

toient un cantique nouveau , en disant: Vous êtes digne deprendre

le livre, parce que vous avez été tué, et que vous nous avez rachetés

à Dieu. v. 6. g. Dès le commencement du monde , c'est à-dire dès

l'établissement de l'Eglise , tant judaïque que chrétienne. Il est

notoire que les Juifs n'ont point reconnu la divine Humanité

du Seigneur; il l'est également que les Catholiques romains ne

l'ont pas reconnue davantage ; et enfin on peut voir au n° 2g4 ,

que les Réformés ne l'ont pas reconnue non plus. Par le com

mencement du monde , on ne doit point entendre ici la création
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du monde , mais l'établissement de l'Eglise. Car dans le sens le

plus étendu , le monde signifie tout le monde , et ici tant les bons

que les méchans qui y son t , £t quelquefois les méchans seulement ;

mais dans un sens moins étendu , par le monde est signifiée la

même chose que par le globe et par la terre ; conséquemment

c'est l'Eglise. Que par le globe est signifiée l'Eglise , c'est ce

qu'on voit n° 55 i ; et que la terre a la même signification ,

voyez n° 285. Que fonder le globe et la terre , signifie établit

l'Eglise; et que leur fondation et leur fondement signifient l'éta

blissement de l'Eglise, cela est constant d'après Is. xxiv. i8;

xlviii. ii. i3; ù. i6. i7; ui, t2. Jérém. xxxi. 3n, Mich. n.

1. 2. Zach. xii. i. Ps. xvm. 8. i6, xxiv. 2. 3 , lxxxii. 5 ; lxxxix.

i2. Que le monde signifie aussi l'Eglise, on peut le voir dans

Matth. xm. 37 à 3g. Joël, i. 9. io; et que le Seigneur par la

foi qu'on a en lui , est appelé le Sauveur du monde. Jean ,

Ui. i6 à i9 ; iv. 42 ; vi. 33. 5i ; vm. i2; ix. 4- 5 ; xii. 46. 47.

Que le monde est aussi le peuple de l'Eglise , voyez Jean , xii. i g ;

xvm. 2o. On peut par tout ce qui vient d'être cité comprendre

ce que signifie le commencement du monde , et encore par Matth.

xxv. 34. Luc, xi. 5o. Jean, xvii. 24. Apoc. xvii. i8.

5go. ( v. g. ) Si quelqu'un a des oreilles qu'il entende , signifie

que ceux qui veulent avoir la sagesse , fassent attention à ces

vérités. On peut voir au n? 87 , que par avoir des oreilles et

entendre est signifié percevoir et obéir ; et que c'est aussi méditer

attentivement. U en résulte que ces paroles signifient aussi vou

loir avoir la sagesse. Ici il est dit qu'il faut que celui qui a des

oreilles entende, afin qu'on médite attentivement sur les vérités

qui précèdent ; et qu'autrement , on ne peut avoir la sagesse.

69i. (v. io. ) Si quelqu'un mène en captivité , il sera mené

en captivité , signifie que celui quipar cette hérésie détourne les

autres de bien croire et de bien vivre , sera entraîné dans l'enfer

par ses propres faussetés et par ses propres maux. Mener en

captivité , c'est persuader et attirer les autres dans son parti ,

jusqu'au point de les faire consentir et adkérer à cette hérésie

qui est désignée par la bête et le dragon ; conséquemment c'est

détourner les autres de bien croire et de bien vivre! Aller eu

captivité, c'est être conduit dans l'enfer par ses propres faus

setés et par ses propres maux. Ici, par la captivité il faut en

tendre la captivité spirituelle, qui consiste à être séduit, et

ainsi à être détourné des vérités et des biens, et à être induit

ii. 5
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dans les faussetés et dans les maux. Que par la captivité on doit

entendre dans la Parole cette captivité spirituelle , cela est évident

parles passages suivans : Peuples, écoutez tous, et voyez ma

douleur ; mes vierges et mes jeunes filles ont été menées en

captivité. Lament. i. i8. Dieu a abandonné sa demeure et son

tabernacle où il a habitéparmi les hommes , et il a mis saforce

en captivité. Ps. lxXviii. 6o. 6i. Tous tes pasteurs se nourriront

de vent, et tes amans s'en iront en captivité ; alors tu seras dans

la confusion à cause de toute ta malice. Jérém. xxii. i2. J'eni

vrerai mes traits du sang des tués et des captifs. Deut. xxxii.

42. Ils se sont courbés , ils se sont prosternés , et leur ame ira

en captivité. Is. xlvi. i. 2. Jéhovah m'a envoyé pour mettre

l'appareil sur lesplaies de ceux qui sont brisés dans le cœur ,

et pour prêcher la liberté aux captifs , aux enchaînés et aux

aveugles. Is. lxi. i à 4- Luc, iv. t8. i9. C'est moi qui l'exciterai

dans sajustice ; c'est lui quifera cesser ma captivité sans salaire

et sans présent: Is. xlv. i3. Vous êtes monté en haut, vous

avez emmené captive la captivité. Ps. lxviu. ig. Enlevera-t-on

au juste ses captifs ? prendra- t-on aufort les siens ? arrachera-

t-on à l'homtne violent ce qu'il a pris ? Is. xlix. 24. 25. Secoue

la poussière qui te couvroit , assieds-toi, Jérusalem, délivre-

toi des chaînes qui tenoient ton cou en captivité, fille de Sion.

Is. ii. i. 2. Et ailleurs encore : Jércm. xi.m. /»6. 47; 33. 34.

Ezéch. vi. i à io; xii. i à i2. Abd. i. i i. Ps. xiv. 7 ; l. 33. 3/f ;

lm. 7. Les captivités dans lesquelles les enfans d'Israël étoient

emmenés par leurs ennemis, et dont il est parlé au livre des

juges. ii. Rois, xxx. et les prophètes, représentaient et consé-

quemment signifioient les captivités spirituelles dont il s'agit

ailleurs. Par le mot enchaînés est encore désignée la même chose

dans lés passages suivans , que par le mots captifs : Par le sang

de ton alliance je tirerai les enchaînés de lafosse. Zach. rx. i i.

Lesgémissemens de l'enchaîné viendrontjusqu'à vous. Ps. lxxix.

i i . Les enchaînés seront amassés dans lafosse etseront renfermés

dans le cachot. Is. xxiv. 22. Il a changé le globe en désert, il

n'a point,ouvert la maison à ses enchaînés. Is. xiv. 7. Le roi

leur dit : J'ai été en prison , et vous m'êtes venusvisiter. Matth.

xxv. 36. Jésus dit : Est-ce qu'il nefaut pas dans ce jour du

Sabbaih , que cettefille d'Abraham , que Satbn a enchaînée ,

soit délivrée de la chaîne? Luc, xm. i6. -

fig2. Si quelqu'un tue par l'épée , ilfaut qu'il soit tué par
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l'épée , signifie que celui qui détruit par lesfaussetés l'ame d'un

autre est détruit lui-mêmepar lesfaussetés ctpérit. Par le glaive ,

l'épée et le sabre est désigné le vrai , et dans le sens opposé le

faux,, l'un et l'autre combattant , nns 62, 836. Ainsi, tuer et

être tué , c'est détruire et être détruit , ou perdre et périr : ce

qui arrive par les faussetés.

5q3. Ici est la patience et lafoi des saints , signifie que c'est

par les tentations quefont subir les partisans de ceite doctrine ,

que l'homme de la nouvelle Eglise du Seigneur est examiné

quel il est quant à sa vie et quant à safoi. Ici par la patience

est désignée la patience dans les tentations , et par elles l'examen

de ce qu'est l'homme quant à sa vie selon les préceptes du Sei

gneur, et quant à sa foi au Seigneur; c'est pour cela qu'il

est dit : Jci est la patience et la foi. Par les saints sont désignés

ceux qui composent la nouvelle Eglise du Seigneur, et spéciale

ment ceux qui y sont dans les vérités divines, n° 586. La

patience se dit des tentations par lesquelles l'homme est examiné

quel il est , comme en d'autres endroits aussi de l'Apocalypse;

par exemple, chap. i. 9; ii. 2. 3. t9; iii. io. Que cet examen

est quant à la vie selon les préceptes du Seigneur, et quant à

la foi dans le Seigneur, c'est ce qui est évident par ces paroles :

Il n'y a , jour et nuit, aucun repos pour ceux qui adorent la bête

et son image ; ici est la patience des saints ; c 'est ici que sont ceux

qui observent les commandemens de Dieu et la foi de Jésus.

Apoc. xiv. ii. i2.

5g4- (v. ii. ) Et je vis une autre bête s'élevant de la terre ,

signifie les membres du clergé dans les Eglises des Réformés ,

ou les ecclésiastiques qui sont dans la doctrine et dans la foi

du dragon sur Dieu et sur le salut ; voyez n° 537 ' ce 1ue c'est

que la foi du dragon et quelle elle est. Que ce sont les laïques

qu'il faut entendre par la bête qui s'élève de la mer, et que ce sont

les membres du clergé qui sont désignés par la bête qui s'élève

de la terre , c'est parce que la mer signifie l'externe de l'Eglise ,

et que la terre signifie son interne, nos 3g8 , 567. Les Jaïques

sont dans les externes de la doctrine de l'Eglise, et les ecclé

siastiques sont dans les internes. Que ce sont les ecclésiastiques

qui sont ici représentés , c'est ce qui est constant d'après chacune

des paroles qui suivent, comprises dans le sens spirituel; et ou

le voit encore manifestement en ce que cette bête est aussi

nommée faut prophète, Apoc. xvi. r3; xix, 2o; xx. io; et sur
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tout par ces expressions : La betefutprise , et avec elle lefaux

prophète qui avoit fait devant elle des signes par lesquels il

avoit séduit ceux qui ont reçu le caractère de la béle , et ceux

qui ont adoré son image. xix. 2o. Que cette bête a fait des lignes

devant l'autre , par lesquels elle les a séduits , c'est ce qui est

dit dans ce chapitre en ces termes : Et ellefait de grands signes

pour séduire ceux qui habitent la terre , à cause des signes qu'il

luifut donné defaire devant la bête , en leur disant defaire

l'image de la bête et de l'adorer. xiii. i3 à i5.

5o,5. Et elle avoit deux cornes semblables à celles de l'Agneau;

et elle parloit comme le dragon, signifie qu'ils parlent, ensei

gnent et écrivent d'après la Parole , comme si ce qu'ils disent,

enseignent et écrivent étoit le divin vrai du Seigneur, tandis

que c'est le vrai falsifié. Les cornes signifient la puissance ,

n°s 27o , 443. Ici c'est la puissance en parlant , en enseignant

et en écrivant , ainsi la puissance en raisonnant et en argumen

tant. Que ces cornes parurent semblables à celles de l'Agneau ,

signifie qu'ils vantent leurs ouvrages comme s'ils étoient les

vérités divines du Seigneur, parce qu'ils les puisent dans la

Parole ; car par l'Agneau il faut entendre le Seigneur quant à

la divine Humanité , et aussi quant à la Parole , qui est le divin

vrai procédant du divin bien. C'est pour cela que sur cette

bête , qui étoit aussi le faux prophète , n° 594 , parurent deux

cornes semblables à celles de l'Agneau , mais que c'étoit les

divines vérités falsifiées ; cela est signifié parce que la bête

parloit comme le dragon. Que toutes les vérités de la Parole

sont falsifiées par ceux qui sont dans la foi du dragon sur Dieu

et sur le salut, c'est ce qu'on peut voir au n° 566. Que telles

sont l'une et l'autre signification , c'est parce que cette bête

avoit deux cornes semblables à celles de l'Agneau , et qu'elle

parloit comme le dragon : c'est ce qui est manifeste par ces

paroles du Seigneur, dans Matth. : Si quelqu'un vous dit : Voici

que le Christ est ici , ou il est là , ne le croyez pas; il s'élèvera

alors de faux Christs et de faux prophètes , et ils feront de

grands signes et des prodiges , au point d'induire en erreur

les élus, s'il étoitpossible ; voilà queje vous Paiprédit. Matth.

xxiv. 23 à 25. Dans ce passage , par le Christ est désigné la

même chose qu'ici par l'Agneau, c'est-à-dire le Seigneur quant au

divin vrai de la Parole : c'est pourquoi ils diront le Christ est

ici, signifie qu'ils diront que ce qu'ils enseignent est le divin.
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vrai de la Parole; mais que c'est ce divin vrai falsifié, cela

est signifié par ces paroles : Si quelqu'un vous dit : Voilà que

le Christ est ici, ou il est là; ne le croyez pas, parce qu'il

s'élèvera de nouveaux Christs et de faux prophètes. Que ce

sont eux sur qui le Seigneur a prononcé cette prédiction , on

le voit clairement en ce qu'il est dit qu'ils feront de grands

signes et des prodiges , au point d'induire en erreur les élus ,

s'il étoit possible. C'est la même chose que ce qui est dit de

cette béte , qui est le faux prophète, dans les vers. i3 , i4 de

ce chapitre. Les choses que le Seigneur a prédites dans ce cha

pitre de Matthieu, étoient sur le dernier temps ou état de

l'Eglise , qui est désigné par la consommation du siècle.

5 96. ( v. i2.) Et elle exerça toute la puissance de la pre

mière bête devant lui , signifie qu'ils confirment les dogmes qui

sont désignéspar le dragon , et qui sont reçuspar les laïques ;

et c'est par cette confirmation que ces dogmes sont en vigueur.

Que telle est la signification de ces paroles , on peut le voir par

ce qui a été ci-dessus développé sur le pouvoir donné par le

dragon à la bête s'élevant de la mer, n°s 5y5, 579; et comme

cette seconde bête , qui est le faux prophète , a exercé ce pouvoir

devant le dragon , elle ne désigne rien autre chose , sinon qu'ils

font valoir ces dogmes par les confirmations.

6g7- Et elle fit que la terre et ses habitans adorent la pre

mière bête dont la blessure à mort avoit été guérie , signifie

que par leurs confirmations ilfut établi qu'on reconnoîtroit pour

chose sainte de tEglise que, comme personne ne peut faire une

bonne œuvrepar lui-même , ni remplir la loi, l'unique moyen

du salut est la foi dans la justice et dans le mérite du Christ ,

qui a souffertpour l'homme , et qui , par sa souffrance , a pris

sur lui la condamnation de la loi. Il est inutile d'expliquer ceci ,

puisque c'est la conséquence de l'explication qui a été donnée ,

nos 566, 577 à 582. Par la terre et ses habitans sont désignées

les Eglises des Réformés , comme ci-dessus. Adorer, c'est recon-

noître pour chose sainte de l'Eglise, comme ci-dessus aussi; ici

c'est ce qu'il faut entendre par la bête s'élevant de la mer, après

que sa plaie mortelle a été guérie ; ce qui a été exposé plus haut.

598. (v. i3.) Et elle fit de grands signes, signifie les témoi

gnages que les choses qu'ils enseignent sont des vérités , quoique

ce ne soit que des faussetés. Les signes sont des témoignages

que les choses qu'ils enseignent sont des vérilés, parce qu'au
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trefois il se faisoit des signes pour témoigner la vérité ; mais

après que les signes et les miracles ont cessé , il reste néan

moins leur signification , qui est le témoignage de la vérité. Ici

les signes sont les témoignages donnés par la bête on par le

faux prophète que ses faussetés sont des vérités ; la raison ,

c'est qu'après les confirmations les témoignages ne paroissent

pas autrement. Que par les signes il faut entendre les témoi

gnages qu'une telle chose est une vérité , c'est ce qui est con

stant d'après les passages suivans : Dans la consommation du

siècle il s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes ; ils

feront de grands signes et des prodiges, et ils induiront en

erreur les élus même, s'il est possible. Matth. xxiv. 24. Marc,

xiii. 22. Il y aura aussi du ciel des signes terribles ; il y aura

des signes dans le soleil , dans la lune et dans les astres, la

mer et ses flotsfaisant entendre un grand bruit. Luc, xxi. ir.

35. Jéhovah rend inutiles les signes des imposteurs ; il rend les

devins insensés, il rejette leurs sages en arrière , et ilfait que

leur science est folle. Is. xliv. 25. N'apprenez pas la voie des

Gentils, et ne soyez pas consternés par les signes des cieux.

Jérém. x. 2. 3. Ce sont les esprits des démons quifont ces pro

diges pour rassembler les rois au combat de ce grand jour.

Apoc. xvi. i4. La bêtefut prise , et avec elle tefauxprophète

quia opéré des signes devant elle , et quia séduit. Apoc. xix.

2o. Que les signes sont des témoignages qu'une chose est une

vérité , c'est ce qui est encore évident par ces passages : Les

disciples dirent à Jésus : Quel signe faites-vous pour que nous

vous croyions dans ce que vous opérez? Jean , vi. 3o à 33. Les

Juifs, les Scribes, les Pharisiens exigeoient du Seigneur un

signe , pour savoir qu'il étoît le Christ. Matth. xii. 38 à 4o,

xvi, i à 4. Marc, vm. ii. i2. Luc, xt. i6. 29. 3o. Jean, ii.

i6. i8. i9. Les disciples dirent à Jésus : Quel sera le signe de

votre avénement et de la consommation du siècle ? Matth. xxiv.

3. Matth. xiii. 4- *e vous croientpas et n'entendent pas la

voix du premier signe , ils croiront cependant à la voix du se

cond signe. Exod. iv. 8. g. La voix du signe est le témoignage.

Ils ontposé entre eux les paroles de leurs signes. Ps. cv. 27.

dit à Achaz : Demandez pour vous un signe à Jéhovah. Is. vii.

ii. i4- C'est ce signe qui vous est donné par Jéhovah : voilà

queje retirerai l'ombre des degrés du soleil qui descend sur les

degrés du cadran d'Achaz, Is. xxxvm. 7. 8. Ezéchiasdit: Quel
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sera le signe que je monterai dans la maison de Jéhovah ? Is.

xxxviii. i2. Ceci vous est un signe que c'est moi qui vous

visiterai dans ce lieu , afin que vous sachiez que mes paroles

sont irrévocables. Jérém. xliv. 2g. 3o. Jéhovah , faites avec

moi un signe en bonté , pour que ceux qui me haïssent le voient

et tombent dans la confusion. Ps. lxxxvi. i7. Qu'ils vous an

noncent les événemens qui arriveront , pour que nousy mettions

notre cœur; indiquez-nous un signe pour l'avenir, afin que

nous sachions que vous êtes des dieux. Is. xli. 22. 23. Nos en

nemis ont rougi dans le milieu de vosfêtes; ils ont changé leurs

signes contre nos signes. Ps. lxxiv. 4- 9- Is. xlv. ii. i3. Jérém.

xxxi. 2o. 2i. Ezéch. iv. 3. Ps. xlv. 7. 8; lxxviii. 42. 43. Exod.

vi. 3. Nomb. xiv. ii. 22. Deut. iv. 34; xm. 2 à 4. Jug. vi. i7."

2i. i. Sam. ii. xiv. io. Marc, xvi. i7. i8. 3o. Luc, ii. ii.

i2. t6. C'est la même chose qu'il faut entendre par les signes

de l'alliance. Gen. ix. i3;xvii. ii.Ezéch. xx. i2. 2o. D'après

tous ces passages on doit voir clairement que par ces grands

signes quefait cette bête du dragon , il ne faut point entendre des

signes , mais des témoignages que donnent ces hommes de l'Eglise

des Réformés pour confirmer que les dogmes qu'ils enseignent

sont des vérités ; car chaque hérétique qui se confirme dans les

faussetés, après cette confirmation, atteste que ses faussetés

sont des vérités ; en effet , alors il ne voit plus les vérités , parce

que la confirmation du faux est la négation du vrai , et le vrai

qui est nié perd sa lumière ; et autant les faussetés brillent de

la lumière de la confirmation , qui est une lumière fausse , au

tant la lumière du vrai devient obscurité; voyez n° 566.

5gg. Comme de faire descendre le feu du ciel sur la terre

devant les hommes , signifie leurs affirmations que leurs faus

setés sont des vérités du ciel, et que ceux qui les reçoivent sont

sauvés , conséquemment que ceux qui ne les reçoivent pas pé

rissent. Que telle est la signification de ces paroles , c'est parce

que les plus grands prodiges ont été faits par le feu descendu

du ciel. Delà vient cette commune expression de confirmation,

quand il s'agissoit d'un témoignage de vérité en usage chez les

anciens, de désirer pouvoir faire descendre le feu du ciel pour

affirmer son témoignage; par là étoit signifié qu'ils pouvaient

toujours attester la chose. Que la vérité est aussi attestée par

le feu du ciel, on le voit clairement par ce qui suit: L'ho

locauste offertpar Aaron fut consumé par lefeu du ciel. Lévit.
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ix. 24. Il en fut de même de l'holocauste offert par Elie. r,

Rois, xviii. 38. Dans le sens opposé, le feu descendu du ciel

a été un signe qu'on étoit dans les maux et dans les faussetés

des maux , et qu'on périroit; mais ce feu étoit un feu consumant.

Telfut lefeu tombé du ciel , qui consuma les deuxfils d'Aaron.

Lévit. , x. i à 6. Celui qui consuma deux cent cinquante hommes.

Nomb. xxvi. io. Celui qui consuma tes extrémités du camp des

enfans d'Israël. Nomb. xi. i. à 4- Celui qui deuxfois consuma

cinquante hommes envoyés par le roi contre Elie. i. Rois, i. io,

i 2. Lefeu et le soufre qui tombèrent sur Sodome et Gomorrhc.

Gen. xix. 34. 25. Lefeu tombé du ciel, qui consuma ceux qui

entouroient le camp des saints et la ville chérie. Apoc. xx. g.

Les disciples irrités contre les impénitens dirent à Jésus : Vou

lez-vous que nous ordonnions que lefeu descende du ciel et les

consume ? Luc , ix. 54. J'ai cité ces passages afin qu'on sache

que le feu du ciel désigne le témoignage et même l'affirma

tion que le vrai est le vrai; et dans le sens opposé, que le

faux est le vrai , comme ici. En outre , le feu signifie l'amour

céleste , et conséquemment le zèle pour le vrai ; et dans le sens

opposé, l'amour infernal, et conséquemment le zèle pour le

faux , n" 468, 494.

6oo. (v. i4.) Et elle séduisit les habitans de la terre à cause

des signes qu'il lui avoit été donné de faire devant la bête, si

gnifie que par leurs témoignages et leurs affirmations ils indui

sent les hommes de l'Eglise dans des erreurs. Séduire, c'est

induire dans les erreurs ; ceux qui habitent sur la terre , ce

sont les hommes de l'Eglise des Réformés, nos 578 , 588, ôo//.

Les signes qu'il lui a été donné de faire devant la bête , sont

les témoignages et les affirmations , n°s 5g8 , 5 99. La bête s'éle-

vant de la mer, devant laquelle les signes ont été faits , c'est la

foi du dragon chez les laïques , n° 567 ; et la bête s'élevant

de la terre, qui a fait les signes , et qui dans d'autres endroits

est appelée le faux prophète, c'est la foi du dragon chez les

membres du clergé , n° 5g4- La même chose est dite par le

Seigneur dans Matth. xxiv. 24 à 26.

6o i . Disant aux habitans de la terre defaire une image à la

bête qui avoit reçu une blessure par tépée et qui vivoit, signifie

qu 'ils amènent les hommes de l'Eglise à recevoir pour doctrine

que la foi est l'unique moyen de salut , parce que l'homme

ne peutfaire une bonne œuvre par lui-même , à moins qu'elle
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ne soit méritoire , et parce que l'homme ne peut remplir la

loi et conséquemment être sauvé. Par les habitans de la terre

il faut entendre les hommes de l'Eglise des Réformés , comme

ci-dessus , n° 6oo. L'image désigne la doctrine de cette Eglise ,

dont nous parlerons dans la suite. L'image de la bête qui a reçu la

blessure de l'épée et qui vivoit , désigne ce point de leur doc

trine , suivant lequel la foi est l'unique moyen de salut , parce

que personne ne peut faire une bonne œuvre par lui-même , à

moins qu'elle ne soit méritoire, et parce que personne ne peut

remplir la loi et conséquemment être sauvé, nos 576, 577 et

suiv. Toute Eglise paroît devant le Seigneur comme un

homme : si elle est dans les vérités selon la Parole , elle paroit

comme un homme beau ; si au contraire elle est dans les vérités

falsifiées, elle paroit comme un homme monstrueux. L'Eglise

paroît donc sous l'une de ces formes d'après sa doctrine, et

la vie selon cette doctrine : d'où il suit que la doctrine de

l'Eglise est son image. Ceci peut aussi être compris par ce qui

va être dit : Tout homme est son bien et son vrai , ou il est

son mal et son faux : c'est de là et non d'autre part que l'homme

est homme; conséquemment c'est la doctrine et la vie selon

cette doctrine , qui fait l'image de l'homme de l'Eglise : l'image

d'un homme beau, si la doctrine et la vie selon cette doctrine

procèdent des vérités pures de la Parole ; et l'image d un

homme monstrueux , si la doctrine et la vie selon cette doc

trine procèdent des vérités falsifiées de la Parole. Dans le monde

spirituel , l'homme paroît aussi comme un animal ; mais c'est

son affection qui de loin paroît ainsi : ceux qui sont dans les

vérités et dans les biens par le Seigneur, paroissent comme

des agneaux et des colombes ; mais ceux qui sont dans les vé

rités falsifiées et dans les biens adultérés, paroissent comme des

chats-huans et des chauves-souris ; ceux qui sont dans la foi

séparée de la charité , paroissent comme des dragons et des

boucs; ceux qui sont dans les faussetés procédant du mal, pa

roissent comme des basilics et des crocodiles ; et ceux qui sont

tels, et qui néanmoins ont confirmé les points de doctrine de

l'Eglise, paroissent comme des serpens de feu volans. De là

il est évident que c'est la doctrine de l'Eglise, et la vie selon

cette doctrine , qu'il faut entendre par l'image de la bête, qu'ils

ont faite pour ceux qui habitent sur la terre. Au reste, on

peut voir dans l'Apoc. xiv. 9 à ii; xix. 2o; xx. 4 , ce 4ui
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est arrivé à ceux qui adoroient l'image de la bête. Dans le

sens spirituel, de pareilles choses sont désignées par les images.

Exod. xx. 4- 5. Lévit. xxvi. t. Deut. iv. i6 à i8. Is. ii. i6.

Ezéch. vii. 2o ; xn. i7 ; xxiii. i4 à i6. Les idoles et les statues

chez les anciens étoient les images de leur culte religieux ;

c'est pourquoi par les idoles et les statues sont désignés les

faussetés et les maux de la doctrine, n° 4^9.

6o2. (v. i5.) Il lui fut aussi accordé de donner l'esprit à

l'image de la bête , afin que Fimage de la bête parlât, signifie

qu'il leurfui permis de confirmer cette doctrine par la Parole ,

et qu'elle est enseignée comme étant vivifiée par la Parole. Il fut

donné , c'est-à-dire qu'il fut permis ; car toutes les fausseté»

de la doctrine , ainsi que tous les maux de la vie , ont lieu par

permission , comme on peut le voir dans la Sagesse angélique

sur la divine Providence , n°s 234 * 274 , 27-' ■ 285, 296. Par

l'image de la bête est désignée cette doctrine, n° 6oi. Donner

un esprit à l'image de la bête , c'est confirmer cette doctrine

parla Parole ; car nulle doctrine de l'Eglise ne peut avoir d'autre

part l'esprit et la vie. Afin que l'image de la bête parle , c'est-à-

dire afin que par là elle soit enseignée comme vivifiée. Que

telle est la signification de ces mots donner un esprit à l'image

de la béte afin qu'elle parle , c'est parce que dans toutes les ex

pressions de la Parole est l'esprit et la vie ; car c'est le Seigneur

qui a prononcé la Parole , conséquemment le Seigneur est en

elle; et il a tellement prononcé la Parole, que chacun de ses

mots y a communication avec le ciel , et par le ciel avec le

Seigneur : c'est par le sens spirituel que cette communication

a lieu. Aussi le Seigneur a dit : Lesparoles que je vous dis sont

esprit et vie. Jean, vi. 63.

6o3. Ellefit que tous ceux qui n'adoroient pas Pimage de la

bête étoient tués , signifie qu'ils prononcent la damnation sur

ceux qui ne reconnoissent pas la doctrine de leur foi pour la

sainte doctrine de l'Eglise. Adorer l'image de la bête , c'est recon-

noître la doctrine de leur foi pour la sainte doctrine de l'Eglise ;

car adorer, c'est reconnoître pour chose sainte de l'Eglise,

n°.s 57g, 58o , 588 , 5g7 ; et l'image de la béte , c'est cette doc

trine, n° 6oi. Eire tué, c'est être spirituellement tué, c'est-à-

dire être damné , n° 325 , et ailleurs encore. Et comme être tué

signifie être damné , C'est aussi être déclaré pour hérétique , et

être exclus de la communion de l'Eglise; car l'homme qui est
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dans cette position est à leurs yeux comme damné. Voilà ce

que font les hommes savans du clergé, qui ont imbu des mys

tères de la justification ceux qui fréquentent les écoles et les

académies, surtout ceux qui sont dans l'orgueil de leur érudi

tion, à cause de ces mystères. Ils damnent tous ceux qui ne

pensent pas comme eux , et autant qu'ils en ont l'audace , ils

fulminent contre eux. Je puis dire ici, comme l'ayant vu , que

ceux qui ont répandu ces mystères , et qui se sont conséquem-

ment livrés à l'orgueil de l'érudition , sont , dans le monde spi

rituel , si furieux contre ceux qui adorent le Seigneur seul et

qui ne reconnoissent point la foi seule pour unique moyen

de salut, qu'ils s'abandonnent aux transports de la colère et de

la fureur lorsqu'ils les voient , et même sitôt que de loin ils

sentent la sphère divine du Seigneur et la sphère de la charité

autour d'eux. Comme ces savans sont tels , voilà pourquoi le

dragon est décrit comme le plus implacable ennemi de ceux

qui ne suivent pas sa doctrine : par exemple , comme quand il

se tint tout prêt devant la femme en travail , afin qu'aussitôt

qu'elle auroit enfanté il dévorât son enfant; quand il vomit

après lafemme comme un fleuve d'eau , afin de l'inonder de

ce fleuve sorti de sa gueule; et quand,furieux contre lafemme ,

il alla faire la guerre aux restes de la semence de lafemme ;

Apoc. xii. 4. i5. i7; quand, des gueules du dragon , de la bête

et du fauxprophète , sortirent trois esprits immondes semblables

à des grenouilles , afin de rassembler les leurs pour , la bataille

du grand jour du Dieu Tout-Puissant, Apoc. xyi. i3 à i6; de

même xix. i9. 2o; xx. 8 à io ; enfin quand la bête, s'élevant de

tabime , eut tué les deux témoins et eut jeté leurs corps sur

la place de la gf-ande ville , qui spirituellement est appelée

Sodome et l'Egypte, et qu'on ne permit pas de les mettre

dans des tombeaux. Apoc. xi. 7 à 9. Ne pas permettre de dé

poser dans des tombeaux , c'est rejeter comme damnés, n° 5oG.

6o4- (v. i6. ) De plus , à tous petits et grands, et riches et

pauvres , et libres et esclaves, signifie tous ceux de cette Eglise,

dans quelle condition, quelle érudition et intelligence qu'ils soient.

Par les petits et les grands on doit entendre ici ceux qui sont

dans le moindre et dans le plus grand degré de dignité , ainsi de

quelque condition qu'ils soient. Par les riches et les pauvres , on

doit entendre ceux qui sont plus ou moins dans les connoissances

et dans les sciences, n° 2o6, ainsi quelque érudition qu'ils aient.
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Par les libres et les esclaves, on doit entendre ceux qui sont sages

par eux-mêmes, et ceux qui le sont par les autres, n° 337; ainsi

quelle que soit leur intelligence. De là maintenant par tous les

petits et les grands , par les riches et les pauvres , les libres et

les esclaves sont désignés tous ceux qui sont dans cette Eglise ,

quelle que soit leur condition , leur érudition et leur intelli

gence. Voilà ce que présente ici le sens spirituel.

6o5. Elle donne un caractère sur leur main droite et sur leur

front , signifie que personne n'est reconnu pour un chrétien ré

formé , s'il ne reçoit cette doctrine par la foi et par l'amour.

Donner le caractère , c'est reconnoître quelqu'un pour chrétien

réformé , ou qu'il est de cette confession que la doctrine enseigne.

Le caractère , c'est la reconnoissance qu'il est tel, ainsi que la

confession qu'il l'est. Par la main droite est signifié tout ce qui

appartient à l'homme quant à la puissance intellectuelle, ainsi

quant à la foi ; car la main droite signifie la puissance de l'homme ,

n° 4^7 ; le front signifie tout ce qui appartient à l'homme quant

à la puissance volontaire, ainsi quant à l'amour; car le front

signifie l'amour, n° 347.

6o6. ( v. i7.) Et personne ne pouvoit acheter ni vendre, sinon

celui qui avoit le caractère , ou le nom de la bête , ou le nombre

de son nom, signifie qu'il n'est permis à personne d'enseigner

d'après la Parole, conséquemment d'être élevé au Sacerdoce ,

(Fêtre décoré du laurier de maitre , d'être couvert du bonnet du

doctorat, et d'être appelé orthodoxe, à moins qu'on ne recon

noisse cette doctrine et qu 'on nejure sur safoi et sur son amour,

ou sur telle chose qui y soit conforme , ou enfin sur telle chose

dont tapparence ne soit pas discordante. Acheter et vendre ,

c'est s'acquérir des connoissances, ici des 'connoissances qui

appartiennent à cette doctrine, et les enseigner; c'est ce qu'on

va voir. Le caractère c'est la reconnoissance de quelqu'un pour

chrétien réformé et la confession qu'il l'est , n° 6o5. Le nom de

la bête , c'est la qualité de la doctrine : le nom , c'est la qualité,

n°s 8i , i22, i65 , 584 , la bête, c'est la doctrine reçue par les

laïques , ainsi par l'assemblée générale , n° 567 ; et comme il est

dit , ou le nom de la bête , c'est telle ou telle chose , qui est

conforme à cette doctrine : le nombre , c'est la qualité de la

chose , n° 448 ; et comme il est dit aussi , ou le nombre de son

nom, c'est telle ou telle chose , qui n'est pas discordante. Cela

est dit ainsi , parce que la doctrine qui est désignée par le dragon

1
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et sa béte , n'est pas semblable dans les royaumes où sont les

Réformés , mais toujours semblable quant à ce principe ou ce

chef de doctrine , que la foi sans les œuvres de la loi justifie

et sauve. Qu'acheter et vendre, c'est s'acquérir des connois-

sances et les enseigner; que faire le commerce, faire le négoce

et gagner, c'est la même chose encore, cela est évident par les

. passages suivans : Vous tous qui avez- soif, allez à ces eaux ;

vous qui n'avez pas d'argent, allez, achetez et mangez, allez,

vous dis-je , achetez sans argent le vin et le lait. Is. lv. i. Fous

avez été vendus pour rien, ainsi vous ne serez point rachetés

par argent. Is. lii. 3. Vous vous étiez amassé des richesses

dans votre sagesse et dans votre intelligence ; etpar l'abondance

de votre sagesse , vous aviez dans votre négoce multiplié vos

richesses. Ezéch. xxvm. 5. Comme Tyr désigne l'Eglise quant

aux connoissances du bien et du vrai , c'est pour cela qu'il est

dit de Tyr : Tous les vaisseaux de la mer ont été occupés à

augmenter ton commerce ; Tharsys a été ton correspondant en

argent ; Javan , Thubal et Mescherh , voilà quels sont tes mar

chands; ils ontéchangé tes marchandi^scontre l'âme de l'homme,

la Syrie a/ait ton commerce de topazes. Tes richesses, tes échanges,

tes marchandises , tes correspondons occupés de ton négoce , tout

tombera dans le cœur des mers au jour de ta chute. Ezéch.

xxxvii. i . à la fin. Vaisseaux de Tharsys, poussez des cris de

douleur, parce que Tyr est ravagée ; cette Tyr dont les mar

chands étoient des princes , et dont les commerçons étoient les

grands de la terre. Is. xxm. i à 8. Il faut entendre la même

chose par le mot faire valoir, dans la parâbole du Seigneur

sur l'homme qui , allant faire un long voyage , donna à ses

serviteurs des talens pour les négocier et lesfaire profiter, Matth.

xxv. i 4 à 2o ; et sur l'autre qui donna à ses serviteurs des mines

pour enfaire négoce , Luc , xix. i 2 à 26 ; et sur le trésor caché

dans un champ, qu'un homme trouve et cache, et qui vend

tout ce qu'il avoit pour acheter ce champ , Matth. xm. 44 ; et

sur celui qui cherchoit de belles perles , et qui, en ayant trouvé

une d'un grand prix , vendit tout pour tacheter. Matth. xm.

45. 46. Voilà ce que sont devenus tes correspondons de commerce

depuis ta jeunesse : tous se sont éloignés de leurpays, et aucun

ne te sauve. Is. xlvii. i5 ; sans parler de bien d'autres passages

semblables.

607. (v. i8.) Ici est la sagesse, signifie qu'il est du sage de
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voir et de comprendre , d'après ce qui a été dit et expliqué

dans ce chapitre , quelle est la doctrine et lafoi chez les hommes

du clergé, sur Dieu et sur le salut. 11 est dit ici , c'est parce qu'il

faut entendre les choses qui ont été dites et expliquées dans ce

chapitre , spécialement sur la bête s'élevant de la terre , et qui

désigne la doctrine et la foi sur Dieu et sur le salut dans

le clergé , n" 5g4 ; car ce qui est dit dans ce verset est dit sur

cette bête; et comme il est du sage ou de la sagesse de voir

et 4e comprendre quelle est cette doctrine et cette foi qui en.

résulte, il est dit : Ici est la sagesse.

6o8. Que celui qui a l'intelligence compte le nombre de la

bête , signifie que celui qui est dans l'éclairement par le Seigneur

peut connoîlre la qualité des confirmations de cette doctrine et

de cettefoi résultant de la Parole chez eux. Avoir l'intelligence ,

c'est être dans l'éclairement par le Seigneur. Compter le nom

bre , c'est connoître la qualité ; le nombre , c'est la qualité ,

n°s 348, 364 , 448; et compter, c'est connoître; et comme la

qualité , qui est désignée par le nombre , est la qualité quant

au vrai ; et comme tou&vrai de la doctrine et de la foi de

l'Eglise procède de la Parole ; voilà pourquoi ici on doit en

tendre par le nombre la qualité des confirmations résultant

de la Parole; c'est là aussi cette qualité qui est signifiée par

ce nombre six cent soixante-six, dont on va parler.

6og. Car c'est le nombre de thomme , signifie la qualité de

la Parole , et conséquemment de l'Eglise. L'homme , c'est la

sagesse et l'intelligence, n° 243; ici, c'est la sagesse et l'intel

ligence procédant-de la Parole, conséquemment c'est aussi la

Parole quant à la sagesse et à l'intelligence dans l'homme de

l'Eglise. L'Eglise elle-même paroît aussi devant le Seigneur

comme un homme ; de là l'homme de l'Eglise quant à son es

prit, paroit dans le ciel comme un homme selon la qualité

de l'Eglise procédant de la Parole chez lui. C'est donc ce qui

est signifié ici par le nombre de l'homme; car ceci vient après

ces paroles : Que celui qui a l'intelligence compte le nombre

de la béte, c'est-à-dire que celui qui est dans l'éclairement par

le Seigneur, peut connoître la qualité des confirmations de la

doctrine et de la foi dans les ecclésiastiques , sur Dieu et sur le

salut. La qualité de l'Eglise procédant de la Parole est aussi

désignée par l'homme , n° 92o , et ailleurs aussi.

6io. Et son nombre est six cent soixante-six , signifie cette
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qualité , et que par eux tout vrai de la Parole est falsifié. Le

nombre de la bëte, c'est la qualité des confirmations de la

doctrine et de la foi résultant de la Parole dans les ecclésias

tiques , nos 6o8, 6o9. Le nombre six cent soixante-six si

gnifie tout le vrai du bien; et comme cela est dit de la Parole,

ce nombre signifie tout le vrai du bien dans la Parole ; ici ce

vrai falsifié , parce que c'est le nombre de la bête. Que telle est

la signification de ce nombre, c'est parce que six est égal à trois

multiplié par deux; et le nombre trois signifie la plénitude et

le tout, et se dit des vérités , n° 5o5; et le nombre deux si

gnifie le mariage du vrai et du bien. Comme le nombre six

est composé de ces deux nombres, multipliés par eux-mêmes,

voilà pourquoi il signifie tout vrai du bien dans la Parole, et

-ici tout vrai falsifié. On peut voir, n° 566 , qu'il est aussi fal

sifié par ces ecclésiastiques. Que le nombre est dit de six cent

soixante-six, c'est parce que dans ce nombre le six est triplé,

«t que la triplication complète une quantité; la multiplication

par cent, qui donne six cents, et la multiplication par dix,

qui donne soixante , ne changent rien à cela ; voyez ci-dessus ,

n° 348. Que le nombre six signifie le plein et le tout , et qu'il

est employé là où il s'agit des vérités du bien, c'est ce qui est

constant d'après les passages de la Parole, où ce nombre est

mentionné ; mais cette signification de ce nombre ne paroît

clairement qu'à ceux qui voient, dans le sens spirituel, les

choses dont il s'agit , comme dans les passages suivans , où il

est dit que le bon grain qui étoit tombé dans la bonne terre

rapporta defruit trente pour un, soixante pour un et jusqu'à

cent pour un. Marc, iv. 8. 2o. Matth. xm. 8. 23. Que le père

de famille sortit et conduisit les ouvriers dans sa vigne à la

troisième heure et à la sixième heure. Matth. jx. 3. 5. Que sur

la table , dans le tabernacle , les pains des faces étoient rangés

en deux piles , chacune de six pains. Lévit. xxiv. 6. Que six

grandes urnes de pierre étoient là pour servir aux purifications

des Juifs. Jean, ii. 6. Qu'il y auroit six villes de refuge ou

d'asile. Nomb. xxxv. 6. 7. Deut. xix. i à q. Que la canne ser

vant de mesure , dont l'ange mesura toutes les parties du nou

veau temple et de la nouvelle ville , étoit de six aunes. Ezéch.

xl. 5. Que le prophète boiroit de l'eau par mesure, c'est-à-dire

la sixièmepartie d'un hin. Ezéch. iv. ii. Qu'onprendroitpour

l'oblation la sixième partie d'un épha sur un homer defroment.
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Ezéch. xlv. i3. Comme le nombre six signifie plein , de là vient

le mot de sextupler, qui, dans le sens spirituel, signifie ce qui

. est complet et entièrement fait , comme dans ces passages d'Ezé-

chiel : Fous sextuplerez l'épha sur l'homer d'orge. xlv. i3; et

sur Gog : Je teferai retourner etje te sextuplerai, xxxix. 2 : ce

qui signifie que chez Gog tout le vrai du bien dans la Parole

seroit entièrement détruit. Voyez n° 85g, qui sont ceux qu'il

faut entendre par Gog.

6ii. J'ajouterai ici ce mémorable. Tous ceux qui sont pré

parés pour le ciel , laquelle préparation se fait dans le monde des

esprits , qui est entre le ciel et l'enfer, le temps étant venu , dé

sirent avec un soupir le ciel , et aussitôt leurs yeux s'ouvrent ,

et ils aperçoivent la route qui conduit à une société dans le ciel :

ils prennent cette route et montent ; dans la montée il y a une

porte où est un garde. Il ouvre la porte , et c'est ainsi que les

esprits entrent dans le ciel. Alors se présente à eux un exami-

. natcurqui leur dit , de la part du modérateur, d'entrer plus

avant , et de chercher s'il y a quelque part des maisons qu'ils

reconnoissent pour être à eux ; car il y a pour chaque ange no

vice une maison nouvelle. S'ils en trouvent, ils l'annoncent et

ils y demeurent ; mais s'ils n'en trouvent point, ils reviennent sur

leurs pas et disent qu'ils n'en ont point vu ; et alors ils sont exa

minés par un sage pour voir si la lumière qui est en eux s'ac

corde avec la lumière qui est dans la société, et surtout s'ils ont

la même chaleur. Car la lumière du ciel , dans son essence, est

le divin vrai , et la chaleur du ciel, dans son essence, est le divin,

bien , l'un et l'autre procédant du Seigneur comme soleil du

içiel. S'il se trouve en eux une autre lumière ej; une autre chaleur

que la lumière et la chaleur de cette société , c'est-à-dire s'il y a

en eux un autre vrai et un autre bien , ils ne sont pas reçus :

c'est pourquoi ils se retirent et vont par des routes ouvertes

dans le ciel entre les sociétés , et cela jusqu'à ce qu'ils trouvent

une société qui convienne entièrement à leurs affections , et ils

fixent là leur demeure pour l'éternité ; car ils y sont au milieu

des leurs comme au milieu d'alliés et d'amis qu'ils chérissent

de tout leur cœur , parce qu'ils sont dans la même affection ; et

ils sont là dans le bonheur de leur vie et dans les délices de tout

leur cœur par la paix de l'âme : en effet , il y a dans la chaleur

et la lumière du ciel un délice ineffable qui se communique.

Voilà ce qui arrive à ceux qui deviennent des anges. Cependant



CHAPITRE TREIZIÈME. 8i

il est permis à ceux qui sont dans les maux et dans les faussetés

de monter dans le ciel ; mais dès qu'ils y entrent ils commencent

à haleter ou à respirer péniblement , et bientôt leur vue s'ob

scurcit , leur entendement tombe dans les ténèbres et leur pensée

cesse ; la mort se présente à leurs yeux , et dans cet état ils res

tent comme des souches. Alors le cœurcommence à leur palpiter,

leur poitrine à se serrer , leur esprit à être saisi de malaise et à

être tourmenté de plus en plus ; et dans «ette position ils se tor

dent comme un serpent qu'on approche d'un brasier : c'est

pourquoi ils s'éloignent en 5e roulant , et ils s'élancent par un

précipice qu'ils aperçoivent alors ; ils n'ont de repos que quand

ils sont arrivé» dans l'enfer avec leurs semblables , où ils peu

vent respirer et où leur cœur bat librement. Ensuite ils haïssent

le ciel , ils rejettent le vrai et blasphèment le Seigneur dans leur

cœur , croyant que les douleurs et les tourmens qu'ils ont souf

ferts dans le ciel venoient de lui. Par ce court exposé on peut

voir quel est le sort de ceux qui regardent comme rien les vérités,

quoiqu'elles fassent la lumière dans laquelle sont les anges du

ciel , et qui regardent comme rien les biens , quoiqu'ils fassent

la chaleur où sont les anges du ciel. On peut également voir

par là dans quelle erreur «ont ceux qui croient que chacun peut

jouir de la béatitude céleste, pourvu qu'il soit admis dans le

ciel ; car la foi des temps où nous sommes est que «'est par la

seule miséricorde qu'on est reçu dans le ciel ;..et que la réception

dans le ciel est comme celle d'un homme qui , dans le monde ,

assiste à un festin de noces , et s'y livre en même temps à la joie

et aux divertissemens. Mais qu'ils sachent qu'il y a dans le monde

spirituel communication des affections , parce que l'homme alors

est esprit, et que la vie de l'esprit est l'affection , et que de cette

affection et selon cette affection résulte la pensée : que l'affection

homogène conjoint et l'affection hétérogène disjoint; que ce qui

est hétérogène tourmente le diable dans le ciel et l'ange dan»

l'enfer : c'est pourquoi ils sont justement séparés selon les di

versités , les variétés et les différences des affections qui procèdent

de l'amour.

Il me fut donné de voir plus de trois cents membres de l'Eglise

réformée ; c'étoient tous des savans , parce qu'ils avoient su

confirmer la foi seule jusqu'à la justification , et quelques uns

même avoient été plus loin encore. Comme chez eux étoit aussi

Ja foi que le ciel est seulement une admission par grâce , il leur
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tut permis de monter dans une société du ciel, qui cependant

n'étoit pas une des sociétés supérieures ; et comme ils montaient

ensemble ils parurent alors deloin comme des veaux, et lorsqu'ils

entrèrent dans le ciel ils furent reçus civilement par les anges ;

mais tandis qu'ils conversoient , un tremblement les saisit , en

suite un frisson , et enfin des angoisses telles que Celles de la

mort; alors ils s'élancèrent précipitamment , et dans leur chute

ils parurent comme des chevaux morts. Qu'ils avoient paru

comme des veaux en montant , c'est parce que l'affection natu

relle de voir et de savoir se manifestant avec joie , paroît par

correspondance comme un veau ; et que dans leur chute pré

cipitée ils parurent comme des chevaux morts , c'est parce que

l'intelligence du vrai dans la Parole paroît , par correspondance ,

comme un cheval , et que l'intelligence nulle du vrai dans la

Parole est comme un cheval mort.

Il y avoit au-dessous d'eux des enfans qui les virent descendre

et à qui ils parurent , en descendant, comme des chevaux morts ;

et alors ces enfans détournèrent les yeux et dirent à leur maître ,

qui étoit avec eux : Qu'est-ce que ce prodige ? Nous avons vu

des hommes , et maintenant au lieu de ces hommes nous voyons

des chevaux morts. Comme nous ne pouvions pas les regarder,

nous avons détourné les yeux. Notre maître , ne restons pas en

ce lieu , mais allons-nous-en ; et ils s'en allèrent. Le maître les

instruisit donc en chemin de ce que c'étoit qu'un cheval mort ,

en leur disant : Le cheval signifie l'intelligence de la Parole ; tous

les chevaux que vous avez vus ont signifié cette intelligence. En

effet , quand l'homme va méditant d'après la Parole , sa médita

tion paroît de loin comme un cheval vigoureux et vif, selon

que l'homme médite spirituellement la Parole ; au contraire ,

pitoyable et mort, selon que, cette méditation est matérielle.

Alors les enfans demandèrent ce que c'étoit que méditer spiri

tuellement et matériellement d'après la Parole ; et leur maître

répondit : Je vais vous le faire voir clairement par des exemples.

Quel est l'homme qui , pendant qu'il lit la Parole , ne pense pas

à Dieu , au prochain et au ciel ? Quiconque pense à Dieu seule

ment quant à la personne, et non quant à l'essence, y pense

matériellement. De même quiconque pense au prochain seule

ment quant à sa forme , et non quant à sa qualité, y pense ma

tériellement ; et quiconque pense au ciel seulement quant au

lieu , et non quant à l'amour et à la sagesse , par lesquels le ciel

-
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existe , y pense aassi matériellement. Mais les enfans dirent :

Nous avons pensé à Dieu quant à la personne , au prochain

quant à la forme, parce qu'il est homme, et au ciel quant au

lieu ; est-ce que pour cela , quand nous avons lu la Parole , nous

avons paru à quelqu'un comme des chevaux morts ? Le maître

leur répondit : Non. Vous êtes encore des enfans , et vous n'avez

pas pu comprendre autrement ; mais j'ai perçu l'affection de

savoir et de comprendre qui est chez vous ; et comme elle est

spirituelle , vous avez aussi pensé spirituellement. Mais je re

viens à ce que je vous disois d'abord , que celui qui pense ma

tériellement lorsqu'il lit la Parole , ou qu'il, médite d'après la

Parole , paroît de loin comme un cheval mort ; que celui , au

contraire , qui pense spirituellement , paroit comme un cheval

vivant ; et que c'est penser matériellement de Dieu et de la trinité

de Dieu que d'y penser seulement quant à la personne, et non

quant à l'essence. Car il y a plusieurs attributs de la divine

essence, comme la toute-puissance, la toute-science, la toute-

présence , la miséricorde , la grâce , l'éternité et autres : et il y

a des attributs procédant de la divine essence , qui sont la créa

tion , la conservation , le salut et la rédemption , l'éclairement

et l'instruction. Quiconque pense à Dieu seulement quant à la

personne , fait trois Dieux , en disant qu'il y a un Dieu qui est

créateur et conservateur, un autre qui est sauveur et rédemp

teur , et un troisième qui éclaire et instruit. Mais quiconque

pense à Dieu quant à l'essence, fait un seul Dieu , en disant : un

Dieu nous a créés et nous conserve , nous a rachetés et nous

sauve , et il nous éclaire et nous instruit. De là vient que ceux

qui pensent à la trinité de Dieu quant à la personne , et par

conséquent matériellement , ne peuvent, par les idées de leur

pensée , qui est matérielle , que faire trois Dieux d'un Dieu ;

mais cependant ils sont forcés , contre leur pensée , de dire qu'il

y a dans chacun de ces Dieux union de tous les attributs , et cela

uniquement parce qu'ils ont aussi, comme en passant , pensé à

Dieu quant à l'essence. C'est pourquoi , mes chers élèves , pensez

à Dieu quant à l'essence , et par l'essence pensez à la personne ,

et ne pensez pas quant à la personne et par la personne à l'es

sence ; car penser par la personne à l'essence , c'est penser ma

tériellement à l'essence ; mais penser par l'essence à la personne ,

c'est penser spirituellement aussi de la personne. Les anciens

païens , parce qu'ils ont pensé matériellement à Dieu ainsi qu'aux
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attributs de Dieu , ont imaginé non seulement trois Dieux ,

mais même un plus grand nombre encore , et jusqu'à cent. Sa

chez que le matériel n'influe point sur le spirituel , mais le spiri

tuel sur le matériel. Il en est de même de la pensée sur le pro

chain quant à sa forme , et non quant à sa qualité , et de la

pensée sur le ciel quant au lieu , et non quant à l'amour et à la

sagesse qui font le ciel. Il en est de même de toutes et chacune des

choses qui sont dans la Parole. C'est pourquoi, celui qui entretient

en lui une idée matérielle sur Dieu , ainsi que sur le prochain

et sur le ciel , ne peut rien comprendre dans cette Parole ; elle

est pour lui une lettre morte ; et lui-même , quand il la lit ou

la médite, paroît de loin comme un cheval mort. Ceux que vous

avez vus descendre du ciel , et devenus à vos yeux comme des

chevaux morts , étoient des hommes qui ont bouché en eux et

chez les autres la vue rationnelle par un dogme particulier ,

suivant lequel l'entendement doit être soumis à l'obéissance de

leur foi. Ils ne pensent pas que l'entendement fermé par la reli

gion est aveugle comme une taupe , et qu'il y a en lui une en

tière obscurité, une obscurité telle, qu'elle rejette loin de soi

toute lumière spirituelle , ferme l'entrée à l'influx de cette lumière

qui vient du Seigneur par le ciel, et elle lui oppose un obstacle

dans le sensuel corporel bien au-dessous du rationnel dans les

choses de la foi , c'est-à-dire qu'elle lui met cet obstacle auprès

du nez et le fixe dans son cartilage , de sorte qu'ensuite il ne

peut plus même sentir les choses spirituelles. De là. quelques uns

sont devenus tels , que quand ils sentent l'odeur qui sort des

choses spirituelles , ils tombent en défaillance. Par odeur j'en

tends la perception. Voilà ceux qui d'un Dieu font trois Dieux.

Ils disent bien , quant à l'essence , qu'il n'y a qu'un Dieu ; et

néanmoins quand ils prient suivant leur |bi , qui est que Dieu

Père fait miséricorde à cause du Fils, et envoie le Saint-

Esprit, ils font évidemment trois Dieux. Ils ne peuvent faire

autrement; car ils prient l'un d'avoir pitié à cause de l'autre ,

et d'en envoyer un troisième. Alors le maître instruisit ces en-

fans sur le Seigneur en leur disant qu'il est le seul Dieu en qui

est la divine Trinité. .;
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i. Je regardai et je vis l'Agneau debout sur la montagne

de Sion , et avec lui cent quarante-quatre mille ( personnes),

ayant le nom de son Père écrit sur leur front.

2. J'entendis une voix venant du ciel , comme la voix

de grandes eaux et comme la voix d'un grand tonnerre,

et j'entendis la voix de joueurs de harpe touchant leurs

harpes.

3. Ils chantoient comme un cantique nouveau devant

le trône et devant les quatre animaux et les vieillards ; et

nul ne pouvoit apprendre ce cantique, sinon ces cent qua

rante mille qui ont été rachetés de la terre.

4. Ce sont ceux qui ne sont point souillés avec les femmes ;

car ils sont vierges : ce sont ceux qui suivent l'Agneau

partout où il va : ils ont été rachetés d'entre les hommes,

(comme) prémices à Dieu et à l'Agneau.

5. Et il ne s'est point trouvé de ruse dans leur bouche ;

car ils sont sans tache devant le trône de Dieu.

6. Je vis un autre ange volant au milieu du ciel, ayant

l'Evangile éternel pour l'annoncer aux habitans de la

terre, à toute nation et tribu, à toute langue et peuple :

7. Disant d'une voix forte : Craignez Dieu et rendez-lui

gloire , parce que l'heure de son jugement est venue , et

adorez, celui qui a fait le ciel et la terre, la mer et les

sources des eaux.

8. Et un autre ange suivit, disant : Elle est tombée, elle

est tombée Babylone , cette grande ville , parce qu'elle a

fait boire à toutes les nations du vin de la colère de sa

prostitution. .

9. Et un troisième ange les suivit, disant d'une voix

forte : Si quelqu'un adore la bête et son image , et s'il re

çoit le caractère sur son front ou sur sa main ;
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io. Lui aussi boira du vin de la colère de Dieu, mêlé

au vin pur dans le calice de sa fureur, et sera tourmenté

dans le feu et le soufre devant les saints anges et devant

l'Agneau.

îi. Et la fumée de leurs tourmens s'élèvera dans les

siècles des siècles, et ils n'auront point de repos ni jour ni

nuit ceux qui adorent la bête et son image , et quiconque

reçoit le caractère de son nom.

i2. Ici est la patience des saints : ici sont ceux qui gar

dent les commandemens de Dieu et la foi de Jésus.

i3. Alors j'entendis une voix venant du ciel qui me dit :

Ecrivez : Heureux les morts qui meurent dans le Seigneur

dès maintenant. Oui, dit l'esprit, afin qu'ils se reposent de

leurs travaux ; car leurs œuvres les suivent.

i4- Je vis aussi une nrée blanche, et sur la nuée quel

qu'un assis semblable au Fils de l'Homme, ayant sur sa

tête une couronne d'or et dans sa main une faux tran

chante.

i5. Un autre ange sortit du temple, criant d'une voix

forte à celui qui étoit assis sur la nuée : Jetez votre faux

et moissonnez , parce que l'heure de moissonner est venue

pour vous , parce que la moisson de la terre est mûre.

i6. Et celui qui étoit assis sur la nuée jeta sa faux sur

la terre , et la terre fut moissonnée.

i 7. Alors un autre ange sortit du temple qui est dans le

ciel, ayant aussi une faux tranchante.

i8. Un autre ange sortit de l'autel , ayant pouvoir sur le

feu , et il cria d'une voix forte à celui qui avoit la faux

tranchante : Jetez votre faux tranchante et vendangez les

grappes de la vigne de la terre , parce que ses raisins sont

mûrs.

i9. L'ange donc jeta sa faux sur la terre et vendangea

la vigne de la terre , et la jeta dans le grand pressoir de la

colère de Dieu.

2o. Et le pressoir fut foulé hors de la ville et le sang

sortit du pressoir (en s'élevant) jusqu'aux mors des che

vaux , dans l'espace de mille six cents stades.
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* SENS SPIRITUEL.

Sommaike dd chapitre. Sur le nouveau ciel chrétien :

sa description, vers. i à 5. Evangélisation sur l'avènement

du Seigneur, et alors la nouvelle Eglise, vers. 6. 7. i3.

Exhortation pour qu'on s'éloigne de la foi séparée d'avec

la charité , et dans laquelle est l'Eglise de nos jours, vers.

9 à i2. Examen de ceux qui sont dans cette foi , et la ma

nifestation que les œuvres sont mauvaises, vers. i4 à 2o.

Sommaire des versets. Je regardai et je vis l'Agneau debout

sur la montagne de Sion , et avec lui cent quarante-quatre mille

( personnes ) , signifie le Seigneur alors dans le nouveau ciel

composé de ceux qui , dans les Eglises chrétiennes , ont reconnu

le Seigneur pour le Dieu du ciel et de la terre , et qui ont été

dans les vérités de la doctrine procédant du Seigneur par la

Parole. Ayant le nom de son Père écrit sur leur front , sign. la

reconnoissance du Divin et de la divine Humanité du Seigneur

chez eux. Et j'entendis une voix du ciel comme la voix de grandes

eaux , sign. parlant d'après les divines vérités par le nouveau

ciel. Et comme la voix d'un grand tonnerre , sign. le Seigneur

parlant d'après le divin amour. Et j'entendis comme la voix de

joueurs de harpes touchant leurs harpes , sign. la confession du

Seigneur dans la joie du cœur , par les anges spirituels dans les

cieux inférieurs. Ils chantoient comme un cantique nouveau de

vant le trône , devant les quatre animaux et devant les vieillards,

sign. la célébration et la glorification du Seigneur devant lui-

même et devant les anges des cieux supérieurs. Et nul ne pou-

voit apprendre ce cantique, sinon ces cent quarante-quatre

mille , sign. que nul autre des chrétiens n'a pu comprendre , et

ainsi reconnoître par l'amour et par la foi que le Seigneur

est le Dieu du ciel et de la terre , sinon ceux qui ont été reçus

par le Seigneur dans ce nouveau ciel. Qui ont été rachetés de

la terre , sign. que ce sont ceux qui ont pu être régénérés par

le Seigneur, et ainsi être rachetés dans le monde. Ce sont ceux

qui ne sont point souillés avec les femmes ; car ils sont vierges ,

sign. qu'ils n'ont point adultéré les vérités de l'Eglise et ne les

ont point corrompues par des faussetés de la foi , mais qu'ils

ont aimé les vérités parce qu'elles sont des vérités. Ce sont eux
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qui suivent l'Agneau partout où il va , sign. qu'ils sont conjoints

au Seigneur par leur amour et leur foi dans le Seigneur , parce

qu'ils ont vécu selon ses préceptes. Ils ont été rachetés d'entre

les hommes , sign. ici comme ci-dessus. Comme prémices à Dieu

et à l'Agneau , sign. !e commencement de la formation du ciel

chrétien reconnoissant un Dieu en qui est la Trinité, et que le

Seigneur est ce Dieu. Et il ne s'est point trouvé de ruse dans

leur bouche , sign. qu'ils ne prononcent pas et ne persuadent

pas le faux et le mal par artifice et de dessein prémédité. Car ils

sont sans tache devant le trône de Dieu , sign. parce qu'ils sont

dans les vérités procédant du bien par le Seigneur. Je vis un

autre ange volant au milieu du ciel , ayant l'Evangile éternel

pour l'annoncer aux habitans de la terre , sign. l'annonce de

l'avénement du Seigneur et de la nouvelle Eglise qui doit des

cendre du ciel par le Seigneur. Et à toute nation , à toute tribu ,

à toute langue et à tout peuple , sign. à tous ceux qui par la

religion sont dans les biens , et par la doctrine sont dans les

vérités. Disant d'une voix forte : Craignez Dieu , sign. l'aver

tissement de ne pas commettre les maux , parce que cela est

contre le Seigneur. Et rendez-lui gloire , parce que l'heure de

son jugement est venue , sign. la reconnoissance et la confession,

que tout vrai de la Parole vient du Seigneur, et que c'est selon,

ce vrai que tout homme sera jugé. Et adorez celui qui a fait le

ciel et la terre , la mer et les sources des eaux , sign. que le Sei

gneur seul doit être adoré , parce que c'est lui seul qui est

Créateur, Rédempteur et Sauveur, et que c'est par lui seul

qu'est le ciel angélique et l'Eglise , et tout ce qui appartient à

l'un et à l'autre. Et un autre ange suivit , disant : Elle est tom

bée , elle est tombée Babylone , cette grande ville , sign. qu'à

présent la religion catholique romaine est dispersée quant à ses

dogmes et à ses points dè doctrine. Parce qu'elle a fait boire à

toutes les nations du vin de la colère de sa prostitution , sign.,

parce que , par les profanations de la Parole et par les adulté

rations du bien et du vrai de l'Eglise , elle a séduit tous ceux

qu'elle a pu soumettre à sa domination. Et un troisième ange

suivit les autres, disant d'une voix forte, sign. encore par le

Seigneur sur ceux qui sont dans la foi séparée de la charité.' Si

quelqu'un adore la bête et son image , et s'il reçoit son caractère

sur son front et sur sa main , sign. que celui qui reconnoit et

reçoit la doctrine de la justification et du salut par la seule foi ,
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la confirme et vit selon cette doctrine. Lui aussi boira du vin de

la colère de Dieu, mêlé au vin pur dans le calice de sa fureur ,

sign. qu'ils falsifient les biens et les vérités de la Parole , et qu'ils

remplissent leur vie de ces falsifications. Et il sera tourmenté

dans le feu et le soufre devant les saints anges et devant

l'Agneau , et la fumée de leurs tourmens montera dans les siècles

des siècles , sign. l'amour de soi-même et du monde , avec les

cupidités qui résultent de cet amour , et l'orgueil de la propre

intelligence qui leur doit son origme , et enfin le tourment dans

l'enfer , procédant de cet amour et de cet orgueil. Et ils n'auront

point de repos, ni jour ni nuit , ceux qui adorent la bête et son

image , et quiconque reçoit le caractère de son nom , sign. l'état

perpétuel dans les choses fâcheuses chez ceux qui reconnoissent

cette foi , la reçoivent , la confirmentet vivent selon cette foi. Ici

est la patience des saints , ici sous ceux qui gardent les comman—

demens de Dieu et la foi de Jésus , sign. que l'homme de l'Eglise

du Seigneur est examiné par eux au moyen des tentations quel

il est quant à la vie selon les préceptes de la Parole et quant à la

foi dans le Seigneur. Alors j'entendis une voix , venant du ciel ,

qui me dit : Ecrivez : Heureux les morts qui meurent dans le Sei-

goeur, dés à présent; sign, la prédiction par le Seigneur sur l'état ,

après la mort, de ceux qui seront de sa nouvelle Eglise, qui

est que la vie et la félicité éternelle sont pour ceux qui subissent

des tentations pour la foi au Seigneur et pour la vie selon ces

préceptes. Oui , dit l'Esprit , afin qu'ils se reposent de leurs tra

vaux , sign. que le divin vrai de la Parole enseigne que ceux qui

affligent leur âme et crucifient leur chair pour cela auront la paix

dans le Seigneur. Car leurs œuvres les suivent , sign. qu'ainsi qu'ils

ont cru , ils ont agi et ont parlé. Je vis aussi une nuée blanche et

sur la nuée quelqu'un assis, semblable au Fils de l'Homme, sign.

le Seigneur quant à la Parole. Ayant sur la tète une couronne

d'or et dans la main une faux tranchante, sign. la divine sa

gesse procédant du divin amour du Seigneur et le divin vrai

de la Parole. Un autre ange sortit du temple , sign. le ciel angé-

lique. Criant d'une voix forte à celui qui étoit assis sur la nuée :

Jetez votre faux et moissonnez , parce que l'heure de moissonner

est venue, parce que la moisson de la terre est mûre , sign. la

supplication des anges du ciel au Seigneur , pour qu'il mette uue

fin et qu'il fasse le jugement, parce qu'à présent c'est le dermer

état de l'Eglise. Et celui qui étoit assis sur la nuée jeta sa faux
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sur la terre et la terre fut moissonnée , sign. la fin de l'Eglise ,

parce qu'il n'y a plus en elle de vrai divin. Alors un autre ange

sortit du temple qui est dans le ciel , ayant aussi une faux tran

chante, sign. les cieux du royaume spirituel du Seigneur, et le

divin vrai de la Parole dans ces cieux. Un autre ange sortit de

l'autel , ayant pouvoir sur le feu , sign. les cieux du royaume

céleste du Seigneur , qui sont dans le bien de l'amour par le

Seigneur. Et il cria d'une voix forte à celui qui avoit la faux

tranchante : Jetez votre faux tranchante et vendangez les

grappes de la vigne de la terre, sign. l'opération du Seigneur,

au moyen du bien de son amour par le divin vrai de sa Parole

sur les œuvres de la charité et de la foi qui sont chez les hommes

de l'Eglise chrétienne. Parce que ses raisins sont mûrs , sign.

parce que c'est le dernier état de l'Eglise chrétienne. L'ange donc

jeta sa faux sur la terre et vendangea la vigne de la terre , sign.

la fin de l'Eglise chrétienne de nos jours. Et la jeta dans le grand

pressoir de la colère de Dieu , sign. l'examen pour savoir quelles

étoient leurs œuvres , parce qu'elles étoient mauvaises. Et le

pressoir fut foulé hors de la ville , sign. que l'examen par les

divines vérités de la Parole fut fait pour voir quelles étoient les

œuvres qui découlent de la doctrine de la foi de l'Eglise. Et le

sang sortit du pressoir en s'élevant jusqu'aux mors des chevaux,

sign. la violence portée à la Parole par les horribles falsifications

du vrai , et conséquemment par l'entendement tellement en

durci , que l'homme ne peut presque plus être instruit , et ainsi

être conduit par les divines vérités procédant du Seigneur.

Dans l'espace de mille six cents stades , sign. les faussetés du mal.

EXPLICATION.

6i2. (v. i.) Je regardai etje vis l'agneau debout sur la mon

tagne de Sion, et avec lui les cent quarante-quatre mille , si

gnifie le Seigneur alors dans le nouveau ciel , composé de ceux

qui, dans les Eglises chrétiennes , ont reconnu le Seigneur seul

pour le Dieu du ciel et de la terre , et qui ont été dans les vé~

rites de la doctrine par le bien de l'amour procédant du Sei

gneur par la Parole. Par les mots je vis sont signifiées ces

choses et celles qui vont suivre dans ce chapitre. Par l'Agneau

il faut entendre le Seigneur quant à la divine Humanité , nos 269 ,

37i. Par la montagne de Sion est désigné le ciel où sont ceux
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qui sont dans l'amour pour le Seigneur, ainsi qu'on -va le voir

dans la suite. Les cent quarante-quatre mille, ce sont tous ceux

qui reconnoissent le Seigneur seul pour le Dieu du ciel et de la

terre, et qui sont dans les vérités de la doctrine procédant du

bien de l'amour par le Seigneur au moyen de la Parole,

n" 348 et suiv. C'est d'eux qu'il a été parlé dans le chap. vii';

mais ils y étoient seulement marqués sur le front , conséquem-

ment distincts et séparés de tous les autres ; ici à présent ils

sont réunis ensemble , et c'est d'eux qu'est composé le ciel. Le

ciel , dont il est ici question , est le ciel composé des chrétiens

depuis le temps où le Seigneur étoit dans le monde, et de ceux

conséquemment qui se sont adressés au Seigneur seul, et qui

ont vécu selon ses préceptes dans la Parole, en fuyant les maux

comme péchés contre Dieu. Ce ciel est le nouveau ciel d'où la

sainte Jérusalem , c'est-à-dire la nouvelle Eglise descendra sur

la terre. Apoc. xxi. i. 2. Mais les cieux avant l'avénement du

Seigneur sont au-dessus de ce ciel , et sont appelés les cieux an

ciens , où tous aussi reconnoissent le Seigneur seul pour le

Dieu du ciel et de la terre. Ces cieux communiquent par influx

avec ce nouveau ciel. Il est notoire que par la terre de Canaan

est désignée l'Eglise, parce que là a été la Parole , et que par la

Parole le Seigneur y a été connu. On sait aussi qu'au milieu de

cette terre de Canaan étoit la ville de Sion, et au-dessous de

cette ville celle de Jérusalem , l'une et l'autre sur une mon

tagne; conséquemment, par Sion et par Jérusalem, sont signi

fiés les intimes de l'Eglise ; et comme l'Eglise , dans les cieux ,

fait un avec l'Eglise sur les terres, c'est pour cela qu'il faut

entendre par Sion et par Jérusalem l'Eglise dans le ciel et sur la

terre ; mais Sion désigne l'Eglise quant à l'amour, et Jérusalem

désigne l'Eglise quant à la doctrine qui en procède. Il est dit

ici la montagne de Sion , parce que par montagne est signifié

l'amour, n° 336. Que par la montagne de Sion sont signifiés

le ciel et l'Eglise où le Seigneur seul est adoré ; la preuve en est

dans les passages suivans : C'est moi qui l'ai oint pour être le roi

queje mets sur Sion , ma montagne de sainteté. Je lui annoncerai,

d'après le décret qui a été prononcé : Tu es monfils , c'est moi

qui t'ai engendré aujourd'hui ; je te donnerai les nations pour

ton héritage. Embrassez cefils , de crainte qu'il ne s'irrite et que

vous ne périssiez; bienheureux tous ceux qui ont confiance en

lui! Ps. ii. 6 à 8. i2. Sion, pour annoncer la bonne nouvelle,
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monte sur le haut de la montagne et dit : Voilà le Seigneur

Jéhovah qui vient dans sa force. Is. xl. g. io. Tressaille de la-

plus grande joie , fille de Sion, voilà qu'il vient vers toi tort

roi dejustice et de salut , ton sauveur. Zach. ix. g. Matth. xxi.

2. 4. 5. Joan , xii. i4- i5. Ecrie-toi et réjouis-toi , fille qui ha

bites Sion; car le Grand et le Saint d'Israël est au milieu de toi.

Is. xii. 6. Qui est-ce qui donnera dans Sion le salut d'Israël ?

Ps. xiv. 7. Ps. lm. 7. Les rachetés de Jéhovah retourneront

dans Sion au milieu des chants. Is. xxxv. io. Le Seigneur Jého

vah placera unepierre d'épreuve et angulaire dans Sion , et c'est

alors que votre alliance avec la mort sera effacée. Is. xxvm. i6.

i8. Mon salut ne tarderapoint , je donnerai le salut dans Sion.

Is. xlvi. i3. Alors le Rédempteur viendra à Sion. Is. lix. 2o.

Jéhovah-Zébaoth régnera sur la montagne de Sion. Is. xxiv. 23.

Jéhovah aime les portes de Sion par préférence à toutes les de

meures de Jacob ; ville de Dieu , que de choses seront dites de

toi; c'est lui quiy est né; toutes mes sources sont dans toi. Ps.

lxxxvii. i.2. 5 à 7. Jéhovah a choisi Sion , il désiroit l'avoir

pour sa demeure ; elle sera mon repos dans l'éternité , c'est là

quej'habiterai. Ps. cxxxii. i3. i4. Qe lesfils de Sion tressaillent

de joie dans leur roi. Ps. cxlix. 2. 3. Jéhovah, levez-vous et

ayez pitié de Sion ; le temps marqué arrive , le nom de Jéhovah

sera annoncé dans Sion , quand les peuples se réuniront en—

semble , et quand les royaumes s'assemblerontpour servir Jého

vah. Ps. Cii. i4 à i7. 22. 23. C'est de Sion que Dieu paroîtra

brillant de lumière; notre Dieu vient, et il criera en haut vers

le ciel, et en bas vers la terre : rassemblez-moi mes saints. Ps.

i.. i à 5. Voyez encore Is. i. 27 ; iv. 3. 5 ; xxxi. 4- 9 ', xxxiii. 5.

2o ; xxxvii. 22; lii. i; lxiv. 9. Jérém. vi. 2. Lament. iv. 2.

Amos, i. 2. Mieliée, m. io. i2 ; iv. i à 3. 7. 8. Soph. m. i4.

i5. Joël, iv. i6. i7. 2i. Zach. vm. 3. Ps. xx. 3. 6; xlviii. 3.

4- i2 à i5 ; lxxvi. 3 ; lxxviii. 68 ; ex. i. 2; cxlix. 2. 4; exix.

2. 4; cxxvi. i; cxxviii. 5. 6 ; cxxxiv. 3 ; cxxxv. 2o ; cxlvi. io.

Dans plusieurs passages la vierge de Sion et lafille de Sion est

nommée ; et cette dénomination ne désigne là aucune vierge ni

aucune fille; mais elle désigne l'Eglise quant à l'affection du

bien et du vrai : la même chose que tépouse de l'Agneau. Apoc.

xxi. 2. g ; xxii. i7. Vierge et fille de Sion désignent l'Eglise du

Seigneur dans ces passages : Is. i. 8 ; m. t6. i7. i9 à 26; iv.

4 ;x. 32 ; xvi. i; xxvii. 22; lii. 2 ; lxii. ii. Jérém. 4- 3i , vi.

1
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2. %3. Lament. i. 5; ii. i. 4. 8. io. i3 i8. iv. 2a. Michée, i.

i3 ; iv. 8. io. t3. Soph. m. 24. Zach. ii. io. W»; ix. g. Ps. ix.

i5. etc.

6 i 3. Ayant le nom de son Père écrit sur leursfronts , signifie

ici reconnoissance de la Divinité et de la divine Humanité du

Seigneur, par l'amour etpar la foi chez eux. Le nom du Père ,

c'est le Seigneur quant à la Divinité même, de qui tout procède,

qui est appelée le Père , et en même temps , quant à la divine

Humanité, qui est appelée le Fils, parce qu'ils sont un et une

personne unie comme l'âme et le corps : c'est pourquoi dans le

«iel on n'entend par Dieu le Père que le Seigneur ; et dans le nou

veau ciel le Seigneur est aussi appelé Père. Qu'il est dit ici que

le nom du Père est sur leurs fronts, c'est aussi parce que par

le Père on doit entendre le divin bien du divin amour du Sei

gneur , qui dans la Parole des évangélistes est partout désigné

par le Père quand il est nommé par le Seigneur , et que par le

Fils on doit entendre le divin vrai de la divine sagesse. Tous

deux ont été unis comme l'âme l'est au corps et le corps à l'âme,

quand le Seigneur a glorifié son Humanité; voyez nos 2! , i7o;

et comme ils sont un , c'est pour cela qu'il est dit dans un autre

end ioi t , le nom de Dieu et de l'Agneau sur leurs fronts. Apoc.

xxii. 4- C'est donc de ceux dont il s'agit ici , qu'il est dit qu'ils

avoient le nom du Père écrit sur leurs fronts, parce que les

cent quarante-quatre mille marqués des douze tribus d'Israël

désignent les anges des cieux supérieurs, qui sont tous dans le

bien de l'amour céleste ; et le Père , ainsi qu'il a été dit , désigne

le bien. Que les anges, dont il s'agit ici, sont les anges des

cieux supérieurs , on peut le voir dans l'explication du ch. vii ,

et spécialement le n° 362. Ecrit sur les fronts, signifie la recon-

noissance par l'amour et par la foi qui est en eux ; l'écrit ou

l'inscrit, signifie la reconnoissance en eux; et le front signifie

l'amour, et conséquemment l'intelligence ou la foi, nos 347,

6o5. Que le Divin qui est appelé le Père, et la divine Humanité

qui est appelée le Fils , sont un comme l'âme et le corps , et

que par conséquent on doit s'adresser au Seigneur quant à la

divine Humanité; qu'ainsi, et non autrement, on peut appro

cher le Divin même qui est appelé le Père , c'est ce qui est évi

dent par tant de passages de la Parole, que si on les citoit, on

rempliroit des volumes. Il en a été rapporté un assez grand

nombre dans la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur le Sec
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gneur , n°s 29 à 36, 38 à 45, et suivans. Je n'en présenterai

donc ici que quelques uns pour confirmer cette vérité. L'ange

dit à Marie : Voilà que vous concevrez dans votre sein , et vous

accoucherez d'un fils , et vous le nommerez Jésus de son nom.

Cet enfant sera grand, et il sera appelé le Fils du Très-Haut.

Mais Marie lui répondit: Comment cela sefera-t-il, puisque

je ne connois aucun homme ? L'ange lui repartit : Le Saint-

Esprit viendra sur vous, et la vertu du Très-Haut vous couvrira

de son ombre ; de là ce qui naîtra de vous de saint sera appelê

le Fils de Dieu. Luc, i. 34- 38. L'ange du Seigneur apparut

en songe à Joseph , en disant : Ne craignez point de prendre

Marie pour votre épouse; car ce qui est né en elle vient du Saint-

Esprit; et Joseph ne la connut point jusqu'à ce quelle eût en

fanté son fils premier-né. Matth. i. 2o. 25. Au commencement

étoit la Parole, et la Parole était avec Dieu, et Dieu étoit la

Parole , et la Parole a étéfaite chair, et nous avons vu sa gloire

comme la gloire du Fils unique par le Père. Jean ,i. i . 2.

i 4- Les Juifs cherchoient àfaire mourir Jésus , parce qu'il avoit

dit que son Père propre étoit Dieu , sefaisant lui-même égal à

Dieu. Jésus leur répondit: Ce que le Pèrefait, le Fils aussi le

fait semblablement ; de même que le Père ressuscite les morts

et les vivifie, le Fils aussi vivifie ceux qu'il veut. En vérité, je

vous le dis que l'heure viendra quand les morts entendront la

voix du Fils de Dieu ; et ceux qui l'entendront , vivront. Jean , v.

i8 à 25. De même que le Père a la vie en lui-même, il a donné

de même au Fils d'avoir la vie en lui-même. Jean, v. 26. C'est

moi qui suis la voie , la vérité et la vie ; nul ne vient au Père

que par moi : si vous m'avez connu, vous avez aussi connu mon

Père; et de ce moment vous l'avez connu et vous l'avez vu lut-

même. Philippe lui dit : Montrez-nous votre Père. Jésus lui ré

pondit : Il y a si long-temps queje suis avec vous , et vous ne

me connoissez pas ; Philippe : Celui qui m'a vu a vu le Père :

Comment donc me dites-vous, montrez-nous le Père? Est-ce

que vous ne croyez pas queje demeure dans le Père , et que le

Père demeure en moi? Croyez-moi queje suis dans le Père , et

que le Père est dans moi. Jean , xiv. 6 k a. Je donne la vie

éternelle à mes brebis ; moi et le Père nous sommes un. Les Juifs

étoient indignés de ce qu'il sefaisait Dieu lui-même ; et il leur

dit : Jefais les œuvres du Père, croyez aux œuvres pour que

vous connoissiez et que vous sachiez que le Père est en moi, et
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que je suis dans le Père. Jean , x. 28 à 38. Celui qui me voit,

voit celui-là même qui ina envoyé. Jean, xii. 45. Tout ce que

le Père a est à moi. Jean , xvi. i5. Le Père a mis toutes choses

entre mes mains. Jean , nii. 3. Mon Père, vous m'avez donné

puissance sur toute chair; c'est là la vie éternelle pour qu'ils

vous connoissent pour seul Dieu , et Jésus-Christ que vous avez

envoyé; toutes les choses qui sont à moi sont à vous, et toutes

les choses qui sont à vous sont à moi. Jean, xvii. 2. 3. to. Tout

pouvoir m'a été donné dans les cieux et sur la terre. Matth.

xxvm. i8. Tout ce que vous demanderez en mon nom, je le

ferai, et c'est moi qui le ferai. Jean, xiv. i3. i4. L'esprit de

vérité ne parlera pas de lui-même , mais il recevra du mien et

il vous l'annoncera. Jean, xvi. i3. i4. Celui qui demeure en

moi et en quije demeure , c'est celui-là qui porte beaucoup de

fruit, parce que sans moi vous ne pouvez absolument rien,

Jean, xv. 5. Il 7 a encore dans l'ancien Testament plusieurs

passages dont je citerai quelques uns : Un enfant nous est né,

unfils nous est donné , sur l'épaule duquel sera la principauté :

de son nom il sera appelé tadmirable , le pacifique , Dieu , le

héros , le Père de l'éternité , le prince de la paix. Is. ix. 5. Une

vierge concevra unfils , et de son nom il sera appelé Dieu avec

nous. Is. vii. i4. Voici lesjours qui arrivent , où je susciterai à

David un rejeton de justice qui régnera en roi; et ce nom dont

on l'appellera sera Jéhovah notre justice. Jérém. xxm. 5. 6;

xxxiii. i5. i6. Alors il sera dit dans cejour : Voici notre Dieu

que nous avons attendu pour qu'il nous délivre; voici Jéhovah

que nous avons attendu ; tressaillons de joie et de contentement

dans son salut. Is. xxv. 9. Peuple d'Israël, c'est seulement ait

milieu de vous qu'est Dieu, et au-delà il n'y a point de Dieu;

en vérité , vous êtes un Dieu caché , Dieu sauveur d'Israël. Is.

xlv. i4. i5. N'est-ce pas moi qui suis Jéhovah ? outre moi il n'y

a plus de Dieu ; il n'y a de Dieu juste et Sauveur que moi. Is.

xlv. 2i. 22. C'est moi qui suis Jéhovah , et il n'y a point d'autre

Dieu Sauveur que moi. Is. um. ii. C'est moi qui suis Jéhovah

ton Dieu ; tu ne connoîtras de Dieu que moi, et il n'y a de Dieu

Sauveur que moi. Osée , xiii. 4- Tu es Jéhovah notre Père , ton

nom dans tous les siècles est notre Rédempteur. Is. lxiii. i6.

C'est ainsi qu'a parlé le roi d'Israël et son Rédempteur Jéhovah-

Zébaoth; c'est moi qui suis le premier et le dernier ,. et il n'y a

de Dieu que moi. Is. xliv. 2. Ainsi aparlé Jéhovah ton Rédemp-
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teur : C'est moi Jéhovah qui crée toutes choses et qui les crée

seul par moi-même. Is. xliv. 24. Ainsi a parlé Jéhovah ton

Rédempteur , le saint dIsraël : C'est moi qui suis Jéhovah ton

Dieu. Is. xlviii. i7. Jéhovah ma pierre et mon Rédempteur. Ps.

xv. i 5. Le nom de leur Rédempteur est lefort Jéhovah-Zébaoth.

Jérém. l. 34- Jéhovah-Zébaoth est son nom , et ton Rédempteur

le saint d'Israël sera appelé le Dieu de toute la terre. Is. liv. 5.

Afin que toute chair sache que c'est moi Jéhovah qui suis ton

Sauveur et ton Rédempteur, le Dieufort de Jacob. Is. xlix. 26 ;

lx. 6o. Quant à notre Rédempteur, son nom est Jéhovah-Zébaoth.

Is. xlvii. 4- C'est ainsi qu'a parlé Jéhovah ton Rédempteur. Is.

xliii. i4 ; xlix. 7. Luc, i. 68. Is. lxii. ii. 12; lm. i. 4- 9-

Jérém. xv. 2o. 2i. Osée, xm. 4- ,4- P*- xxJU- 6; xliv. 27;

xlix. i6; lv. i8. i9; lxix. ig; lxxi. 23; cm. i; cvii. 2;

cxxx. 7. 8 ; et ce passage de Zacharie : Dans cejour , Jéhovah

régnera en roi sur toute la terre en cejour, Jéhovah sera unique

et son nom sera unique. xiv. 9.

6i4. (v. 2.) Etj'entendis une voix du ciel comme la voix

de grandes eaux , signifie le Seigneur parlant d'après les divines

vérités par le nouveau ciel. La voix venant du ciel , c'est la voix

ou le langage du Seigneur par le ciel; en effet, quand une

voix est entendue du ciel, elle est par le Seigneur, et ici par

le nouveau ciel composé de chrétiens qu'il faut entendre par

la montagne de Sion , sur laquelle l'Agneau fut vu debout , et

avep lui les cent quarante-quatre mille , n°s 6i 2 , 6i3. Par lès

grandes eaux sont signifiées les divines vérités. De même dans

les passages ci-après il est dit du Seigneur parlant du ciel par

les divines vérités : J'entendis la voix du Fils de tHomme comme

une voix de grandes eaux. Apoc. i. 24. Et la voix sortant du

trône étoit semblable à la voix de grandes eaux. Apoc. xix. 6.

Et la voix du Dieu d'Israël est semblable à la voix de grandes

eaux. Ezéch. xliii. 2. La voix de Jéhovah sur les eaux, Jéhovah

sur les grandes eaux. Ps. xxix. 3. Le son des ailes des chéru

bins étoit comme le son de grandes eaux. Ezéch. i. 24. Les ché

rubins désignent la Parole , n° 23g ; conséquemment le divin

vrai par lequel le Seigneur parle.

(ii 5. Et comme la voix d'un grand tonnerre , signifie le Sei

gneur parlant d'après le divin amourpar le nouveau ciel. Que

les éclairs^ les tonnerres et les voix signifient l'éclairement , la

perception et l'instruction; voyez ci-dessus, n° 236. Que les
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sept tonnerres parlant , signifient le Seigneur parlant par tout

le ciel , n° 472. Le Seigneur , lorsqu'il parle par le ciel , parle

da troisième ciel par le second ciel, conséquemment parle de

de l'amour par la divine sagesse ; car le troisième ciel est dans

le divin amour du Seigneur , et le second ciel est dans sa divine

sagesse. Le' Seigneur ne parle jamais autrement , quand il parle

des cienx supérieurs; et c'est là ce qu'on doit entendre par la

voix de grandes eaux et par la voix d'un grand tonnerre. Les

grandes eaux sont les divines vérités de la divine sagesse, et le

grand tonnerre est le divin bien du divin amour.

6i6. Etfentendis comme la voix de joueurs de harpes tou

chant leurs harpes , signifie la confession du Seigneur dans la

joie du cœur par les anges spirituels dans les cieux inférieurs.

Que toucher la harpe, c'est confesser le Seigneur d'après les

vérités spirituelles , on le voit n° 276. Il en résulte que c'est dans

la joie du cœur ; conséquemment par les joueurs de harpes

sont désignés les anges spirituels. Que ces anges sont les anges

des cieux inférieurs , c'est parce que la voix du Seigneur par les

cieux supérieurs fut entendue comme la voix des grandes eaux

et comme la voix d'un grand tonnerre, nos 6i4 1 6i5. Qu'elle

fut entendue comme une voix de joueurs de harpes, touchant

leurs harpes , c'est parce que le son ou le discours découlant

des cieux inférieurs est quelquefois entendu comme un son de

harpes : ce n'est pas qu'ils touchent la harpe , mais c'est que la

voix de la confession du Seigneur procédant de la joie du cœur

est ainsi entendue de ceux qui sont au-dessous de ces cieux.

6i 7. ( v. 3. ) Ils chantoient comme un cantique nouveau devant

le trône , devant tes quatre animaux et devant les vieillards,

signifie la célébration et la glorification du Seigneur devant

lui-même et devant les anges des cieux supérieurs. Que par ces

mots, ils chantoient un cantique nouveau, est signifiée la recon-

noissance et la glorification du Seigneur, que lui seul est juge ,

Rédempteur, Sauveur, conséquemment le Dieu du ciel et de la

terre , c'est ce qu'on voit n° 27g. Que devant le trône , c'est devant

le Seigneur , c'est parce que lui-même est le seul qui soit assis sur

le trône. Que devant les quatre animaux et les vieillards, c'est

devant les anges des cieux supérieurs , on peut le voir n° 36g.

Comme un cantique nouveau , c'est la célébration et la glorifica

tion du Seigneur dans le nouveau ciel chrétien, ici spécialement

c'est qu'il est reconnu pour te Dieu du ciel et de la terre, ainsi

H. 7
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qu'il est reconnu dans les cieux anciens. C'est ce que signifie

ce mot commej en effet, comme un nouveau cantique , c'est

comme s'il étoît nouveau , tandis cependant qu'il n'est pas

nouveau. Que le nouveau ciel , dont il est parlé ch. xxi. i , est

le nouveau ciel composé de chrétiens , et que les cieux précédens

sont composés des anciens et des très-anciens , enfin que le -

Seigneur est reconnu dans ces cieux pour le Dieu du ciel et de

la terre , c'est ce qui a déjà été dit.

6 i 8. Et nul ne pouvoit apprendre ce cantique , sinon ces cent

quarante-quatre mille, signifie que nul autre des chrétiens n'apu

comprendre , et ainsi n'a pu reconnaîtrepar l'amour etpar lafoi

que le Seigneur seul est le Dieu du cielet de la terre , sinon ceux qui

ont été reçuspar le Seigneur dans ce nouveau ciel. Ce cantique est

la reconnoissance et la glorification du Seigneur, comme le Dieu

du ciel et de la terre, nos 27g, 6i7. Apprendre, c'est percevoir

intérieurement en soi que cela est ainsi, ce qui est comprendre ,

et par là recevoir et reconnoître. Celui qui apprend autrement ,

apprend et n'apprend pas , parce qu'il ne retient pas. Par les cent

quarante-quatre mille on doit entendre ceux qui reconnoissent le

Seigneur seul pour le Dieu du ciel et de la terre, n° 6i2. Que

les autres d'entre les chrétiens ne peuvent apprendre ce can

tique , c'est-à-dire reconnoître que le Seigneur seul est le Dieu

du ciel et de la terre, c'est parce que dès l'enfance ils ont été

imbus qu'il y a trois personnes de la Divinité distinctes entre

elles ; car dans lac"doctrine de la trinité il est dit : Autre est la

personne du Père , autre est la personne du Fils , et autre est

la personne du Saint-Esprit ; et il est dit encore : Le Père est

Dieu , le Fils est Dieu , et le Saint-Esprit est Dieu ; et quoique

aussitôt on y ajoute que ces trois nefont qu'un Dieu, néanmoins

dans leur pensée ils ont divisé en trois la divine essence, qui

cependant ne peut être divisée. Et c'est pour cela qu'ils se sont

adressés au Père, parce qu'il est le premier dans l'ordre. De

plus, les chefs lle doctrine dans l'Eglise ont enseigné qu'on

devoit adresser ses prières au Père à cause du Fils, afin qu'tl

envoie le Saint-Esprit. Par là s'est confirmée l'idée de leur

pensée sur trois; et alors ils ne peuvent penser au Fils comme

Dieu, égal au Père, et .un avec le Père; mais ils pensent au

Fils comme égal à un autre homme, quoique lui-même , quant

à l'humanité, soit seul la justice et soit appelé Jéhovak notre

justice , Jcréra. xxin. 5. 6 j xxxm. ^5. i6. De cette idée de leur
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pensée il est arrivé qu'ils n'ont pu comprendre que le Seigneur,

comme né dans le monde , puisse être le Dieu du ciel et dela terre ;

et encore moins , qu'il est seul Dieu , quoiqu'ils aient entendu

et lu tout ce qui a été rapporté ci-dessus, n° 6i3, et en-

tr'autres ces passages : Tout ce qu'a le Père est à moi. Jean,

xii. 45. Le Père a donné toutes choses dans la main du Fils.

Jean, xm. 3. Le Père m'a donné pouvoir sur toute chair. Mon

Père , toutes les choses qui sont à moi sont à vous, et toutes les

choses qui sont à vous sont à moi. Jean, xvii. 2. 3. io. Tout

pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre. Matth. xxvm.

i8. Il a été conçu par Jéhovah Père , coAséquemment son âme

est par lui-même, Luc, i. 34. 38 ; de là il a la divine essence.

lien est ainsi de bien d'autre» passages semblables; et chacun

peut voir que toutes ces choses sont dites sur le Seigneur né

dans le monde , et que lui et le Père sont un ; qu 'il est dans

le Père , et que le Père est dans lui , que celui qui le voit voit

le Père. Jean , x. 28 à 38; xiv. 6 à i i . Quoiqu'ils aient entendu

et lu ces vérités , néanmoins ils n'ont pu s'éloigner de l'idée

conçue dans leur enfance , et confirmée ensuite par leurs maî

tres , et qui leur a tellement bouché leur rationnel, qu'ils n'ont

pu voir, c'est-à-dire comprendre ces paroles du Seigneur : C'est

moi qui suis la voie , la vérité et la vie : nul ne vient au Père

que par moi. Jean, xiv. 6. Celui qui n'entre pas par la porte

dans la bergerie des brebis , mais qui monte par une antre en

trée , est un voleur et un larron. C'est moi qui suis la porte;

si quelqu'un entre par moi , il sera sauvé. Jean, x. i. 9. Enfin

ils ne peuvent comprendre que le Seigneur a glorifié son Huma

nité , c'est-à-dire qu'il l'a unie à la Divinité du Père , c'est-à-dire

au Divin qui a été en lui par la conception , et afin que le

genre humain pût être uni à Dieu le Père dans lui et par lui.

Que cela a été la cause de l'avénement du Seigneur dans le

monde et de la glorification de son Humanité , c'est ce que le

Seigneur enseigne pleinement dans Jean , ch. xiv; xv et xvn.

En effet , il dit : Dans Cejour, vous connoîtrez que c'est moi qui

suis dans mon Père, et que vous êtes dans moi et que je suis

dans vous. Jean, xiv. 2o. Celui qui demeure en moi et en qui je

demeure , celui-là porte beaucoup de fruit ; parce que sans moi

vous ne pouvez rienfaire : si quelqu'un ne demeure point en

moi, il est poussé dehors , comme la branche sèche il estjeté au

feu. Jean, xv. 3. 4. C'est moi qui me sanctifie moi-mêmepour



ioo L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE. ,

eux, afin qu'ils soient aussi sanctifiés dans la vérité , afin que

tous ils fassent un , comme vous, mon Père , vous êtes en moi

et je suis en vous , que je sois en eux . et vous en moi , Jean ,

xvii. 2i. 23; vi. 56, et ailleurs encore. Par là on doit voir

clairement que l'avénement du Seigneur dans le monde et la

glorification de son Humanité ont eu pour fin la conjonction

des hommes avec Dieu le Père dans le Seigneur et par le Seigneur,

conséquemment que c'est au Seigneur qu'on doit s'adresser. Le

Seigneur confirme aussi cette vérité parce qu'il a répété si sou

vent qu'ilfaut croire en lui pour avoir la vie éternelle ; voyez

n° 5i3. Qui est-ce qui ne peut pas voir que toutes ces vérités

sont dites par le Seigifeur sur lui-même dans son Humanité;

et qu'il n'a jamais dit ni jamais pu dire qu'il estlui-même dans les

hommes et que les hommes sont en lui , et qu'il faut croire en

lui pour avoir la vie éternelle , si son Humanité n'étoit divine ? ,

Par prier le Père en son nom , il ne faut pas entendre s'adresser

immédiatement au Père , ni lui demander à cause du Seigneur;

mais s'adresser au Seigneur et au Père par le Seigneur, parce

que le Père est dans le Fils et qu'ils sont un , ainsi qu'il l'enseigne

lui-même : voilà ce que signifie demander en son nom; comme

il est encore évident par les passages suivans : Celui qui ne

croit pas au Fils est déjà jugé , parce qu'il n'a pas cru dans

le nom du Fils unique de Dieu. Jean , m. i7. i 8. Ces choses

sontécrites , afin que vous croyiez que Jésus-Christ est le Fils de

Dieu , et qu'en croyant, vous ayez la vie en son nom. Jean , xx.

3 i . Jésus dit : Celui qui reçoit cet enfant en mon nom , me

reçoit; et celui qui me reçoit, reçoit celui-là même qui m'a

envoyé. Luc, ix. 48. Tout ce que vous demanderez en mon

nom, je leferai. Jean, xiv. i3. i4 ; et bien d'autres passages

où il est dit , au nom du Seigneur , Matth. vii. 22 ; xvm. 2o ;

xix. 39; xxiii. 59. Marc , ix. 39; xvi. i7. Luc, xiii. 35; xix.,

38 ; xxiv. 47- Jean , i. i2; ii. 23 ; v. 43 ; xii. i3 ; xv. i6 ; xvi.

23. 24. 27.27; xvii. 6. du peutvoir ci-dessus n°s 8i , i65, 584.

ce que c'est que le nom de Dieu , et que le nom du Père est le

Seigneur quant à sa divine Humanité.

6ig. Quiont été rachetés de la terre , signifie que ce sont ceux

qui ont'pu être régénéréspar le Seigneur, et ainsi être rachetés

dans le monde. Les rachetés de la terre , ce sont les rachetés dans

le monde. Que la rédemption est la délivrance de l'enfer et le

salut par la conjonction avec le Seigneur, c'est ce qu'on voit
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nc 28i ; et comme cela s'opère par la régénération , voilà pour

quoi par les rachetés sont désignés ceux qui sont régénérés et

ainsi rachetés par le Seigneur ; et comme tous peuvent être régé

nérés et ainsi rachetés s'ils le veulent , et comme peu le veulent ;

c'est pour cela que les rachetés de la terre sont ceux qui ont pu

être régénérés et ainsi rachetés par le Seigneur. On va voir quels

ils sont par la description qui sera faite dans les deux versets

suivans 4 et 5.

62o. (v. 4- ) Ce sont ceux qui ne sont point souillés avec les

femmes ; car ils sont vierges , signifie ceux qui n'ont point adul

téré les vérités de l'Eglise et qui ne les ontpoint corrompues par

desfaussetés de la foi ; mais qui ont aimé les vérités, parce

qu'elles sont des vérités. Que la femme signifie l'Eglise par l'af

fection du vrai, et ainsi, dans le sens opposé, l'Eglise par l'af

fection du faux , c'est ce qu'on voit n"s 434 j 533. Ici , c'est l'E

glise par l'affection du vrai , parce qu'il est dit qu'ils ne sont

point souillés avec les femmes. Etre souillé avec les femmes a la

même signification que commettre l'adultère et la fornication.

Que commettre l'adultère et la fornication , c'est adultérer et

falsifier la Parole, voyez aussi n° i 34- Car ils sont vierges,

c'est-à-dire qu'ils ont aimé les vérités parce qu'elles sont des

vérités , ainsi ils les ont aimées par affection spirituelle. La raison

pour laquelle ils sont désignés par les vierges , c'est parce que la

vierge désigne l'Eglise comme une fiancée qui veut être con

jointe au Seigneur et devenir sa femme ; et l'Eglise qui veut être

conjointe au Seigneur , aime les vérités parce qu'elles sont des

vérités - car la conjonction se fait par les vérités autant que l'on

vit selon elles. C'est de là qu'Israël , Sion et Jérusalem sont ap

pelées , dans la Parole , vierges et filles ; en effet , par Israël ,

Sion et Jérusalem est signifié l'Eglise. Que tous ceux qui sont

tels dans l'Eglise du Seigneur , soit qu'ils soient vierges ou jeunes

garçons , épouses ou maris , adolescens ou vieillards , jeunes

filles ou vieilles femmes , sont désignés par des vierges , c'est ce

qu'on peut voir clairement là où les vierges sont nommées;

comme vierge d'Israël. Jérém. xviii. i3; xxxi. t\. 2 t. Amos, v.

2. Joël , i. 8. Viergefille de Jùda , Lament. î. i5. Vierge fille

de Sion, i. Rois, xix. ai. Is. xxxvii. 22. Lament. i. 4. ii. i3.

Les vierges de Jérusalem , Lament. ii. to. La vierge de mon

peuple. Jérém. xiv. i7. C'est pourquoi le Seigneur a comparé

l'Eglise à dix vierges, Matth. xxv ; et il est dit dans Jérémie : Je



io2 L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE.

vous bâtirai, afin que vous soyez bâtie, vierge d'Israël; vous

parottrez de nouveau au milieu du chœur de ceux qui jouent,

xxx. 4. i 3 ; et dans David : Ils ont vu vos pas, 6 Dieu t les pas

de mon Dieu , de mon roi dans le sanctuaire , au milieu des

vierges qui jouent des instrumens. Ps. Lxviii. 25. 26 ; et ail

leurs. Les filles des roisforment ta cour auguste ; la reine est à

ta droite dans for le plusprécieux d'Ophir : fille , écoutez et

voyez ; le roi sera épris de votre beauté ; la fille de Tyr vous

apportera ses présens , et les riches du peuple vous demanderont

un regardfavorable. Lafille du roi est entièrementparfaite dans

son intérieur ; ses vêtemens sont d'étoffes d'or ; elle sera pr é

sentée au roi avec des habits brodés ; les vierges qui la suivent

et qui sont ses amies , entreront avec elle dans le palais du roi.

Ps. xlv. to à i6. Ici, par le roi il faut entendre le Seigneur;

par la reine , l'Eglise comme épouse du Seigneur ; par les filles

et les vierges , les affections du bien et du vrai. Ce sont de sem

blables affections qui sont désignées dans la Parole en d'autres

endroits où les vierges et les jeunes hommes sont nommés en

semble ; parce que les jeunes hommes signifient les vérités , et

les vierges, les affections de ces vérités; comme dans les pas

sages suivans : Voici que les jours arrivent où j'enverrai la

famine sur la terre ; non lafamine pour le pain , ni la soifpour

l'eau ; mais lafaminepour entendre lesparoles de Jéhovah ; dans

ce jour les vierges belles tomberont en défaillance par lafaim ,

et les jeunes hommes par la soif. Amos, vm. i i . i3. Rougis de

honte , Sidon ; la mer a dit : Je n'aipoint conçu , je n'aipoint

enfanté, je n'aipointformé de jeunes gens , je n'aipoint élevé

de vierges. Is. xxm. 4. Le Seigneur afoulé le pressoirpour la

vierge fille de Sion : voyez ma douleur , les vierges et lesjeunes

hommes sont allés en captivité. Lament. i. l\. i5. i8. Quelle est

sa bonté , et quelle est sa beauté ? sonfromentforme lesjeunes

hommes , et son vin pur embellit les vierges. Zach. ix. i 7. Les

places de la ville seront remplies de jeunes garçons et dejeunes

filles jouant dans mes places. Zach. vm. 5. Les vierges de Jé

rusalem sont couchées sur la terre; à qui te comparerai-je,

viergefille de Sion ? mes vierges'et mesjeunes hommes sont restés

étendus dans lesplaces. Lament. ii. io. i3. 2i. Jérém. u. 2o

à 23. Lament. v. io à i2. Ezéch. ix. 4- G. Ps. lxxviii. 62 à 64.

Deut. xxxii. 25.

62i. Ce sont eux qui suivent tAgneau partout où il va, si
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gnifie qu'ils sont conjoints au Seigneur par leur amour et leurfoi

dans le Seigneur , parce qu'ils ont vécu selon ses préceptes. La

preuve que c'est la signification de ces mots est claire par ces

paroles du Seigneur : Celui qui observe mes préceptes , c'est ce

lui—là qui m'aime et quej'aimerai ; je viendrai à lui etjeferai

chez lui ma demeure. Jean , xiv. 2o à 23 et ailleurs. Lepasteur

de brebis , quand ilfait sortir ses propres brebis , marche devant

elles ; alors ses brebis le suivent , parce qu'elles connoissent sa

voix : mes brebis entendent ma voix ; pour moi , je les connois

toutes, et elles me suivent. Jean , x. /l. 5. 27.

622. Ils ont été rachetés d'entre les hommes , signifie que ce

sont ceux qui ont pu être régénérés par le Seigneur , et ainsi

être rachetés dans le monde , n° 6 i 9.

623. Comme prémices à Dieu et à l'Agneau , signifie le com

mencement de laformation du ciel chrétien reconnoissant un

Dieu en qui est la trinité , et que le Seigneur est ce Dieu. Par pré

mices il faut entendre ce qui naît le premier et ce qui est re

cueilli le premier; ainsi c'est le commencement; ici, c'est le

commencement du nouveau ciel composé des chrétiens. Par

Dieu et l'Agneau on doit entendre ici , comme plus haut , le Sei

gneur quant au Divin même de qui tout procède , et quant à sa

divine Humanité, et enfin quant au Divin procédant : ainsi c'est

un seul Dieu en qui est la trinité. Jevais dire ici quelque chose sur

les prémices. Dans l'Eglise israélitique,j'//«f ordonné que les pré

mices dufruit, de toute moisson , de l'huile, du vin , desfruits de

tarbre etduproduit dela toison seroient données à Jéhovah comme

saintes, et accordéespar Jéhovah à Aaron, et après lui au grand-

prêtre.yLxoà. xxii. i8; xxm. io. Nomb. xm. 2o; xv. i7 à 22;

xviii. 8 à 2o. Deut. xvm. i4 ; xxvi. i et suivant : Que les en—

fans d'Israël célébreroient lafête desprémices de la moisson et

du pain. Exod. xxm. i4 à i6. i9. 26. Lévit. 9 à i5. 2o à 25.

Nomb. xxviii. 26. En voici la raison : les prémices désignoient

ce qui naît le premier et ensuite prend la croissance progressive ,

comme l'enfant croit en homme , et le rejeton en arbre : et

ainsi les prémices désignnient toute la suite jusqu'au complet ;

car tout ce qui va se développant est renfermé dans ce qui

commence , comme tout l'homme est renfermé dans l'enfant , et

tout l'arbre dans le rejeton ; et comme ce commencement

existe avant les successions progressives , il en est de même

dans le ciel et dans l'Eglise : c'est pour cela que les prémices
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étoicnt consacrées au Seigneur , et c'est pour cela que la féte

des prémices étoit célébrée. Même signification des prémices dans

Jérém. xxiv. i. 2. Ezéch. xs. ^o. Miçh. vi. i . Deut. xxxm. i5. 2.

624. ( v. 5.) Et Une s 'estpoint trouvé de ruse dans leur bouche ,

signifie qu'ils ne prononcentpoint et nepersuadentpoint lefaux

et le mal par artifice et de desseinprémédité. Par le mot bouche

est signifié le langage, la prédication et la doctrine, n° 453 ;

et par la ruse est signifiée la persuasion du mal par le faux,

proprement par artifice et de dessein prémédité ; car celui qui

persuade quelque chose par artifice et par fourberie, le persuade

aussi de dessein prémédité ; en effet l'artifice ou la fourberie se

propose, çombine en dedans et agit quand la facilité s'en pré

sente. Dans la Parole , le mensonge est le faux et le langage im

posteur; la ruse, c'est l'an et l'autre de propos délibéré. L'un

et l'autre vont être prouvés dans les passages suivans : Jésus dit,

de Nathanaël : Voilà véritablement un Israélite en qui il n'y a

point defourberie. Jean, i. 48. Les restes a"Israël ne prononce

rontpoint le mensonge ; et la langue de la tromperie ne se trou

vera point dans leur bouche. Soph. m, i 3. Il ria point exercé la

violence, et la tromperie n'a point été dans sa bouche. Is. lm.

9. Les riches de Jérusalem sont remplis de violence , ses habitans

neprofèrent que le mensonge , et quant à la langue , la tromperie

est dans leur bouche. Micb. vi. t2. Fousperdrez ceux qui profè

rent le mensonge ; Jéhovah a en abomination l'homme de sangs

et de tromperies. Ps. v. 7. Jéhovah, délivrez mon âme de la lèvre

du mensonge et de la langue de la tromperie. Ps. cxx. 2. 3. Ils

ont appris à leur langue àproférer le mensonge et à habiter avec

é>i au milieu de lafourberie ; c 'est à cause de leur tromperie qu 'ils

ont refusé de me connoître. Jérém. ix. 5. Ceux d'Ephaïm m'ont

environné de mensonge , et la maison d'Israël m'a environné de

tromperie. Osée, xii. i. Si quelqu'un a eu le dessein prémédité

de tuer son compagnon par trahison , qu'il soit arraché de mon

autel et qu'il meure. Exod. xxi. i4. Maudit celui quifait l'œuvre

de Jéhovah par tromperie. Jérém. xlviii. t o , et encore ailleurs.

Jérém. y. 26. 27; vm. 5; xiv. i4 ; xxm. 26. Osée, vii. i6.

Soph. i. 9. Ps. xvii, i ; xxiv. 4 ; xxxv. 2o. 2t. xxxvi. 4 ; l. i9 ;

i.H. 4- 6 ; lxxii. i4,; cix. 2 ; cxix. i t8. Job, xm. 7 ; xxvii. 4.

Dans la Parole , par les serpens venimeux sont désignés les trom

peurs , ainsi que par les crocodiles et les vipères ; et par leur

venin est désignée la tromperie.
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625. Car ils sont sans tache devant le trône de Dieu , signifie

parce au 'ils sont dans les vérités procédant du bien par le Sei

gneur. Par ceux qui sont sans tache sont désignés ceux qui ne

sont point dans les faussetés , conséquemment ceux qui sont

dans les vérités ; car les taches désignent les faussetés , propre

ment les faussetés procédant du mal. Par le trône de Dieu est

signifié le Seigneur et le ciel , nos i4 j 233 ; et comme tous ceux

qui sont dans le bien par le Seigneur paroissent être dans les vé

rités , c'est pour cette raison que quand il est dit qu'ils sont

sans tache devant le trône de Dieu, c'est qu'ils sont dans les

vérités procédant du bien par le Seigneur. En effet, tous ceux

qui sont conduits par le Seigneur sont contenus dans le bien

par le Seigneur , et de ce bien il ne procède que le vrai ; et

s'il en procède le faux , ce n'est qu'un faux apparent , et il est

regardé par le Seigneur comme semblable au vrai , seulement

par la modification de la lumière du ciel en une autre couleur ;

car le bien, qui est intérieurement dans ce faux apparent, le

qualifie ainsi. En effet, il y a un faux procédant du mal, et il

y a aussi un faux procédant du bien : l'un et l'autre, dans la

forme externe , peuvent paroitre semblables ; mais néanmoins

ils sont absolument dissemblables , parce que c'est ce qui est

dans l'intérieur qui fait l'essence et produit sa qualité. Puisque

par les taches sont désignées les faussetés, voilà pourquoi il

fut défendu que qui que cefût de la race d'Aaron, en qui il se

trouveroit quelque tache, approchât de l'autel et entrât dans

l'intérieur que séparoit le voile. Lévit. xxi. i7 à 23. Cela signi-

fioit qu'ils étoient sans tache. Il fut aussi défendu qu'il se fit

aucun sacrifice de bœufs , de veaux , de brebis , de chevreaux et

d'agneaux, dans lesquels il y eut quelque tache. Lévit. xxii. i9

à 25. Les taches y sont aussi comptées.

626. (v. 6.) Je vis un autre ange volant au milieu du ciel ,

ayant l'Evangile éternel pour l'annoncer aux habitans de la

terre, signifie l'annonce de l'avénement du Seigneur et de la

nouvelle Eglise qui doit descendre du ciel par le Seigneur. Dans

le sens suprême, par l'aifge il faut entendre le Seigneur, et

conséquemment aussi le ciel, nos 5, 344 ' 4^5. Par un autre

ange est signifiée maintenant quelque chose de nouveau par le

Seigneur. Par voler au milieu du ciel est signifié regarder

au-dessous de soi , regarder attentivement et regarder devant

soi , n° 4i 5. Ici c'est regarder cette chose nouvelle du Seigneur



io6 L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE,

venant du ciel dans l'Eglise. Par l'Evangile éternel est signifié

ici l'annonce de l'avénement du Seigneur et de son royaume ,

n°s 478 , 553. Par les habitans de la terre sont signifiés les

hommes de l'Eglise , auxquels se fera cette annonce. Que c'est

aussi annoncer qu'à présent la nouvelle Eglise va descendre du

ciel par le Seigneur , c'est parce que l'avènement du Seigneur

comprend deux choses, le jugement dernier, et après ce ju

gement la nouvelle Eglise. Il s'agit du jugement dernier dans

les ch. xix, xx ; et de la nouvelle Eglise, qui est la nouvelle

Jérusalem, dans les ch. xxi, xxii. Que par l'Evangile et par

évangéliser, est signifiée l'annonce de l'avénement du Seigneur

et de son royaume , c'est ce qui est évident par les passages

rapportés n° 478 , où l'on peut les voir.

627. Et à toute nation , à toute tribu, a toute langue et a tout

peuple , signifie à tous ceux qui , par la religion, sont dans

les biens, et par la doctrine sont dans les vérités. Par nation

sont désignés ceux qui sont dans les biens , et àbstractivement

les biens , n° 483 ; par tribu , l'Eglise quant à la religion , n° 349;

par langue , la doctrine , n° 282 ; et par peuple , ceux qui sont

dans les vérités, et abstractivement les vérités, n* 4^3. C'est

pourquoi , évangéliser à toute nation , tribu , langue et peuple ,

c'est annoncer à tous ceux qui sont dans les biens par la re

ligion et dans les vérités par la doctrine ; car ce sont ceux-là

qui reçoivent l'Evangile , et non les autres ; voilà le sens spi

rituel de ces paroles.

628. (v. 7.) Disant d'une voixforte : Craignez Dieu , signifie

l'avertissement de nepas commettre les maux, parce que cela

est contre le Seigneur. Par la voix forte est signifié l'avertisse

ment ; et craindre Dieu, c'est ne pas faire les maux , parce que

les faire, c'est agir contre le Seigneur. Que craindre Dieu c'est

l'aimer en craignant de faire le mal, parce qu'il est contre lui,

et parce que tout amour a en soi cette crainte , c'est ce qu'on

peut voir n° 527. Cela est dit maintenant à ceux qui seront

de la nouvelle Eglise sur la terre , parce que le commence

ment de la réformation est de vivre Selon les préceptes du Dé-

calogue, où sont indiqués les maux qu'il ne faut pas faire;

car celui qui les fait ne craint pas Dieu , mais celui qui ne les

fait pas , en les fuyant parce qu'ils sont contre Dieu , craint et

en même temps aime le Seigneur, ainsi que le Seigneur l'en

seigne lui-même dans Jean , xiv. 2o à 24.
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629. Et rendez-lui gloire parce que Pheure de son jugement

est -venu , signifie la reconnoissance et la confession que tout

vrai de la Parole , par lequel l'Eglise est Eglise , vient du

Seigneur, et que c'est selon ce vrai que tout homme sera juge'.

Que rendre gloire à Dieu signifie reconnoître et confesser que

tout vrai est parle Seigneur, on peut le voir ci-dessus , n° 249 ;

et comme tout vrai , par lequel l'Eglise est Eglise , procède de

la Parole , c'est donc le vrai de la Parole qu'il faut entendre.

Parce que l'heure de son jugement est venue, cela signifie parce

que tout homme sera jugé selon le vrai de la Parole. Telle doit

être la signification de ces mots , puisque rendre gloire à Dieu

c'est reconnoître et confesser que tout vrai de la Parole est par

le Seigneur; et qu'ici il est dit, parce que l'heure de son

jugement est venue; parce que contient la prédiction de cet

événement comme cause. Que le vrai de la Parole jugera cha

cun , c'est ce qu'on voit nos 233, 273 : que l'Eglise est par la

Parole , et que telle est dans l'Eglise l'intelligence de la Parole ,

telle est l'Eglise , on peut le voir dans la Doctrine de la nouvelle

Jérusalem sur l'Ecriture sainte , n°s 76 à 79. Par là il est ma

nifeste que c'est là le sens spirituel de ces paroles. Il est tel ,

parce que les anges du ciel ne perçoivent par gloire autre chose

que le divin vrai; et comme tout divin vrai est par le Seigneur,

ils perçoivent par ces mots , donner gloire au Seigneur, recon

noître et confesser que tout vrai est par lui; car toute gloire dans

les cieux ne vient point d'autre part; et autant une société

du ciel est dans le divin vrai , autant tout est resplendissant de

lumière dans cette société, et autant les anges qui la com-«

posent sont dans la splendeur de la gloire. Que par la gloire

on doit entendre le divin vrai , cela est évident par les pas

sages suivans : Voici la voix de celui qui crie dans le désert:

Préparez la route à Jéhovah ; la gloire de Jéhovah sera révélée,

et toute chair la verra. Is. xl. 3. 5. Tu es éclairée parce que ta

lumière est venue , et l'a gloire de Jéhovah est levée sur toi;

Jéhovah se lèvera sur toi , et c'est sur toi que sa gloire se verra.

Is. lx. Je te donnerai en alliance à mon peuple et en lumière

des nations , etje ne donneraipoint ma gloire à un autre. Is.

xlii. 6. 8. C'est pour moi, c'est pour moi-même que j'agirai ,

et je ne donnerai point ma gloire à un autre. Is. xlviii. i2.

Depuis le lever du soleil on craindra sa gloire. Le Rédempteur

viendra à Sion. Is. lis. i9. 2o. Ta lumière s'élancera comme
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l'aurore , la gloire de Jéhovah (environnera. Is. iviii. 8. Il

viendra pour rassembler toutes les nations et toutes les langues ,

afin qu'elles voientma gloire. Is. lxvi. i8. Jéhovah a dit: C'est

moi qui suis celui qui vit, et toute la terre sera remplie dela gloire

de Jéhovah. Nomb. xiv. 8. Laplénitude de toute la terre est sa

gloire. Is. vi. i à 3. Dans le commencement étoit la Parole , et

Dieu étoit la Parole ; en lui étoit la vie , et la vie étoit la lumière

des hommes; il étoit la véritable lumière , et la Parole a été

faite chair, et nous avons vu sa gloire , la gloire comme du Fils

unique du Père. Jean , i. i. 4- 9- Voici ce que dit Isaïe

quand il vit la gloire de Jéhovah. Jean , xii. 4i- Et on verra le

Fils de l'Homme venant avec gloire dans les nuées du ciel.

Matth. xxiv. 3. 3o. I^es cieux raconteront la gloire de Dieu.

Ps. xix. 2. Que les nations craignent le nom de Jéhovah ; que

les rois de la terre craignent sa gloire ; il a élevé Sion , il a

apparu dans sa gloire. Ps. eii. t6. i7. La gloire de Dieu éclai

rera la sainte Jérusalem , et sa lampe sera l'Agneau, et les

nations qui sont sauvées marcheront dans sa lumière. Apoc.

xxi. 23 à 25. Le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, et

sera assis sur le trône de sa gloire. Matth. xxv. 3. Marc, vm.

38. La gloire de Jéhovah remplissoit et couvroit le tabernacle ,

et elle remplissoit la maison de Jéhovah. Exod. xl. 34. 35. Lévit.

ix- 23. 24. Nomb. xiv. io à i2; xvi. rg ; xvii. 7; i. Rois ,

vm. io. ii. Is. xxiv. 23. Ezéch. i. 28; vm. 4; ix. 3; x. 4.

i8. i9. Luc , ii. 32 ; ix. 26. Jean, ii. 44 , vii- i'8 ; xvii. 24.

63o. Et adorez celui qui afait le ciel et la terre , la mer et les

sources des eaux , signifie que le Seigneur seul doit être adoré ,

parce que c'est lui seul qui est Créateur, Rédempteur et Sauveur,

et quec'est par lui seul qu'est le ciel angélique et l'Eglise, ettout

ce qui appartient a l'un et à l'autre. Que par adorer est signifié

rcconnoître , c'est ce qu'on voit nos 579 , 58o , 588 , 6o3 : c'est

pourquoi, quand il s'agit du Seigneur, adorer c'est le recon-

noître pour le Dieu du ciel et de la terre et lui rendre un culte.

Faire le ciel, la terre, la mer et les sources des eaux, dans le

sens naturel, c'est créer toutes les choses, mais dans le sens

spirituel, c'est faire le ciel angélique et l'Eglise , et tout ce qu'ils

contiennent ; car dans le sens spirituel , par le ciel est désigné

le ciel angélique; par la terre et la mer est désignée, dans ce

sens, l'Eglise interne et externe, n" 4o3 , 4o4 1 4^o, 47o; et

par les sources des eaux sont désignées toutes les vérités de la
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Parole, qui servent à l'Eglise pour doctrine et pour vie , n° 4og.

Que Jéhovah Créateur est le Seigneur de toute éternité , et

que le Seigneur Rédempteur et Sauveur est le Seigneur né

dans le temps, ainsi le Seigneur quant à sa divine Humanité,

cela est constant d'après la doctrine de la nouvelle Jérusalem --

sur le Seigneur, depuis le commencement jusqu'à la fin. Qui

ne peut pas comprendre qu'il n'y a qu'un Dieu créateur de

l'univers , et non trois créateurs , et que la création a pour

fin le ciel et l'Eglise composés du genre humain ? Voyez à ce

sujet la Sagesse angélique sur la divine Providence , n° 27 à 45.

C'est de là que, dans le sens spirituel , faire le ciel et la terre ,

c'est faire le ciel angélique et l'Eglise. Ces paroles sont dites ici

pour la même raison que ci-dessus, n° 6i 3, où est expliqué

ce que signifie qu'ils avoient le nom du Père écrit sur le front ;

et comme cela a été dit , voilà pourquoi il est dit ici adorez

celui qui a fait le ciel, la terre, la mer et les sources des eaux.

63i. (v. 8.) Et un autre ange suivit, disant : Elle est tombée,

elle est tombée Babylone , cette grande ville , signifie qu'à pré

sent la religion catholique romaine est dispersée quant à ses

dogmes et à sespoints de doctrine. Par cet autre ange est signifié à

présent quelque chose de nouveau par le Seigneur, n° 626; par

Babylone la grande ville , la religion catholique romaine quant à

ses dogmes et à ses points de doctrine. Tomber , c'est être dis

persé; car tomber se dit d'une ville; mais être dispersé se dit

d'une religion et de la doctrine qui est désignée par la ville de

Babylone. Que par la ville est désignée la doctrine , c'est ce

qu'on voit plus haut, n° i94. Que ces choses sont dites actuel

lement sur Babylone, c'est parce que, sitôt que le nouveau ciel

chrétien a été fait par le Seigneur, ce nouveau ciel a été fait

en même temps pour ceux qui ont été de la religion catholique

romaine; la raison, c'est que le ciel chrétien, qui est composé

dela réunion des Réformés, fait le centre; et ceux qui tien

nent au Pape sont autour de ce centre. C'est pourquoi, comme

le centre est nouveau, ce ciel en même temps est nouveau aussi

dans ses circonférences ; car la divine lumière , qui est le divin

vrai , se propage du milieu à l'entour comme du centre à la

circonférence , et remet aussi en ordre les choses qui y sont.

C'est pour cette raison que ce peu de mots est dit ici de Baby

lone; mais il en est spécialement traité dans les ch. xvii et xvjii.

Que les chrétiens réformés constituent le centre f et que les
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chrétiens attachés au Pape forment une grande circonférence

autour de ce centre ; que la lumière spirituelle , qui est le divin

vrai procédant du Seigneur, se propage comme de son centre

tout autour sur toutes les circonférences jusqu'à la dernière ,

on peut le voir dans la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur

l'Ecriture sainte, n° io4 à i t 3 , et dans l' Opuscule sur lejuge

ment dernier, n° 48. Par là il est évident que ce qui est dit sur

Babylone suit dans l'ordre, après qu'il a été question du nou

veau ciel chrétien et de l'évangélisation : c'est aussi ce qui est

signifié par le mot suivit.

632. Parce qu'elle afait boire à toutes les nations du vin

de la colère de sa prostitution , signifieparce quepar les profa

nations de la Parole et par les adultérations du bien et du vrai

de l'Eglise, elle a séduit tous ceux qu'elle a pu soumettre à sa

domination. Babylone , c'est la religion catholique romaine. Le

vin , c'est le vrai procédant du bien ; et dans le sens opposé ,

c'est le faux procédant du mal , n° 3 i6 ; la prostitution , c'est la

falsification du vrai ; la colère de la prostitution , c'est l'adul

tération et la profanation, n° i 34. Faire boire à toutes les na

tions , c'est séduire: %ous ceux qu'ils ont pu soumettre à leur

domination ; faire boire de ce vin , c'est séduire ; et les nations

sont ceux qu'ils ont soumis à leur empire.

633. ( v. 9.) Et un troisième ange les suivit , disant (lune voix

forte , signifie encore par le Seigneur sur ceux qui sont dans la

foi séparée d'avec la charité. Le troisième ange qui suit les

autres, c'est encore par le Seigneur quelque chose qui suit

dans l'ordre; car, dans le sens suprême, par l'ange il faut

entendre le Seigneur, n° 626; c'est parce que l'ange, quand

ilprononce la Parole , comme ici , il ne la prononce pas delui-

même, mais par le Seigneur. Dire d'une voix forte, c'est dire

ce qui suit sur la damnation de ceux qui se confirment par la

vie et par la doctrine dans la foi séparée d'avec la charité. De

puis le vers. i jusqu'au 5e de ce chapitre, il a été question du

nouveau ciel chrétien ; dans les vers. 6 et 7, il a été question

de la prédication de l'Evangile, c'est-à-dire de l'avénement du

Seigneur pour fonder une nouvelle Eglise ; et comme ceux qui

sont dans la foi séparée d'avec la charité forment un obstacle à

la fondation de cette nouvelle Eglise , maintenant suit la me

nace et l'annonce de la damnation à ceux qui persévèrent en

core dans cette foi.
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634- Si quelqu'un adore la bête et son image , et s'il r ecoit

son caractère sur sonfront et sur sa main , signifie que celui qui

reconnoît et reçoit la doctrine de la justification et du salut par

lafoi seule , la confirme et vit selon cette doctrine. Adorer la

bête, c'est reconnoître cette foi, n° 58o. Adorer son image,

c'est reconnoître et recevoir cette doctrine , n° 6o3. Recevoir

son caractère sur le front et sur la main , c'est la recevoir par

l'amour et par la foi et se confirmer dans cette doctrine, nos 6o5,

6o6; et comme ceux qui se confirment dans cette doctrine par

l'amour et par la foi , vivent aussi selon elle , il faut aussi en

tendre cela. 11 y a trois degrés de réception de cette doctrine,

qui sont décrits par ces paroles : Le premier degré est de re

connoître cette doctrine ; le deuxième degré est de la confirmer

en soi ; et le troisième degré est de vivre selon elle. On la re

connoît par la pensée , on la confirme en soi par l'entendement ,

et on vit selon elle par la volonté. Il y en a qui sont dans

le premier degré, et cependant ne sont point dans le second ni

dans le troisième. Il y en a qui sont dans le premier et dans le

second degrés, sans être dans le troisième; mais ceux qui sont

dans le troisième degré, qui est de vivre selon cette doctrine,

sont ceux dont le sort est décrit aux vers. ii et i2. Vivre selon

cette doctrine, c'est regarder le mal comme rien, pensant que

le mal ne damne point, parce que ce ne sont point les œuvres

de la loi qui sauvent, mais la foi seule. C'est aussi regarder le

bien comme rien , pensant en soi-même que personne ne,peut

faire ce bien par soi , à moins que ce bien ne soit méritoire ;

conséquemment ceux qui évitent les crimes seulement par rap

port aux lois civiles et morales , et non pour les lois divines ,

sont ceux-là qui font les bonnes œuvres seulement pour le

monde et pour eux-mêmes, conséquemment par amour d'eux-

mêmes, et non' pour le Seigneur, et conséquemment non par

l'amour du prochain. La raison pour laquelle sont dites d'eux

les choses qui suivent dans les vers. n et i2; c'est que tout

ce qui entre seulement dans la pensée et dans l'entendement,

ne damne pas; mais c'est ce qui entre dans la volonté , qui

damne ; car cela entre dans la vie et y demeure ; en effet, rien

ne peut entrer dans la volonté, qu'il n'appartienne aussi ;i

l'amour; et l'amour est la vie de l'homme. Ce sont aussi ceux-la

qui ne s'examinent pas, qui ne connoissent pas leurs péchés,

qui ne font point pénitence , et qui pour cela se damnent; car
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ils disent dans leur cœur : Qu'est-il besoin d'examen, de con—

noissance et de reconnoissance de ses péchés et de pénitence ,

puisque la foi seule comprend toutes ces choses ? J'ai vu dans

le monde spirituel plusieurs de ces esprits qui ont évité les maux

et qui ont fait les bonnes œuvres seulement pour se soumettre à

la loi civile et morale, et non en même temps à la loi spirituelle,

et qui ont été précipités dans l'enfer.

635. (v. io.) Lui aussi boira du vin de la colère de Dieu,

mêlé au vin pur dans la coupe de safureur, signifie qu'ilsfalsi

fient les biens et les vérités de la Parole, et qu'ils remplissent

leur vie de cesfalsifications. C'est ce que signifient ces paroles ,

parce que le vin de la colère de Dieu , mélangé ayec le vin pur,

c'est le vrai de la Parole falsifié; et la coupe de sa fureur, c'est

le vrai par lequel le bien est falsifié de même; et boire, c'est

s'approprier ces falsifications ou corrompre sa vie avec elles.

Que le vin désigne le vrai de la Parole, on le peut voir n° 3i6;

et le vin de la colère de Dieu , le vrai de la Parole adultérée et

falsifiée, voyez n° 632. Par le vin mélangé avec le vin pur, est

désigné ce vrai pleinement falsifté. La coupe signifie aussi la

même chose que le vin, parce que la coupe est le contenant.

Que boire signifie remplir sa vie de ces falsifications, c'est

parce que ces paroles sont adressées à ceux qui vivent selon la

doctrine de la justification par la foi seule; voyez ce qui vient

d'être dit n° 63/j. Par mêler le vin avec le vin mélangé , est

désignée aussi la falsification du vrai dans David : Le calice est

dans la main de Jéhovah , il y a mélangé le vin, il l'a rempli

de vin mélangé , et il l'a répandu ; tous les impies de la terre

en boiront. Ps. lxxv. 9. Dans plusieurs passages de la Parole

on voit colère, et en même temps fureur. La colère y est poui

ie mal, et la fureur pour le faux, parce que ceux qui sont

dans le mal se mettent en colère, et ceux qui sont dans le faux

se mettent en fureur : l'une et l'autre , dans la Parole , est attri

buée à Jéhovah, c'est-à-dire au Seigneur; mais il faut entendre

qu'elle est dans l'homme contre le Seigneur; voyez ci-dessus

n° 575. Que la colère et la fureur se trouvent ensemble dans

la Parole , cela est évident par ces passages : Jéhovah vient dans

safureur et dans sa colère; la terre sera ébranlée de sa place

dans lejour de la fureur de sa colère. Is. xm. 5. g. i3. Assur

est la verge de ma colère , sur le peuple de mafureur. Is. x.

4 à 7. /c combattrai contre vous dans la colère et dans la fa
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reur, Jérém. xxxm. 35. Voici la colère de Jéhovah contre toutes

les nations , et sa fureur est contre toute leur armée. Is. xxxiv.

i. Jéhovah leur rendra dans safureur et dans sa colère. Is. lxvi.

i5. J'ai écrasé les peuples dans ma colère, et je les ai enivrés

dans mafureur. Is. lxm. 6. Ma colère et ma fureur se sont

répandues sur ce lieu. Jérém. vii. 2o. Outre plusieurs autres

passages, comme dans Jérém. xxxm. 5. Ezéch. v. i3. Deut.

xxix. 27. Et lafureur de la colère. Is. xm. i3. Ps. lxxviii. 49.

5o. Deut. iv. i4. i5; mais dans Isaïe : Certainement la justice

et laforce sont dans Jéhovah ; et la confusion sera le partage

de tous ceux qui se sont mis enfureur contre lui. Is. xlv. 24.

636. (v. ii.) Et sera tourmenté dans le feu et le soufre de

vant les saints anges et devant lAgneau , et la fumée de leurs

tourmens montera dans les siècles des siècles , signifie l'amour

de soi-même et du monde avec les cupidités qui résultent de

cet amour, et l'orgueil de la propre intelligence qui leur doit son

origine; et enfin le tourment dans l'enfer procédant de cet amour

et de cet orgueil. Le feu , c'est l'amour de soi - même et du

monde , n° 4g4 , Ie soufre , ce sont les cupidités résultant de

ces deux amours , n° 452 ; et comme tous les tourmens dans

l'enfer viennent de ces trois choses , voilà pourquoi il est dit :

Il sera tourmenté dans le feu et le soufre , et la fumée de son

tourment montera dans les siècles des siècles. Il est dit devant

les anges et devant l'Agneau , parce que ces amours sont contre

les divines vérités et contre le Seigneur qui est la Parole. Car

les anges désignent les divines vérités , parce qu'ils en sont les

récipiens , n° i 7o. L'Agneau , c'est le Seigneur quant à la di

vine Humanité , et en même temps quant à la Parole , n° 5g5.

Les tourmens dans l'enfer viennent des amours de soi - même

et du monde , et c'est dans ces amours que sont ceux qui vi

vent dans la foi séparée de la charité, nos 42i , 5o2, 597.

637. Et ils n'auront point de repos nijour ni nuit ceux qui

adorent la bête et son image , et quiconque reçoit le caractère

de son nom, signifie l'état perpétuel de peines chez ceux

qui reconnoissent cette foi, la reçoivent, la confirment et

vivent selon cette foi. Ne pas avoir de repos ni jour ni nuit ,

c'est leur état perpétuel dans les peines après la mort , parce

qu'il vient d'être parlé de leurs tourmens. Le jour et la nuit ,

c'est en tout temps; et dans le sens spirituel, c'est en tout état ,

ainsi perpétuellement; car le jour et la nuit, dans ce sens.

ii. 8
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désignent les états de la vie , n°s ioi , 476. Que par adorer la

bête et son image , et recevoir le caractère de son nom , est si

gnifié reconnoître cette foi, recevoir sa doctrine, la confirmer

en soi , et vivre selon elle , c'est ce qu'on peut voir n° 63 4 , où

sont dites les mêmes choses.

638. ( v. i2.) Ici est la patience des saints , ici sont ceux qui

gardent les commandemens de Dieu et lafoi de Jésus , signifie

que l'homme de l'Eglise du Seigneur est examiné par eux, au

moyen des tentations, quel il est quant à la vie selon lespréceptes

de la Parole , et quant à la foi dans le Seigneur. On peut voir ci-

dessus , n° 5g3 , que telle est la signification de ces paroles.

Garder les commandemens, c'est vivre selon les préceptes qui

sont contenus en sommaire dans le Décalogue. La foi de Jésus,

c'est la foi dans lui-même; car ils ont la foi par le Seigneur ,

et cette foi est la foi de Jésus.

639. (v. i3. ) Alors /entendis une voix venant du ciel qui

me dit : Ecrivez , heureux les morts qui meurent dans le Seigneur

dès à présent, signifie la prédiction par le Seigneur sur l'état ,

après la mort, de ceux qui seront de sa nouvelle Eglise, qui est

que la vie et lafélicité éternelle sontpour ceux qui subissent des

tentations pour lafoi dans le Seigneur, etpour la vie selon ses

préceptes. Par entendre une voix parlant du haut du ciel est si

gnifiée une prédiction faite par le Seigneur. Que cette prédiction

est sur l'état , après la mort , de ceux qui seront de sa nouvelle

Eglise , c'est parce qu'il s'agit de cet état dans ce verset. Par

les mourans dès à présent, est désigné leur état après la mort.

Ecrivez , signifie afin que ce soit un avis et un mémorial pour la

postérité , nos 3g, 63. Les heureux, sont ceux à qui est la vie

et la félicité éternelle , parce que ceux-là sont heureux. Les

morts sont ceux qui ont affligé leur ame, qui ont crucifié leur

chair , et qui ont subi des tentations. On va voir incessamment

pourquoi ils sont désignés ici par les morts. Que la vie et la féli

cité éternelle sont pour ceux qui ont subi des tentations pour la

foi dans le Seigneur , et pour la vie selon ses préceptes , cela

est évident par ce qui précède , où il est dit : Ici est lapatience des

saints, ici sont ceux qui gardent les commandemens de Dieu et la

foi de Jésus; ce qui signifie que l'homme de la nouvelle Eglise

est examiné par les tentations quel il est quant à la vie selon les

préceptes , et quant à la foi dans le Seigneur, voyez n° 638; cela

est aussi évident par ce qui suit : Et ilsse reposeront de leurs tra
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vaux; ce qui signifie que ceux qui ont été tentés auront la paix

dans le Seigneur; on va bientôt en parler n° 64i. Ici, par les

tentations on doit entendre les tentai ions spirituelles qui exis

tent dans ceux qui ont la foi dans W Seigneur et qui vivent

selon ses préceptes , quand ils chassent d'auprès d'eux les mau

vais esprits , qui font un avec leurs concupiscences. Ces ten

tations sont désignées par la croix dans les passages suivans :

Quiconque ne porte pas sa croix , et ne me suit pas , n'est pas

digne de moi. Matth. x. 38. Jésus dit : Si quelqu'un veut venir

après moi , qu'il renonce à soi-même , qu'il porte sa croix, et

qu'il me suive. Matth. xvi. 24. Luc, ix. 23 à ib ; xiv. 26. 27.

Enfin elles sont désignées par le crucifiement de la chair selon

ces paroles de Paul : Ceux qui appartiennent au Christ, cruci

fient leur chair avec ses passions et ses concupiscences. Gai. vers.

2 4- Que par les morts sont désignés ceux qui ont affligé leur âme,

qui ont crucifié leur chair, et qui ont subi des tentations, c'est

parce qu'ils ont par là mortifié leur vie première , et consé-

quemment ils sont devenus comme morts devant le monde. Car

le Seigneur a dit : Si le grain defroment tombant dans la terre ,

ne meurt pas, il ne fait qu'y demeurer ; mais s'il meurt, il

rapporte beaucoup defruit. Jean , xii. 24. Ce ne sont pas d'autres

non plus qui sont désignés par les morts dans Jean. Jésus dit :

Comme le Père ressuscite les morts et les vivifie, ainsi le Fils

ressuscite et vivifie ceux qu'il veut. Jean , v. 2 i . Dans le même :

Jésus dit: L'heure viendra que les morts entendront la voix du

Fils de Dieu et vivront, v. 25. Et la résurrection des fnorti

signifie la même chose dans Luc, iv. t4. Apoc. xix. 5. i2. i3 ,

et ailleurs , voyez n° io6. Et dans David: Auxyeux de Jéhovalt

la mort de ses saints estprécieuse. Ps. cxvi. i5. Jésus dit aussi'.:

Quiconqueperdra son âmepour moi, la trouvera. Matth. x. 39 ;

xvi. i5; Luc, ix. 34 , 25 ; xvii. 33. Jean , xii. 25.

64°- Oui, dit l'Esprit; afin qu'ils se reposent de leurs travaux ,

signifie que le divin vrai de la Parole enseigne que ceux qui

affligent leur âme et crucifient leur chair pour cela auront la

paix dans le Seigneur. Oui, dit l'Esprit, signifie que le divin

vrai enseigne , n°s 87 , |o4. Afin qu'ils se reposent , c'est-à-dire

qu'ils auront la paix dans le Seigneur. Par la paix il faut en

tendre le repos de l'âme mise à l'abri de toutes les infestations

des maux et des faussetés , conséquemment de l'enfer. Par les

travaux nous devons entendre les travaux de l'âme , qui sont
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d'affliger et de crucifier sa chair et de subir les tentations:

c'est pourquoi ces mots , ils se reposeront de leurs travaux,

signifient que ceux qui affligent leur âme et crucifient leur

chair dans le monde pour le Seigneur et pour la vie éternelle ,

auront la paix dans le Seigneur ; car le Seigneur dit : Trouvez

la paix en moi ; vous avez de l'affliction dans le monde. Jean ,

xvi. 33. Je vous laisse la paix , je vous donne ma paix , je vous

la donne non comme le monde la donne. Jean , xiv. 27. C'est une

telle affliction qui est designée par le travail dans ces passages.

Il verra par le travail de son âme, il sera rassasié et il justi

fiera plusieurs. Is. lm. i i. Jéhovah a vu notre affliction, notre

travail et notre oppression. Deut. xxvi. 7. Ils ne travailleront

point en vain , et ils n'engendreront point dans la terreur. Is.

lxv. 23. Je connois votre travail et votre patience ; mais vous

les avez supportés : vous avez lapatience , et vous avez travaillé

pour mon nom. Apoc. ii. 2. 3.

64i. Car leurs œuvres les suivent, signifie qu'ainsi qu'ils ont

aimé et qu'ils ont cru , ils ont agi et ils ont parlé. Les œuvres

qui les suivent sont tout ce qui reste chez l'homme après la

mort. Il est notoire que les externes qui paroissent devant

les hommes tirent leur essence , leur ame et leur vie des in

ternes qui ne paroissent point devant les hommes , mais qui pa

roissent devant le Seigneur et devant les anges ; les unes et les

autres , ou les externes et les internes réunis ensemble sont les

œuvres; de bonnes œuvres, si les internes sont dans l'amour

et dans la foi , et si les externes agissent et parlent par ces

internes ; mais ce sont de mauvaises œuvres , si les internes ne

sont point dans l'amour et dans la foi , et si les externes agissent

et parlent par ces internes. Si les externes font et parlent comme

par l'amour et par la foi , ces œuvres sont hypocrites ou méri

toires. Dix personnes peuvent faire des œuvres semblables dans

les externes , mais néanmoins elles sont dissemblables , parce

que les internes dont procèdent les externes sont dissemblables.

Qui ne voit pas qu'il y a un interne et un externe, et que ces

deux font un ? Qui ne voit pas que l'entendement et la volonté

sont l'interne de l'homme , et que la parole et l'action sont son

externe ? Qui peut parler et agir sans l'entendement et la vo

lonté? or, comme chacun voit cette vérité, il peut voir aussi

que les œuvres sont l'externe et l'interne ensemble; et comme

l'externe tire son essence, son âme et sa vie de l'interne, ainsi

1
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qu'il a déjà été dit, il s'ensuit que l'externe est tel qu'est son

interne , conséquemment que les œuvres qui les suivent

sont comme ils ont aimé et comme ils ont cru, et ainsi comme

ils ont fait et comme ils ont parlé. Que les bonnes œuvres sont

la charité et la foi, on peut le voir ci-dessus, nos 73, 76, 94,

i4i. Que l'interne de l'homme ou l'homme interne ne consiste

point à comprendre sans vouloir , mais à vouloir et de là à com-i

prendre ; conséquemment que l'interne ne consiste pas à croire

sans aimer , mais à aimer et de là à croire , et que faire les bonnes

œuvres, c'est là l'externe de l'homme ou l'homme externe, .c'est

ce qu'on peut voir aussi n° 626. On doit comprendre par ce

qui vient d'être dit que par les œuvres qui les suivront , il

faut entendre que comme ils ont aimé et cru , ils ontagi et parlé.

Les œuvres signifient la même chose dans les passages suivans :

Dans lejour dujugement, Dieu rendra à chacun selon ses œuvres.

Rom. ii. 6. Nous serons tous manifestés devant le tribunal du

Christ, afin que chacun y reporte les choses qu'il a faites par

son corps , soit en bien soit en mal. ii. Corinth. v. io. Le Fils

de l'Homme viendra dans la gloire de son Père , et alors il

rendra à chacun selon ses œuvres. Matth. xvi. i7. Ceux qui ont

fait des bonnes œuvres sortiront pour la résurrection de la vie ;

mais ceux qui ontfait de mauvaises œuvres sortiront pour la

résurrection du jugement. Jean , v. 29. Ils sont jugés selon les

choses qui sont écrites dans le livre , tous selon leurs œuvres.

Apoc. xx. i2. i3. Voilà quej'arrive certainement , et ma récom

pense est avec moi, afin queje donne à chacun selon son œuvre.

Apoc. xxii. i2. Je donnerai à chacun de vous selon ses œuvres.

Apoc. ii. 23. Je connois vos œuvres. Apoc. ii. m. i. 2. 4- 8.

i 3. i6. 26. Ch. m. i. 2. 3. 7. 8. i4- i5- i9- Je les paierai selon

leur œuvre et selon l'ouvrage de leurs mains. Jérém. xxv. i4.

Jéhovah agit avec nous selon nos voies et selon nos œuvres. Zach.

i. 6. Et dans bien d'autres endroits encore.

642. (v. i4-) Je vis aussi une nuée blanche, et sur la nuée

quelqu'un assis , semblable au Fils de l'Homme, signifie le

Seigneur quant à la Parole. La nuée , c'est la Parole dans son

sens littéral ; et la nuée blanche , c'est la Parole telle qu'elle est

intérieurement dans son sens littéral ; et par le Fils de l'Homme

il faut entendre le Seigneur quant à la Parole : c'est pourquoi

il est dit que celui qui étoit assis sur la nuée blanche étoit

semblable au Fils de l'Homme. Que par la nuée est désignée
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la Parole quant au sens ile la lettre, c'est ce qu'on peut voir

n°s 24 , 5t 3. Que par la nuée blanche est désignée le sens littéral

de la Parole tel qu'il est intérieurement , c'est parce que la

blancheur se dit des vérités dans la lumière , comme on le voit

n°s i67 , 36g ; et que les vérités spirituelles sont intérieurement

dans le sens littéral : ces vérités sont dans la lumière du ciel.

Que par le Fils de l'Homme il faut entendre le Seigneur quant

à la Parole , c'est ce qu'on voit n° 44 ; et ceci est amplement

confirmé dans la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture

sainte , n°s ig à 28. Le Seigneur a souvent dit qu'on verra le

Fils de l'Homme venant dans les nuées élu ciel. Matth. xvii.

5 ; xxiv. 3o ; xxvi. 64. Marc , xiv. 6i. 62.XUC , ix. 34. 35 ; xxi.

27. Mais personne ne sait qu'il est signifié par ces paroles autre

chose que l'apparition du Seigneur dans les nuées du ciel , quand

il viendra pour le jugement. Cependant ce n'est point là ce qu'il

faut entendre ; mais il faut entendre que, quand le Seigneur

viendra pour le jugement dernier, il apparoîtra dans le sens

littéral de la Parole ; et comme à présent il est venu , voilà

pourquoi il a apparu dans la Parole, en ce qu'il a révélé qu'il

y a un sens spirituel renfermé dans chaque mot du sens littéral

de la Parole, et que dans ce sens il est question du Seigneur

seul , et que le Seigneur seul est le Dieu du ciel et de la terre.

Voilà ce que nous devons entendre par l'avénement du Seigneur

dans les nuées du ciel. Qu'il y a un sens spirituel dans chaque

mot du sens littéral de la Parole , qu'il y est question du Sei

gneur seul , et qu'il est seul Dieu du ciel et de la terre , c'est

ce qui a été montré dans les deux Doctrines de la nouvelle

Jérusalem, l'une sur le Seigneur, et l'autre sur l'Ecriture sainte.

Comme par l'avénement du Seigneur dans les nuées du ciel, on

doit entendre son avénement dans sa Parole , que c'e t alors qu'il

doit faire le jugement, et qu'il en est parlé dans l'Apocalypse ,

c'est pour cela qu'il y est dit : Voilà qu'il vient avec les nuées ,

Apoc. i. 7; et ici : Je vis une nuée blanche , et sur cette nuée

quelqu'un assis, semblable au Fils de l'Homme. Et dans les

actes des apôtres : Pendant qu'ils regardoient , Jésusfut enlevé

dans le ciel, et une nuée le déroba à leurs yeux ; et deux hommes

en vêtement blanc leur dirent : Ce Jésus, qui est enlevé dans le

ciel , viendra de la même manière que vous l'avez vu aller du

ciel.i. 9. ii. La nuée, c'est le sens littéral de la Parole, parce

que ce sens est naturel; et le divin vrai dans la lumière natu
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relie paroît comme une nuée devant les anges qui sont dans la

lumière spirituelle. Il paroît comme une nuée blanche chez ceux

qui sont dans les vérités pures procédant du sens littéral de la

Parole ; comme une nuée obscure chez ceux qui ne sont pas dans

les vérités pures ; comme une nuée noire chez ceux qui sont

dans les faussetés , et comme une nuée noire mêlée de feu chez

ceux qui sont dans la foi séparée de la charité. Je l'ai vu.

643. Ayant sur sa tête une couronne d'or et dans sa main une

faux tranchante , signifie la divine sagesse procédant du divin

amour du Seigneur, et le divin vrai de la Parole. Que la cou

ronne d'or sur la tète signifie la sagesse, on le voit nos i8g,

25 2 ; et que la couronne d'or signifie la sagesse procédant de

l'amour , on le voit n° 235. Comme elle fut vue sur la tête

du Fils de l'Homme ou du Seigneur, par la couronne d'or e^

désignée la divine sagesse procédant du divin amour du Se

gneur. Que par la faux est désigné le divin vrai de la Paro

c'est parce que la moisson désigne l'état de l'Eglise quant au

vin vrai, et ici, son dernier état : de là moissonner, ce qui

fait par la faux , signifie ici mettre fin à l'état de l'Eglise ,

faire le jugement ; et comme ces opérations se font par le div

vrai de la Parole , voilà pourquoi cela est signifié par la faux ,

et signifié exactement et parfaitement par la faux tranchante.

La faux a une signification semblable à celle de l'épée, du

glaive et du sabre; mais le mot faux s'emploie quand il s'agit

de moisson , et 1 épée quand il s'agit de combat. Que par l'épée ,

le glaive et le sabre est désigné le divin vrai combattant contre

les faussetés , et dans le sens opposé, les faussetés combattant

contre le divin vrai , on le voit nos Si, i o8 , ii7.

644- ( v. t 5. ) Un autre ange sortit du temple , signifie le ciel

angélique ; voyez , nos 5 , 66, i7o , 258 , 342, 363 , 344 , 415 ,

465 , ce que désigne l'ange et ce que désignent les anges. Ici ,

c'est le ciel angélique, parce qu'il est dit que cet ange sortit du

temple ; et le temple , c'est le ciel quant à l'Eglise , n°s t9i, 52g ,

585 ; car il y a une Eglise dans les deux comme sur la terre.

645. Criant d'une voix forte à celui qui étoit assis sur la

nuée: Jetez votre faux et moissonnez, parce que l'heure de mois

sonner est venue , parce que la moisson de la terre est mure , si

gnifie la supplication des anges du ciel au Seigneur , pour qu'il

mette unefin et qu'ilfasse le jugement , parce qu'à présent c'est

le dernier état de t Eglise. Crier d'une voix forte à celui qui est
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assis sur la nuée , signifie la supplication des anges du ciel au

Seigneur , par la raison qu'il n'y a plus rien de correspondant

sur la terre ; en effet , l'Eglise sur la terre est pourje ciel angé-

lique comme le fondement sur lequel est bâtie une maison , ou

comme les pieds sur lesquels un homme se tient debout et avec

lesquels il marche : c'est pourquoi , quand l'Eglise est détruite

sur la terre , les anges se lamentent et supplient le Seigneur ; ils

le supplient qu'il mette fin à cette Eglise et qu'il en suscite une

nouvelle. C'est pour cela que ces paroles, l'ange cria d'une

voix forte à celui qui étoit assis sur la nuée, signifient la sup

plication des anges du ciel au Seigneur. Que celui qui est assis

sur la nuée signifie le Seigneur quant à la Parole , on le voit

n° 643; et que jeter la faux et moissonner , c'est mettre fin et

faire le jugement , c'est ce que nous voyons n" 642 , 643. Parce

que l'heure de moissonner ést venue , signifie la fin de cette

Eglise. Parce que la moisson est mûre, signifie le dernier état de

l'Eglise. La moisson , c'est l'état de l'Eglise quant au divin vrai ;

la raison, c'est que par la moisson on a le froment dont on fait

lepain, et le froment et le pain signifient le bien de l'Eglise, et

çe bien s'acquiert par les vérités. Que telles sont ces diverses

significations , c'est ce qu'on peut voir plus clairement par les

passages de la Parole , où les termes de faux , de moisson et de

moissonner sont employés, par exemple, dans ce quisuit : Je vais

m'asseoirpourjuger toutes les nations ; jetez lafaux , parce que

la moisson est mûre ; car leur malice est grande. Joël, iv. i2.

i 3. Détruisez le semeur et le moissonneur quiprend lafaux dans

le temps de la moisson. Jérém. l. i6. La fille de Babel est

comme une aire où l'on broie ; encore un peu et le temps de sa

moisson viendra. Jérém. l. t6 ; li. i3. Il arrivera comme quand

on coupe la moisson qui est droite dans te champ et que le bras

du moissonneur recueille les épis. Le matin -votre semencefleurit,

votre moisson est un monceau dans le jour de la récolte , et

votre douleur annoncera le désespoir. Is. xvii. 5. 6. ii. Les la

boureurs ont été confondus de honte , de ce que la moisson du

champ a péri. Joël ,i. fi. Jésus dit à ses disciples : Ne dites-

vouspas qu'ily a encore quatre mois de cejour à la moisson ?

Levez vos yeux et considérez les champs , voyez comme ils blan

chissent et sontprès de la moisson. C'est moi qui vous ai envoyés

pour moissonner. Jean , iv. 35 à 3g. Jésus dit à ses disciples :

La moisson est abondante , mais ily a peu d'ouvriers ; priez le
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maftre de la moisson d'envoyer des ouvrierspour moissonner son

champ. Matth. ix. 37. 38. Luc,x. 2. Dans ces endroits, comme

dans Is. xvi. ç); Jérém. v. i7 ; viil 2o; parla moisson est dési

gnée l'Eglise quant au divin vrai. Mais tout ce qui est con

tenu dans les versets de ce chapitre , ainsi que dans les deux

chapitres suivans , est prédit par le Seigneur dans la parabole

du semeur et de la récolte de la moisson ; et comme cette para

bole enseigne et éclaircit ce dont il est question, nous la rap

porterons. Jésus dit : Le royaume des cieux est semblable à un

homme qui sème de bon grain dans son champ ; mais Pennemi

est venu ety a semé de l'ivraie. Quand t'herbe du bon grain a

poussé , l'ivraie a paru en même temps. Les serviteurs dirent au

maître : Voulez-vous que nous arrachions cette ivraie ? mais il

leur dit : Non , de crainte qu'en arrachant l'ivraie , vous ne

déraciniez en même temps le froment. Laissez croître l'un et

tautre ensemble jusqu'à la moisson ; et au temps de la moisson

je dirai à mes moissonneurs : Séparez d'abord l'ivraie ; liez-la

par bottes pour la brûler , et ensuite amassez le froment dans

mon grenier. Et les disciples s'approchèrent de Jésus , en lui di

sant : Expliquez-nous cette parabole. Jésus leur dit : Celui qui

sème le bon grain est le Fils de tHomme (ou le Seigneur ) ; le

champ, c'est le monde (l'Eglise) ; le bon grain, ce sont lesfis du

royaume ( les vérités de l'Eglise ) ; l'ivraie , ce sont les fils de ce

méchant ( les faussetés venant de l'enfer ) ; tennemi qui le sème ,

c'est le diable ; la moisson , c'est la consommation du siècle ( à

la fin de l'Eglise) ; les moissonneurs sont les anges ( les divines

vérités ) ; de même donc qu'on sépare l'ivraie et qu'on lajette

aufeu , il en sera ainsi dans la consommation du siècle ( dans la

fin de l'Eglise). Matth. xm.24 à 3o. 36 à 43.

646. ( v. i6. ) Et celui qui étoit assis sur la nuéejeta safaux

sur la terre , et la terrefut moissonnée , signifie la fin de l'Eglise

parce qu'il n'y aplus en elle de vrai divin. Telle est la significa

tion de ces paroles ; parce que celui qui est assis sur la nuée ,

c'est le Seigneur quant à la Parole, n° 642. Jeter la faux et

moissonner, c'est mettre fin et faire le jugement, n° 643. La

moisson , c'est l'état de l'Eglise , et ici c'est son dernier état ,

nos 64^ , 64,5. La terre , c'est l'Eglise , n° 285. Tout cela réuni

dans un seul sens montre évidemment la fin de cette Eglise ,

parce qu'il n'y a plus en elle de divin vrai.

647. (v. i7.) Alors un autre ange sortit du temple qui est dans
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le ciel, ayant aussi une faux tranchante , signifie les cieux du

royaume spirituel du Seigneur et le divin vrai de la Parole dans

ces cieux. Dans le sens suprême, l'ange c'est le Seigneur, nos 5 ,

66, i7o , 258, 342, 363 , 344 , 4î5, 4^5. Mais ici par l'ange

sont désignés les cieux du royaumé spirituel, et conséquem-

ment les divines vérités qui sont dans ces cieux , parce qu'il est

dit de suite que de l'autel un autre ange est sorti , par qui sont

désignés les cieux du royaume céleste du Seigneur , ainsi les

divins biens qui sont dans ces cieux , dont il sera parlé dans l'ar

ticle suivant. 11 y a deux royaumes clans lesquels sont distin

gués tous les cieux , le royaume spirituel et le royaume céleste :

le royaume spirituel est le royaume de la sagesse du Seigneur,

parce que les anges qui résident dans ce royaume sont dans la

sagesse procédant des divins vrais par le Seigneur ; et le royaume

céleste est le royaume de l'amour du Seigneur, parce que les

anges sontdans l'amour par le Seigneur, et conséquemment dans

tout bien. Qu'il y a deux royaumes dans lesquels tous les cieux

sont distingués , c'est ce qu'on peut voir dans l'ouvrage sur le

Ciel et l'Enfer, n° 2o à 28 , et dans la Sagesse angélique sur le

divin Amour et sur la divine Sagesse , n°s ioi , 38i. Le temple

c'est tout le ciel, comme on a vu, n° 644; mais comme il est

parlé du temple qui est dans le ciel, et ensuite de l'autel, le

temple alors est le ciel du royaume spirituel du Seigneur, ainsi

qu'il vient d'«tre dit ; et la faux tranchante c'est le divin vrai

de la Parole, comme ci-dessus, nos 643, 6^5. Qu'il a été dit

plus haut que celui qui étoit assis sur la nuée a jeté sa faux ,

et que la terre a été moissonnée; et qu'il est dit maintenant

qu'un ange est sorti du temple du ciel , tenant aussi une faux ;

qu'il l'a jetée sur la terre, et qu'il a vendangé la vigne de la

terre , c'est parce que la terre qui a été moissonnée par celui

qui étoit assis sur la nuée, ou le Seigneur, signifie l'Eglise sur

tout le globe ; et que la vigne de la terre signifie l'Eglise dans

le monde chrétien. Ces expressions renferment les mêmes vé

rités que le Seigneur a prédites clans la Parabole sur le semeur

et sur la récolte de la moisson , Matth. xm , qui a été rapportée

ci-dessus , n° 645 , vers la fin , où il est dit que la moisson est

la consommation du siècle , c'est-à-dire la fin de l'Eglise , et

que les moissonneurs sont les anges, par qui sont désignées les

divines vérités ; car les anges ne sont point envoyés pour mois

sonner, c'est-à-dire pour faire ces opérations ; mais c'est le
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Seigneur qui les fait par les divines vérités de sa Parole. En

effet , le Seigneur dit : La Parole que je vous dis jugera dans

le dernierjour. Jean j xii. 4"- Voyez plus haut , nos 233 , 2y3.

648. (v. i8.) Un autre ange sortit de l'autel ayant pouvoir

sur lefeu , signifie les cieux du royaume céleste du Seigneur,

qui sont dans le bien de l'amourpar le Seigneur. Ici , par l'autre

ange sont désignés les cieux du royaume céleste du Seigneur,

parce que cet ange fut vu sortant de l'autel; car l'autel c'est

le culte du Seigneur par l'amour; voyez n° 392. Le feu c'est

l'amour, n° 4^8; et le feu sur l'autel c'est l'amour divin,

n° 3g5. Il est dit que cet ange avoit le pouvoir sur le feu,

parce que les anges gardent en eux cet amour.

649. Et il cria d'une voix forte à celui qui avoit la faux

tranchante : Jetez votrefaux tranchante et vendangez lesgrappes

de la vigne de la terre , signifie l'opération du Seigneur au

moyen du bien de son amour par le divin vrai de sa Parole sur

les œuvres de la charité et de la foi , qui sont dans les hommes

de l'Eglise chrétienne. C'est le sens spirituel de ces paroles ,

puisque par ces deux anges sont désignés les cieux du royaume

spirituel et du royaume céleste du Seigneur, nos 647, 648.

Or, les cieux ne font rien par eux-mêmes , mais ils font par

le Seigneur; car les anges dans les cieux sont seulement des

récipiens : ainsi, dans le sens spirituel, il n'est désigné autre

chose que l'opération du Seigneur; ici, sur l'Eglise dans le

monde chrétien , et sur les œuvres de la charité et de la foi ,

dans \es hommes de cette Eglise ; car la vigne , c'est cette Eglise

dont il sera parlé dans l'art. 65 i ; et les grappes et les raisins ,

ce sont les œuvres de la charité ; et telle est la signification de

ces mots , parce que ce sont les fruits de la treille dans une

vigne , et que dans la Parole les fruits désignent les bonnes

œuvres. Que l'ange qui sortoit de l'autel a dit à l'ange qui

sortoit du temple de jeter sa faux et de vendanger , c'est parce

que l'ange sortant de l'autel désigne les cieux du royaume cé

leste , ou les cieux qui sont dans les biens de l'amour, et que

l'ange sortant du temple désigne les cieux du royaume spirituel

ou des cieux qui sont dans les vérités, comme il a été dit ci-

dessus ; or le bien de l'amour n'opère rien de lui-même , mais

par le vrai de la sagesse ; et le vrai de la sagesse n'opère rien

non plus de lui-même, mais par le bien de l'amour : c'est ce

qui a été montré plusieurs fois dans la Sagesse angélique sur le
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divin Amour et sur la divine Sagesse. Voilà pourquoi l'ange

sorti de l'autel a dit à l'ange qui sortoit du temple , de jeter

sa faux et de vendanger les grappes de la vigne de la terre , et
c'est donc pour cela qu'est ainsi désignées l'opération du Sei

gneur au moyen du bien de son amour par le divin vrai de

sa Parole. Que les grappes et les raisins signifient les biens et

les ceuvres de la charité , c'est ce qui est constant d'après les

passages suivans : Malheur à moi! je suis devenu comme les

glanages de la moisson et les grapillages de la vendange ; je ne

trouve pas une seule grappe à manger ; mon âme regrette jus-

qu 'aux figuesprécoces ; le saint a disparu de la terre , et il n 'y

a plus dejustes parmi les hommes. Mich. vii. i. 2. Leurs raisins

sont des raisins de fiel , leurs grappes sont des grappes d'amer

tume. Deut. xxxii. 32. Mon bien-aimé avoit une vigne , il s'at

tendoit qu'elle donneroit de bons raisins , mais elle n'a produit

que des raisins sauvages. Is. v. i. 2. 4- H* mettent leur confiance

dans les dieux étrangers , et ils aiment les cruches de vin. Osée ,

m. i. Tout arbre est connu par son proprefruit; on ne cueille

point les figues sur les épines, et on ne vendange point le raisin

sur les buissons. Luc, vi. 44- H X aura au milieu de la terre

comme des grapillages ,' tels qu 'il y en a quand la vendange est

achevée. Is. xxiv. i2. i3. Si les vendangeurs viennent vers toi,

ils ne laisserontpas de grapillages. Jérém. xlix. 9 Abd. i. 4- 5.

Celui qui ravage est tombé sur ta vendange. Jérém. xlviii. 32.

33. Fous serez dans l'agitation, vous qui aviez confiance dans

vos récoltes; la vendange est consommée , et le grapillage ne

vous viendra pas. Is. xxxii. g. t o. Et ailleurs encore , où il est

parlé du fruit de la vigne et de ce qui vient de la vigne. Il y

a des biens de l'amour céleste , et il y a des biens de l'amour

spirituel. Les biens de l'amour céleste sont de l'amour pour

le Seigneur ; et les biens de l'amour spirituel sont de l'amour

envers le prochain. Les biens de l'amour spirituel sont les biens

de la charité , et ceux qu'il faut entendre par les fruits de la

vigne, qui sont les grappes et les raisins; mais les biens de

l'amour pour le Seigneur sont désignés dans la Parole par les

fruits des arbres , et surtout par les olives.

649 b. Parce que ses raisins sont mûrs, signifie parce que c'est

le dernier état de l'Eglise chrétienne. Ces mots , les raisins de la

vigne sont mûrs, ont la même signification que ceux-ci qui sont

plus haut , la moisson est mûre; mais la moisson se dit de
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l'Eglise en général , et la vigne se dit de l'Eglise en particulier.

Que la moison est mûre signifie le dernier état de l'Eglise , c'est

ce qu'on voit n° 645; ainsi les raisins de la vigne ont mûri

de même. La vigne , c'est l'Eglise où est le divin vrai de la

Parole, et le Seigneur est connu par la Parole, puisque le vin

signifie le vrai intérieur qui procède du Seigneur par la Parole ;

conséquemment la vigne signifie ici l'Eglise du Seigneur. Que

le vin signifie le vrai procédant du bien de l'amour, ainsi par le

Seigneur, voyez n° 3 i6.

65o. (v. i9.) L'ange donc jeta safaux sur la terre, et ven

dangea la vigue de la terre , signifie lafin de l'Eglise chrétienne

de nosjours. Jeter sa faux et vendanger signifie la même chose

que jeter sa faux et moissonner ; mais l'un se dit de la moisson ,

et l'autre se dit de la vigne. Il est clair que vendanger c'est

couper les raisins et amasser les grappes , et que moissonner

c'est couper la moisson et amasser le froment. Que la vigne

signifie l'Eglise où est la Parole , et où par la Parole le Seigneur

est connu , et qu'elle signifie ici l'Eglise chrétienne , c'est ce qui

est évident par les passages suivans : Jésus dit : C'est moi qui

suis la vigne et vous êtes les branches; celui qui demeure en moi

et en qui je demeure rapporte beaucoup de fruit; parce que

sans moi vous ne pouvez rien faire ; si quelqu'un ne demeure

pas en moi , il serajeté dehors et mis au feu comme une branche

sèche. Jean, xv. 5. 6. Jésus compare le royaume des cieux à un

père de famille qui conduit les ouvriers dans sa vigne. Matth.

xx. i à 8. A deux fils qui devoient travailler à la vigne. Matth.

xxi. 28. Du figuier planté dans la vigne , et qui ne rapportoit

aucun fruit. Luc , xiii. 6 à g. Jésus dit cette parabole : Un

homme planta une vigne , et il éleva une haie tout autour; il la

loua à des vignerons pour en tirer le produit ; mais ils tuèrent

les serviteurs qu'il leur envoya , et enfin ils tuèrent son fils.

Matth. xxi. 33 à 3g. Marc, xii. i à 9. Luc, xx. 9. à. i6. Je

vais chanter le cantique de mon ami sur sa vigne : Une vigne

appartenoit à mon bien-aimé ; il l'avoit environnée , et il l'avoit

plantée de ceps d'excellent raisin. Is. v. i. 2. Dans ce jour,

dites à la vigne de vin pur ; C'est moi , Jékovah , qui la con

serve , etje tarroserai de moment en moment. Is. xxvii. 2. 3.

Plusieurspasteurs ontperdu ma vigne ; ils l'ont changée en so

litude. Jérém. xii. io. ii. Jéhovah vient en jugement avec lès

chefs du peuple ; car c'est vous qui ayez brûlé ma vigne. Is.
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m. !/)- On n'entend que plaintes dans toutes les vignes. Amos ,

v. i7. i8. On ne chante plus dans les vignes, on n'y est plus

dans lajubilation. Is. xvi. io.

65 i. Et il la jeta dans le grand pressoir de la colère de

Dieu, signifie texamen pour savoir quelles étoient leurs œuvres,

parce qu'elles étoient mauvaises. Jeter dans le pressoir les

grappes de la vigne , c'est examiner les œuvres ; car les grappes

signifient les œuvres; voyez n° 649. Mais comme il est dit le

grand pressoir de la colère de Dieu , c'est que dans l'examen

ces œuvres étoient trouvées mauvaises ; car la colère de Dieu

se dit du mal, n° 634. Que VaT le pressoir est désigné l'examen,

c'est parce que dans les pressoirs on exprime le moût des

grappes et l'huile des olives : c'est par ce moût et par cette

huile exprimés qu'on juge de la qualité des raisins et des olives ;

et comme par la vigne est signifiée l'Eglise chrétienne , et comme

ses grappes signifient les œuvres , c'est pour cela que jeter

dans le pressoir, c'est examiner les oeuvres dans les hommes

de l'Eglise chrétienne. Mais comme il y en a qui ont séparé la

foi d'avec la charité , et l'ont faite salvifique sans les œuvres

de la loi ; et comme de la foi séparée d'avec la charité il ne pro

cède que de mauvaises œuvres , c'est pour cela qu'il est ques

tion du grand pressoir de la colère de Dieu. L'examen des

œuvres est aussi désigné par le mot pressoir dans les passages

suivans : Mon bien aimé dans la corne du fils de l'olivier avoit

une vigne ; il la planta d'un plant choisi et vigoureux ; il éleva

au milieu un pressoir; il s'attendoit qu'elle rendroit de bons

raisins, mais elle rapporta des raisins sauvages. Is. v. i. 2.

Réparez lafaucille , parce que la moisson est mûre ; descendez,

parce que le pressoir est plein. Les lacs se débordent , parce

que leur malice est grande . Joël, iv. i3. Leur grenier et leur

pressoir ne les nourriront pas , et le vin leur manquera. Osée ,

»x. i. 2. Celui qui ravage est tombé sur ta vendange; j'aifiait

cesser de couler le vin du pressoir; il n'en sera pas foulé un

hédad , pas un hédad. Jérém. xlviii. 33. Zl\. Un père defa

mille planta une vigne, et ily établit un pressoir; il la loua à des

vignerons ; mais ils tuèrent les serviteurs qui leurfurent envoyés ,

et enfin ils tuèrent son fils. Matth. xxi. 33. Le pressoir se dit

aussi des biens de la charité dont résultent les vérités de la foi.

Dans Joël : Réjouissez-vous, filles de Sion ; les greniers sontpleins

defroment, etlespressoirs surabondentde vin et d'huile. i i. 23. 24*
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652. ( v. 2o. ) Et le pressoirfutfoulé hors de la ville , signifie

que l'examen par les divines vérités de la Parole fut fait pour

savoir quelles étoient les œuvres qui découlent de la doctrine de

lafoi de l'Eglise. Le pressoir fut foulé, c'est-à-dire que l'examen

fut fait pour voir quelles étaient les œuvres. Fouler le pressoir,

c'est examiner : les grappes qui y sont foulées , ce sont les

œuvres, n° 649; ici ce sont les œuvres qui découlent de la

doctrine de la foi de l'Eglise , qui sont de mauvaises œuvres.

Ici, par la ville il faut entendre la grande ville dont il est

parlé ci-dessus au ch. xi. v. 8, qui est appelée spirituellement

Sodome et l Egypte. Par cette ville il faut entendre la doc

trine de la foi séparée d'avec la charité , qui est la doctrine de

l'Eglise des Réformés ; voyez nos 5oi , 5o2 ; et comme tout

examen de la doctrine de l'Eglise se fait par le divin vrai de la

Parole, et comme ce divin vrai n'est point dans cette doctrine,

mais hors d'elle ; c'est ce que signifie l'action de fouler le pres

soir hors de la ville. De tout ceci il est évident que par le pres

soir foulé hors de la ville , est désigné l'examen fait par les

divines vérités de la Parole , alin devoir quelles sont les œuvres

qui découlent de la doctrine de la foi de l'Eglise. Fouler le

pressoir, c'est non seulement examiner les mauvaises œuvres ,

mais aussi les supporter chez les autres, et enfin les repousser et

les précipiter dans l'enfer : c'est ce que l'on va voir dans les

passages suivans : C'est moi qui parle dans la justice , et qui

suis grand pour sauver. Pourquoi vos vêtemens sont-ils rougis ?

pourquoi vos habits sont-ils comme les habits de celui qui foule

dans le pressoir? c'est que faifoulé seul le pressoir. Is. lxtit.

i à 3. Le Seigneur a écrasé tous mes hommes robustes ; le Set

gneur a foulé le pressoir de la fille de Juda. Lament. i. i5.

Celui qui est assis sur le cheval blanc gouverne les nations avec

une verge defer, et c'est lui qui foule le pressoir du vin de la

fureur et de la colère de Dieu. Apoc. xix. i 5.

653. Et le sang sortit dupressoir en s'élevantjusqu'aux mors

des chevaux , signifie la violence portée à la Parole par les

horriblesfalsifications du vrai, et conséquemmentpar l'enten

dement tellement endurci, que l'homme ne peut presque plus

être instruit , et ainsi être conduit par les divines vérités procé

dant du Seigneur. Par le sang est désignée la violence portée

à la Parole, n° 327, et le divin vrai de la Parole falsifié et

profané, n° 379; car, par le sang qui regorge du pressoir, est
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désigné le moût et le vin exprimés des grappes foulées; et le

moût et le vin désignent les mêmes choses, n° 3i6. Par les

mors des chevaux sont désignées les vérités de la Parole , par

lesquelles l'entendement est conduit ; car le cheval désigne l'in

telligence de la Parole , n° 298 ; conséquemment par le mors

est désigné le vrai par lequel l'entendement est conduit. Jus

qu'au mors des chevaux , c'est jusqu'à l'entrée de la bouche où

est inséré le mors ; et c'est par la bouche que le cheval est

abreuvé et nourri : c'est pourquoi il est signifié aussi qu'une

telle violence est portée à la Parole par les horribles falsifica

tions , qu'à peine l'homme peut-il être instruit davantage , et

ainsi être conduit par les divines vérités procédant du Seigneur.

Par le mors est signifié aussi ce par quoi l'entendement est con

duit; Is. xxx. 27. 28 ; xxxvii. 29; et par le sang des grappes

est signifié le divin vrai de la Parole; Gen. xlix. n.Deut.

xxxii. i4 ; mais ici c'est dans le sens opposé.

654- Dans l'espace de mille six cents stades, signifie lesfaus

setés du mal. Par les stades est signifiée la même chose que

par les voies ou chemins , parce que les stades sont des me

sures de chemins ; et par les chemins sont signifiées les vérités

conduisantes, n° i76; et dans le sens opposé, les faussetés;

et par le nombre mille six cents , sont signifiés les maux dans

tout leur ensemble ; car mille six cents signifie la même chose

que seize, et seize la même chose que quatre, parce que de

quatre multiplié par quatre résulte seize. Le nombre quatre se dit

du bien et de la conjonction du bien et du vrai, n° 322; con

séquemment , dans le sens opposé , il se dit du mal , et de la

conjonction du mal et du faux , comme ici. Et comme un

nombre multiplié par mille n'ôte point la signification du

nombre, mais l'élève ; ainsi dans l'espace de mille six cents

stades, cela signifie purement le faux du mal. Que tous les

nombres dans la Parole signifient des choses , c'est ce qu'on

peut voir ci-dessus , n° 348 ; et que le nombre signifie la qua

lité de la chose, n°s 44^) 6o8, 6o9 ,6to.

655. J'ajouterai ici ce mémorable. Je conversois avec quel

ques uns de ceux qui sont désignés dans l'Apocalypse par le

dragon , et l'un d'eux me dit : Venez avec moi , et je vous mon

trerai les plaisirs de nos yeux et de nos cœurs. Il me conduisit

donc à travers une épaisse forêt et sur une colline , d'où je pus

considérer les plaisirs des dragons. Je vis un amphithéâtre élevé
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en forme de cirque , avec des bancs qui s'élevoient obliquement

tout autour , et sur lesquels étoient assis des spectateurs. Ceux

qui siégeoient sur les bancs les plus bas me paroissoient de loin

comme des satyres et des priapes; quelques uns ayant un voile

sur les parties naturelles , et quelques autres étant nus et sans

ce voile. Sur le banc placé au-dessus de celui-là étoient assis

des fornicateurs et des prostituées. Ils me paroissoient tels par

leurs gestes. Et alors le dragon me dit : Vous allez voir notre

jeu. Je vis en effet, dans l'arène du cirque , de jeunes taureaux ,

des béliers , des brebis , des chevreaux et des agneaux qui y

furent lâchés, et dès que ces animaux y eurent été ainsi introduits,

une porte s'ouvrit, et aussitôt s'élancèrent comme des lionceaux ,

des panthères , des léopards et des loups qui se jetoient avec

fureur sur le troupeau , le mettoient en pièces et le dévoroient.

Mais les satyres, après cet affreux carnage, jetoient du sable

sur le lieu de ce massacre. Alors le dragon me dit : Voilà nos

jeux , qui font les délices de nos âmes ; et je lui répondis : Fuis ,

démon ; sous peu de temps tu verras cet amphithéâtre changé

en un étang de feu et de soufre. Le dragon rit et s'éloigna ; et

ensuite je pensois en moi-même pourquoi de telles choses sont

permises par le Seigneur, et j'entendis dans mon cœur la ré

ponse qu'elles leur sont permises tant qu'ils sont dans le monde

des esprits; mais, qu'après que leur temps est passé dans ce

monde, ces scènes théâtrales se changent en horreurs-infernales.

Tout ce qui vient de paroître a été produit , au moyen des folles

imaginations, par ceux que désigne le dragon r il n'y avoit

réellement point de jeunes taureaux , de béliers , de brebis , de

chevreaux et d'agneaux ; mais ils ont fait paroître ainsi les biens

et les vérités réels de l'Eglise, qui étoient les objets de leur

haine. Les lionceaux , les panthères , les léopards et les loups

étoient les apparences des cupidités chez ceux qui parurent

comme des satyres et des priapes. Geux qui n'avoient pas de

voile sur les parties naturelles étoient ceux qui ont cru que les

maux ne paroissent pas devant Dieu ; et ceux qui avoient ce

voile étoient ceux qui ont cru que les maux paroissent, mais ne

damnent pas , pourvu que l'on soit dans la foi. Les fornicateurs

et les prostituées étoient ceux qui falsifient la Parole ; car la for

nication signifie la falsification du vrai. Dans le monde des es

prits toutes les choses paroissent de loin selon les correspon

dances, et comme elles paroissent dans les formes, elles sont

n. 9
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appelées représentations des choses spirituelles dans des objets

semblables aux choses naturelles.

Ensuite je les voyois sortir de la forêt : je voyois le dragon

au milieu des satyres et des priapes , et après eux des goujats et

des libertins qui étoient des fornicateurs et des prostituées. La

bande s'augmentoit dans la route, et alors il me fut donné d'en

tendre ce qu'ils disoient entre eux. Ils disoient qu'ils voyoient

dans une prairie un troupeau de brebis avec des agneaux , et

que ce leur étoit un signe que près de là étoit une des villes de

Jérusalem , où la charité est le principe de tout. Et ils dirent :

Allons , prenons cette ville ; chassons-en les habitans et pillons

leurs biens. Ils en approchèrent ; mais elle étoit entourée d'une

muraille sur laquelle étoient des anges qui gardoient cette ville.

Alors ils dirent : Prenons-la par ruse : envoyons quelqu'un

habile dans l'art d'imposer en s'exprimant astucieusement , ca

pable de montrer comme blanc ce qui est noir et comme noir ce

qui est blanc , et farder la réalité de chaque objet. Il se trouva

donc un esprit qui possédoit bien l'art de la métaphysique et

qui peut changer les idées de choses en idées de termes , de ca

cher les choses mêmes sous des formules; ainsi, de s'envoler

comme un épervier avec sa proie sous ses ailes. Cet envoyé étant

instruit sur la manière dont il devoit parler aux habitans de

cette ville , en leur disant que ceux au nom desquels il venoit

étoient leurs alliés en religion et pouvoient être introduits, s'ap-

prochant de la porte , il frappa ; elle s'ouvrit , et il dit qu'il de-

mandoit à parler au plus sage de cette ville. Il entra et fut con

duit auprès de quelqu'un , et il lui adressa ainsi la parole : Mes

frères sont hors de la ville et demandent à y être reçus ; ils sont

vos associés en religion : vous et nous faisons de la foi et de la

charité les deux points essentiels de la religion. La seule différence

qu'il y ait , c'est que vous dites que la charité est le point prin

cipal et que la foi en dérive , tandis que nous disons que c'est

la foi qui est le premier point, et que la charité en dérive. Qu'im

porte que ce soit l'une ou l'autre qui soit le point principal ,

quand l'un et l'autre sont crus. Le sage de la ville répondit :

Ne conférons point seuls sur ce sujet , mais en présence de

plusieurs qui soient arbitres et juges ; sans cela il n'y a point

de décision. Alors on fit venir ceux à qui l'envoyé du dragon

adressa les mêmes paroles qu'il avoit proférées auparavant , et

l'homme sage de la ville répondit : Vous avez dit que c'étoit la
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même chose que la charité fût prise pour le point principal de

l'Eglise , ou que ce fût la foi , pourvu que l'on convint que l'une

et l'autre font l'Eglise et sa religion , et cependant il y a la

même différence qu'entre ce qui est antérieur et ce qui est posté

rieur, qu'entre la cause et l'effet, qu'entre le principal et l'in

strumental , qu'entre l'essentiel et le formel. Je parle ainsi , parce

que j'ai remarqué que vous êtes habile dans l'art de la métaphy

sique, que nous appelons l'art de marmotter, et que quelques

uns nomment enchantement. Mais laissons là ces termes ; la

différence dont il s'agit est comme celle qui existe entre ce qui

est au-dessus et ce qui est au-dessous ; et même , si vous voulez

le croire , c'est comme la différence qu'il y a entre le ciel et l'enfer.

En effet , ce qui est le principal fait la tête et la poitrine , et ce

qui procède de la tête et de la poitrine fait les pieds et leurs

plantes. Mais convenons d'abord de ce que c'est que la charité

et de ce que c'est que la foi : convenons que la charité est l'affec

tion de l'amour de faire du bien au prochain pour Dieu, pour

le salut et la vie éternelle , et que la foi est la pensée qui vient

de la confiance en Dieu, dans le salut et la vie éternelle. Mais

l'émissaire dit : J'accorde que c'est-là la foi , et j'accorde aussi

que la 'charité est cette affection à cause de Dieu, du salut et

de la vie éternelle. Et le sage de la ville dit : Soit, pourvu que

ce soit à cause de Dieu. Après cette convention, le sage de la

ville ajouta : L'affection n'est- elle pas le principal d'où procède

la pensée ? Mais celui qui étoit envoyé par le dragon dit : Je nie

cela ; et il lui fut répondu : Vous ne pouvez le nier ; l'homme ne

pense-t-il pas par l'affection ? Otez l'affection , pouvez-vous

penser la moindre chose ? C'est absolument comme si vous sé

pariez le son de la parole. Si vous ôtez le son , pourrez-vous

dire la moindre chose ? Le son appartient aussi à l'affection , et

la parole appartient à la pensée ; car c'est l'affection qui sonne

et la pensée qui parle ; et c'est aussi comme la flamme et la lu

mière : si vous ôtez la flamme , la lumière ne périt-elle pas ? Il

en est de même de la charité , parce que c'est elle qui est l'affec

tion , et de la foi, parce que c'est elle qui es! la pensée. Est-ce

que vous ne pouvez pas comprendre par-là que le principal est

tout dans ce qui suit ? c'est absolument comme le son dans la

parole. Par là vous pouvez voir que si vous ne faites principal

ce qui est principal , il ne sera point dans ce qui en doit procéder.

C'est pourquoi , si vous mettez en premier lieu la foi qui est au
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second, vous ne paraîtrez dans le ciel que comme un homme

entièrement renversé , dont les pieds sont en haut et la tête en

bas ; ou comme un bateleur qui , renversant spn corps , marche

sur les paumes de ses mains. Puisque vous paroissez tels dans

le ciel , quelles sont maintenant vos bonnes œuvres qui sont la

charité , sinon telles que les feroit ce bateleur avec ses pieds ,

parce qu'il ne peut les faire avec les mains. De là vient que votre

charité est,.comme vous l'avez vu, naturelle et non spirituelle,

parce qu'elle est renversée. L'émissaire comprit cela ; car tout

diable peut comprendre le vrai lorsqu'il l'entend proférer ; mais

il ne peut le retenir, parce que l'affection dus mal, lorsqu'elle

revient , chasse la pensée du vrai. Ensuite , le sage de la ville

exposa fort au long quelle est la foi quand elle a été acceptée

comme principe ; qu'elle est purement naturelle et qu'elle est

une pure science sans aucune vie spirituelle ; que conséquem-

ntent elle n'est point la foi. En effet , votre charité n'est qu'une

affection naturelle , et d'une affection naturelle il ne procède

qu'une pensée naturelle , qui est votre foi , et je pourrois pres

que dire que dans une foi purement naturelle il n'y a pas plus

de spirituel quedanslaconnoissance que vous auriez du royaume

du Mogol , de la mine de diamans qui est dans ce pays , du

trésor et de la cour de l'empereur qui y règne.

A ces mots l'homme du dragon s'en alla tout irrité et re

tourna aux siens , qui étoient hors de la ville ; et lorsqu'ils

apprirent qu'il avoit été dit que la charité ést l'affection de

l'amour de faire du bien au prochain pour Dieu , pour le salut

et pour la vie éternelle , ils s'écrièrent tous : C'est un mensonge!

Et le dragon lui-même dit : Ah ! quel blasphème ! Est-ce que

toutes les bonnes œuvres , qui sont la charité , et faites pour le

salut , ne sont pas méritoires ? Alors ils se dirent entre eux :

Convoquons encore un plus grand nombre des nôtres et assié

geons cette ville ; faisons des échelles , escaladons les murailles ,

livrons un assaut pendant la nuit et chassons ces charités. Mais

tandis qu'ils étoient occupés de ces préparatifs , il parut tout à

coup comme un feu du ciel qui les consuma. Le feu qui venoit

ainsi du ciel étoit l'apparence de la colère excitée par la haine

contre ceux qui étoient dans la ville , parce que ceux-ci reje

tèrent la foi du premier rang au second. Qu'ils parurent comme

consumés par le feu , c'étoit parce que l'enfer s'ouvroit sous

leurs pieds et qu'ils étoient engloutis. Des événemens semblables
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à ceux-ci arrivèrent en plusieurs endroits le jour du jugement

dernier , et c'est ce qu'il faut entendre par ce passage de l'Apo

calypse : Le dragon sortira pour séduire les nations qui sont aux

quatre coins de la terre, afin de les rassemblerpour la guerre.

Et ils montèrent sur la largeur de la terre et environnèrent le

camp des saints et la ville chérie , mais le feu du ciel envoyé par

Dieu descendit et les consuma, xx. 8. 9.
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CHAPITRE QUINZIÈME.

i. Je vis dans le ciel un autre signe, grand et admirable :

sept anges ayant les sept dernières plaies, parce qu'en

elles étoit consommée la colère de Dieu.

2. Et je vis comme une mer de verre mêlée de feu, et

ceux qui avoient été victorieux de la bête et de son image,

et de son caractère et de son nom , étant debout sur la

mer de verre , ayant des harpes de Dieu ;

3. Et ils chantoient le cantique de Moïse, serviteur de

Dieu , et le cantique de l'Agneau, disant : Vos œuvres sont

grandes et admirables, Seigneur Dieu tout-puissant; vos

voies sont justes et véritables, Roi des saints.

4. Qui ne vous craint pas, Seigneur, et ne glorifie pas

votre nom , parce que seul vous êtes saint : c'est pourquoi

toutes les nations viendront et vous adoreront, parce que

vos jugemens ont été manifestés.

5. Après cela je regardai , et voilà que le temple du ta

bernacle du témoignage s'ouvrit dans le ciel.

6. Et les sept anges qui avoient les sept plaies sortirent

du temple, vêtus de lin pur et éclatant, et ceints, autour

de la poitrine , de ceintures d'or.

7. Alors l'un des quatre animaux donna aux sept anges

sept coupes d'or pleines de la colère de Dieu, qui vit dans

les siècles des siècles.

8. Et le temple fut rempli de fumée à cause de la gloire

de Dieu et de sa vertu, et nul ne put entrer dans le temple

jusqu'à ce que les sept plaies des sept anges eussent été

consommées.

SENS SPIRITUEL.

Sommaire du chapitre. La préparation pour découvrir

le dernier état de l'Eglise , et pour manifester les maux et

-



CHAPITRE QUINZIÈME. i35

les faussetés dans lesquels ils sont, vers. i. 5 à 8 ; dont se

sont séparés ceux qui ont confessé le Seigneur et qui ont

vécu selon ses préceptes , vers. 2 à 4-

Sommaire des versets. Je vis dans le ciel un autre signe ,

grand et admirable , signifie la révélation faite par le Seigneur

sur l'état de l'Eglise sur la terre , telle qu'elle est quant à l'amour

et quant à la foi. Sept anges ayant les sept dernières plaies , sign.

les maux et les faussetés dans l'Eglise , tels qu'ils sont dans son

dernier état, généralement découverts par le Seigneur. Parce

qu'en elle étoit consommée la colère de Dieu , sign. la dévasta

tion de l'Eglise, et alors sa fin. Et je vis comme une mer de

verre mêlée de feu, sign. la dernière limite du monde spirituel,

où étoient réunis ceux en qui il y avoit de la religion et un culte

résultant de cette religion, mais en qui il n'y avoit point de bien

de la vie. Et ceux qui avoient été victorieux de la bète et de son

image , et de son caractère et du nombre de son nom , sign. ceux

qui ont rejeté la foi seule et sa doctrine , et conséquemment ceux

qui n'ont point connu les faussetés et ne s'en sont pas imbus ,

et n'ont pas falsifié la Parole. Etant debout sur la mer de verre,

ayant des harpes de Dieu , sign. le ciel chrétien dans ses limites

et la foi de la charité dans ceux qui y sont. Et ils chantoient

le cantique de Moïse, serviteur de Dieu, et le cantique de

l'Agneau, sign. la confession par la charité, ainsi par la vie

selon les préceptes de la loi que le Décalogue contient , et par la

foi dans la divinité de l'Humanité du Seigneur. Disant : Vos œu

vres sont grandes et admirables, Seigneur Dieu tout-puissant ,

sign. que toutes les choses du monde , du ciel et de l'Eglise ont

été créées et faites par le Seigneur , de son divin amour et de

sa divine sagesse. Parce que vos voies sont justes et véritables,

Roi des saints , sign. que toutes les choses qui procèdent du Sei

gneur sont véritables , parce qu'il est le divin bien même et le

divin vrai même dans le ciel et dans l'Eglise. Qui ne vous craint

pas, Seigneur , et ne glorifie pas votre nom, sign. que c'est le

Seigneur seul qui doit être aimé et doit être adoré. Parce que

seul vous êtes saint , sign. qu'il est la Parole , la vérité et l'éclai-

rement. C'est pourquoi toutes les nations viendront et vous

adoreront , sign. que tous ceux qui sont dans le bien de l'amour

et de la charité reconnoîtront que le Seigneur seul est Dieu.

Parce que vos jugemens ont été manifestés , sign. que les vérités

de la Parole découvertes donnent le témoignage de ce point
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essentiel de la doctrine cle la nouvelle Eglise. Après cela je regar

dai , et voilà que le temple du tabernacle du témoignage s'ouvrit

dans le ciel , sign. qu'il vit l'intime du ciel , où le Seigneur est dans

la sainteté , dans la Parole et dans la loi , qui est le Décalogue. Et

les sept anges qui avoient les sept plaies sortirent du temple , sign.

la préparation par le Seigneur à l'influx procédant de l'intime du

ciel sur l'Eglise , afin que ses maux et ses faussetés fussent dé

couverts , et afin que les méchans fussent séparés des bons. Vêtus

de lin pur et éclatant, et ceints, autour de leur poitrine, de

-ceintures d'or, sign. par les vérités et les biens purs et réels de

la Parole. Alors l'un des quatre animaux donna aux sept anges

sept coupes d'or , sign. que ces vérités et ces biens , par lesquels

les maux et les faussetés sont découverts, sont* tirés du sens

littéral de la Parole. Pleines de la colère de Dieu, qui vit dans

les siècles des siècles , sign. les maux et les faussetés qui apparoî

tront et seront manifestés par les vérités et les biens purs et réels

de la Parole. Et personne ne put entrer dans le temple jusqu'à

ce que les sept plaies eussent été consommées , sign. et dans un

tel degré , qu'il n'est pas possible de le soutenir au-delà, et cela

jusqu'à ce qu'après la dévastation de cette Eglise sa fin soit venue.

EXPLICATION.

656. ( v. i.) Je vis dans le ciel un autre signe grand et admi

rable , signifie la révélation faite par le Seigneur sur l'état de

l'Eglise sur la terre , telle qu'elle est quant a l'amour et quanta

la foi. Voilà le sujet dont il est question dans ce chapitre et

dans le suivant : c'est pourquoi il est désigné par un signe grand

et admirable dans le ciel. Qu'un signe dans le ciel est une révé

lation par le Seigneur sur le ciel et sur l'Eglise , ainsi que sur

leur état , voyez nos 532 , 536. Que cette révélation est sur l'a

mour et sur la foi , c'est parce qu'il est dit que ce signe est grand

et admirable, et que dans la Parole , la grandeur se dit des

choses qui tiennent à l'affection et à l'amour , et l'admirable se

dit des choses qui tiennent à la pensée et à la foi.

657. Sept anges ayant les sept dernières plaies, signifie les

maux et lesfaussetés dans l'Eglise, tels qu'ils sont dans son dernier

état, universellement découvertsparle Seigneur. Par sept anges est

désigné tout le ciel ; mais comme le ciel n'est point ciel par les

propres des anges , mais par le Seigneur , c'est pour cela que
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par les sept anges est désigné le Seigneur ; et nul autre ne peut

découvrir les maux et les faussetés qui sont dans l'Eglise. Que par

les anges est désigné le ciel , et dans le sens suprême , le Seigneur ,

c'est ce qu'on peut voir nos 5, 258, 344)4^5, 647, 644, 648. Par les

plaies sont désignés les maux et les faussetés : les maux de l'a

mour et les faussetés de la foi ; car ce sont ces maux et ces faus

setés qui sont décrits dans le chapitre suivant , et qui sont dé

signés par l'ulcère dangereux et nuisible , par le sang comme

d'un mort, par lequel toute âme vivante est morte, et parle

sang dans lequel sont changées les eaux des fleuves et des fon

taines, par l'ardeur du feu quia affligé les hommes, parles es

prits impurs semblables à des grenouilles et qui étoient des

démons, enfin par une grande grêle. Les maux et les faussetés

désignés par ces choses sont ici les plaies. Les dernières plaies,

ce sont les maux et les faussetés dans le dernier état de l'Eglise.

Le nombre sept représente toutes choses, nos io, 3g4. Biais

comme ces maux désignés par les plaies dans le chapitre suivant

ne sont point tous spécialement , mais tous généralement , ici

par sept sont désignés tous les maux et toutes les faussetés uni

versellement ; car l'universel embrasse toutes choses spéciale

ment. De là on voit clairement que par , je vis sept anges ayant

les sept dernières plaies , il est signifié que les maux et les faus

setés dans l'Eglise , tels qu'ils sont dans son dernier état , sont

universellement découverts par le Seigneur. Que les plaies si

gnifient les plaies spirituelles qui affectent les hommes quanta

leurs âmes et les perdent, qui sont les maux et les faussetés ,

c'est ce qui esl constant d'après les passages suivans : Depuis la

plante despiedsjusqu'au sommet de la tête il n'y a rien de sain ;

c'est une plaie récente qui n'est point nettoyée , ni bandée ni

amollie. Is. i. 6. Jéhovah dans sa colèrefrappe lespeuples d'une

plaie incurable. Is. xiv. 6. Jéhovah, retirez de dessus moi votre

plaie ; je suis consumé du coup de votre main. Ps. xxxix. ii.

L'état de ta fracture est désespéré ; je t'ai frappé de la plaie

d'un ennemi à cause de l'énormité de ton iniquité; tes péchés

sont devenus sans nombre ; maisje te guérirai de tes plaies. Jér.

xxx. i2. i4. i7. Si tu n'es pas constant à observer toutes les pa

roles de la loi , Jéhovah rendra tes plaies prodigieuses , il ren

dra tes plaies grandes et incurables , et il tefrappera de toutes

les plaies même qui ne sont point écrites dans le livre de cette

loi , jusqu'à ce que tu sois entièrement détruit. Deut. xxvm. 5g.
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6i. Le mal ne viendra pas contre toi , et la plaie n'approchera

pas de ta tente. Ps. xci. io. Edom sera dans la désolation ; qui

conque passera près de lui sifflera en se moquant sur ses plaies.

Jérem. xlix. i 7. La dévastation va arriver, et quiconquepassera

auprès de Babylone sera stupéfait et sifflera en se moquant sur

toutes sesplaies. Jérém. l. i3. En un seuljour les plaiesfondront

sur Babylone. Apoc. xvm. 8. Les deux témoins frapperont la

terre de toute plaie. Apoc. xi. 6. Les plaies d'Egypte , qui ont

été, quant à la plus grande partie, semblables aux plaies décrites

dans le chapitre suivant , n'étoient non plus autre chose que les

maux et les faussetés ; et on voit ces plaies dénombrées ci- dessus ,

n° 5o3. Ces plaies sont aussi nommées dans l'Exod. ix. i4 ; M.

i. Par là il est évident que les plaies ici ne^sont que des plaies

spirituelles qui affectent les hommes quant à leurs âmes, et qui

les perdent, comme on peut voir encore Is. xxx. 26. Zach. xtv.

i2. i5 ; Ps. xxxvm. 6. i2. Apoc. ix. 26 ; xvi. 2 t . Exod. xii. i3 ;

xxx. t2. Nomb. xi. i9. Luc, vii. 2i et ailleurs.

658. Parce qu'en elles étoit consommée la colère de Dieu , si

gnifie la dévastation de tEglise, et alors safin. La consommation,

c'est la dévastation de l'Eglise, et alors sa fin , dont il va être

question. La colère de Dieu , c'est le mal dans les hommes ; et

comme le mal est contre Dieu , il est appelé la colère de Dieu ;

non que Dieu se mette en colère contre l'homme ; mais c'est

l'homme qui par son mal entre en colère contre Dieu ; et comme

il paroît à l'homme, lorsqu'il est puni et tourmenté pour ses

crimes , ce qui arrive après la mort , dans l'enfer , que c'est

comme par Dieu , voilà pourquoi , dans la Parole , la colère , la

fureur et même le mal sont attribués à Dieu : mais cette imputa

tion n'est que dans le sens littéral qui est écrit d'après les appa

rences et les correspondances , et elle n'est nullement dans le

sens spirituel ; car dans ce sens il n'y a ni apparence ni corres

pondance , mais c'est la vérité dans sa lumière. On peut voir plus

haut sur cette colère les nos525, 635. Il est dit que dans ces

plaies est consommée la colère de Dieu , et que par là est dési

gnée la dévastation de l'Eglise , et alors sa fin : je vais en donner

la raison. Toute Eglise par le laps du temps décroît en s'éloi-

gnant du bien de l'amour et des vérités de la foi, jusqu'à ce

qu'il ne lui reste plus rien de l'un ni de l'autre : ce qui a lieu

par les accroissemens successifs et progressifs du mal et du faux ;

et quand le bien de l'amour et de la foi n'existe plus, il n'y a
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plus que le mal et le faux ; et cet état de choses est la fin de

l'Eglise. Dans cette fin , l'homme ne sait plus autre chose sinon

que le mal est le bien et que le faux est le vrai ; car il aime le

mal et le faux par le plaisir qu'ils lui donnent , et c'est pour cela

qu'il les confirme. C'est là cette fin qui est désignée par la con

sommation , et qui est appelée la dévastation dans les passages

suivans : J'ai entendu l'arrêt de la consommation et de la dé

cision d'avec Jéhovah sur toute la terre. Isaïe , xxvm. 22. La

consommation est arrivée , la justice est inondée ; car voilà le

Seigneur Jéhovah Zébaoth opérant la consommation et la déci

sion sur toute la terre. Is. x. 22. 23. Dans lefeu de la fureur

de Jéhovah toute la terre sera dévorée par le feu , parce qu'il

opérera la consommation hâtée avec tous les habitans de la

terre. Soph. i. i8. Enfin fa désolationfondra sur l'oiseau des

abominations , et se distillera jusqu'à la consommation etjusqu'à

la décision sur la dévastation. Dan. ix. 27. La terre entière ne

sera qu'une dévastation ; cependantje n'opéreraipoint la con

sommation. Jérém. iv. 27. Jéhovah a dit : Je descendrai et je

verrai si , selon la clameur qui a montéjusqu'à moi, ils ont ter

miné la consommation. Gén. xvh. 2i. C'est ce qui est dit sur

Sodome. L'iniquité des Amorrhéens n'est pas encore consommée.

Gen. x. 22. 23. Il faut aussi entendre la fin de l'Eglise, par la

consommation du siècle prédite par le Seigneur dans ces pas

sages : Les disciples dirent à Jésus : Quel sera le signe de votre

avénement et de la consommation du siècle ? Matth. xxiv. 3.

Au temps de la moisson, je dirai à mes moissonneurs : Amassez

d'abord l'ivraie pour la brûler ; amassez le bon grain dans mes

greniers ; il en sera de même à la consommation du siècle.

Matth. xiii. 4o. Dans la consommation du siècle, les anges

sortiront et sépareront les méchans du milieu des justes. Matth.

xiii. 4g. Jésus dit à ses disciples : Voilà que je suis avec vous

jusqu'à la consommation du siècle. Matth. xxvm. 2o. Jusqu'à

la consommation du siècle , c'est jusqu'à la fin de l'Eglise , jus

qu'à ce qu'il y en ait une nouvelle , avec laquelle alors sera le

Seigneur.

659. (v. 2.) Etje vis comme une mer de verre mêlée defeu ,

signifie la dernière limite du monde spirituel, où étoient réunis

ceux en qui il y avoit de la religion et un culte résultant de cette

religton , mais en qui il n'y avoitpoint de bien de la vie. La mer

de verre décrite au chap. iv. 6 , désignoit le nouveau ciel com
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posé des chrétiens qui étoient dans les vérités communes procé

dant du sens littéral de la Parole, n° 238. Ceux qui sont

dans les vérités communes , sont aussi dans les dernières limites

du ciel : c'est pourquoi de loin ils paroissent comme dans une

mer , nos 3g8 , 4o3 , 4°4 1 4^o ; mais ici , la mer de verre , c'est

la dernière limite du monde spirituel , où étoient réunis ceux

qui avoient une religion et conséquemment un culte , mais non

le bien de la vie ; et comme c'étoit la réunion de ceux qui sont

dans cet état, c'est pour cela qu'il est dit comme une mer de

verre , et que cette mer fut aussi vue mélangée de feu. Là , par

le feu est désigné l'amour du mal , et conséquemment le mal de

la vie, nos , 468 , 4g4 1 760' , 7^7, 787 ; ainsi ce n'est point le

bien de la vie; car partout où n'est point le bien, là est le mal.

Qu'il faut entendre ici par ces mots , comme une mer de verre

mélangée de feu , la réunion de ceux qui étoient dans l'état qui

vient d'être décrit , la preuve en est en ce qu'il est dit de suite

qu'auprès de cette mer étoientplacés ceux qui ont eu la victoire

sur la bête et sur son image , par lesquels sont désignés ceux

qui, pour avoir rejeté la foi séparée d'avec la charité, étoient

dans le bien de la vie , et conséquemment dans le ciel, n° 66o.

Cette mer est aussi ce qui est désigné dans le chap. xxi. i ,par la

mer qui n'étoit plus , n° 878. Il m'a été donné aussi de voir

quelle est cette mer, et quels sont ceux qui y ont été : ce sont

ceux qui avoient une religion , ceux qui avoient fréquenté

les temples, qui avoient écouté les prédications, qui avoient

participé à la sainte Cène , et qui du reste n'ont jamais rien

pensé sur Dieu , sur le salut et la vie éternelle , ignorant ce

que c'est que le péché. Ainsi , ils ont été des hommes quant à la

face, et la plupart aussi quant à la vie civile et à la vie morale ;

mais nullement quant à la vie spirituelle , par laquelle néan

moins l'homme est homme.

66o. Et ceux qui avoient été victorieux de la bête et de son

image, et de son caractère, et du nombre de son nom , signifie ceux

qui ont rejeté lafoi seule et sa doctrine , et conséquemment ceux

qui n'ont point connu sesfaussetés et ne s'en sont pas imbus, et

qui n'ont pointfalsifié la Parole. La bête , c'est la foi du dragon ,

dans les laïques , ch. xm. i à i t , parce que son image y a été

faite, v. i4. Son image, c'est la doctrine de cette foi , n°s 6o2,

53/l , 637. Son caractère, c'est la reconnoissance de cette foi,

n°s 6o5 , 6o6 , 634 , 637 , 679. Le nombre de son nom , c'est la

I
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falsification de la Parole , n° 6 i o. Par là on voit clairement que

ces paroles désignent ceux qui ont rejeté la foi séparée d'avec la

charité et sa doctrine , et ainsi qui n'ont point reconnu et adopté

entièrement ses faussetés ni falsifié la Parole.

66i. Etant debout sur la mer de verre , ayant des harpes de

Dieu , signifie le ciel chrétien dans ses limites , et la foi de la

charité dans ceux qui y sont. Puisque par la mer de verre est

désignée la réunion de ceux qui ont une religion et un culte,

mais qui n'ont point le bien de la vie , n° 669 , c'est pour cela

que ceux qui furent vus placés près de cette mer désignent le

ciel chrétien dans ses limites , ceux qui avoient une religion , un

culte et le bien de la vie , parce qu'ils ont eu la victoire sur la

bête et sur son image. Il a été parlé du ciel chrétien supérieur

dans le chapitre précédent. Ceux dont ce ciel est composé sont

désignés par les cent quarante-quatre mille, qui furent vus debout

avec l'Agneau sur la montagne de Sion , et dont il a été parlé

n°6i 2 à 625. Les harpes signi6ent la confession du Seigneur par

les vérités spirituelles, nos 276, 6i6; les vérites spirituelles sont

les vérités de la foi qui résulte de la charité. Qu'ils furent vus

ayant des harpes, et qu'ils furent entendus chantant un cantique,

c'étoitle représentatif dela confession par la foi dela charité. Les

affections des pensées, etconséquemment les sons des discours des

anges du ciel, sont entendus au-dessous des cieuxdans le monde

spirituel , d'une manière variée ; tantôt comme le bruit des eaux ,

tantôt comme les éclats du tonnerre , ch. xiv. 2 ; tantôt comme le

son des trompettes , ch. iv. t ; et tantôt comme les accords de la

harpe , ch. y. 8; xiv. 2, et ainsi que dans ce passage : mais

néanmoins ce ne sont ni des eaux qui murmurent , ni des ton

nerres qui éclatent , ni des trompettes qui sonnent , ni des harpes

qui retentissent ; ce ne sont pas même des chants ; mais ce sont

des discours des anges et leurs confessions selon leurs affections

et leurs pensées; ainsi ces discours sont entendus au-dessous

des cieux , et c'est par eux qu'on perçoit la qualité de leur

amour et de leur sagesse. C'est par la correspondance de l'affec

tion avec le son et de la pensée dans le langage , que de telles

choses sont ainsi entendues.

662. (v. 3.) Et ils chantoient le cantique de Moïse, serviteur

de Dieu , et le cantique de l'Agneau , signifie la confession par la

charitê , ainsi par la vie selon les préceptes de la loi que le

Décalogue contient , et par lafoi dans la divinité de l'Humanité
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du Seigneur. Que chanter un cantique nouveau , c'est confesser

par la joie du cœur et par l'affection , que le Seigneur seul est

Sauveur , Rédempteur et Dieu du ciel et de la terre , c'est ce

qu'on voit nos 279, 6i 5. Mais ici il n'est pas dit que c'est un

cantique nouveau ; il est dit le cantique de Moïse , serviteur de

Dieu, et le cantique de l'Agneau ; et par le cantique de Moïse

est signifiée la confession par la vie selon les préceptes de la

loi qui est le Décalogue , conséquemment par la charité; et par

le cantique de l'Agneau est signifiée la confession par la foi

en la divinité de l'Humanité du Seigneur ; car par l'Agneau

on doit entendre le Seigneur quant à la divine Humanité ,

nos 269, 2g i , 5g5 ; et par Moïse , dans le sens étendu, toute la

loi écrite dans son Pentateuque; dans le sens moins étendu, la

loi qui est appelée le Décalogue ; et comme cette loi sert à l'homme

pour la vie, elle est appelée le cantique de Moïse, serviteur de

Dieu ; en effet , dans la Parole on doit entendre par serviteur

celui qui sert et ce qui sert , n° 38o ; ici , celui qui sert pour la

vie. Que Moïse , dans le sens étendu , signifie la loi , c'est parce

que ses cinq livres sont appelés la loi , parce que tous les pré

ceptes , tous les commandemens et tous les statuts donnés par

lui dans ses cinq livres , sont appelés la loi , n" 4 i 7> Que tout ce

qui est écrit dans ces livres est appelé la loi de Moïse et est aussi

appelé Moïse , c'est ce qui est évident par ces passages : Natha-

naël dit : Nous avons trouvé Jésus que Moïse a annoncé dans la

loi, ainsi que les prophètes. Jean, i. 46. Dans la loi, Moïse a

ordonné de lapider de telles personnes. Jean, vm. 5. Lesjours

de leur purificationfurent remplis selon la loi de Mïose. Luc ,

ii. 22. Il faut que toutes les choses qui ont été écrites de moi

dans la loi de Moïse et dans les prophètes s'accomplissent.

Luc, xxiv. 27, 44- Moïse ne vous ai-il pas donné une loi?

Moïse a donné la circoncision , pour que la loi de Moïse nefût

pasviolée. Jean, vii. i9. 22. 23. Abraham dit au riche qui étoit

dans l'enfer: Ils ont Moïse et les prophètes ; qu'ils les écoutent :

S'ils n'écoutent point Moïse et les prophètes , ils ne serontpoint

persuadés quand même quelqu'un ressusciteroit d'entre les morts.

Luc , xvi. 29.3i. La malédiction etle serment quisont écrits dans

la loide Moïse , serviteur de Dieu , sont tombés sur nous; comme

il est écrit dans la loi de Moïse , tout le mal est venu sur nous.

Dan. ix. ii.iï. Souvenez-vous de la loi de Moïse , mon serviteur,

que je lui ai dictée. Mal. iii. 22. Jéhovah dit à Moïse : Voilà
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que je viendrai à vous dans l'obscurité d'une nuée , afin que le

peuple entende lorsqueje vous parlerai, et qu'il croie aussi en

vous éternellement. Exod. xix. g. Par tout ce qui vient d'être

cité il est évident que , dans le sens étendu , il faut entendre

par Moïse la Parole qui a été écrite par lui, et qui est appelée

la loi. Que par Moïse il faut entendre la loi qui est le Décalogue ,

c'est une conséquence de ce qui vient d'être dit ; d'autant plus

que Moïse fit d'autres tables après avoir brisé les premières ,

Exod. xxiv. i. 3 ; et quand il les rapporta , sa face étoit rayon

nante. Exod. xxiv. 2g. Moïse dans les peintures est représenté »

tenant ces tables dans la main. Il est dit encore dans Marc :

Moïse a dit: Honorez votre père et votre mère. vii. io. Josué

écrivit le pouvoir de la loi de Moïse sur les pierres de l'autel ,

Josué, vm. 32 : cette loi étoit le Décalogue. Par là on doit

comprendre que le cantique de Moïse, serviteur de Dieu, ne

désigne rien autre chose que la confession par la charité , ainsi

par la vie selon les préceptes de la loi , qui est le Décalogue.

663. Disant : vos œuvres sont grandes et admirables , Seigneur

Dieu tout-puissant, signifie que toutes les choses du monde , du

ciel et de l'Eglise ont été créées et faites par le Seigneur , de

son divin amour par sa divine sagesse. Par les œuvres du

Seigneur sont désignées toutes les choses qui ont été créées et

faites par lui , et qui en général sont toutes les choses du monde ,

toutes les choses du ciel et toutes les choses de l'Eglise ; et il

est impossible de les dénombrer toutes. Ces œuvres sont appelées

grandes et admirables , parce que la grandeur se dit de l'amour,

et l'admirable se dit de la sagesse , n° 656 ; et dans la Parole ,

le Seigneur est aussi nommé Seigneur pour le divin bien de

son divin amour, et Dieu pour le divin vrai de sa divine sagesse.

On peut voir ci-dessus n° 3 i , que le Seigneur est appelé Tout-

Puissant , parce qu'il est, parce qu'il vit , parce qu'il peut toutes

choses de lui-même , et parce qu'il gouverne toutes choses de

lui-même. C'est de là que ces paroles: Vos œuvres , Seigneur

Dieu tout-puissant, sont grandes et admirables, signifient dans

le sens universel que le Seigneur a fait et créé toutes les choses

du monde , du ciel et de l'Eglise , de son divin amour par sa

divine sagesse.

664. Vos voies sont justes et véritables, Roides saints , signifie

que toutes les choses quiprocèdent du Seigneur sont justes et

véritables , parce qu'il est le divin bien même , et le divin vrai



344 L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE.

même dans le ciel et dans tEglise. Les voies, ce sont les vérités

conduisant au bien, n° i76; et le Roi, quant il s'agit du Sei

gneur, c'est le divin vrai; le Roi des saints, c'est le divin vrai

dans le ciel et dans l'Eglise par le Seigneur; car les saints dési

gnent ceux qui sont dans les divines vérités par le Seigneur ,

nos i73 , 586. C'est pour cela que ces paroles, vos voies , Roi

des saints, sont justes et véritables, signifient que tout ce qui

procède du Seigneur est juste et vrai , parce que le Seigneur est le

divin bien même et le divin vrai même dans le ciel et dans

l'Eglise. Le Seigneur est appelé Roi dans sa divine Humanité,

parce que sa divine Humanité est le Messie , l'Oint, le Christ,

le Fils de Dieu. On peut voir ci-dessus n° 52o, que le Messie

dans la langue hébraïque est le Christ dans la langue grecque;

et que le Messie ou le Christ , c'est le Fils de Dieu. Chacun sait

que le mot de Messie , en langue hébraïque, signifie Roi et Oint.

Que le Seigneur comme Roi est le divin vrai , c'est parce que

le Roi le désigne , n°' 2o , 483 : c'est de là que les Rois désignent

ceux qui sont dans les divines vérités par le Seigneur. Apoc. i.

6; v. io. C'est de là que le ciel et l'Eglise sont appelés le

royaume du Seigneur; c'est de là encore que l'avénement du

Seigneur dans le monde est appelé l'Evangile du royaume. Le

ciel et l'Eglise sont appelés son royaume. Dan. iz. 44 , vii-

i4. 27. Matth. xii. 28; xvi. 28. Marc, i. i4. t5 ; ix. i ;xv. 43.

Luc , i. 33 ; iv. 43 ; vm. i. io ; ix. 2 ; ii. i6; x. ii; xvi. 26 ;

xix. ii ; xxi. 3i, xxii. i8 ; xxm. 5i. Et son avénement est

appelé l'Evangile du royaume. Matth. iv. 3 ; iv. 35 ; xxiv. i4-

Mais on peut voir cela plus développé dans la Doctrine de la nou

velle Jérusalem sur le Seigneur. Que le Seigneur est appelé Roi ,

en voici la preuve dans ces passages : Ils combattront contre

l'Agneau ; mais l'Agneau les vaincra , parce qu'il est le Seigneur

des seigneurs et le Roi des rois. Apoc. xvii. i4- Celui qui est

assis sur le cheval blanc est appelé la Parole, et son nom est le

Seigneur des seigneurs et le Roi des rois. Apoc. xix. i2. i6. Dan.

ii. 47- Nathanaël dit : Fous êtes le Fils de Dieu , vous êtes le

Roi d'Israël. Jean, i. 5o. Quand le Fils de l'Homme viendra

dans sa gloire , il sera assis sur le trône de sa gloire ; et le Rot

dira à ceux qui sont à sa droite et à ceux qui sont à sa gauche.

Matth. xxv. 3i. 3/j. 4o. Ils crièrent: Hosanna , béni celui qui

vient au nom du Seigneur, le Roi d'Israël. Jean, xii. i3.

Pilate demanda à Jésus s'il étoit Roi; Jésus lui répondit : Oui,
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je suis Roi; c'estpour cela queje suis né , et c'estpour cela que je

suis venu dans le monde. Jean; xvm. 37. Tes yeux verront le

Roi dans toute sa beauté ; c'est Jéhovah qui est notre Roi , c'est

lui qui nous sauvera. Is. xxxm. i7. 22. C'est moi Jéhovah votre

saint qui suis le Créateur d'Israël, votre Roi. Is. xi.m. i5. Ainsi

a parlé Jéhovah Roi d'Israël et son Rédempteur Jéhovah Zé-

baoth : C'est moi qui suis le premier et le dernier, et il n'y a

de Dieu que moi. Is. xliv. 6. Jéhovah régnera en Roi sur toute

la terre. Zach. xiv. 9. Ps. xi-vii. 3. 7 à g. Portes, levez-vous ,

afin que le Roi de gloire entre ; c'est Jéhovah Zébaoth qui est le

Roi de gloire. Ps. xxiv. 7 à i0. Je susciterai à David un rejeton

dejustice qui régnera en Roi, et qui établira sur la terre lejuge

ment etla justice , 3 érém. xxm. 5; xxxm. i5; et ailleurs encore,

comme dans Is. vi. 5 ; ul 7. Jérém. x. 7. io; xlvi. i8. Ezéch.

xxxvii. 22. 24- Soph. i. i5; iii. i5. Ps. xx. io; xlv. t2. t4.

i5; lxviii. 25; lxxiv. i2.

665. (v. 4-) (?'" ne vous craint pas , Seigneur, et ne glorifie

pas votre nom , signifie que c'est le Seigneur seul qui doit être

aimé et adoré. Craindre Dieu , c'est l'aimer ; glorifier son nom ,

c'est l'adorer. Que le Seigneur seul doit être aimé et adoré ,

c'est ce qu'il faut entendre par ces mots qui ne , et par ceux-ci :

parce que vous seul êtes saint. Que craindre Dieu c'est l'aimer ,

en craignant de faire quelque chose contre lui , et que cette

crainte est dans tout amour, cela peut se voir ci -dessus

itos 527 , 628. Que glorifier le nom du Seigneur, c'est adorer le

Seigneur , c'est parce que le nom de Jéhovah désigne toute chose

par laquelle on l'adore , n° 8 i ; et glorifier , c'est reconnoître et

confesser.

666. Parce que seul vous êtes saint, signifie qu'il est la Parole,

la vérité et l'éclairement. Que le Seigneur seul est saint , voyez

n° i73 ; et que le divin vrai est ce qui est appelé sainteté,

voyez n°s i73, 58o; or, comme la Parole est le divin vrai, et

que le Seigneur est la Parole, et comme le divin vrai éclaire

spirituellement , car la lumière est dans le ciel , mais elle y est

par le Seigneur , voilà pourquoi dire que le Seigneur est le seul

saint , c'est dire que le Seigneur est la Parole , la vérité et

l'éclairement. Puisque la Parole est le divin vrai , et que le divin

vrai éclaire spirituellement, voilà pourquoi il est dit que Jéhovah

a dicté la Parole par le Saint-Esprit , et que c'est le Saint-

Esprit qui éclaire l'homme et l'instruit. Mais qui ne sait pas que

ii. i0



i46 L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE.

Dieu est tout présent ? et que la sainteté procède de lui ?

que cette sainteté éclaire partout où elle est reçue ? qui ne

peut de là conclure que le Saint-Esprit n'est point un Dieu

par soi, distinct de Jéhovah ou du Seigneur comme une per

sonne est distincte d'une autre personne , mais qu'il est Jéhovah

lui-même ou le Seigneur ? Quiconque reconnoît la toute-

présence divine , doit reconnoître aussi cette vérité. Que dans

la Parole, on doit entendre par le Saint-Esprit la vie divine

du Seigneur , ainsi lui-même , et spécialement la vie de la sagesse

qui est appelée la divine vérité , c'est ce qu'on peut voir dans

la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, n° 5o à 53,

où cette vérité est prouvée par la Parole. Que le Seigneur est

la Parole, voyez dans Jean, i. i. i4. Qu'il est la vérité , voyez

dans Jean, xiv. Qu'il est la lumière et çonséquemntcnt l'éclaire-

ment , dans Jean , m. 34 à 36.

667. Cest pourquoi toutes les nations viendront et vous ado

reront, signifie que tous ceux qui sont dans le bien de l'amour et

de la charité , reconnaîtront que le Seigneur seul est Dieu. Par

toutes les nations sont désignées ceux qui sont dans le bien de

l'amour et de la charité. Que ce sont ceux qu'il faut entendre

par les nations, c'est ce qu'on peut voir ci-dessus, n° 483.

Venir et adorer le Seigneur, c'est reconnoître le Seigneur

pour Dieu ; et comme il y a un seul Dieu en qui est la trinité ,

et que le Seigneur est ce Dieu , c'est donc reconnoître que le

Seigneur est le seul Dieu.

668. Parce que vosjugemens ont été manifestés , signifie que

les vérités de la Parole découvertes donnent le témoignage de

ce point essentiel de la doctrine de la nouvelle Eglise. Les juge

mens signifient les divines vérités selon lesquelles l'homme doit

vivre , par lesquelles l'homme est connu tel qu'il est , et selon les

quelles il sera jugé ; et comme ces divines vérités sont dans la

Parole, et comme à présent la Parole est dévoilée, et atteste

que le Seigneur seul est le Dieu du ciel et de la terre; voilà

pourquoi ces paroles, parce que vos jugemens ont été manifestés,

signifient parce que les vérités de la Parole donnent ce témoi

gnage. Que la Parole est maintenant dévoilée , qu'elle atteste

que le Seigneur seul est le Dieu du ciel et de la terre, qu'il

faut vivre selon ses préceptes , et que la foi de nos jours doit

être rejetée, la preuve en est dans les quatre doctrines qui

ont été publiées : la première, sur le Seigneur; la seconde,
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sur tEcriture sainte ; la troisième, sur la vie selon les préceptes

du Décalogue ; et la quatrième, sur lafoi. Voilà ce que signifie,

parce que vos jugemens sont manifestés. Puisque le Seigneur

est le divin bien et le divin vrai, et que par le jugement est

désigné le divin vrai, et par la justice le divin bien; c'est pour

cette raison que dans un grand nombre de passages où il est

question du Seigneur, on trouve la justice et le jugement réunis ;

par exemple, ceux-ci : Sion sera rachetée dans la justice, et

ceux que j'y rappellerai seront dans le jugement. Is. i. 27. Il

sera assis sur le trône de David et sur son royaumepour l'établir

dans le jugement et dans la justice. Is. ix. 6. Que Jéhovah soit

exalté , parce qu il habite dans le ciel et qu'il a rempli la terre

de sonjugement et de sajustice. Is. xxxm. 5. Que celui qui se

glorifie mette sa gloire en ce que Jéhovah exerce le jugement et

lajustice sur la terre. Jérém. ix. 23. Je susciterai à David un

rejeton dejustice , qui régnera en roi , et exercera le jugement

et la justice sur la terre. Jérém. xxm. 5; xxxm. i5. Je me

fiancerai à toi dans lajustice et dans le jugement. Osée , ii. i g.

Le jugement coulera comme l'eau , et la justice commis un tor

rent impétueux. Amos, vi. 24- Jéhovah, votre justice est comme

les montagnes de Dieu, vos jugemens sont comme un grand

abîme. Ps. xxxvi. 7. Jéhovahfera briller sa justice comme la

lumière , et son jugement comme le midi. Ps. xxxvii. 6. Jéhovah

jugera son peuple dans lajustice et ses infortunés dans le juge

ment. Ps. lxxii. 2. La justice et le jugement sont la base de son

trône. Ps. lxxix. 5. Quandje m'instruirai des jugemens de votre

justice ; septfois dans lejourje chante vos louanges sur les juge-

mens.de votre justice. Ps. exix. 7. i64. Et ailleurs on voit qu'on

doit pratiquer la justice et le jugement; par exemple, dans Is.

i. 2i; v. i6; lvi. 6; lviii. 2. Jérém. iv. 2; xxxii- 3. i3. i5.

Ezéch. xviii. 5; xxxm. i4. i6. i9. Amos, v*. T2. Mich. vii.

9 Deut. xxxm. 2i. Jean, xvi. 8. io. Ici la justice se dit du

bien du vrai, et le jugement se dit du vrai du bien. Puisque

le jugement se dit du vrai, et que la justice se dit du bien,

voilà pourquoi dans quelques passages il est dit la vérité et la

justice, comme dans Is. xi. 5. Ps. lxxv. i2. Et dans David :

Les jugemens de Jéhovah sont la vérité , ils sont justes en même

temps, désirables plus que l'or et doux plus que le miel. Ps.

xix. | o. i i . Que le gouvernement du Seigneur, dans le royaume

céleste, est appelé justice, et dans le royaume spirituel, juge"
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ment , on peut le voir dans l'ouvrage sur le Ciel et sur l'Enfer,

n° 2i4 à 2i6.

66g. ( v. 5.) Après cela je regardai, et voilà que le temple

du tabernacle du témoignage s'ouvrit dans le ciel, signifie qu'il

vit l'intime du ciel où le Seigneur est dans sa sainteté dans la

Parole et dans la loi qui est le Décalogue. Dans le sens su

prême, par le temple, est désigné le Seigneur quant à sa di

vine Humanité, et conséquemment le ciel et l'Eglise , nos i9i ,

529. Ici, c'est le ciel chrétien. Par le tabernacle du témoignage

est désigné l'intime de ce ciel , où le Seigneur est dans sa sain

teté dans la Parole et dans la loi qui est le Décalogue , parce

que le tabernacle signifie également le ciel , n° 585 ; et l'intime

du tabernacle a été le lieu où étoit placée l'arche; et dans cette

arche furent déposées les deux tables sur lesquelles furent gra

vées par le doigt de Dieu les dix paroles qui sont les dix pré

ceptes du Décalogue , qui sont désignés par le témoignage et

sont aussi appelés le témoignage. De là il est évident que ces

paroles , je vis le tabernacle du témoignage , signifient que l'on

vit l'intime du ciel où le Seigneur est dans sa sainteté dans la

loi , qui est le Décalogue. Que le tabernacle signifie aussi l'en

droit où est la Parole, c'est parce que le témoignage se dit non

seulement de la loi qui est le Décalogue, mais aussi de la

Parole et du Seigneur comme Parole , parce que la Parole rend

témoignage du Seigneur, n°s 49o, 555. Que la Parole est dans

le ciel ; qu'elle est déposée dans l'intime du ciel , qui y est ap

pelé sanctuaire; que là brille une lumière enflammée et éblouis

sante de blancheur , surpassant tout degré de lumière qui soit

dans le ciel hors de ce sanctuaire , c'est ce qu'on peut voir dans

la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture sainte , -a° 7o

à 75; et sur ce sanctuaire , n° 73 du même traité. Sur la sain

teté de la loi qui est le Décalogue , voyez la Doctrine de la

vie pour la nouvelle Jérusalem selon les préceptes du Déca

logue, n° 753 à 76o. Que l'arche dans laquelle étoient posées les

deux tables du Décalogue , faisoit le secret ou l'intime du

temple de Jérusalem , et que par conséquent le tabernacle étoit

là, c'est ce qu'on voit i. Rois, vi. i9 à 28; vm. 4 à io. Que

la loi qui est le Décalogue a été nommée le témoignage , en

voici la preuve dans ces passages : Moïse descendit, et les deu.r

tables du témoignage étoient dans sa main; ces tables étoient

l'ouvrage de Dieu , l'écriture en étoit l'écriture de Dieu gravée
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sur ces tables. Exod. xxxii. i5. i6. Les deux tables du témoi

gnage étoient des tables de pierre écrites du doigt de Dieu.

Exod. xxxi. i8. Jéhovah dit : Vous placerez dans l'arche le

témoignage que je vous donnerai. Exod. xxiv. i6. 2i. 22. Et

Moïse prit le témoignage et le plaça dans l'arche. Exod. xl. 2o.

Jfin que la nuée du parfum couvre le propitiatoire qui est sur

le témoignage. Lévit. xvi. i3. Jéhovah dit à Moïse : Laissez les

baguettes devant le témoignage ; et ensuite la baguette d'Aaron

devant le témoignage. Nomb. xvii. i9. 25. Et Moïse laissa les

baguettes devant Jéhovah. Nomb. xvii. 22, L'arche est appelée

l'arche du témoignage. Exod. xxxi. 7. Et le tabernacle estapoelé

la demeure du témoignage. Exod. xxxviii. 2i.

67o. (v. 6.) Et les sept anges ayant les sept plaies sortirent

du temple, signifie la préparation par le Seigneur à l'influx

procédant de l'intime du ciel sur tEglise , afin que ses maux et

sesfaussetésfussent découverts , et afin que les méchansfussent

ainsi séparés des bons. On voit plus haut, n° 657, que par les

sept anges il faut entendre le Seigneur ; que par les sept plaies

sont designées tous les maux et toutes les faussetés compris

universellement, on le voit aussi n° 657. Ici le temple, c'est

l'intime du ciel où sont la Parole et le Décalogue, ainsi qu'on

vient de le voir ci-dessus , n° 669. Que par ces mots, les sept

anges sortirent du temple, est désignée la préparation à l'influx,

c'est parce qu'ils sont sortis, afin qu'après avoir reçu les coupes,

ils jetassent les plaies qui étoient dans les coupes, sur la terre ,

sur la mer , sur les fleuves et les fontaines , sur le soleil , sur

le trône de la bête et dans l'air. Par là est désigné l'influx sur

l'Eglise, pour découvrir ses maux et ses faussetés. On verra

dans le chapitre suivant que cela eut lieu pour la séparation

des méchans d'avec les bons.

67i. Vêtus de lin pur et éclatant, et ceints autour de leur

poitrine de ceintures d'or, signifie que c'estpar les vérités et les

biens purs et réels de la Parole. Le lin pur et éclatant, c'est le

vrai pur et sans mélange dont il va être question. La ceinture

d'or sur la poitrine, c'est le Divin procédant et conjoignant tout

à la fois , qui est le divin bien ; voyez ci-dessus , n° 46. Être

vêtu et être ceint, c'est paroître et se montrer dans ces véte-

mens et avec ces ceintures ; car les vêtemens signifient les vé

rités qui caractérisent le bien , n° i 66 ; et les ceintures signi

fient les vérités et les biens qui contiennent dans l'ordre et dans
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l'union, n° 46. De là il est évident que les anges vêtus de

lin pur et éclatant , et ceints de ceintures d'or autour de leurs

poitrines , désignent les vérités et les biens purs et sans mélange,

qui, ne pouvant venir d'autre part que de la Parole, signifient

les vérités et les biens de la Parole. Que le lin désigne le divin

vrai , cela est constant d'après ce qui suit : C'est qu'Aaron avoit

des caleçons de lin quand il entroit dans le tabernacle et qu'il

approchoit de l'autel. Exod. xxix. 42. 43. Quand Aaron entroit

dans le saint , il étoit vêtu d'une tumque de lin de sainteté ; il

avoit sur sa chair des caleçons de lin , il portoit la ceinture de

lin , et il mettoit sur sa tête la tiare de lin : c'étoient là les vête

mens de sainteté ; et quand ilfaisoit les expiations du peuple ,

il étoit revêtu de ces mêmes ornemens. Lévit. xvi. 4- 32. De

même les prêtres lévites , quand ils entroient dans le parvis inté

rieur, étoient couverts de vêtemens de lin ; ils avoient la mitre

de lin sur la tête , et les caleçons de lin sur les reins. Ezéch.

xliv. i7. i8. Les prêtres portoient les éphods de lin. i. Sam.

xx. ii. i8. Quand Samuel, encore jeune, servoit devant Jého-

vah , il étoit couvert d'un éphod de lin. i. Sam. ii. i8. David ,

lorsqu'on transportoit l'arche dans sa ville , étoit ceint d'un

éphod de lin. ii. Sam. vi. i4. Par ce qui vient d'être dit, on

doit comprendre pourquoi le Seigneur, quand il lava les pieds

de ses disciples , se ceignit d'un linge et essuya leurspieds d'un

linge. Jean , xm. 4- 5. Pourquoi les anges parurent couverts de

vêtemens de lin. Dan. x. 5. Ezéch. ix. 2 à 4- i i ; x. 2 à 7.

Pourquoi les anges dans le sépulcre du Seigneur parurent dans

une blancheur éclatante et éblouissante. Matth. xxvm. 3\ Pour

quoi l'ange qui mesuroit le temple nouveau avoit à la main un

cordeau de lin. Ezéch. xl. 3. Pourquoi Jérémie , pour repré

senter l'état de l'Eglise quant au vrai, eut ordre d'acheter une

ceinture de lin, et de la cacher dans la fente d'un rocher sur

le bord de l'Euphrate, oùpeu de temps après il la trouvapourrie.

Jérém. xm. i à 7. Il est dit dans Isaïe : Il ne brisera point la

canne déjà froissée , il n 'éteindra point la mèche de lin qui

fume encore, et il rendra son jugement pour la vérité. xLii. 3.

Dans tous ces passages on ne doit entendre par le lin rien

autre chose que le vrai.

672. (v. 7.) Alors , l'un des quatre animaux donna aux sept

anges sept coupes d'or , signifie que ces vérités et ces biens ,

par lesquels les maux et lesfaussetés sont découverts , sont tirés
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du sens littéral de la Parole. Que les quatre animaux , qui

sont des chérubins, désignent la Parole dans ses derniers, et

ses gardiens , afin que ses vérités et ses biens ne soient point

violés, on peut le voir n° 23g; et comme les vérités et les

biens intérieurs de la Parole sont gardés par son sens littéral ,

c'est pour cela que ce sens de la Parole est désigné par un des

quatre animaux. Les sept coupes ont la même signification que

les sept plaies ; car elles en sont les contenans ; et dans la Parole,

ce qui contient est la même chose que ce qui est contenu ;

aussi la coupe est comme le vin ; le plat comme le met.

Que les coupes , les calices , les plats ont la même significa

tion que les choses qu'ils contiennent, on va le voir par ce

qui suit : J'ai déjà expliqué ce que signifient les sept anges.

Qu'il leur fut donné sept coupes , c'est parce qu'il s'agit de

l'influx du vrai et du bien sur l'Eglise , pour que les maux et

les faussetés soient manifestés. Or, les biens et les vérités nus

ne peuvent influer , car ils rie sont point reçus ; mais les vérités

enveloppées telles qu'elles le sont dans le sens littéral de la

Parole; et de plus, le Seigneur opère toujours depuis les in

times jusqu'aux derniers , ou dans la plénitude : c'est la raison

pour laquelle il fut donné aux anges sept coupes qui désignent

les vérités et les biens contenans tels qu'ils sont dans le sens

littéral dela Parole, et par lesquels les faussetés et les maux

sont découverts. Que le sens littéral de la Parole est le conte

nant des vérités et des biens intimes, on peut le voir dans la

Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture sainte , n°s 27

à 36, 37 à 4y. Que par les coupes, les plats, les calices et les

outres sont désignées les vérités qui y sont contenues, c'est ce

qui est évident par les passages suivans : Jéhovah dit : Prends

tic ma main ce calice de la colère , et fais-le boire à toutes les

nations ; quand elles refuseront de prendre le calice, tu leur

diras : Fous en boirez, vous en boirez. Jérém. xxv. i5. i6. 28.

C'est dans la main de Jéhovah qu'est le calice d'or de Baby-

lone , qui enivre toute la terre. Jérém. li. 7. Je mettrai dans ta

main le calice de ta sœur ; tu seras remplie d'ivresse et de tris

tesse , tu seras remplie du calice de la dévastation , du calice de

ta sœur Samarie. Ezéch. xxm. 3i à 34. Le calice de Jéhovah

t environnera au point que ton vomissement se répandra sur ta

gloire. Hab. ii. i6* Fille d'Edom, le calice passera aussi jus

qu'à toi) tu en seras enivrée, et tu découvriras ta honte. Lamen r.
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iv. 2i. Jéhovahfera pleuvoir sur les impies les piéges , le feu ,

le soufre ; le sou/le des tempêtes est une por tion de leur calice.

Ps. xi. 6. Le calice a été dans la main de Jéhovah , il l'a mé

langé avec le vin pur; il l'a rempli de ce mélange, il l'a ré

pandu ; tous les impies de la terre en boiront. Ps. lxv. g. Ceux

qui adorent la bête boiront du vin de la colère de Dieu, mélangé

avec le vin pur dans le calice de sa fureur. Apoc. xiv. io.

Réveille-toi , lève-toi , Jérusalem , toi qui as bu de la main de

Jéhovah le calice de sa colère , toi qui as bu jusqu'à la lie de ce

calice de la terreur. Is. li. i7. Lafemme ayant dans la main

le calice d'or plein d'abominations et de l'impureté de sa pros

titution. Apoc. xvii. 4. Doublez-lui les doubles , mêlez le double

dans la coupe où elle a mêlé elle-même. Apoc. xvm. 6. Je

change Jérusalem en un calice de terreur pour tous les peuples.

Zach. xii. 2. Pharisien aveugle , nettoyez d'abord l'intérieur du

vase, afin que le dehors devienne net. Mat th. xxiii. 26. Luc,

xi. 3g. Jésus dit au.r. fils de Zébédée : Est-ce que vous pouvez

boire le calice que je dois boire ? Mat th. xx. 22. 23. Marc, x.

38. 3g. Jésus dit à Pierre : Est—ce queje ne boiraipas le calice

que le Père m'a donné? Jean , xvm. i i . Jésus dit dans la grotte

de Gethsémani : S'il est possible que ce calice s'éloigne de moi !

Matth. xxvi. 3g. 42. 44- Jésus prenant le calice dit : Buvez-en

tous; ceci est mon sang, le sang du nouveau Testament. Matth.

xxvi. 27. 28. Marc, xiv. 23. 24. Luc, xxii. i7. Jéhovah, mon

calice, vous soutenez mon sort. Ps. xvi. 5. Vous préparerez

devant moi ma table , et ma coupe sera remplie abondamment.

Ps. xxiii. 5. Que rendrai—je au Seigneur pour tout ce qu'il a

faitpour moi?jeprendrai le calice des saluts. Ps. cxvi. i2. i3.

Désaltérez-vous dans le calice des consolations. Jérém. xvi. Le

calice et la coupe ont la même signification que la fiole , même

que l'outre. Matth. ix. t 7. Luc, v. 37. 38. Jérém. xiii. i2; xlviii.

t 2. Zab. ii. i5. Les vases aux parfums, les encensoirs, les cas

solettes, signifient la même chose que les parfums : en général

toute sorte de vases signifie la même chose que ce que chaque

vase est destiné à contenir.

673. Pleines de la colère de Dieu qui vit dans les siècles des

siècles, signifie les maux et les faussetés qui apparoùront et

seront manifestés par les vérités et les biens purs et réels de la

Parole. Il est dit que les coupes étoient pleines de la colère de

Dieu , parce qu'elles étoient pleines des plaies qui désignent les
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maux et les faussetés de l'Eglise, n° 657. Néanmoins elles n'é-

toient point pleines de ces plaies, mais elles éloient pleines des

vérités et des biens purs et réels qui viennent de la Parole , et

par lesquels devoient être découverts les maux et les faussetés

de l'Eglise. Cependant il n'y avoit point non plus de coupes où

fussent les vérités et les biens , mais par ces coupes est désigné

l'influx du ciel sur l'Eglise. Qu'elles sont dites pleines de la

colère du Dieu vivant , c'est selon le style de la Parole , dans

son sens littéral, comme il est constant d'après tous les passages

rapportés ci-dessus , où la colère et la fureur sont attribuées à

Jéliovah , quoiqu'il n'y ait aucune colère ni aucune fureur dans

Jéhovah; mais qu'elles soient dans l'homme contre le Seigneur.

Ou peut voir ci-dessus , nos 525 , 635 , 658 , la raison pour

laquelle on voit ces expressions dans le sens de la lettre. De là

il est évident que les coupes pleines de la colère du Dieu vivant

dans les siècles des siècles, signifient les horribles maux et

faussetés de l'Eglise qui paroîtront et seront découverts par

les biens et les vérités de la Parole. Les maux et les faussetés

ne sont découverts que par les vérités et les biens ; car les vé

rités et les biens sont dans la lumière du ciel, tandis que les

faussetés et les maux sont dans les 'ténèbres de l'enfer; or,

rien n'est découvert dans les ténèbres , parce qu'il n'y a que

le mal et le faux qui y apparoissent; mais toutes choses sont

découvertes par la lumière qui vient du ciel , parce que dans

cette lumière tout paroît ; car la lumière du ciel est le divin

vrai de la divine sagesse du Seigneur.

674. (v. 8.) Et le templefut rempli de fumée à cause de la

gloire de Dieu etde sa puissance , signifie l'intime du ciel plein du

divin vrai spirituel et céleste du Seigneur. Le temple , c'est l'in

time du ciel ; nous l'avons dit n° 669. La fumée , c'est le divin

dans les derniers , ainsi qu'on va le voir. La gloire , c'est le

divin vrai spirituel, nos 249, 629; et la puissance, c'est le divin

vrai céleste, n° 378. Ainsi, le temple rempli de la fumée de

la gloire de Dieu et de sa vertu, c'est le ciel intime plein du

divin vrai spirituel et céleste. Que la fumée signifie le divin

vrai dans les derniers , c'est parce que le feu , par lequel sont

produites les fumées, signifie l'amour; le feu de l'autel de

l'holocauste signifioit l'amour céleste , n°s 3g5 , 4g4- Le feu de

l'autel des parfums signifioit l'amour spirituel, nos 277, 392,

394. Que telle est la signification de la fumée, cela est évident
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par ces passages : Jéhovah créera sur toute l'habitation de la

montagne de Sion une nuée pendant le jour, et unefumée avec

la splendeur du feu pendant la nuit; car ce sera un voile sur

toute sa gloire. Is. iv. 5. Les colonnes des portesfurent ébranlées

par la voir, des Séraphins qui crioient ; et le temple fut rempli

defumée. Is. vi. 4. La fumée des parfums monta avec les

prières des anges sortant de la main de l'ange devant Dieu.

Apoc. vm. 4- S n'éteindra pas la mèche de lin environnée de

fumée; il rendra son jugement pour la vérité. Is. xlii. 3. Que

dans le sens opposé, la fumée désigne les faussetés des conpu-

piseences , on le voit n° 422 ; et les faussetés qui prennent leur

origine dans l'orgueil de la propre intelligence, n° 4§2. En

outre, souvent dans plusieurs passages la fumée et le nuage ont

la même signification.

674 b. Etpersonne neput entrer dans le templejusqu'à ce que

les septplaies des sept anges eussent été consommées , signifie et

dans un tel degré , qu'il n'estpas possible de le soutenir au-delà,

jusqu'à ce qu'après la dévastation de cette Eglise sa fin soit vue.

Personne ne pouvoit entrer dans. le temple, c'est-à-dire que

l'intime du ciel étoit plein du divin vrai spirituel et céleste à

un tel degré , qu'il n'étoit pas possible de le soutenir davan

tage. Ici, comme ci-dessus, le temple signifie l'intime du ciel.

Jusqu'à ce que les sept plaies des sept anges fussent consom

mées, c'est-à-dire jusqu'après la dévastation de l'Eglise et sa

fin, n° (558. Les sept plaies des sept anges désignent les maux

et les faussetés qui dévastent l'Eglise et font sa fin , n° 657.

675. A ce qui vient d'être dit j'ajouterai ce mémorable. Un

papier parut envoyédu Seigneur par le ciel à une société composée

d'Anglais ; mais elle étoit parmi les moindres de leurs sociétés,

et il y avoit aussi deux évêques. Sur ce papier étoit une exhor

tation adressée à ces Anglais, afin qu'ils reconnussent le Sei

gneur pour le Dieu du ciel et de la terre , comme lui-même l'a

enseigné dans Matth. xxvm. i8, et qu'ils s'éloignassent de la

doctrine de la foi justifiante sans les œuvres de la loi , parce

que cette doctrine est erronée. Ce papier fut lu et copié par

plusieurs , et ils pensoient et parloient sagement , par le juge

ment intérieur, de ce qui y étoit écrit. Ils étoient éclairés par

le Seigneur, et cet éclairement étoit reçu dans la lumière , qui

est plus qu'à tous autres, naturelle aux Anglais ; mais lorsqu'ils

l'eurent reçu , il» se dirent entre eux : Ecoutons les évêques ,
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et ceux-ci furent en effet entendus; mais ils contredirent et

improuvèrent. Or, les évêques qui se trouvoient là étoient de

ceux qui étoient devenus , dans le monde , durs de cœur quant

aux choses spirituelles de la foi et de la charité, par l'amour

de la domination sur les choses saintes de l'Eglise, et de la

prééminence même dans ce qui tient à la politique. C'est pour

quoi, après une courte consultation entre eux , ils renvoyèrent

le papier vers le ciel, d'où il étoit venu. Après ce renvoi et

un certain murmure, la plupart des laïques rétractèrent leur

premier consentement, et alors leur lumière dans les choses

spirituelles , qui avoit brillé auparavant , s'éteignit tout à coup ;

et après qu'ils eurent été avertis une seconde fois, mais en

vain, je vis cette société s'abaisser, mais je ne vis pas à quelle

profondeur, et elle disparut à la vue des anges qui adorent uni

quement le Seigneur, et qui ont en aversion la foi seule.

Mais quelques jours après je vis jusqu'à cent esprits monter

de la terre inférieure où cette petite société s'étoit enfoncée ;

ils s'approchèrent de moi , et un sage d'entre eux , m'adressant

la parole , me dit : Ecoutez une chose merveilleuse : lorsque

nous nous sommes enfoncés , il nous a apparu un endroit qui

étoit d'abord comme un étang, mais peu de temps après,

comme une terre sèche et ensuite comme une petite ville, dans

laquelle chacun avoit sa maison , mais qui étoit commune. Un

jour après , nous nous consultâmes entre nous sur ce qu'il

y avoit à faire ; plusieurs dirent qu'il falloit aller trouver les

deux évêques , et les reprendre avec douceur de ce qu'ils avoient

renvoyé le papier vers le ciel , d'où il avoit été envoyé ; et pour

cela, voici ce qui nous arriva. On en choisit quelques uns

qui allèrent auprès des évêques. Celui qui me parloit me dit

qu'il étoit un d'entre eux ; et alors l'un de nous , qui excelloit

dans la sagesse , parla ainsi aux évêques : Ecoutez , vous , nos

pères : nous avons cru que c'étoit chez vous, par préférence à

tous autres , qu'étoit l'Eglise qui méritoit dans le monde chré

tien d'être appelée la principale, et la religion qui méritoit

d'être appelée la plus grande ; mais un éclairement nous a été

donné du ciel , et dans cet éclairement la perception qu'il n'y a

plus aujourd'hui dans le monde chrétien ni Eglise , ni religion.

Les évêques répondirent : Que dites-vous? est-ce que l'Eglise

n'est pas là où est la Parole , là où le Christ sauveur est connu

et où sont les sacremens ? Notre orateur reprit ainsi : Ces choses
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sont l'Eglise et elles font l'Eglise, non hors de l'homme, mais

dans l'homme; et enfin il dit, quant à l'Eglise : L'Eglise peut-

elle être là où l'on adore trois Dieux ? l'Eglise peut-elle être

là où toute sa doctrine est fondée sur un seul passage de Paul,

qu'on a mal entendu , et qui ne l'est pas conséquemment sur

la Parole ? l'Eglise peut-elle exister quand on ne s'adresse point

au Sauveur du monde, et là où il est partagé en deux? Il

dit , quant 'à la religion : Qui peut nier que la religion ne

consiste à fuir le mal et à faire le bien ? y a-t-il une religion là

où l'on enseigne que la foi seule sauv.e , et non la charité ? y

a-t-il une religion là où l'on enseigne que la charité procédant

de l'homme n'est qu'une charité morale et civile? qui ne voit

pas que dans cette charité il n'y a pas ombre de religion? Y a-t-il

dans la foi seule la moindre action ou la moindre œuvre? et

cependant c'est dans le faire que consiste la religion. Existe-t-il

dans tout l'univers une nation chez laquelle il y ait une reli

gion qui exclue tout salvifique des biens de la charité , qui sont

les bonnes œuvres , quand cependant tout ce qui appartient à la

religion consiste dans le bien , et tout ce qui appartient à l'Eglise,

dans la doctrine qui doit enseigner les vérités, et par les vérités ,

le bien? Voyez , nos pères, quelle gloire pour nous si l'Eglise

qui n'est pas, et la religion qui n'est pas, commençait et

naissait chez nous ? Alors ces évêques répondirent : Vous par

lez trop haut ; la foi par l'acte , qui est la foi pleinement sau

vante , n'est pas l'Eglise ; et la foi par l'état , qui est la foi

procédante et perfectionnante, n'est-elle pas la religion ? Com

prenez ceci , mes enfans. Mais alors le sage Anglais dit : Ecou

tez , nos pères : L'homme ne conçoit-il pas comme une souche

la foi par l'acte ? l'Eglise est-elle dans une souche vivifiée selon

votre idée ? la foi par l'état n'est-elle pas la continuation et une

progression de la foi par l'acte? et comme, selon votre idée,

tout ce qui sauve est dans la foi , et comme il n'y a rien dans

le bien de la charité par l'homme , où est donc alors la religion ?

Les évêques dirent : Mon ami , vous parlez ainsi parce que

vous ne connoissez pas les mystères de la justification par la

foi seule , et celui qui ne les connoît pas , ignore la voie du

salut par l'intérieur. Votre voie est externe et convient au

vulgaire; suivez-la, si vous voulez , mais sachez seulement que

tout bien vient de Dieu , et ne vient nullement de l'homme , et

qu'ainsi l'homme ne peut absolument rien par lui-même dan»



CHAPITRE QUINZIÈME. i57

les choses spirituelles. Comment alors l'homme peut-il faire

par lui—même le bien qui est un bien spirituel ? Indigné de ce

propos , l'Anglais qui leur parloit , leur dit : Je connois mieux

que vous vos mystères de justification , et je vous dis ouver

tement que je ne vois dans vos mystères intérieurs que des

fantômes. La religion ne consiste-t-elle pas à reconnoître et à

aimer Dieu , et à fuir et à haïç^le diable ? Dieu n'est-il pas le

bien même, et le diable n'est- il pas le mal même? quel est,

dans tout l'univers , l'homme en qui est la religion , qui ne sait

cette vérité? n'est-ce pas reconnoître et aimer Dieu que de

faire le bien , parce que le bien est de Dieu et vient de Dieu ?

et n'est-ce pas fuir et haïr le diable que de ne pas faire le mal ,

parce que le mal est du diable et vient du diable? Votre foi

par l'acte , que vous avez appelée foi pleinement justifiante et

sauvante, ou , ce qui est la même chose, votre acte de justi

fication par la foi seule , enseigne-t-il à faire quelque bien, qui

est de Dieu et vient de Dieu, et enseigne-t-il à fuir quelque

mal qui est du diable et vient du diable? nullement, parce

que vous décidez qn'il n'y a point de salut dans i'un ni dans

l'autre. Qu'est-ce que votre foi par l'état, que vous avez ap

pelée foi procédante et perfectionnante , sinon la même que la

foi par l'acte ? Comment peut-elle se perfectionner quand vous

excluez tout bien de l'homme comme venant de lui-même, en

disant : Comment l'homme peut-il être sauvé par quelque bien

venant de lui, quand le salut est gratuit ? et en disant aussi :

Quel bien vient de l'homme qui ne soit méritoire , et cepen

dant c'est le mérite du Christ qui est tout? Ainsi, faire le bien

pour le salut , ce seroit s'attribuer ce qui n'appartient qu'au

Christ , et par conséquent ce seroit aussi vouloir se justifier soi-

même et se sauver. Enfin , comment l'homme peut-il opérer le

bien, tandis que c'est le Saint-Esprit qui opère tout sans aucun

secours de l'homme? qu'est-il donc besoin de quelque bien ac

cessoire de la part de l'homme, quand le bien qui vient de

l'homme n'est pas bjen en soi ? et bien d'autres raisonnemens

semblables. Ne sont-ce pas là vos mystères ? mais ils sont à mes

yeux de pures subtilités, de pures finesses inventées pour éloi

gner les bonnes œuvres , qui sont les biens de la charité , afin

d'établir votre foi seule; et comme vous en agissez ainsi, vous

regardez l'homme quant à ses œuvres , et en général quant aux

choses spirituelles qui appartiennent à l'Eglise et à la religion ,
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comme une souche ou comme une statue inanimée , et non

comme un homme créé à l'image de Dieu , à qui a été donnée

et est continuellement donnée la faculté de comprendre , de

vouloir, de croire et d'aimer, de parler et d'agir absolument

comme par lui-même, surtout dans les choses spirituelles,

parce que l'homme est homme par les choses spirituelles. Si

l'homme ne pensoit et n'agissait dans les choses spirituelles ,

comme par lui-même, que seroit alors la foi, que seroit la

charité et que seroit le culte et même que seroit alors l'Eglise

et la religion ? Vous savez que faire du bien au prochain par

amour c'est la charité ; mais vous ne savez pas ce que c'est que

la charité, quand cependant la charité est l'âme , la vie et l'es

sence de la foi ; et comme la charité est toute la foi , que peut

donc être la foi , si on en éloigne la charité , sinon une foi morte ?

Or, une foi morte n'est qu'un spectre ; je l'appelle un spectre ,

parce que l'apôtre Jacques appelle la foi sans les bonnes œuvres ,

non seulement une foi morte , mais même diabolique. Alors

l'un de ces deux évêques ayant entendu traiter ainsi sa foi de

foi morte , de foi diabolique , de spectre , entra dans une telle

fureur , qu'il arracha sa mitre de sa tête et la jeta sur la table ,

en disant : Je ne la reprendrai pas que je n'aie tiré vengeance

des ennemis de la foi de notre Eglise ; et il secouoit la tête en

murmurant et en disant : Ce Jacques , ce Jacques. Sur sa tiare

étoit une plaque de métal où étoit gravée : Lafoi seule. Tout à

coup apparut un monstre sortant de la terre avec sept têtes, qui

avoit les pieds comme ceux d'un ours , la gueule comme celle

d'un lion , et qui étoit entièrement semblable à la bête qui est

décrite dans l'Apocalypse, xm. i. 2, dont l'image a été faite

et adorée , vers. i4 , t 5 du même chap. Ce spectre prit la mitre

sur la table, il en élargit l'ouverture, et la mit sur ses sept

têtes, et aussitôt la terre s'ouvrit sous ses pieds et il s'enfonça

dans l'enfer. A la vue de ce prodige cet évêque s'écria : Vio

lence ! violence! Alors nous nous séparâmes d'eux, et voici

que parut à nos yeux un escalier par lequel nous montâmes ,

et nous revînmes sur la terre et à la vue du ciel, dont nous

jouissions auparavant. Voilà ce que m'a raconté cet Anglais

sage.
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j. Alors j'entendis une voix forte, sortant du temple,

qui dit aux sept anges : Allez , et répandez sur la terre

les coupes de la colère de Dieu.

2. Et le premier s'en alla et répandit sa coupe sur la

terre ; et un ulcère malin'et pernicieux frappa les hommes

qui avoient le caractère de la bête , et qui adoroient son

image.

3. Le second ange répandit sa coupe dans la mer, et

elle devint sang comme celui d'un mort, et toute âme

vivante mourut dans la mer.

4- Le troisième ange répandit sa coupe dans les fleuves

et les fontaines des eaux , et ils devinrent sang.

5. Et j'entendis l'ange des eaux disant : Vous êtes juste,

Seigneur, qui êtes, et qui avez été, et qui êtes saint, parce

que vous avez exercé ces jugemens.

6. Parce qu'ils ont répandu le sang des saints et des

prophètes; et vous leur avez donné du sang à boire; car

ils le méritent.

y. Et j'en entendis. un autre de l'autel, disant: Oui,

Sôigneur Dieu tout-puissant , vos jugemens sont véritables

et justes.

8. Le quatrième ange répandit sa coupe dans le soleil,

et il lui fut donné de tourmenter les hommes par le feu.

g. Et les hommes furent tourmentés par une grande

chaleur; ils blasphémèrent le nom de Dieu, qui a le pou

voir sur ces plaies , et ils ne se repentirent point pour lui

donner gloire.

io. Le cinquième ange répandit sa coupe sur le trône

de la bête, et son royaume devint ténébreux , et ils mor

dirent leur langue à cause de la douleur ;

i j . Et ils blasphémèrent le Dieu du ciel à cause de leurs



i6o L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE.

douleurs et de leurs ulcères, et ils ne se repentirent point

de leurs œuvres.

i2. Le sixième ange répandit sa coupe sur le grand

fleuve d'Euphrate , et son eau fut desséchée , afin que la

voie fut préparée aux rois de l'orient.

i3. Je vis alors sortir de la bouche du dragon, de la

bouche de la bête et de la bouche du faux prophète , trois

esprits impurs semblables à des grenouilles.

i4- Car ce sont les esprits des démons qui font des signes

et qui vont aux rois de la terre , et de tout le globe, pour

les rassembler au combat de ce grand jour de Dieu tout-

puissant.

i 5. Je viens comme un voleur ; heureux celui qui veille

et garde ses vêtemens , afin qu'il ne marche pas nu et qu'on

ne voie pas sa honte.

i6. Et il les assembla dans un lieu appelé, en hébreu,

Armageddon.

ty. Le septième ange répandit sa coupe dans l'air, et

une grande voix sortit du temple du ciel, venant du trône,

qui dit : C'en est fait.

i 8. Et il se fit des voix , des éclairs et des tonnerres , et

un grand tremblement de terre, tel qu'il n'y en a jamais

eu de si grand depuis que les hommes sont sur la terre.

i9. Et la grande ville fut divisée en trois parties, et les

villes des nations tombèrent; et Dieu se souvint deja

grande Babylone , pour lui donner le calice du vin de la

fureur de sa colère.

20. Toutes les îles s'enfuirent et les montagnes dispa

rurent.

2i. Et une grande grêle, comme du poids d'un talent,

descendit du ciel sur les hommes, et les hommes blasphé

mèrent Dieu à cause de la plaie de grêle, parce que cette

plaie étoit fort grande.

SENS SPIRITUEL.

Sommaire du chapitre. Dans ce chapitre les maux et les
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faussetés qui sont dans l'Eglise des Réformés sont décou

verts par l'influx procédant du ciel , vers. i ; sur les ecclé

siastiques , vers. 2 ; sur les laïques , vers. 3 ; sur l'intelligence

de la Parole en eux , vers. 4 à 7 ; sur l'amour en eux , vers.

8. 9; sur la foi en eux, vers. io. i i ; sur les raisonnemens

intérieurs en eux, vers. i2 à i5 ; sur toutes les choses qui

sont ensemble en eux, vers. i7 à 2i.

Sommaire des versets. Alors j'entendis une voix forte sor

tant du temple , qui dit aux sept anges : Allez, et répandez sur

la terre les coupes de la colère de Dieu, signifie l'influx par le

Seigneur , procédant de l'intime du ciel sur l'Eglise des Réfor

més , où sont ceux qui sont dans la foi séparée de la charité

quant à la doctrine et quant à la vie. Et le premier ange s'en alla

et répandit sa coupe sur la terre ,.sign. sur ceux qui sont dans

les intérieurs de l'Eglise des Réformés, et qui sont attachés à la

doctrine de la justification par la foi seule , et qui sont appelés

ecclésiastiques. Et un ulcère malin et pernicieux , sign. les inté

rieurs mauvais et faux , destructifs de tout bien et de tout vrai

dans l'Eglise. Frappa les hommes qui avoient le caractère de la

bête , et qui adoroient son image , sign. dans ceux qui vivent

dans la foi seule et qui reçoivent sa doctrine. Et le second ange

répandit sa coupe dans la mer , sign. l'influx du bien et du vrai

dans ceux de l'Eglise des Réformés , qui sont dans ses externes et

dans cette foi , et sont appelés laïques. Et elle devint sang comme

celui d'un mort, et toute âme vivante mourut dans la mer,

sign. le faux infernal en eux , par lequel tout vrai de la Parole,

et conséquemment de l'Eglise et de la foi , a été éteint. Et le

troisième ange répandit sa coupe dans les fleuves et dans les

fontaines des eaux, sign. l'influx dans l'intelligence de la Parole

en eux. Et ils devinrent sang , sign. les vérités falsifiées de la Pa

role. Ej j'entendis l'ange des eaux , disant : sign. le divin vrai de

la Parole. Vous êtes juste , Seigneur, qui êtes et qui avez été ,

et qui êtes Saint, parce que vous avez exercé ces jugemens,

sign. que cela est la divine Providence du Seigneur, qui est

et qui a été la Parole,- qui autrement seroit profanée. Parce

qu'ils ont répandu le sang des saints et des prophètes , sign. que

c'est parce que cet unique point de doctrine, suivant lequel la foi

seule sauve sans les œuvres de la loi , étant reçu , pervertit toutes

les vérités de la doctrine tirées de la Parole. Et vous leur avez

ii. » fi
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donne du sang à boire ; car ils le méritent , sign. qu'il a été permis

à ceux qui se sont confirmés dans la foi seule, dans la doctrine

et dans la vie , de falsifier les vérités de la Parole et de remplir

leur vie de ces falsifications. Et j'en entendis un autre, de l'autel,

disant : Oui , Seigneur Dieu tout-puissant , vos jugemens sont

véritables et justes , sign. le divin bien confirmant ce divin vrai.

Et le quatrième ange répandit sa coupe dans le soleil , sign. l'in

flux sur leur amour. Et il leur fut donné de tourmenter les

hommes par le feu , sign. que l'amour pour le Seigneur les tour-

mentoit , parce qu'ils étoient dans les concupiscences des maux

procédant du plaisir de leur amour. Et les hommes furent tour

mentés par une grande chaleur , et ils blasphémèrent le nom de

Dieu , qui a le pouvoir sur ces plaies, sign. qu'à cause du plaisir

de soi-même , tirant son origine des affreuses concupiscences des

maux , ils n'ont pas reconnu la divinité de l'Humanité du Sei

gneur , de qui cependant influe tout bien de l'amour et tout vrai

de la foi. Et ils ne se repentirent point pour lui donner gloire ,

sign. que c'est pour cela qu'ils ne peuvent , par quelque foi ,

recevoir cette vérité que le Seigneur est le Dieu du ciel et de la

terre, même quant à l'Humanité , quoique la Parole l'enseigne.

Le cinquième ange répandit sa coupe sur le trône de la bête ,

sign. l'influx sur leur foi. Et son royaume devint ténébreux ,

sign. qu'il n'apparoissoit plus que des faussetés. Et ils mordirent

leur langue à cause de la douleur, sign. qu'ils ne soutenoient

pas les vérités. Et ils blasphémèrent le Dieu du ciel à cause de

leurs douleurs et de leurs ulcères , sign. qu'ils ne purent recon-

noître que le Seigneur seul est le Dieu du ciel et de la terre , à

cause des répugnances résultant des faussetés et des maux in

térieurs. Et ils ne se repentirent point de leurs œuvres , sign.

que malgré qu'ils soient instruits par la Parole , ils ne s'éloignent

pas de la foi, ni Conséquemment des maux de la vie. Le sixième

ange répandit sa coupe sur le grand fleuve d'Euphrate , sign .

l'influx par le Seigneur sur leurs raisonnemens intérieurs , par

lesquels ils confirment la justification parla foi seule. Et son

eau fut desséchée afin que la voie fût préparée aux rois de

l'orient , sign. que les faussetés de ces raisonnemens furent écar

tées chez ceux qui sont , par le Seigneur, dans les vérités procé

dant du bien , et qui doivent être introduits dans la nouvelle

Eglise. Je vis alors sortir de la bouche du dragon , de la bouche

de la bête et de la bouche du faux prophète , sign. ce qui est
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perçu de la théologie fondée sur la doctrine de la trinité des

personnes de la Divinité , et sur la doctrine de la justification

par la foi seule sans les œuvres de la loi. Trois esprits impurs ,

semblables à des grenouilles , sign. qu'il n'en^ résulte que de

. purs raisonnemens et des cupidités de falsifier les vérités. Car

ce sont les esprits des démons , sign. que c'étoit les cupidités de

falsifier les vérités et de raisonner d'après les faussetés. Qui font

des signes et qui vont aux rois de la terre et de tout le globe

pour les assembler au combat de ce grand jour de Dieu tout-

puissant, sign. les contestations sur ce que leurs faussetés sont

des vérités , et les encouragemens de tous ceux de toute cette

Eglise, qui sont dans les mêmes faussetés et dans les mêmes cu

pidités , tendant à combattre les vérités de la nouvelle Eglise.

Je viens comme un voleur : heureux celui qui veille et garde ses

vêtemens , sign. l'avénement du Seigneur , et alors le ciel pour

ceux qui portent leurs regards vers lui et qui persistent dans la

vie selon ses préceptes , qui sont les vérités de la Parole. Afin

qu'il ne marche pas nu et qu'on ne voie pas sa honte , sign. afin

qu'ils ne soient pas avec ceux qui ne sont dans aucunes vérités ,

et que leurs amours infernaux ne paroissent. Et il les assembla

dans un lieu appelé, en hébreu , Armageddon , sign. l'état du

combat livré par les faussetés aux vérités et l'intention de dé

truire la nouvelle Eglise , ayant son origine dans l'amour du

commandement et de la prééminence. Le septième ange répandit

sa coupe dans l'air, sign. l'influx sur toutes choses à la fois en

eux. Et une grande voix sortit du temple du ciel, venant du

trône , et disant : C'en est fait , sign. que c'est ainsi qu'il est

manifesté par le Seigneur que tout ce qui appartient à l'Eglise

est dévasté , et que le jugement dernier va maintenant avoir

lieu. Et il se fit des voix , des éclairs et des tonnerres , sign. les

raisonnemens , les falsifications du vrai et les argumentations

d'après les faussetés du mal. Et un grand tremblement de terre,

tel qu'il n'y en a jamais eu de si grand depuis que les hommes

sont sur la terre , sign. comme des secousses , des ébranlemens ,

des renversemens de toutes les choses qui appartiennent à

l'Eglise, et leurs séparations violentes d'avec le ciel. Et la grande

ville fut divisée en trois parties , et les villes des nations tom

bèrent, sign. que cette Eglise a été entièrement détruite par eux

quant à la doctrine , et qu'il en est de même de toutes les héré

sies qui étoient émanées de cette doctrine. Et Dieu se souvint de
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la grande Babylone pour lui donner le calice du vin de la fureur

de sa colère, sign. aussi la destruction des dogmes de la religion

catholique romaine. Toutes les îles s'enfuirent et les montagnes

disparurent , sign. qu'il n'y avoit plus de vrai de la foi, ni bien

de l'amour. Et une grande grêle , comme du poids d'un talent ,

descendit du ciel sur les hommes , sign. les cruelles et atroces

faussetés par lesquelles tout vrai de la Parole , et conséquemment

de l'Eglise , a été détruit. Et les hommes blasphémèrent Dieu à

cause de la plaie de la grêle , parce que cette plaie étoit fort

grande , sign. que parce qu'ils ont confirmé en eux de telles faus

setés , ils ont nié les vérités au point de ne pouvoir plus con-

noître ces vérités à cause des répugnances qui proviennent de

leurs faussetés et de leurs maux intérieurs.

EXPLICATION.

676. (v. i.) Alors j'entendis une voir forte qui sortoit du

temple et qui dit aux sept anges : Allez et répandez sur la terre

les coupes de la colère de Dieu , signifie l'influx par le Seigneur,

procédant de l'intime du ciel sur l'Eglise des Réformés , où sont

ceux qui vivent dans la foi séparée de la charité quant à la

doctrine et quant à la vie , pour leur ôter les vérités et les biens,

et pour manifester les faussetés et les maux dans lesquels ils

sont , et conséquemment les séparer d'avec ceux qui croient dans

le Seigneur, et qui par le Seigneur sont dans sa charité et dans

safoi. Voilà ce qui est contenu sommairement dans ce chapitre.

Le temple c'est le temple du. tabernacle du témoignage, dont

il a été question au ch. xv, v. 5, et par lequel est désigné l'in

time du ciel , où est le Seigneur dans sa sainteté , dans la Pa

role et dans la loi qui est le Décalogue , n° 66g. La voix forte

c'est l'ordre divin donné aux anges d'aller et de verser les

coupes. Par les sept anges il faut entendre le Seigneur, comme

ci-dessus, n° 657. Par verser sur la terre les coupes dans les

quelles sont les plaies , il faut entendre l'influx sur l'Eglise des

Réformés. Par verser les coupes, l'influx; et par la terre,

l'Eglise, n° 285. Il s'agit encore de l'Eglise chez les Réformés;

mais dans le chapitre suivant il s'agira de l'Eglise chez les Catho

liques romains , ensuite du jugement dernier, et enfin de la

nouvelle Eglise qui est la nouvelle Jérusalem; voyez \z.préface et

n° 2. Dans les chapitres vm et ix , il est question des sept anges
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ayant sept trompettes dont ils ont sonné ; et comme plusieurs

choses semblables s'y rencontrent, je Tais dire ici ce que signifient

les sept anges dont il a été parlé, et ce que signifient ceux-ci.

Les sept trompettes dont les anges ont sonné, sont l'examen et

la manifestation des faussetés et des maux dans lesquels sont

ceux qui vivent dans la foi séparée de la charité ; mais les sept

coupes pleines des sept dernières plaies , désignent leur dévas

tation et leur consommation ; car le jugement dernier ne peut

se faire sur eux avant qu'ils aient été dévastés. La dévastation

et la consommation dans le monde spirituel se font de cette

manière : ceux qui sont dans les faussetés quant à la doctrine ,

et conséquemment dans les maux quant à la vie, sont dé

pouillés de tous les biens et de toutes les vérités qu'ils ont seu

lement possédés dans leur homme naturel, et par lesquels ils

ont montré le masque d'hommes chrétiens. Ces biens et ces vé

rités leur étant ôtés , ils sont séparés du ciel et conjoints à

l'enfer, et alors , dans le monde des esprits , ils sont , selon les

variétés des concupiscences , disposés en sociétés , qui ensuite

disparoissent. Les biens et les vérités leur sont ôtés par l'influx

qui vient du ciel. L'influx se fait par les vérités et par les biens

réels dont ils sont tourmentés , et souffrent à peu près comme

un serpent qui se seroit approché du feu ou jeté sur une four-

millière : c'est pourquoi ils rejettent loin d'eux les biens et les

vérités du ciel , qui sont aussi les biens et les vérités de l'Eglise,

et finissent par les condamner, parce qu'ils ont senti par ces

biens et ces vérités comme un tourment infernal. Alors ils en

trent dans leurs maux et dans leurs faussetés, et sont séparés

des bons. Voilà ce qui est décrit et signifié dans ce chapitre par

verser les coupes , dans lesquelles étoient les sept dernières

plaies. Ces coupes ne contenoient point ces faussetés et ces

maux qui sont désignés par les plaies , mais les vérités et les

biens réels , dont l'effet a été tel qu'il est décrit ; car les anges

sortirent du temple du tabernacle du témoignage, par lequel

on doit entendre l'intime du ciel, où il n'y a que les vérités et

les biens dans la divine sainteté : ch. xv , vers. 6. Cette dévas

tation et cette consommation sont celles dont le Seigneur parle

en ces termes : // sera donné à celui qui a , afin qu'il possède

davantage ; et quiconque n'a pas , le peu qu'il a lui sera encore

6té. Matth. xm. 2i. Marc, iv. 25. Otez le talent à celui-là,

et donnez-le à celui qui a dix talens ; car il sera donne à tout
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homme qui a, afin qu 'il abonde ; et quant à celui qui n'a pas ,

il lui sera été le peu même qu'il a. Matth. xxv. 28. 29. Luc,

xix. 24 à 26.

677. (v. 2.) Et le premier ange s'en alla et répandit sa coupe

sur la terre , signifie sur ceux qui sont dans les intérieurs de

l'Eglise des Réformés , et qui sont attachés à la doctrine de la

justification par tafoi seule ; ce sont ceux-là qu'on appelle les

ecclésiastiques. Par verser la coupe est désigné l'influx , n° 676.

Par la terre est désignée l'Eglise , n° 285 ; ici , c'est chez ceux

de cette Eglise qui sont dans ses intérieurs; ce sont ceux qui

s'attachent avec zèle à la doctrine de la justification par la

foi seule; ce sont encore ceux qui disent qu'ils connoissent les

intérieurs de cette Eglise; mais ces intérieurs sont seulement

les confirmations d'une seule position , qui est que la foi seule

justifie sans les œuvres de la loi ; ils ne connoissent pas les autres

intérieurs, et comme parmi eux sont principalement les prê

tres, les professeurs de théologie et les lecteurs des académies ,

en un mot les docteurs et les pasteurs , voilà pourquoi ce pre

mier influx s'est fait sur ceux qu'on appelle le clergé. Qu'ils

sont ceux qui sont ici désignés, c'est parce qu'il est dit que le

premier ange répandit sa coupe sur la terre , et le second ange

sur la mer, et qu'alors , par la terre il faut entendre l'Eglise

chez ceux qui sont dans ses internes ; et par la mer, l'Eglise

chez ceux qui sont dans ses externes , comme on voit ci-dessus

n°s 3g8 , 4o3 , 4o4, 42o, 47o, La preuve que ce sont ceux-là qui

sont désignés , c'est qu'il est dit qu'il se fit en eux un ulcère.

678. Et un ulcère malin et pernicieux , signifie les intérieurs

mauvais et faux , destructifs de tout bien et de tout vrai dans

l'Eglise. Ici l'ulcère ne signifie autre chose que le mal , qui a

sa source dans la vie selon ce principe de la doctrine suivant

laquelle la foi seule justifie et sauve sans les œuvres de la loi,

parce qu'aussitôt il est dit : Dans les hommesayant le caractère

de la bête et adorant son image , ce qui désigne cette foi et la

vie selon cette foi : c'est pourquoi, par la malignité et le poison

de l'ulcère sont désignés les maux et les faussetés intérieurs ,

destructifs de tout bien et de tout vrai dans l'Eglise. Par ce

qui est nuisible est désigné ce qui est destructif; et il n'est pas

possible que le mal ne détruise le bien , et que le faux ne dé

truise le vrai. Telle est la signification de l'ulcère , parce que

les ulcères du corps tirent leur origine de l'affection vicieuse
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du sang ou de quelque autre malignité intérieure. Il en est de

même des ulcères considérés dans le sens spirituel : ils ont

leur origine dans les concupiscences et dans leurs plaisirs , qui

sont les causes intérieures. Le mal lui-même, qui est désigné

par l'ulcère , et qui paroît dans les externes comme un plaisir,

renferme intérieurement en soi les concupiscences dont il tient

son origine et son accroissement; mais il importe de savoir

que les intérieurs de l'esprit humain sont en ordre successif et

en ordre simultané dans chacun : dans l'ordre successif, les

intérieurs sont depuis les supérieurs, ou les premiers jusqu'aux

-inférieurs , ou aux derniers de l'esprit ; dans l'ordre simultané ,

ils sont dans les derniers ou les extrêmes , mais ils y sont depuis

les intérieurs jusqu'aux extérieurs, comme du centre aux cir

conférences. Ceci a été exposé fort au long dans la Sagesse

angélique sur le divin Amour et sur la divine Sagesse , n° i73 à

28i , où il s'agit des degrés. Il résulte de ce qui vient d'être

dit, que le dernier est le complément de tout ce qui est anté

rieur ; il s'ensuit que toutes les concupiscences du mal sont en

ordre simultané intérieurement dans le mal même que l'homme

perçoit en soi. Tout mal que l'homme perçoit en soi est dans

les derniers : c'est pourquoi, quand l'homme rejette le mal

loin de lui , il rejette aussi en même temps les concupiscences

du mal , mais néanmoins ce n'est pas par lui-même , mais par

le Seigneur. A la vérité l'homme peut par lui-même rejeter le

mal , mais non les concupiscences du mal : c'est pourquoi , quand

il veut rejeter le mal en combattant contre lui , il doit porter

ses regards vers le Seigneur ; car le Seigneur opère depuis les

intimes jusqu'aux derniers. En effet , il entre par l'âme de

l'homme , et il la purifie. Ces choses ont été ainsi exposées afin

qu'on sache que l'ulcère signifie le mal qui paroît dans les der

niers ou dans les extrêmes , et qui a sa source dans la malignité

interne ; cela arrive dans ceux qui se persuadent que c'est la

foi seule qui sauve , et par cette raison ne réfléchissent sur

aucun mal en eux , et qui encore moins portent leurs regards

vers le Seigneur. Les ulcères et les plaies signifient aussi, dans

les passages suivans , les maux dans les extrêmes , ayant leur

origine dans les maux intérieurs, qui sont les concupiscences,.

Depuis la plante despiedsjusqu'au sommet de la tete il n'y a en

eux aucune partie saine ; ce n'est qu'une blessure et une cica

trice, et une plaie récente, qui n'ont été ni nettoyées, ni bandées,
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ni adoucies avec thuile. Is. i . 6. 7. Mes iniquités se sont élevées

au-dessus de ma tête, et par ma folie mesplaies se sont enve

nimées et gangrenées. Ps. xxxviii. 5. 6. Dans lejour où Jéhovah

mettra l'appareil sur la fracture de son peuple, il guérira la

blessure de saplaie. Is. xxx. 26. Si vous n'obéissez pas à la voix

de Jéhovah , en vous attachant à remplir ses préceptes , Jého

vah vousfrappera de l'ulcère de l'Egyple , des hémorrhoïdes ,

de la lèpre et de la gale , de la malignité de l'ulcère sur les

genoux et sur les cuisses , dont vous ne pourrez jamais guérir ;

il vous frappera depuis la plante des pieds jusqu'au sommet

de la téte. Deut. xxviii. i5. 27. 35. n'est pas non plus signifié

autre chose par l'ulcère des pustules qui couvroient l'homme et

la bête en Egypte , Exod. ix. 8 à ii ; car les prodiges qui s'y

opérèrent désignent les maux et les faussetés dans lesquels ils

étoient : or comme la nation judaïque étoit dans la profanation

de la Parole , et comme la lèpre désigne cette profanation ,

voilà pourquoi la lèpre étoit non seulement dans leur chair,

mais aussi dans leurs vétemens , dans leurs maisons et dans

leurs meubles ; et les différens genres de profanation sont dé

signés par les différens maux de la lèpre , qui étoient les tu

meurs , les ulcères des tumeurs , les pustules blanches et rouges,

les abcès , les charbons , les clous , les dartres vives , etc. Lévit.

xiii , jusqu'à la fin; car l'Eglise, chez cette nation, étoit une

Eglise représentative, dans laquelle les internes étoient repré

sentés par des externes qui correspondoient.

679. Frappa les hommes qui avoient le caractère de la bête et

qui adoroient son image, signifie chez ceux qui vivent dans la

foi seule , et qui reçoivent sa doctrine. Avoir le caractère de la

bête , c'est reconnoître la foi seule , la confirmer en soi et vivre

selon elle; et adorer l'image de la bête, c'est recevoir sa- doc

trine ; voyez ci-dessus , nos 6o2 , 63/l , 637. Par vivre de la foi

seule et recevoir sa doctrine , on doit entendre regarder comme

rien la vie par rapport au salut et par rapport à aucune vérité ,

croyant qu'on est sauvé pourvu qu'on adresse ses prières à

Dieu le Père , afin qu'il fasse miséricorde à cause du Fils. Voilà

ce que font particulièrement ceux qui savent et reconnoissent

les intérieurs de cette doctrine; car c'est d'eux qu'il est ici

question, comme on le peut voir ci-dessus , n° 677.

68o. (v. 3.) Et le second ange répandit sa coupe dans la mer,

signifie l'influx du vrai et du bien par le Seigneur chez ceux de
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TEglise des Réformés , qui sont dans ses externes et dans cette

foi , et qui sont appelés laïques. Par répandre la coupe est dési

gné l'influx du vrai et du bien par le Seigneur , comme on peut

Toir ci-dessus , nos 676 , 677. Par la mer est désigné l'externe de

l'Eglise : ce sont par conséquent ceux qui sont dans ses externes;

tandis que par la terre est désigné l'interne de l'Eglise, c'est-à-

dire ceux qui sont dans ses internes, nos 3q8, !\o3 , 4o4, 42o,

47o , 477- Ce sont ceux qu'on appelle laïques qui vivent dan»

cette foi.

68 i . Et elle devint sang comme celui d'un mort, et toute âme

vivante mourut dans la mer, signifie le faux infernal en eux,

par lequel tout vrai de la Parole , conséquemment de l'Eglise et

de la foi, a été éteint. Le sang comme d'un mort , ou le sang

sortant d'une plaie et la sanie, c'est le faux infernal; car le

sang signifie le divin vrai; et dans le sens opposé, le divin

vrai falsifié, n° 379; mais le sang comme d'un mort signifie le

faux infernal ; car la mort signifie l'extinction de la vie spiri

tuelle ; conséquemment ce qui est mort signifie l'infernal, n°s 32 i ,

52Ô. Toute âme vivante qui devient morte , c'est tout le vrai

de la Parole de l'Eglise et de la foi éteint ; car par l'âme vivante

est designé le vrai de la foi , conséquemment par l'âme vivante

qui est morte est désigné le vrai de la foi éteint. Dans la Pa

role , l'âme , quand il s'agit de l'homme, c'est sa vie spirituelle,

qui est aussi la vie de son entendement ; et comme l'entende

ment est entendement par les vérités, et comme les vérités

apparliennent à la foi, c'est pour cela que l'âme désigne le

vrai de la foi. Que telle est la signification de l'âme, la preuve

en est dans un grand nombre de passages de la Parole , et par

ticulièrement dans ceux où l'on dit l'âme et le cœur. Il est évi

dent que par l'âme et le cœur il faut entendre la vie de l'homme ;

mais sa vie procède de la volonté et de l'entendement , ou ,

pour parler selon le sens spirituel , elle procède de l'amour et

de la sagesse , et enfin de la charité et de la foi. Or, la vie de

la volonté , procédant du bien de l'amour ou de la charité ,

est désignée par le cœur; et la vie de l'entendement procédant

des vérités de la sagesse ou de la foi , est désignée par l'âme.

Voilà ce que signifient l'âme et le cœur. Matth. xxii. 3. Marc,

xii. 3o. 33. Luc, x. 27. Deut. vi. 5 ; x. t i ; xi. i4 ; xxvi. i6.

Jér. xxxii. 4i 1 et ailleurs encore. C'est aussi la même signifis-

calion là où le cœur est nommé à part, et l'âme à part. Que
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Ja raison de leur dénomination résulte de la correspondance du

cœur avec la volonté et l'amour, et de la correspondance de

l'animation du poumon avec l'entendement et la sagesse , c'est

ce qu'on peut voir dans la Sagesse angélique sur le divin Amour

et sur la divine Sagesse , cinquième partie , où il a été parlé

de cette correspondance.

683. (v. 4- ) Et le troisième ange répandit sa coupe dans les

fleuves et dans les sources des eaux , signifie l'influx sur l'intelli

gence de la Parole en eux. Le troisième ange répandant la

coupe, désigne ainsi que les deux autres l'influx venant du

Seigneur par les vérités et les biens, ici, l'influx sur l'intelli

gence de la Parole en eux. En effet , les fleuves signifient les vé

rités en abondance servant à l'homme rationnel ; ainsi à l'intel

ligence pour la doctrine et pour la vie, n° 4o9 , et la source des

eaux signifie le Seigneur quant à la Parole , ainsi la Parole du

Seigneur, conséquemment les sources des eaux signifient les

divines vérités tirées de la Parole , nos 384 , 4o9-

68 4. Et ilsk devinrent sang , signifie les vérités falsifiées de la

Parole. On peut voir ci-dessus, n° 379, que dans le bon sens

le sang désigne le divin vrai, et dans le sens opposé, le divin

vrai falsifié. Que le sang désigne le divin vrai falsifié et profané,

c'est parce que les Juifs ont répandu le sang du Seigneur qui

étoit le divin vrai même, ou la Parole; et ils ont répandu le

sang du Seigneur, parce qu'ils ont falsifié et profané toutes les

vérités de la Parole. Que le Seigneur a souffert comme Parole,

ou que la nation juive a fait violence au Seigneur , ainsi qu'elle

avoit fait violence à la Parole, c'est ce qu'on voit dans la Doc

trine de la nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, n° i5 à i7. Que

ceux qui sont dans la foi seule falsifient toutes les vérités de

la Parole , c'est parce que toute la Parole traite de la vie selon

les préceptes qu'elle contient , et du Seigneur comme étant Jé-

hovah et le seul Dieu ; et que ceux qui sont dans la foi seule ,

ne pensent jamais à la vie selon les préceptes que contient la

Parole, et ne s'adressent pas au Seigneur.

685. (v. 5.) Et /entendis l'ange des eaux disant, signifie

le divin vrai de la Parole. L'ange des eaux ne désigne autre

chose que le divin vrai de la Parole , parce que les eaux désignent

les vérités , n° 5o , et l'ange le divin par le Seigneur , n°s 4 i 5 ,

63 i , 633 , ainsi que le vrai par le Seigneur même , n° i7o.

686. Fous êtes juste, Seigneur, qui êtes et qui avez été , et
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qui êtes Saint , parce que vous avez exercé ces jugemens , si

gnifie que cela estpar la divine Providence du Seigneur , qui est

et quia été la Parole et le divin vrai même, qui autrement seroit

profané. Vous êtes juste , Seigneur , parce que vous avez

exercé ces jugemens, signifie que cela est par la divine Provi

dence du Seigneur, de laquelle il va être parlé. Qui est et qui a

été , signifie le Seigneur quant à la Parole , qui est et qui a été

la Parole. Jean , i. i. 2. i4. Que le Seigneur est considéré ici

comme la Parole, c'est parce qu'il s'agit de l'intelligence de la

Parole dans ceux qui sont de l'Eglise. On s'est déjà étendu sur

ce que signifie celui qui est et a été , le commencement et la fin ,

le premier et le dernier , l'Alpha et l'Oméga, quand il s'agit du

Seigneur, comme on le voit n°' i3 , 29 , 3o , 3i , 38 , 57. Par là

il est évident que ces paroles , il est saint , signiftent qu'il est le

divin vrai même, n°s t73, 586, 666. Que celles-ci, vous êtes

juste , Seigneur, qui êtes et qui avez été , et êtes saint , parce que

vous avez exercé ces jugemens , signifie que cela est de la divine

Providence du Seigneur, qui est et qui a été la Parole et le di

vin vrai même. Que c'est par la divine Providence que ceux qui

sont dans la foi seule falsifient les vérités de la Parole, c'est parce

que , s'ils les connoissoient au point de les sentir intérieurement ,

ils les profaneroient ; car ils sont dans les maux , parce qu'ils

ne fuient point les maux comme péchés , et parce qu'ils ne s'a

dressent point immédiatement au Seigneur : c'est pourquoi , s'ils

recevoientles vérités réelles de la Parole , ils les méleroient avec

les maux de la vie , d'où résulteroit la profanation de la sainteté.

C'est pour cela qu'il est dans les lois de la permission , qui sont

aussi des lois de la divine Providence , que ceux-là d'eux-mêmes

falsifient les vérités , au même degré où ils sont dans les maux

de leur vie. Que c'est parla divine Providence que ceux qui sont

dans les maux de la vie ne puissent être que dans les faussetés de

la doctrine , afin que les divines vérités de la Parole ne soient

pomt profanées , c'est ce qu'on peut voir dans la Sagesse angé-

lique surla divine Providence , nos22i , 233 , 257,jusqu'àlafin.

687. ( v. 6.) Parce qu'ils ont répandu le sang des saints et

des prophètes , signifie que c'est parce que cet unique point de

doctrine , suivant lequel lafoi seule sauve sans les œuvres de la

loi , étant reçu , pervertit toutes les vérités de la doctrine tirées

de la Parole. Ici, comme au n° 684, répandre le sang, c'est

falsifier les vérités de la Parole , constquemment c'est les per
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vertir. Par les saints sont désignés ceux qui , dans l'Eglise,

sont dans les vérités , et ainsi abstractivement sont désignées

les vérités de l'Eglise, n° 586. Par les prophètes sont désignés

ceux qui sont dans les vérités de la doctrine tirées de la Parole ,

et ainsi abstractivement les vérités de la doctrine tirées de la

Parole , n° i33.

688. Et vous leur avez donné du sang à boire ; car ils le mé

ritent , signifie que c'est par la divine Providence du Seigneur

qu'il a étépermis à ceux qui se sont confirmés dans lafoi seule ,

dans la doctrine et dans la vie de cettefoi seule , defalsifier les

vérités de la Parole et de remplir leur vie de ces falsifications.

Boire le sang , c'est non seulement falsifier les vérités de la Pa

role , mais c'est aussi remplir sa vie de ces falsifications ; car celui

qui boit , s'approprie sa boisson et s'en remplit. Il est dit parce

qu'ils en sont dignes ; c'est parce que ceux qui reçoivent cette

foi seule et vivent selon cette foi sont dans les maux quant à la

vie, et le mal opère cela en eux ; et il est dit ici de ceux qui sont

dans les maux , qu'ils le méritent , ainsi que dans le monde on

le dit de ceux qui sont punis pour leurs forfaits. Sur la divine

Providence à ce sujet , voyez ci-dessus , n° 686.

68g. (v. 7.) Etj'en entendis un autre de l'autel, disant : Oui,

Seigneur Dieu tout-puissant , vos jugemens sont véritables et

justes , signifie le divin bien de la Parole confirmant son divin vrai.

Par un autre ange est désigné le divin bien de la Parole ; par

l'ange est désigné le Divin qui procède du Seigneur, n°s 4 i 5 , 43 i ,

633 ; et par l'ange entendu de l'autel , le divin bien de l'amour ,

n° 648 ; ici , c'est le divin bien de la Parole , parce qu'il est en

core question de la Parole , et parce que l'ange des eaux dési

gne le divin vrai de la Parole , n° 685. Maintenant , comme le

divin bien de la Parole et le divin vrai de la Parole sont un ,

voilà pourquoi ce que l'ange des eaux dit et ce que l'ange de

l'autel dit a la même signification ; car l'ange des eaux dit : Vous

êtes juste , Seigneur, qui êtes et qui avez été et qui êtes Saint ,

parce que vous avez exercé ces jugemens ; et l'ange qui a parlé de

l'autel dit : Oui, Seigneur Dieu tout-puissant, vos jugemens

sont véritables et justes. Ce que ces deux anges dirent signifie

la même chose avec cette seule différence , que l'un parla d'après

le vrai , et que l'autre parla d'après le bien ; que l'un confirma

ce que l'autre avoit dit , mais en d'autres mots : l'un employa

des mots qui appartiennent à la classe du vrai , l'autre des mots
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qui appartiennent à la classe du bien. En effet dans toutes les

phrases de la Parole il y a le mariage du vrai et du bien , n° 97 ;

et il y a des mots qui appartiennent au bien et des mois qui

appartiennent au vrai. Ils semblent différens les uns des autres ;

mais néanmoins ils renferment les mêmes eboses.

69o. ( v. 8. ) Et le quatrième ange répandit sa coupe dans le

soleil, signifie l'influx sur leur amour. Répandre la coupe signifie

ici comme ci-dessus l'influx procédant des biens et des vérités ;

ici , c'est l'influx sur leur amour. Car le soleil signifie le divin

amour du Seigneur; et dans le sens opposé, l'amour de soi-

même, n°' 53, 382, 4î 4- En cet endroit c'est l'amour de soi-

même, parce qu'il est dit ensuite que les hommes furent tour

mentés par le feu , et qu'ils étoient tourmentés par une grande

chaleur ; et par ces expressions sont désignées les concupiscences

de l'amour de soi.

69 i . Et il luifut donné de tourmenter les hommes par lefeu ,

signifie que l'amour pour le Seigneur les tourmentoit, parce qu'ils

étoient dans les concupiscences des maux procédant du plaisir de

leur amour. Puisque par répandre la coupe est désigné l'influx

par le Seigneur et procédant des biens et des vérités , consé-

quemment répandre la coupe sur le soleil désigne l'influx par le

Seigneur procédant du divin amour , pour découvrir quel étoit

l'amour dans les hommes de cette Eglise. De là ces mots , il fut

donné à l'ange de tourmenter les hommes par le feu , signifient

que l'amour divin du Seigneur les tourmentoit ; et comme le

divin amour du Seigneur ne tourmente que ceux qui sont dans

les concupiscences des maux résultant du plaisir de leur amour ,

il s'ensuit que ces paroles , il lui fut donné de tourmenter

les hommes par une grande chaleur, signifient que l'amour en

vers le Seigneuries tourrnentoit, parce qu'ils étoient dans les

concupiscences des maux résultant du plaisir de l'amour de soi.

On peut voir ci-dessus, n° 382 , que la grande chaleur désigne

les concupiscences qui entraînent vers les maux et par les

maux vers les faussetés ; et on voit , n° 494 , que le ^eu ,

c'est le divin amour, et par opposition, l'amour infernal.

Que l'amour de soi-même est l'amour infernal , et le plaisir de

cet amour un plaisir infernal, et que le plaisir de cet amour

existe et consiste en d'innombrables concupiscences des maux ,

c'est ce qui est démontré en plusieurs endroits dans la Sagesse

angélique sur la divine Providence , et dans la Sagesse angé
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lique sur le divin amour, et sur la divine sagesse. On ignore

absolument dans le monde chrétien qu'il en est ainsi , parce

qu'on ignore ce que c'est que l'amour pour le Seigneur ; et c'est

cet amour qui doit enseigner ce que c'est que l'amour de soi-

même.

6g2. (y. 9. ) Et les hommesfurent tourmentés par une grande

chaleur , et ils blasphémèrent le nom de Dieu qui a le pouvoir

sur ces plaies , signifie qu'à cause des plaisirs de l'amour de

soi-même , tirant son origine des horribles concupiscences des

maux , ils ne reconnoissent point la divinité de î Humanité du

Seigneur , de qui cependant influe tout bien de l'amour et tout

vrai de lafoi. La grande chaleur désigne les concupiscences des

maux qui sont dans l'amour de soi-même et dans son plaisir,

nos 382, 69i ; conséquemment être tourmenté par une grande

chaleur, c'est être dans de violentes concupiscences, et ainsi

dans le plaisir de l'amour. Blasphémer le nom de Dieu, c'est

nier ou ne pas reconnoître la divinité de l'Humanité du Sei

gneur ni la sainteté de la Parole, n°s 57i , 582 ; blasphémer,

c'est nier ou ne pas connoître ; et le nom de Dieu , c'est la divine

Humanité du Seigneur, et en même temps la Parole, n° 58/l.

Avoir le pouvoir sur les plaies, signifie que c'est du Seigneur

qu'influe tout bien de l'amour et tout vrai de la foi , par lesquels

sont écartés les maux et les faussetés , n°s 673 , 687 , 6go. Or

comme les sept anges ayant les sept plaies sont sortis du temple

du tabernacle du témoignage, Apoc. xv. 5. 6; comme le temple

du tabernacle du témoignage désigne le ciel intime , où est le

Seigneur dans sa sainteté , dans la Parole et dans la loi qui est le

Décalogue, n° 669; et comme c'est de ce ciel intime que s'est fait

l'influx désigné par l'effusion des plaies , n° 679 , il est constant

que par Dieu , ayant le pouvoir sur les plaies , il faut entendre

le Seigneur de qui tout provient. Je vais dire ici en peu de

mots quel est l'amour de soi-même. Son plaisir excède tout

plaisir dans le monde ; car il se compose des pures concupis

cences des maux , et chacune des concupiscences exhale son

plaisir. Tout homme naît enclin à ce plaisir ; et comme ce plaisir

pousse l'esprit de l'homme à penser continuellement à soi-même,

et le détourne de penser à Dieu, et au prochain , sinon par soi

et par rapport à soi ; c'est pourquoi , si Dieu ne favorise point sei

concupiscences , il s'irrite contre Dieu , de la même manière

qu'il s'irrite contre le prochain qui ne lui est pas favorable. Ce
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plaisir , quand il s'accroît, fait que l'homme ne peut absolument

penser au-dessus de soi, mais toujours au-dessous de soi; car

il plonge son esprit dans le propre de son corps : de là , l'homme

devient successivement sensuel. Or l'homme sensuel parle d'un

ton élevé et assuré sur les choses mondaines et civiles ; mais il

ne peut parler de Dieu et des choses divines que de mémoire.

S'il est dans les emplois civils , il reconnoît la nature pour

créateur et sa propre prudence pour gouverneur, et il nie Dieu ;

s'il est prêtre, il parle de Dieu et des choses divines aussi d'un

ton élevé et assuré , mais il croit peu ce qu'il dit.

6g3. Et ils ne se repentirent point pour lui donner gloire ,

signifie que c'est pour cela qu'iht ne peuvent, par quelque foi,

recevoir la vérité que le Seigneur est le Dieu du ciel et de la

terre, même clans son Humanité , quoique la Parole l'enseigne

partout. Ne se pas repentir, c'est ne pas s'éloigner des maux ,

mais y demeurer plongé; et ne pas donner gloire à Dieu , c'est

ne pas recevoir par la foi que le Seigneur est le Dieu du ciel

et de la terre ; car c'est là donner gloire à Dieu. Que le Seigneur

est le Dieu du ciel et de la terre , c'est ce qu'il enseigne manifes

tement lui-même, Matth. xxvm. i8. Jean, xm. 3; xvii. 2. 3 ;

et que le Père et lui sont un , Jean , x. 5o ; xm. 45 ; xiv. 6 à

i i ; m, i 5 ; et ailleurs. En outre, la doctrine de l'Eglise enseigne

que la Divinité et l'Humanité sont une seule personne , unies

comme l'âme et le corps.

6g4- ( v. i o.) Le cinquième ange répandit sa coupe sur le trône

de la bête , signifie l'influxpar le Seigneur sur leurfoi. Ces mots ,

l'ange renversa la coupe , signifient ici comme ci-dessus, l'influx ;

et le trône de la bête , c'est où règne la foi seule. Le trône , c'est

le royaume, et la bête, c'est la foi seule, n°s 567, 576, 577 ,

5g4 , 6ot , 66o. Que le trône se dit aussi du gouvernement du

mal et du faux , cela est évident par ce qui suit : Le dragon

donna à la bête sa puissance , son trône et un grandpouvoir. Apoc.

xm. 2. Je connois tes œuvres ; et tu habites là où est le trône de

Satan. Apoc. ii. i3. J'étois dans la vision , jusqu'à ce que des

trônesfurent placés , et l'Ancien des jours étoit assis. Dan , vii.

9. Je renverserai le trône des royaumes et la force des royaumes

des nations. Aggée, ii. i2. Lucifer a dit -, J'éléverai mon trône

au-dessus des étoiles. Is. xiv. i 3 ; et ailleurs encore.

6g5. El son royaume devint ténébreux, signifie qu'il n'y ap-

paroissoit que desfaussetés. Les ténèbres désignent les faussetés ,
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parce que la lumière désigne le vrai. On peut voir ci-dessus

n°5t3, que les tenèbres signifient les faussetés par lesquelles

viennent les maux ; et que l'obscurité signifie les faussetés qui

proviennent des maux. De là ces mots , le royaume de la bête

devint ténébreux, signifient qu'il ne paroissoit plus que des

faussetés. Or on peut voir plus haut, n°s i36, 6io, que ceux

qui ont confirmé la foi séparée d'avec la charité falsifient

toute la Parole , nos 467 , 5oi , 653; qu'il n'y a en eux aucune

vérité , nos 563 , 597 , 6o2 ; qu'il n'y a que de pures faussetés.

Mais les faussetés de leur foi ne paroissent point, il est vrai,

devant eux comme ténébreuses, c'est-à-dire comme des faus

setés; elles paroissent comme lumineuses, c'est-à-dire comme

des vérités , quand ils les ont confirmées ; et néanmoins , lorsque

ces faussetés sont vues à la lumière du ciel , qui découvre toutes

choses , elles paroissent ténébreuses. C'est pourquoi quand la

lumière du ciel influe dans les chambres sur ceux qui sont dans

l'enfer , il s'y introduit de telles ténèbres , que l'un ne voit pas

l'autre : aussi tout l'enfer est-il fermé jusqu'à la moindre fente;

et alors les esprits infernaux sont dans leur lumière. Qu'ils ne

se Semblent point être dans les ténèbres , mais dans la lumière ,

quoiqu'ils soient dans les faussetés, c'est parce que leurs faus

setés , après qu'ils les ont confirmées , leur paroissent comme des

vérités : de là leur lumière ; mais c'est une fausse lumière , ainsi

qu'est la lumière de la confirmation du faux. Cette lumière

correspond à la lumière de la vue des hiboux et des chauves-

souris , pour lesquels les ténèbres sont lumière et la lumière est

ténèbres, et pour lesquels le soleil même est une entière obscurité.

Tels sont les yeux qu'obtiennent après la mort ceux qui , dans

le monde , se sont confirmés dans les faussetés , au point de voir

le faux comme vrai et le vrai comme faux.

6g6. Et ils mordirent leur langue à cause de la douleur , si

gnifie qu'ils ne soutenoient pas les vérités. Par la douleur on ne

doit pas entendre Ja douleur causée par les faussetés; car les

faussetés ne leur causent aucune douleur ; mais on doit entendre

la douleur provenant des vérités , à un point qu'ils ne peuvent les

soutenir. Mordre sa langue , c'est ne vouloir pas entendre les

vérités; car la langue désigne la confession du vrai , parce que la

langue sert à la pensée pour l'exprimer par le langage ; et spiri

tuellement la langue sert pour la confession. Mordre sa langue ,

c'est détourner la pensée de l'attention nécessaire pour entendre



CHAPITRE SEIZIÈME. i77

les vérités. Que ces mots , mordre sa langue , ont cette signifi

cation , c'est ce qui ne sauroit être confirmé par la Parole ,

parce qu'on n'y trouve point cette expression ; mais il m'a été

donné de le savoir par expérience dans le monde spirituel. Là

quand quelqu'un prononce les vérités de la foi , les esprits qui

ne peuvent souffrir d'entendrp les vérités retiennent leur langue

par leurs dents , et mordent aussi leurs lèvres : ils vont jusqu'à

porter les autres à toucher leur langue et leurs lèvres avec les

dents, et cela au point de se causer de la douleur. Par là il est

évident que ces mots , ils se mordoient leur langue à cause de la

douleur , signifient qu'ils ne pouvoient pas soutenir les vérités.

Que la langue , comme organe du langage , désigne la pensée

et la confession , ainsi que la doctrine du vrai , c'est ce qu'on

peut voir n° i82.

697. (v. ii.) Et ils blasphémèrent le Dieu du ciel à cause

de leurs douleurs et de leurs ulcères, signifie qu'ils n'ont pu

reconnaître que le Seigneur seul est le Dieu du ciel et de la terre ,

à cause des répugnances résultant des faussetés et des maux

intérieurs qui doivent leur origine à la réception du point de

dogme sur la foi seule. Blasphémer le Dieu du ciel , c'est nier

ou ne pas reconnoître que le Seigneur seul est le Dieu du ciel

et de la terre, nos 57i , 582. Les douleurs, ce sont celles qu'on

ressent pour reconnoître cette vérité , n° 696 , ainsi ce sont les

répugnances procédant des faussetés intérieures ; car ce qui

répugne est douloureux. Les douleurs se disent des faussetés.

Les ulcères désignent les maux intérieurs , comme on le voit

n° 678 ; et comme les maux et les faussetés intérieurs tirent

leur origine du dogme de la foi seule , reconnu et reçu , voilà

pourquoi ils ont aussi cette signification.

698. Et ils ne se repentirent point de leurs œuvres, signifie

que, malgré qu'ils soient instruitspar la Parole, ils ne s'éloignent

point desfaussetés de la foi, et conséquemment des maux de

la vie. Ne pas se repentir , c'est ne pas se retirer ; voyez plus

haut , n° 693 ; et ici les œuvres désignent les faussetés de la foi,

et les maux de la vie qui en résultent; voyez n° 64i. Le sens

de la lettre sembleroit indiquer que les douleurs et les ulcères

ne peuvent les amener à se repentir de leurs faussetés et de

leurs maux; mais le sens spirituel fait voir que l'instruction par

la Parole ne peut les retirer de leurs faussetés et de leurs maux,

parce que ces faussetés et ces maux sont infernaux. Par là il est

1

ii. i2
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évident que ces expressions , ils ne se repentirent pas de leurs

œuvres, signifient que, quoique instruits par la Parole, néan

moins ils ne se retirent pas des faussetés de leur foi et des maux

de leur vie qui en résultent. Il est dit que les œuvres sont ici

les faussetés de la foi et les maux de la vie qui en résultent ,

parce que le faux de la foi précèd^, et le mal de la vie suit. Car

le faux de cette foi est que le mal ne damne point celui qui est

dans cette foi; ainsi l'homme vit dans la sécurité sans penser à

aucun mal ; et en conséquence jamais il ne se repent , ou ne

fait pénitence. Il agit de même encore, s'il se persuade que

les œuvres ne font rien au salut, mais que la foi seule fait tout

sans les œuvres.

699. (v. i2. ) Le sixième ange répandit sa coupe sur le grand

fleuve d'Euphrate , signifie l'influx par le Seigneur sur leurs rai-

sonnemens intérieurs , par lesquels ils confirment lajustification

par lafoi seule. Le sixième ange qui répand sa coupe, c'est,

comme ci-dessus, l'influx. Le grand fleuve d'Euphrate signifie

les raisonnemens intérieurs, de même que plus haut, nos 444,

445; ici, les raisonnemens intérieurs de cette Eglise, par

lesquels on confirme la justification par la foi seule , parce

que c'est de ces intérieurs qu'il est question dans ce qui

suit.

7oo. Et son eaufut desséchée , afin que la voie fût préparée

aux rois de l'orient, signifie que lesfaussetés de leurs raison

nemens sont rejetées de ceux qui sont par le Seigneur dans les

vérités procédant du bien, et qui doivent être introduits dans la

nouvelle- 'Eglise. L'eau desséchée signifie que les faussetés de

ces raisonnemens intérieurs ont été rejetées. En ce qu'elle fut

desséchée, elle signifie que ces faussetés ont été rejetées, et

l'eau signifie les vérités , et dans le sens opposé, les faussetés ;

nDS 5o, 6i4 ; ici elle signifie les faussetés des raisonnemens in

térieurs, parce que c'étoit l'eau du fleuve d'Euphrate, par le

quel sont désignés ces raisonnemens , n° 699. Par les rois ,

pour qui la voie devoit être préparée, sont désignés ceux qui

sont par le Seigneur dans les vérités procédant du bien , nos 28,

483. L'orient , c'est le commencement de la nouvelle Eglise

par le Seigneur : c'est 1a même chose que le matin, n° i5\.

Préparer la voie , c'est préparer pour introduire. Par là il est

évident que ces paroles , son eau fut desséchée pour préparer

la voie des rois de l'orient , signifient que les faussetés des rai
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sonnemens intérieurs sont rejetées chez ceux qui sont par le Sei

gneur dans les vérités procédant du bien, et qui doivent être

introduits dans la nouvelle Eglise. Voici la série des événe-

mens. Ici il est question de la consommation ou de la fin de

l'Eglise de nos jours, et de la fondation ou du commencement

de la nouvelle Eglise , et des disputes. Ceux de l'Eglise actuelle,

qui sont dans la foi seule, sont désignés par le dragon, la

bête et le faux prophète dont il va être parlé; et ses disputes

avec ceux qui seront de la nouvelle Eglise, sont ce qu'il faut

entendre par l'assemblée des rois de la terre pour le combat.

Quant à ceux qui seront de la nouvelle Eglise, et contre qui

on combattra , ils sont désignés par ceux pour qui L'eau du

fleuve d'Euphrate est desséchée, afin que la voie fût préparée

aux rois de l'orient. Cela renferme quelque chose de semblable

à l'introduction des enfans d'Israël dans la terre de Canaan ,

avec cette différence que pour ceux-ci c'est le fleuve du Jour

dain, et que pour ceux qui seront de la nouvelle Eglise, c'est

le fleuve d'Euphrate. C'est le fleuve d'Euphrate pour les der

niers, parce qu'ici on combat par des raisonnemens intérieurs

qu'il faut dessécher, c'est-à-dire qu'il faut repousser avant que

l'introduction ait lieu. C'est pour cela aussi que dans cet ou

vrage leurs raisonnemens intérieurs sont découverts. S'ils ne

l'étoient pas , l'homme qui les ignoreroit , quelque intelligent

qu'il fût , pourroit être facilement séduit.

7oi. (v. i3.) Je vis alors sortir de la bouche du dragon , de

la bouche de la bête et de la bouche dufaux prophète , signifie

ce qui est percu de la théologie fondée sur la doctrine de la

trinité despersonnes de la Divinité , et sur la doctrine de la jus

tification par la foi seule sans les œuvres de la loi. La bouche ,

c'est la doctrine, ainsi c'est la prédication et le discours ,

nos 453 , 574. Le dragon , c'est la reconnoissance de trois dieux

et de la justification par la foi seule , eonséquemment la dévas

tation de l'Eglise, n° 537. La bête s'élevant de ia mer, et qui

est ici désignée, signifie les hommes de l'Eglise externe, qui

sont dans cette reconnoissance et dans cette foi , n°- 567, 576 ,

677, 6oi. Par le faux prophète sont désignés les hommes de

l'Eglise interne , qui enseignent une théologie fondée sur ces

doctrines. Le faux prophète n'a point encore été nommé ; maft

c'est à présent la bête s'élevant de la terre , qui est ainsi appelée;

voyez ci-dessus, n° 594. Or, comme toutes ces choses sont
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désignées parle dragon, par la bête s'élevant de la mer et par

le faux prophète, qui est ici la bête s'élevant de la terre , il s'en

suit que ces paroles , je vis sortir de la bouche du dragon, de

la bouche de la bête et de la bouche du faux prophète, signi

fient ce qui est perçu de la théologie fondée sur la doctrine de

la trinité des personnes de la Divinité , et sur la doctrine de la

justification par la foi seule sans les œuvres de la loi.

7o2. Trois esprits impurs semblables à des grenouilles , si

gnifie qu'il n'en résulte que depurs raisonnemens et des cupidités

de falsifier les vérités. Ici , par les esprits on doit entendre

la même chose que par les démons , parce qu'il est dit aussitôt

que c'étoient les esprits des démons , et parce que les démons

désignent les cupidités de falsifier les vérités, n° ^58. Le nombre

trois signifie toutes choses, n°'4oo, 5o5 ; c'est pourquoi ici

il signifie entièrement. Les grenouilles signifient les raisonne

mens fondés sur les cupidités , parce qu'elles coassent et re

présentent les démangeaisons. Par là il est évident que les trois

esprits impurs , semblables à des grenouilles , désignent les

purs raisonnemens et les cupidités de falsifier les vérités. Ici ,

par les grenouilles il n'est pas signifié autre chose que par les

"Egypte, parce que la dévastation de l'Eglise chez

s Egyptiens est décrite semblablement par les prodiges qui y

furent opérés , et dont il est ainsi parlé dans les livres de Moïse :
lurent iijiv 1 v .ï , y ■.

Aaron étendit la main sur les eaux de tEgypte ; la grenouille

monta et couvrit la terre ; et ensuite les grenouillesfurent retirées,

et il n'en resta que dans lefleuve. Exod. nii. i à i o. Ps. lxxviii.

45; cv. 3o. Que les grenouilles furent produites par les eaux

de l'Egypte , et qu'il n'en resta que dans le fleuve , c'est parce

que les eaux , dans l'Egypte , et surtout les eaux du fleuve qui

l'arrose , signifioient les faussetés de la doctrine, d'après les

quelles on raisonnoit.

7o3. (v. i4. ) Car ce sont les esprits des démons , signifie que

ce sont les cupidités defalsifier les vérités et de raisonner d'après

lesfaussetés. Que les démons désignent les cupidités de falsifier

les vérités, c'est ce qu'on voit n° /|58 ; et comme les démons

étoient semblables à des grenouilles , c'étoit aussi les cupidités

de raisonner d'après les faussetés, ainsi qu'on vient de le voir

*i 7o2.

7o4. Quifont des signes et qui vont aux rois de la terre et de

tout le globe , pour les rassembler au combat de ce grandjour
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de Dieu tout-puissant, signifie les contestations que leursfaussetés

sont des vérités , et les encouragemens de tous ceux de toute cette

Eglise qui sont dans les mêmes faussetés et dans les mêmes

cupidités tendant à combattre les vérités de la nouvelle Eglise.

Que faire des signes c'est témoigner, que c'est aussi attester

qu'une chose est vraie , on peut le voirn°s 5ç)8, 599. Ici, c'est

attester que leurs faussetés sont des vérités. Par les rois de la

terre et de tout le globe , sont désignés ceux qui principalement

sont dans les faussetés résultant du mal ; en cet endroit , ce sont

tous ceux qui sont dans les mêmes faussetés dans toute l'Eglise.

En effet , les rois désignent ceux qui sont dans les vérités pro

cédant du bien, et dans le sens opposé, ceux qui sont dans les

faussetés procédant du mal, n° 483. La terre, c'est l'Eglise,

n° 285 ; tout le globe , c'est encore l'Eglise , n° 55i ; s'en aller

pour les rassembler au combat , c'est les exciter au combat ou

à attaquer ; car le combat , c'est le combat spirituel qui est

celui du faux contre le vrai et du vrai contre le faux , n°' 5oo ,

586. La preuve que c'est pour attaquer les vérités dela nouvelle

Eglise , c'est qu'il est parlé du grand jour du Dieu tout-puis

sant, et que par ce jour est désigné l'avénement du Seigneur et

alors la nouvelle Eglise. On va voir plus bas que c'est là ce que

signifie le grand jour. Il est dit que les esprits des démons

doivent opérer ces choses, parce que les démons désignent les

cupidités de falsifier les vérités et de raisonner d'après les faus

setés; on vient de le voirn0 7o3. Ainsi il est évident que les

esprits des démons , faisant des signes pour aller vers les rois

de la terre et de tout l'univers, pour les rassembler au combat

de ce grand jour du Dieu tout-puissant , signifient les disputes

de ceux qu'il faut entendre par le dragon, la bête et le faux pro

phète, n°s 7oi , 7o2 , et leurs témoignages que leurs faussetés

sont des vérités , et en même temps les encouragemens de tous

ceux de toute cette même Eglise , qui sont dans les mêmes faus

setés , pour attaquer les vérités de la nouvelle Eglise. Que par le

grand jour du Dieu tout-puissant on doit entendre l'avéne-

ment du Seigneur et alors une nouvelle Eglise , c'est ce qui est

constant d'après un grand nombre de passages de la Parole ,

tels que ceux-ci : Dans ce jour Jéhovah seul sera exalté. Is. ii.

i i . Dans cejour , Israël mettra tout son appui dans Jéhovah ,

dans le Saint d'Israël en vérité. Is. x. 2o. Dans cejour, les na

tions chercheront la racine de Jessé , et leur repos sera dans sa
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gloire, Is. xi. io. n. Dans ce jour , tous les yeux se fixeront

sur le Saint d'Israël. Is. xvii. 7. g. Dans cejour , ils diront : Le

voilà notre Dieu , celui que nous avons attendu afin qu'il nous

délivre. Is. xxv. 9. Dans cejour , tout monpeuple connoîtra mon

nom, et dans ce jour je dirai: Me voilà moi-même, moi qui

-vous parfois autrefois. Is. w. 6. Hélas ! voici le grandjour de

Jéhovah , et il n'y aura point de jour qui lui soit comparable.

Jérém. xxx. 3y. Voici que les jours arrivent oùjeferoi une nou

velle alliance , et où la ville de Jehovah sera bâtie. Jérém. xxxi.

27. 3i. 38. Dans ces jours jeferai produire à David un germe

dejustice. Jérém. xxxm. i6. Ils ne pourront pas résister dans

le combat du jour de Jehovah. Ezéch. xiii. 5. Dans cejour , s'é

lèvera Michel , ce grand prince qui combat pour les enfans de

sonpeuple ; dans ce jour , sera enlevé quiconque sera écrit dans

le livre. Dan. xii. Dans ce jour, vous m'appellerez en me di

sant : Mon mari. Dans cejour , j'établirai mon alliance avec eux

Dans ce jour , je les exaucerai. Osée , ii. i6. i8. 2i. Voilà que

j'envoie Elie avant que le grandjour de Jéhovah arrive. Mal.

m. a3. Dans cejour , Jéhovah veillera à la conservation de son

peuple , comme un pasteur à sou troupeau. Zach. ix. i6. Voici le

jour de Jéhovah qui arrive. Voici lejour unique qui sera connu

de Jéhovah seul. Dans ce jour, Jéhovah sera seul, et son nom

sera unique. Dans cejour, il y aura un grand tumulte. Dans ce

jour, la sainteté de Jéhovah sera gravée sur les sonnettes des

chevaux. Zach. xiv. i.4.6. 8. i 3. 2o. 3i. Il y a encore plusieurs

passages , où par lejour de Jéhovah , on doit entendre l'avéue-

ment du Seigneur , et alors une nouvelle Eglise fondée par lui ;

comme dans Is. iv. 2; xx. 6. i8. 2i. 24 ;: xxv. 2o; xxvm. 5;

xxix. i8 ; xxx. 25. 26; xxxi. 7. Jérém. m. i6 à i8; xxm. 5.

7. i2. 2o; l. 4- 2ô. 27. Ezéch. xxiv. 26. 27 ; xxix. 2i; xxxiv.

ii. i2; xxxvi. 33. Osée, m. 5; vi. i. 2; Joël, m. 2; iy. i.

i4- i8. Abd. i. i5. Amos , ix. ii. i3. Mich. iv. 6. Hab. iii. 2.

Soph. m. i i. i6. i9. 2o. Zach. ii. i5. Ps. lxxii. 7. 8. Joël , i,

i5 ; ii. i. 2. ii. Amos , v. i3. i8. 2o. Soph. i. 7. i4 ; »- 2- 3.

Zach. xiv. i , et ailleurs. Puisque la consommation du siècle ,

c'est-à-dire la fin de l'Eglise ancienne, arrive au moment de

l'avénement du Seigneur et du commencement de la nouvelle

Eglise; voilà pourquoi, dans une infinité de passages, lejour

rte Jéhovah signifie la fin de la vieille Eglise , et il est dit

qu'il y aura alors des rumeurs , des tumultes et des combats.
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On peut voir ces passages cités dans la doctrine de la nouvelle

Jérusalem sur le Seigneur , n° 4 à 5.

7o5. ( v. i5. ) Je viens comme un voleur : heureux celui qui

-veille et quigarde ses vêtemens , signifie l'avénementdu Seigneur,

et alors le cit. pour ceux qui portent leurs regards vers le Sei

gneur, et quipersistent dans la vie selon ses préceptes, qui sont

les vérités de la Parole. Que ces expressions venir comme un

voleur, quand il est question du Seigneur, désignent son avéne

ment et alors le ciel pour ceux qui ont bien vécu , et l'enfer pour

ceux qui ont mal vécu, c'est ce qu'on peut voir n° i64. On

voit aussi n° 63g que celui qui reçoit la vie éternelle, est appelé

heureux, n° i58; que veiller, c'est vivre spirituellement,

c'est-à-dire être dans les vérités et dans la vie selon ces vérités ,

et porter ses regards vers le Seigneur, voyez n° t 58 ; et que

conserver ses vétemens , c'est persister dans ces vérités jusqu'à

la fin de la vie; car les vétemens signifient les vérités qui en

veloppent les biens , n°s i66 , 2i2 , 328 ; ainsi ils signifient les

préceptes du Seigneur dans la Parole, parce que ces préceptes

sont les vérités. Or telles sont les choses qui suivent dans l'ordre

celles qui précèdent; car ce qui précède concerne l'avénement du

Seigneur et la nouvelle Eglise ; ensuite les attaques qu'elle a à

soutenir contre ceux qui sont de la vieille Eglise ; et comme le

combat va se livrer, ceux qui sont dans les vérités tirées de la

Parole , sont avertis d'y persister, de peur qu'ils ne succombent

dans le combat dont il s'agit dans le verset suivant.

7o6. Afin qu'il ne marche pas nu, et qu'on ne voie pas sa

honte , signifie afin qu'ils ne soientpoint avec ceux qui ne sont

dans aucunes vérités, et que leurs amours infernaux neparoissent

point. Marcher nu , c'est vivre sans les vérités. La honte de la

nudité ou les parties honteuses du corps , ce sont les amours imr

purs qui sont les amours infernaux ; et comme il est dit , de peur

qu'ils ne voient leur honte , cela signifie afin qu'ils ne paroissent

point. Que la nudité désigne l'ignorance du vrai et la honte de

sa nudité , l'amour infernal , on le voit n° 2i 3. Ces paroles sont

adressées à ceux qui seront de la nouvelle Eglise , pour qu'ils

s'instruisent des vérités et qu'ils y persistent, parce que sans les

vérités les maux innés en eux, qui sont les amours infernaux,

ne sont point écartés. A la vérité , l'homme peut sans les vérités

vivre comme un chrétien , mais aux yeux des hommes , et non

aux yeux des anges. Les vérités qu'ils doivent apprendre concer
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iient le Seigneur et les préceptes selon lesquels ils doivent vivre.

7o7. (v. i6.) Et il les assembla dans un lieu appelé en hébreu

Armageddon , signifie l'état du combat .livré par les faussetés

contrôles vérités, et l'intention de détruire la nouvelle Eglise ,

tirant son origine de tamour du commandement et de la préé

minence. Assembler dans un lieu , ici assembler pour le combat ,

c'est exciter à combattre par les faussetés contre les vérités. Que

c'est l'état du combat, c'est parce que le lieu signifie l'état de

la chose;, que c'est dans l'intention de détruire la nouvelle

Eglise, c'est parce qu'il faut entendre le combat entre la vieille

Eglise et la nouvelle Eglise , et quele but du combat est la des

truction. Dans la suite nous dirons ce que signifie Armaged

don: Il a déjà été dit que le dragon s'en alla pour livrer combat

contre les testes de la semence de lafemme , qui observoient les

commandemens de Dieu et qui avoient le témoignage de Jésus-

Christ. Apoc. sii. i7. Il a été dit ensuite qu'ilfut donné à la

bête s'élevant de la mer defaire la guerre avec les saints. xiii.

7 ; et il est dit dans ce chapitre que les esprits des démons sortis

de la bouche du dragon , de la bouche de la bête et de la bouche

dufaux prophète , allèrent vers les rois de la terrepour les ras

sembler au combat de ce grand jour du Dieu tout-puissant ,

vers. i3 , t4. A présent il est question ici de ce combat dont

est décrit, non l'issue, mais seulement l'état qui est désigné par

Armageddon. Dans le ciel, Armageddon signifie l'amour de

l'honneur, du commandement et de la prééminence; et Aram

ou Arom , dans la langue hébraïque, signifie aussi hauteur;

et dans la primitive langue hébraïque, Mégiddon signifioit

l'amour résultant de la hauteur, comme on le peut voir par

sa signification dans la langue arabe. Dans Zacharie , ch. xii ,

i i , la même chose est désignée par Hadradrimon dans la vallée

de Mégiddon. Dans ce même chapitre il s'agit aussi de l'avé-

nement du Seigneur, et alors de la fin de l'Eglise judaïque ,

ainsi que du commencement de la nouvelle Eglise qui devoit

être fondée par le Seigneur, et ensuite de la collision entre

ces Eglises : c'est pourquoi il est si souvent répété dans ce cha

pitre , dans cejour; et par ce jour est exprimé l'avénement du

Seigneur, comme au n° 7o4. Afin qu'on le puisse voir, je vais

citer des passages. Dans cejour, je rendrai Jérusalem unepierre

pesante à tous les peuples; dans ce jour, jefrapperai tout cheval

d'étourdissement et tout cavalier de démence ; dans ce jour, je
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rendrai les chefs de Juda comme unefournaise defeu sous le

bois; dans cejour, Jéhovahprotégera les habitons de Jérusalem ,

afin qu'il y ait une impulsion entre eux; dans ce jour, je cher

cherai à perdre toutes les nations qui viendront contre Jérusa

lem ; dans cejour, il y aura des gémissemens dans Jérusalem ,

semblables aux gémissemens qu'il y a eu à Hadradrimmon ,

dans la vallée de Mégiddon. Zach. xii. 3. 4- 6. 8. g. i i. Dans

cejour, ily aura unefontaine ouverte dans la maison de David

et pour les habitans de Jérusalem ; dans ce jour, les prophètes

seront confondus de honte , et ils se vêtiront d'une tunique de

poil pour se livrer au mensonge. xiii. i. 4- J'ai déjà dit que

l'expression dans cejour signifie l'avénement du Seigneur, con-

séquemment la fin de la vieille Eglise et le commencement de

l'Eglise nouvelle ; mais on ne peut voir ce que signifie , dans ce

prophète , la vallée de Mégiddon , à moins que la série des

choses contenues dans les ch. xii , xm et xiv, ne soit mani

festée par le sens spirituel; et comme elle m'a été découverte,

je vais l'exposer, mais sommairement. Voici ce qui est dit dans

le sens spirituel, dans Zacharie, chap. xii : Le Seigneur va former

une nouvelle Eglise, vers. i. Alors il n'y aura plus aucune vé

rité de doctrine dans la vieille Eglise, et pour cette raison on la

fuiera , vers. 2, 3. L'intelligence du vrai n'existera plus que chez

ceux qui sont dans la Parole , et qui sont de la nouvelle Eglise ,

vers. 4- Ils s'instruiront du bien de la doctrine par le Seigneur,

vers. 5. Alors le Seigneur détruira , par les vérités de la Pa

role , toutes les faussetés , afin que la doctrine de la nouvelle

Eglise n'enseigne que le vrai , vers. 6 , 7 . Alors l'Eglise sera

dans la doctrine concernant le Seigneur, vers. 8. Il détruira

tous les hommes et toutes les choses qui sont contre cette doc

trine , vers. 9. Et alors la nouvelle Eglise sera fondée par le

Seigneur, vers. io. Et alors ce qui appartient à l'Eglise, en

général et en particulier, sera dans le deuil , vers. io à i4-

Voici le sommaire du ch. xm : Il y aura une Parole pour cette

nouvelle Eglise, et elle sera manifestée aux membres de cette

Eglise, vers. i . Les faussetés de la doctrine et du culte seront

entièrement détruites, vers. 2, 3. Ce qui est prophétique et de

la vieille doctrine cessera, et il n'y aura plus de faussetés

de la doctrine, vers. 4,5. Le Seigneur sera mis à mort par

ceux qui sont dans la vieille Eglise, dans l'intention que ceux

qui croient en lui soient dispersés, vers. 6, 7. Ceux qui sont
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de l'Eglise dévastée périront, et ceux qui sont de la nouvelle

Eglise seront purifiés et seront instruits par le Seigneur, vers.

8 , 9. Tel est le sommaire du ch. xm , dans le sens spirituel.

Voici le sommaire du ch. xiv. Des combats du Seigneur contre

les méchans , et de leur dispersion, vers. i à 5. Alors il n'y

aura plus de vrai , mais il y aura un divin vrai par le Seigneur,

vers. 6, 7. Le divin vrai procédera du Seigneur, vers. 8, 9.

Le vrai sera multiplié dans la nouvelle Eglise , et il n'y aura

dans cette Eglise aucun faux du mal , vers. io, ii. Celui qui

combat contre ces vérités s'abandonnera dans les faussetés de

tout genre, vers. i2. Ce sera alors la destruction de toutes les

choses de l'Eglise, vers. i3 à i5. Alors les hommes s'appro

cheront du culte du Seigneur, et même ceux qui sont externes

naturels dans les nations, vers. i6 à i9. Et alors existera l'intel

ligence résultant du bien dont procédera le culte, vers. 2o , 2i.

Voilà ce qui est contenu dans ces trois chapitres xii, xrii, xiv

de Zaeharie , dans le sens spirituel, et qui ont été dévoilés , parce

que dans ces chapitres il est aussi question du dernier état de la

vieille Eglise et du premier état de l'Eglise nouvelle ; et, comme

il est dit qu'ils doivent s'assembler dans Je lieu nommé en hé

breu Armageddon , il est évident que , dans le prophète , la

même chose a été dite sur le dernier état de l'Eglise actuelle

et sur le premier état de la nouvelle Eglise. Armageddon si

gnifie, ainsi qu'il a déjà été dit, l'amour de l'honneur, du

commandement et de la prééminence ; car c'est par cet amour

que se livre le combat, et c'est par lui et à cause de lui que

se font entendre les gémissemens décrits dans cet endroit , vers.

ii à i4, ch. xii. La même chose est signifiée par Mégiddon.

ii. Rois , xxiii. 29 , 3o ; ii. Chron. xxxv. 2o à 24 , mais dans le

sens spirituel.

7o8. (v. i7.) Le septième ange répandit sa coupe dans l'air,

signifie Vinflux par le Seigneur sur toutes les choses à la fois

chez les hommes de l'Eglise des Réformés. Par le septième ange —

qui répand sa coupe est désigné , comme par les autres , l'influx.

Par l'air sont désignées toutes les choses qui appartiennent à la

perception et à la pensée, ainsi à leur foi, conséquemment par

l'air est signifié aussi quels sont en général tous ceux qui vivent

dans la foi séparée d'avec la charité dans cette Eglise ; car l'air

signifie leur respiration, et la respiration correspond à l'en

tendement , ainsi à la. perception et à la pensée , et aussi à la
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foi , parce que la foi appartient à la pensée selon la perception

de l'entendement. Que cette correspondance existe, que dans

le monde spirituel chacun respire selon sa foi , c'est ce qui est

montré pleinement dans la cinquième partie de la Sagesse angé-

lique sur le divin Amour et sur la divine Sagesse.

70g. Et une grande voix sortit du temple du ciel , venant du

trône , qui dit : C'en estfait , signifie c'est ainsi qu'il est mani

festé par le Seigneur que tout ce qui appartient à l'Eglise est

dévasté, et qu'alors lejugement dernier va se faire. La grande

voix sortant du temple du ciel désigne la manifestation par le

Seigneur, procédant de l'intime du ciel. La grande voix c'est

la manifestation , et le temple du ciel c'est l'intime .du ciel , d'où

procède l'influx , n° 66g. Il est dit que cette grande voix sort

du trône, parce que le trône désigne le ciel, ainsi que le juge

ment : qu'il désigne le ciel , voyez nos 22i, 222 , et le jugement ,

n° 22g ; et cela parce qu'il est maintenant manifesté que tout

ce qui appartient à l'Eglise est dévasté, et que c'est sa fin: or

c'est à la fin d'une Eglise que se fait le jugement ; c'est pourquoi

cela est dit quand le dernier ange a répandu sa coupe , du

temple du ciel et du trône. C'en est fait , signifie que tout est

consommé , c'est-à-dire que tout ce qui appartient à cette Eglise

est dévasté ; voyez n° 676.

7io. (v. i8.) Il se fit des voix , des éclairs et des tonnerres ,

signifie les raisonnemens , les falsifications de la vérité , les ar

gumentations d'après les faussetés du mal dans l'Eglise chez

ceux qui sont dans lafoi seule et qui tergiversent pour réfléchir

sur les maux qui sont en eux , parce qu'ils ne veulent point se

séparer de leurs maux quand ils les connoîtroicnt. Que les voix,

les éclairs et les tonnerres signifient les raisonnemens, les fal

sifications du vrai et les argumens fondés sur les faussetés, c'est

ce qui est constant d'après ce qui a été dit ci-dessus , nos 3g6 ,

53 i , oùils signifient des choses semblables. Que ceux qui sont dans

la foi séparée des œuvres de la loi , et conséquemment dans les

maux de la vie , hésitent à réfléchir sur les maux qui sont en eux ,

parce qu'ils ne veulent pas s'en éloigner s'ils les connoissoient ,

cela paroît clair sans explication ; l'expérience l'enseigne. En

effet, les maux sont des plaisirs parce qu'ils sont des amours,

et personne ne veut s'éloigner de ses plaisirs, à moins qu'il ne

considère la vie qui est après la mort ; et d'abord l'enfer tel

qu'il est , et ensuite le ciel tel qu'il est ; et à moins qu'il np
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pense à ces trois objets au delà de l'acte du mal. Si même alors

il considère le Seigneur, et s'il réfléchit sur ce que c'est que

le temporel comparé à l'éternité , est-ce qu'il ne sentira pas

que le temps n'est rien ? C'est alors qu'il peut réfléchir sur ses

maux , vouloir les connoître et s'en éloigner. Mais s'il s'est con

firmé dans la foi seule , alors il dira dans son cœur : Notre foi

théologique fait tout ; cette foi , suivant laquelle Dieu le Père

fait miséricorde à cause du Fils, qui a souffert pour tous nos

péchés , si je le supplie avec une certaine confiance. Alors il ne

réfléchit sur aucun mal en lui. Par cette foi il dit aussi en lui-

même que le mal ne damne point , que le salut est pure misé

ricorde , et d'autres choses semblables ; ainsi il persiste dans ses

maux , et il s'y complaît jusqu'à la fin de sa vie. Voilà les rai-

sonnemens, les falsifications du vrai et les argumens fondés

sur les faussetés du mal , qui sont ici désignés par les voix , les

éclairs et les tonnerres.

7ii. Et un grand tremblement de terre tel qu'il n'y en aja

mais eu de si grand depuis que les hommes sont sur la terre ,

signifie comme des secousses , des ébranlemens , des renverse-

mens de toutes les choses qui appartiennent à tEglise , et leurs

séparations violentes d'avec le ciel. Que les tremblemens de

terre désignent les changemens de l'état de l'Eglise, c'est ce

qu'on voit n° 33i ; et comme il y a des tremblemens de terre

moindres , et qu'il y en a de plus considérables, ici ils sont les

plus violens parce qu'il est dit qu'il n'y a pas eu un tel trem

blement de terre depuis que les hommes sont sur la terre ; il

est évident que ces tremblemens de terre désignent ici les se

cousses , les ébranlemens , les bouleversemens et les séparations

violentes d'avec le ciel dans tout ce qui appartient à l'Eglise. I!

est dit aussi du dragon apppelé l'ancien serpent , le diable et

le sa tan , que sa queue détacha du ciel la troisième partie des

étoiles, et les précipita sur la terre, Apoc. xii. 4- ^ a été

dit la même chose du bouc des chèvres. Dan. vm. io. i i. i2i

Le Seigneur dit aussi , touchant la fin de cette Eglise : Ily aura

alors une grande affliction , telle qu'il ny en a point eu depuis

le commencement du monde jusqu'à présent , et telle qu'il n'y

en aurajamais. Matth. xxiv. 2i. La fin de l'Eglise est aussi dé

crite dans les prophètes par des secousses , des bouleverse

mens , des subversions de la terre , et bien d'autres accidens

qui accompagnent les tremblemens de terre.
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7i2. (v. ig. ) Et la grande ville fut divisée en trois parties ,

et les villes des nations tombèrent , signifie que cette Eglise fut

entièrement détruite par eux , quant à la doctrine, et qu'il en

fut de même de toutes les hérésies qui étoient émanées de cette

doctrine. On peut voir ci-dessus, nos i94 , 5oi , 5o2 , que la ville ,

c'est la doctrine de l'Eglise, ou , ce qui est la même chose , c'est

l'Eglise quant à la doctrine. De là les villes des nations désignent

les doctrines hérétiques ou les hérésies , qui ont émané de cette

doctrine , et qui sont en grand nombre. Être divisé en trois

parties , c'est être entièrement détruit ; car dans la Parole , être

divisé, c'est être dissipé, parce qu'alors rien n'est cohérent; et

que le nombre trois désigne le tout et la chose entière, nos 4°o,

5o5. Ainsi , être divisé en trois parties , c'est être totalement

détruit. Tomber, qui est dit des villes des nations , signifie aussi

être détruit. Il est dit que la ville fut divisée en trois parties ,

et que les villes des nations sont tombées , parce qu'il vient

d'être parlé du tremblement de terre dans lequel arrivent de

semblables désastres. Par la grande ville on doit entendre la

grande ville dont il s'agit ci-dessus , ch. xi. 8 , et qui y est appelée

Sodome et l'Egypte; voyez plus haut nos 5oi , 5o4- Que la ville

signifie la doctrine , et conséquemment que les villes signifient

les points de la doctrine , c'est parce que la terre , et spéciale

ment la terre de Canaan , désigne l'Eglise ; et parce que l'Eglise

est Eglise par la doctrine et selon la doctrine , de là les villes

désignent les points de doctrine. Les doctrines étoient aussi

enseignées dans les villes , parce qu'il y avoit des synagogues ,

et qu'il y avoit aussi un temple dans Jérusalem : c'est de là

que Jérusalem désigne l'Eglise quant à la doctrine dans le sens

universel.

'jii.Et Dieu se souvint de la grande Babylone pour lui donner

le calice du vin de la fureur de sa colère , signifie aussi alors

la destruction des dogmes de la religion catholique romaine.

Babylone comme ville , ainsi qu'elle est ici , désigne cette religion

quant à ses dogmes et à ses points de doctrine, n° 63 i. Lui

donner la coupe du vin de la fureur de la colère de Dieu ,

signifie dévaster au point qu'il ne reste que mal et que faux ;

que c'est ce que signifie la coupe du vin de la fureur de la

colère de Dieu, on peut le voir ci-dessus nos 63i , 632.

7i4. (v. 2.o. )Et une grande grêle comme du poids d'un talent

descendit du ciel sur les hommes, signifie les cruelles et atroces
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faussetés , par lesquelles tout vrai de la Parole et conséquem-

ment de l'Eglise est détruit. On peut voir ci-dessus, n° 3gg, que

par la grêle est désigné le faux détruisant le vrai et le bien ; et

comme il est dit une grande grêle comme du poids d'un talent ,

cela signifie les faussetés affreuses et atroces par lesquelles

tout vrai et tout bien de la Parole et de l'Eglise sont détruits.

II est dit du poids d'un talent , parce que le talent étoit le pins

grand poids d'argent et aussi d'or, et que par l'argent est désigné

le vrai , et par l'or est désigné le bien ; et , dans le sens opposé ,

ces métaux désignent le faux et le mal, n° 2n. Il est dit que

la grêle descendit du ciel sur les hommes ; mais c'est selon les

apparences , dont le sens littéral de la Parole est composé , ainsi

que des correspondances. Il en est de même que de ce quia été

dit ci- dessus des plaies qui ont été répandues par les anges sur

les hommes , tandis cependant que ce sont les vérités et les biens

qui ont été envoyés par le Seigneur, et qui dans ceux qui sont au-

dessous des cieux se changent en faussetés et en maux , n° 673.

Dans le monde spirituel, quand ils sont dans les raisonnemens

fondés sur les faussetés contre les vérités de la Parole , il paroît

quelquefois en eux une grêle qui descend , et sur quelques uns

il paroît tomber du soufre et du feu ; et comme ces choses

paroissent dans l'atmosphère au-dessus d'eux, et comme venant

du ciel , c'est pour cela que par cette apparence il est dit qu'une

telle grêle est descendue du ciel.

7i 5. (v. 2i.) Et les hommes blasphémèrent Dieu à cause de

la plaie de grêle , parce que cette plaie étoitfort grande , signifie

que, parce qu'ils ont conftrmé en eux de tellesfaussetés , ils ont

nié les vérités au point de ne les plus pouvoir connoltre à cause

des répugnances quiproviennent de leurs faussetés et de leurs

maux intérieurs. Blasphémer Dieu , c'est nier et ne pas recon-

noître que le Seigneur est le seul Dieu du ciel et de la terre,

nos 55i , 582, 697; c'est nier de même le vrai de la Parole:

parce que cette plaie étoit fort grande , cela signifie à cause

des faussetés affreuses et atroces produites par le dogme con

firmé sur la justification par la foi seule , n° 7 i5. Ils ne pou-

voient reconnoître les vérités à cause de ces faussetés, parce

que la confirmation du faux est la négation du vrai. Il sem-

bleroit qu'il faut entendre que la plaie de la grêle fut si terrible ,

que par le tourment ou la douleur de son coup les hommes

auroient blasphémé Dieu ; cependant ce n'est point là ce qu'il
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faut entendre ; mais c'est qu'ils n'ont pu reconnoître les vérités

à cause des faussetés. Il en est de même que plus haut dans ce

chapitre , où il est dit qu'ils ont blasphémé le nom de Dieu à

cause de la grande chaleur , vers. 9 , et qu'ils ont blasphémé le

Dieu du ciel à cause des douleurs et des ulcères, vers. ji. On

peut voir l'explication de ceci nos 692 et 697.

7i6. A ce que je viens de dire j'ajouterai ce mémorable. Je

conversai dans le monde spirituel avec quelques évêques d'An

gleterre : nous y parlâmes d'ouvrages imprimés à Londres en

i758, qui étoient sur le ciel et l'enfer , sur la nouvelle Jérusalem

et sa doctrine céleste , sur le jugement dernier , sur le cheval

blanc , et sur les terres dans l'univers. Ces opuscules avaient été

envoyés comme présens à tous les évêques et à la plupart des

lords. Les évêques me dirent qu'ils les avoient reçus , qu'ils les

àvoient parcourus, et qu'ils ne les avoient pas trouvés dignes,

quoiqu'ils fussent bien écrits ; qu'ils avoient aussi persuadé à

chacun de ne les point lire. Je leur demandai pourquoi ils en

avoient agi ainsi , tandis néanmoins que dans ces ouvrages se

trouvent des arcanes sur le ciel et l'enfer, sur la vie après la

mort, et plusieurs autres choses très importantes qui ont été

révélées par le Seigneur pour ceux qui seront de sa nouvelle

Eglise , qui est la nouvelle Jérusalem. Mais ils me répondirent :

En quoi cela nous intéresse-t-il ? et ils se répandirent en sar

casmes contre ces ouvrages , ainsi qu'ils avoient déjà fait dans

le monde. Je les écoutai. Alors il fut fait lecture devant eux

de ce passage de l'Apocalypse : Et le sixième ange répandit sa

coupe sur le grandfleuve d'Euphrate , et son eau fut dessechée ,

pour préparer la voie aux rois de torient; et je vis sortir de

la bouche du dragon , de la bouche de la bête et de la bouche

du faux prophète trois esprits impurs semblables à des gre

nouilles ; car ce sont les esprits des démons quifont desprodiges

pour aller aux rois de la terre et de tout le globe , pour les

rassembler au combat de ce grand jour du Dieu tout puissant ;

et il les assembla dans un lieu appelé en hébreu Armageddon ,

Apoc. xvi. n à i6. Ce passage fut expliqué devant eux, et il

leur fut dit qu'eux et leurs semblables ailleurs étoient ceux

qui y^ont désignés.

Le roi aïeul du roi régnant aujourd'hui (en i766) entendit

du ciel ce qui venoit d'être dit aux évêques ; il en ressentit

quelque indignation , et il dit : Qu'est-ce que j'entends ? Alors
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quelqu'un de ceux qui dans le monde n'avoient point fait un

avec ces évêques , se tourna vers le roi , et lui dit : Ceux que

vous voyez maintenant sous vos yeux ont pensé dans le monde ,

et conséquemment pensent encore ici , à la divine Humanité du

Seigneur comme à l'Humanité d'un homme vulgaire ; et ils

attribuent tout salut et toute rédemption à Dieu le Père , et

non au Seigueur , si ce n'est comme cause pour laquelle Dieu

le Père les accorde. En effet , ils croient en Dieu le Père , et

non en son Fils , quoiqu'ils sachent , par le Seigneur , que la

volonté du Père est qu'on croie au Fils ; que ceux qui croient

au Fils ont la vie éternelle , et que ceux qui ne croient pas

au Fils , ne verront pas la vie : outre qu'ils rejettent de l'opé

ration du salut la charité qui est pratiquée par l'homme comme

par lui-même , tandis que c'est par le Seigneur. Continuant à

parler avec le roi , il lui découvrit la/ hiérarchie à laquelle plu

sieurs d'entre eux aspirent continuellement, qu'ils exercent aussi,

et qu'ils établissent par l'union et l'association qui se forment

au moyen des émissaires , des messagers , des lettres et des

conversations , appuyées de l'autorité ecclésiastique et politique ,

avec tous ceux de leur ordre , qui par là sont unis presque

tous comme un faisceau ; et que cette hiérarchie a été cause

aussi que les ouvrages ci-dessus nommés pour la nouvelle Jéru

salem , quoique imprimés à Londres et envoyés en présent à

tous ces évéques , avoient été rejetés avec tant de mépris , qu'ils

n'avoient pas même été regardés comme dignes d'être mentionnés

parmi les livres. A ces mots , le roi fut frappé d'étonnement ,

surtout de ce qu'ils avoient pensé ainsi sur le Seigneur, qui

cependant est le Dieu du ciel et de la terre, et sur la charité,

qui cependant est la religion même. Alors , par une lumière

envoyée du ciel , les intérieurs de leur esprit et de leur foi

furent ouverts; le roi vit, et il dit : Allez : hélas! qui peut

s'endurcir à ce point pour entendre quelque chose sur le ciel et

sur la vie éternelle ?

Ensuite il fut demandé par le roi d'où venoit une si uni

verselle obéissance de leur clergé. Il lui fut répondu qu'elle

s'étoit établie par le pouvoir accordé à chaque évêque dans son

diocèse de nommer devant le roi seulement un sujet pqur les

Eglises , et non trois aussi appelés, comme dans les autres royau

mes ; et que par ce pouvoir ils se sont acquis le droit d'élever

leurs cliens aux honneurs les plus éminens et aux revenus les
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plus considérables , chacun selon son obéissance. Il fut aussi

découvert jusqu'où cette hiérarchie peut s'étendre, et qu'elle

s'étend au point que sa domination est l'essentiel , et la religion

le formel. Leur passion de dominer fut aussi découverte , et elle

fut examinée par les anges, et on vit qu'elle surpasse la passion

de dominer de ceux qui sont dans le pouvoir séculier.

u. i3
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CHAPITRE DIX-SEPTIÈME.

*i. Alors un des sept anges qui avoient les sept coupes

vint et me parla , me disant : Venez ; je vous montrerai le

jugement de la grande prostituée assise sur la multitude

des eaux;

2. Avec lesquels les rois de la terre se sont prostitués,

et qui a enivré du vin de sa prostitution les habitans de

la terre.

3. Et il me transporta en esprit dans le désert , et je

vis une femme assise sur une bête couleur d'écarlate,

pleine de noms de blasphème , qui avoit sept têtes et dix

cornes.

4- La femme étoit vêtue de pourpre et d'écarlate; elle

étoit parée d'or , de pierres précieuses et de perles , et avoit

dans sa main un vase d'or, plein des abominations et de

l'impureté de sa prostitution.

5. Et sur son front étoit écrit ce nom : Mystère; la grande

Babylone, mère des prostitutions et des abominations de

la terre.

6. Et je vis la femme enivrée du sang des saints et du

sang des témoins de Jésus , et en la voyant je fus saisi d'un

grand étonnement.

7. Alors l'ange me dit : Pourquoi êtes-vous étonné? Je

vous dirai le mystère de la femme et de la bête qui la

porte, qui a sept têtes et dix cornes.

8. La bête que vous avez vue étoit et n'est pas , et elle

doit monter de l'abîme et périr; et les habitans de la terre,

dont les noms ne sont pas écrits dans le Livre de vie de

puis le commencement du monde, seront étonnés en

voyant la bête qui étoit et n'est pas , et cependant est.

9. En voici le sens plein de sagesse. Les sept têtes sont

les sept montagnes sur lesquelles la femme est assise.
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i0. Ce sont aussi les sept rois; cinq sont morts et un

existe; l'autre n'est pas encore venu, et lorsqu'il sera venu

il doit demeurer peu de temps.

ii. La bête qui étoit et n'est pas est le huitième; elle

est des sept , et doit périr.

i2. Les dix cornes que vous avez vues sont dix rois qui

n'ont pas encore obtenu le royaume , mais qui obtiennent ,

comme des rois , la puissance pendant une heure avec la

bête.

i3. Ils ont un même sentiment, et ils donneront à la

bête leur pouvoir et leur puissance.

i4. Ils combattront contre l'Agneau, mais l'Agneau les

vaincra , parce qu'il est le Seigneur des seigneurs , et le Roi

des rois ; et ceux qui sont avec lui sont les appelés , les

élus et les fidèles.

i5. Et il me dit encore : Les eaux que vous avez vues ,

où la prostituée est assise, sont les peuples et les troupes,

les. nations et les langues.

i6. Les dix cornes que vous avez vues sur la bête sont

ceux qui haïront la prostituée, la désoleront, la dépouille

ront, mangeront ses chairs et la brûleront dans le feu.

i7. Car Dieu a mis dans leur cœur de faire sa volonté,

d'avoir un même sentiment, et de donner leur royaume

à la bête jusqu'à ce que les paroles de Dieu soient accom

plies.

i 8. Et la femme que vous avez vue est la grande ville

qui règne sur les rois de la terre.

SENS SPIRITUEL.

Sommaire du chapitre. Il y est question de la religion

catholique romaine. Il est décrit comment elle a falsifié la

Parole, et conséquemment perverti toutes les vérites de

l'Eglise, vers. i à 7; comment elle les a falsifiées et per

verties dans ceux qui sont soumis à sa domination , vers. 8

à ii. Elle les a moins falsifiées et perverties dans ceux qui

ne sont pas autant soumis à sa domination , vers. 12 à i 5.
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Sur les Réformés qui ont secoué le joug de sa domination,

vers. i6. i7. Sur sa domination, et jusqu'où elle a été

portée, vers. i8.

Sommaire des versets. Alors un des sept anges qui avoient

les sept coupes vint et me parla , signifie à présent l'influx et la

révélation par le Seigneur, procédant de l'intime du ciel , sur

la religion catholique romaine. Me disant : Venez ; je vous mon

trerai le jugement de la grande prostituée assise sur la multitude

des eaux, sign. la révélation sur cette religion quant à ses pro

fanations et à ses adultérations des vérités de la Parole. Avec

laquelle les rois de la terre se sont prostitués , sign. qu'elle a

adultéré les vérités et les biens de l'Eglise , qui procèdent de la

Parole. Et qui a enivré du vin de sa prostitution les habitans de

la terre , sign. la folie dans les choses spirituelles résultant de

l'adultération de la Parole chez ceux qui sont dans cette religion.

Et il me transporta en esprit dans le désert , sign. transporté en

état spirituel vers ceux chez qui tout ce qui appartient à l'Eglise

est dévasté. Et je vis une femme assise sur une bête couleur

d'écarlate , pleine de blasphème , sign. cette religion sur la Pa

role profanée par eux. Qui avoit sept têtes et dix cornes, sign.

l'intelligence procédant de la Parole , et d'abord sainte , ensuite

nulle , et enfin devenue folie et une puissance continuellement

augmentée par la Parole. La femme étoit vêtue de pourpre et

d'écarlate , sign. le divin bien et le divin vrai célestes qui pro

cèdent de la Parole chez eux. Elle étoit parée d'or , de pierres

précieuses , sign. le divin bien et le divin vrai spirituel qui pro

cèdent dela Parole chez eux. Et de perles, sign. les connoissances

du bien et du vrai qui procèdent de la Parole chez eux. Et avoit

dans sa main un vase d'or plein des abominations et de l'impu

reté de sa prostitution , sign. cette religion fondée sur les sain

tetés de la Parole profanées , et de ses biens et de ses vérités

corrompus par les faussetés exécrables. Et sur son front étoit

écrit ce nom : Mystère ; la grande Babylone , mère des prostitu

tions et des abominations de la terre , sign. que la religion ca

tholique romaine, tel qu'est son intérieur qui est caché, qui de

son origine provient de l'amour de dominer par l'amour de soi-

même sur les choses saintes de l'Eglise et sur le ciel , ainsi sur tout

ce qui appartient au Seigneur et à sa parole , a corrompu et

profané les choses qui appartiennent à la Parole , et consequem-

ment à l'Eglise. Et je vis la femme enivrée du sang des saints et
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du sang des témoins de Jésus , sign. cette religion livrée à la

folie par les divines vérités et les divins biens adultérés et pro

fanés de la Parole , et conséquemment de l'Eglise. Et en la voyant

je fus saisi d'un grand étonnement , sign. l'étonnement de ce

que cette religion est telle intérieurement , tandis néanmoins

qu'elle paroît autrement à l'extérieur. Alors l'ange me dit :

Pourquoi ètes-vous étonné ? Je vous dirai le mystère de la

femme et de la bête qui la porte, qui a sept têtes et dix cornes,

sign. la manifestation de ce que .signifient les choses qui pré

cèdent et qui furent vues. La bête que vous avez vue étoit et

n'est point , sign. la Parole reconnue pour sainte chez eux, et

cependant non reconnue réellement. Et elle doit monter de

l'abîme et périr , sign. qu'il a été délibéré quelquefois en consis

toire papal sur la réception et la lecture de la Parole par les

laïques et par le vulgaire , mais que la proposition en a toujours

été rejetée. Et les habitans de la terre, dont les noms ne sont

point écrits dans le Livre de vie depuis le commencement du

monde , seront étonnés en voyant la bête qui étoit et n'est point ,

et cependant est , sign. l'étonnement de ceux qui sont de cette

religion , de tous ceux qui depuis son établissement ont ambi

tionné la domination sur le ciel et sur la terre, de voir que la

Parole existe toujours , quoique ainsi rejetée. En voici le sens

plein de sagesse , sign. que cette interprétation est dans le sens

naturel , mais pour ceux qui sont dans le sens spirituel par le

Seigneur. Les sept têtes sont les sept montagnes sur lesquelles

la femme est assise ; ce sont aussi les sept rois, sign. les divins biens

et les divines vérités de la Parole , sur lesquels la religion catholi

que romaine est fondée , détruits par le temps , et enfin profanés.

Cinq sont morts et un existe ; l'autre n'est pas encore venu , et

lorsqu'il sera venu , il doit demeurer peu de temps , sign. que

toutes les divines vérités de la Parole sont détruites , excepté

celle-ci seule , qui est que tout pouvoir a été donné au Seigneur

dans le ciel et sur la terre , et excepté une autre dont il n'a pas

été encore question , et qui , lorsqu'elle viendra , ne demeurera

pas long-temps , qui est que l'Humanité du Seigneur est divine.

La bête qui étoit et n'est pas est le huitième; elle est des sept

et doit périr , sign. que la Parole dont il a été question ci-dessus

est le divin bien même , et qu'elle est le divin vrai ; qu'elle a été

ôtée aux laïques et au vulgaire , afin que les profanations et les

adultérations qui y sont faites par ces chefs ne paroissent point, et
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qu'ils ne s'éloignent point pour cela. Les dix cornes que vous avez

vues sont dix rois qui n'ont pas encore obtenu le royaume , sign.

la Parole , quant à la puissance qu'elle a par les divines vérités

chez ceux qui sont dans le royaume de France , et qui par con

séquent ne sont pas sous le joug de la domination papale ; chez

qui, néanmoins , l'Eglise n'est pas enqore séparée de cette reli

gion catholique romaine. Mais qui obtiennent , comme des rois,

la puissance pendant une heure avec la bête , sign. que la Parole

est puissante chez eux, et qu'ils sont puissans par la Parole,

comme s'ils étoient dans ses divines vérités. Ils ont un même

sentiment et ils donneront à la bête leur pouvoir et leur puis

sance , sign. qu'ils reconnoissent unanimement que la domina

tion sur l'Eglise existe uniquement par la Parole. Ils combattront

contre l'Agneau , mais 1 Agneau les vaincra , parce qu'il est le

Seigneur des seigneurs et le Roi des rois , sign. le combat du

Seigneur avec eux sur la reconnoissance de sa divine Humanité ,

parce que c'est en elle que le Seigneur est le Dieu du ciel et de

la terre , et qu'il est aussi la Parole. Et ceux qui sont avec lui

sont les appelés , les élus et les fidèles , sign. que ceux qui

s'adressent au Seigneur seul , et qui l'adorent seul , sont ceux

qui viennent dans le ciel, tant ceux qui sont dans les externes

de l'Eglise que ceux qui sont dans ses internes et dans ses in

times. Et il me dit encore : Les eaux que vous avez vues , où la

prostituée est assise , sont les peuples et les troupes , les nations

et les langues , sign. qu'ils sont sous la domination papale , mais

dans les vérités de la Parole adultérées et profanées en différentes

manières , et qui sont d'une doctrine et d'une discipline diverses ,

et d'une n-ligion et d'une confession diverses. Les dix cornes que

vous avez vues sur la bête sont ceux qui haïront la prostituée ,

sign. la Parole quant à la puissance qu'elle reçoit des divines

vérités chez les protestans, qui ont entièrement rejeté loin d'eux

le joug de la domination papale. La désoleront , la dépouille

ront , sign. qu'ils se dépouilleront de ses faussetés et de ses maux.

Et mangeront ses chairs et la brûleront dans le feu , sign. qu'ils

condamneront par haine et détruiront en eux les maux et les

faussetés qui sont propres à cette religion; ils réprouveront et

détruiront en eux cette religion même. Car Dieu a mis dans leur

cœur de faire sa volonté, d'avoir un même sentiment et de

donner leur royaume à la bête , sign. le jugement par le Seigneur

çhez eux; d'après lequel ils répndieroient entièrement et ré
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prouvéroierit la religion catholique romaine , la détruiroient et

ï'extirperoient en eux , et le jugement unanime d'après lequel

ils reconnoîtroieht la Parole , et fonderoient l'Eglise sur cette

Parole. Jusqu'à ce que les paroles de Dieu soient accomplies ,

sign. jusqu'à ce que toutes les choses qui ont été prédites sur

eux soient remplies. Et la femme que vous avez vue est la

grande ville qui règne sur les rois de la terre , sign. que la re

ligion catholique romaine , quant à la doctrine, règne dans tout

le monde chrétien , et encore , en quelque partie aussi , chez

les Réformés, quoiqu'ils ne soient pas sous la domination papale.

EXPLICATION.

7i7. Dans les chapitres précédens, depuis le viie jusqu'au xvie

inclusivement , il a été question des Réformés : maintenant dans

ce chapitre et dans le suivant , il s'agit des chrétiens soumis

au Pape, parmi lesquels ceux qui se sont arrogé le pouvoir

d'ouvrir et de fermer le ciel , sont désignés par Babylone :

c'est pourquoi nous dirons d'abord ici ce qu'il faut entendre

spécialement par Babylone. Par Babylone ou Babel on doit

entendre l'amour de dominer sur les choses saintes de l'Eglise par

amour de soi-même; et comme cet amour monte tant qu'on lui

lâche la bride, et comme les choses saintes de l'Eglise sont aussi

les choses saintes du ciel , c'est pour cela que Babylone ou Babel

signifie aussi la domination sur le ciel. Or, comme cet amour

représente par là le diable, qui a de semblables prétentions , cet

amour ne peut que profaner les choses saintes en adultérant les

biens et les vérités de la Parole ; conséquemment par Babylone

ou Babel est encore signifiée la profanation de la sainteté et

l'adultération du bien et du vrai de la Parole. Telle est la signi

fication de Babylone dans cet endroit de l'Apocalypse, et de

Babel dans la Parole prophétique et historique d'après les pas

sages suivans.

Prophétie sur Babel : Voici le jour cruel de Jéhovah qui ar

rive ; les étoiles des cieux et leurs constellations ne brillent plus

de leur lumière ; le soleil est couvert de ténèbres dans son orient,

et la lune ne fait plus resplendir sa lumière. Je ferai cesser

l'élévation des superbes , et j'humilierai l'orgueil fastueux des

violens. Babel, l'ornement des royaumes , sera comme Sodome

et Gomorrhe que Dieu a renversées; les jum coucheront dans
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ses demeures , ses maisons seront remplies d'ochim, et les filles

de la chouette y habiteront, et les satyresy danseront ; les jiim

-épondront dans ses palais , et les dragons dans ses palais de

délices. [s. xm. i.9a ii. i4- i9 à 22. Sans parler de plusieurs

autres passages qu'on trouve dans tout ce chapitre.

Tu annonceras cette parabole sur le roi de Babel : Ta magni

ficence a été précipitée dans l'enfer ; Lucifer, tu es tombé du

ciel ; iu as dit en ton cœur : Je monteraijusque dans les cieux ,

j'éléverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu, je monterai

au haut des nuées , je deviendrai semblable au Très-Haut : ce

pendant tu es tombé dans l'enfer ; je me lèverai contre toi , j'ef

facerai le nom de Babel et ses moindres restes. Is. xiv. 4. ii

à i5. 2i; et plusieurs autres passages encore dans tout ce

chapitre.

Jéhovah a parlé contre Babel : Votre mère est dans une ex

trême honte ; celle qui vous a enfantée est couverte de confusion;

voici que lafin est le désert , la sécheresse et la solitude. Pré

parez-vous de toute part contre Babel , lancez vosflèches contre

elle , et n'épargnez pas les traits. Comment Babel est-elle tombée

dans la désolation entre les nations? Elle a agi insolemment

contre Jéhovak , contre le saint d'Israël. La sécheresse est sur

ses eaux au point de les tarir, parce que c'est la terre des idoles,

etparce qu'elle sefait gloire de ses abominations ; c'est pour

quoi les ziim et les jiim habiteront en elle , les hiboux yferont

leur demeure ; elle sera renversée comme l'ont été par Dieu

Sodome et Gomorrhe. Jérém. l. i. i3. i4- 23. 29. 3i.34. 3g.

4o; outre plusieurs autres passages dans tout ce chapitre.

Le calice d'or de Babel est dans la main de Jéhovah enivrant

toute la terre ; les nations ont'bu de son vin; c'est pour cela

qu'elles sont dans lafolie. Abandonnez-la , parce que sonjuge

ment a atteint jusqu'aux cieux , et s'est élevéjusqu'aux nuées.

Me voilà contre toi , montagne de perdition qui perds toute la

terre : je t'arracherai des rochers , et je te changerai en mon

tagne de combustion. Je visiterai Bel dans Babel, j'arracherai

le morceau de sa bouche, afin que les nations n'accourent plus

vers lui ; le mur de Babel tombera aussi sur la terre. Voici que

les jours approchent où je visiterai les idoles de Babel , afin

que toute sa terre soit dans la confusion. Si Babel montejusque

dans les cieux , et si elle y établit le trône de saforce, ce sefa

d'avec moi que viendront ceux qui la dévasteront. J'enivrerai
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même ses prmces et ses sages , ses chefs et ses premiers prêtres ,

afin qu'ils dorment du sommeil des siècles, et qu'ils ne se ré

veillent plus. Jérém. u. i. 7. g. 2o. 44- 47- 53. 57 ; outre plu

sieurs autres passages dans tout le cours de ce chapitre.

Descends et assieds-toi sur la poussière , viergefille de Babel,

assieds-toi sur la terre, il n'y a plus de trône pour toi ; prends

la meule et mouds la farine; découvre ta cuisse , traverse les

fleuves , que ta nudité paroisse, qu'on voie ta honte. Tu as dit :

Je serai éternellement souveraine , tu n'aspas songé à la fin ; tu

as mis ta confiance dans ta malice ; tu as dit ces choses ne me

voyant pas ; ta sagesse et ta Science t'ont séduite, quand tu as

dit dans lefond de ton cœur : Moi, et il n'y a rien de semblable

à moi au-delà. La dévastation viendra subitement sur toi: ignore

tout, persiste dans tes enchantemens , dans la multitude de tes

prestiges auxquels tu t'es livrée dès ton enfance; peut-être ils

pourront te servir, peut-être tu deviendras terrible. Is. xlvii.

i à 3. 7. io à i 2 ; ainsi que plusieurs autres passages sur Babel,

dans ce chapitre.

Les mêmes choses sont signifiées par la ville, et par la tour

dont le sommet devoit aller jusqu'au ciel, et que ceux qui ve-

noient de l'orient entreprirent de bdtir dans la plaine de Sen—

naar, desquels Jéhovah descendant du ciel, confondit les lèvres,

d'où vint à ce lieu le nom de Babel {confusion). Gen. xi. i à g.

Ce sont encore de semblables choses qui sont désignées dans les

passages suivans de Daniel : Par la statue apparue en vision à Na-

buchodonosor, roide Babel, et dont les pieds étoient en partie de

fer et en partie d'argile , qu'une petite pierre détachée , non par

une main, frappa et réduisit enpoudre ; et toutes les parties de

la statuefurent brisées comme de la paille dans une aire , et la

pierredevint une très grande roche. Dan. ii. 3 i à 47. Varia grande

statue que fît Nabuchodonosor, roi de Babel, et l'ordonnance

qu'il rendit, afin qu'on se prosternât devant cette statue , et

qu'on l'adorât , et qui déclaroit que ceux qui n'obéiroient pas

seroientjetés dans unefournaise de feu. Dan. m. i à 7 et suiv.

Par l'arbre croissant au point que sa cime touchoit au ciel, et

étoit vu de toutes les extrémités de la terre , et qui par l'ordre du

Veillant etdu Saint descendu du ciel, devoit être coupé, ébranché,

divisé et dispersé : et comme le roi de Babel étoit représenté par

cet arbre , il lui arriva d'être séparé des hommes , d'habiter

avec les bêtes , et de brouter l'herbe comme le bœuf. Dan. iv,



2o2 L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE,

jusqu'à la fin . Par Balthazar, roi de Babel , avec lès grands de sk

cour, sesfemmes et ses concubines, qui but du vin dans les vases

d'or et d'argent du temple de Jérusalem, et chanta les louanges

des dieux d'or, d'argent, d'airain, de fer et de pierre; c'est

pour cela qu'ilfut écrit sur la muraille de la salle , et que ce roi

fut tué le mêmejour. Dan. v. jusqu'à la ifiri. Par un édît de

Darius le Mède , roi de Babel, qui ordonna que qui que ce

fût pendant trentejours ne demanderoit rien à Dieu ni à aucun

homme qu'au seul roi Darius , et que si quelqu'un contrevenait

à cet édit, il serot't jeté dans lafosse des lions. Dan. vi. 8, jus

qu'à la fin. Par les quatre bêtes sortant de la mer, et vues par

Daniel, dont la quatrième étoit terrible, d'une grandeforce, ayant

de grandes dents defer, qui dévoroit et broyait toutes choses ,

etfouloit le reste aux pieds ; et alors les juges s'assemblèrent ,

les livresfurent ouverts , la bêtefut tuée et livrée à l'embrasement

dufeu. Alorsfut vu quelqu'un semblable au Fils de l'Homme

venant avec les nuées des cieux , à quifut donnée la dominatton,

la gloire et le royaume; et tous les peuples , toutes les nations,

toutes les langues l'adoreront; sa domination est la domination

du siècle qui ne passera pas , et son royaume ne périra pas.

Dan. vii. t à i4.

7i8. (v. i.) Alors un des sept anges qui avoient les sept

coupes , vint et me parla, signifie l'influx qui a lieu maintenant

et la révélation par le Seigneur , procédant de l'intime du ciel

sur la religion catholique romaine. Jusqu'à présent il à eté

question de l'état de l'Eglise des Réformés dans sa fin ; main

tenant il s'agit de l'état de la religion catholique romaine dans

sa fin : cela suit aussi dans le même ordre que dans le prologue.

Il n'est point dit, l'Eglise catholique romaine, mais la religion

catholique romaine, parce que ceux qui la professent ne s'adres

sent point au Seigneur, ne lisent point non plus la Parole, et

parce qu'ils invoquent les morts , et que l'Eglise est Eglise par

le Seigneur et par la Parole ; que sa perfection dépend de la

reconnaissance du Seigneur et de l'intelligence de la Parole.

Que l'un des sept anges ayant les sept coupes , vint et parla a

Jean, c'est parce que les sept anges ayant les sept coupes, dési

gnent l'influx venant du Seigneur, et procédant de l'intime

du ciel chrétien sur l'Eglise, pour découvrir les maux et les

faussetés qui y sont ; voyez ci-dessus, nos 672 , 676, 677, 683,

69o, 69i , 699 , 7oo. C'est pourquoi ici par les sept anges est
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désigné le Seigneur qui de l'intime du ciel parle et révèle en

quel état est la religion catholique romaine dans sa fin : c'est

aussi pour cela qu'un de ces sept anges transporta Jean sur

une haute montagne, et lui montra l'épouse de l'Agneau, qui

est la nouvelle Jérusalem, ch. xxi. g. io.

7 i g. Me disant : Venez , je vous montrerai le jugement de la

grande prostituée assise sur la multitude des eaux , signifie la

révélation sur cette religion quant à ses profanations et à ses

adultérations des vérités de la Parole. Dire et montrer, c'est la

révélation; le jugement, c'est son état dans sa fin; la grande

prostituée , c'est la profanation des saintetés de la Parole et de

l'Eglise , et l'adultération du bien et du vrai ; la multitude des

eaux , ce sont les vérités adultérées de la Parole ; être assis sur

la multitude des eaux , c'est être et vivre dans ces vérités adul

térées. Que se livrer à la prostitution , à la fornication , au

commerce criminel avec les femmes et à l'adultère, c'est falsifier

et adultérer la Parole; voyez nos i 34, 62o, 632; et que par

les eaux sont désignées ses vérités, c'est ce qu'on voit nos 5o,

563, 6i4 , 685; ici, ces vérités adultérées et profanées, parce

qu'il est dit que la prostituée étoit sur ces eaux. De là il est

évident que par ces mots , me disant : Je vais vous montrer le

jugement de la grande prostituée assise sur la multitude des

eaux, est signifiée la révélation sur cette religion quant à ses

profanations et à ses adultérations des vérités de la Parole. Il

est dit la même chose sur Babel dans Jérémie : Jéhovah exécu

tera ce qu'il a prononcé contre les habitans de Babel; toi qui

habites sur la multitude des eaux , qui es grande par les trésors ,

ta fin approche, c'est la mesure de ton gain. Is. li. i2. i3. Il

est dit que les vérités de la Parole ont été adultérées et profa

nées par ceux de cette religion , parce qu'ils se sont servis des

vérités de la Parole pour obtenir la domination sur les choses

saintes de l'Eglise et sur le ciel , et pour s'attribuer le divin pou

voir du Seigneur ; et parce que se servir des vérités de la Parole

pour obtenir la domination sur les choses saintes de l'Eglise et

du ciel , c'est adultérer ces vérités ; et que s'en servir pour s'at

tribuer le divin pouvoir du Seigneur, c'est les profaner. Il est no

toire qu'ils ont confirméleurs dogmes par la Parole. Mais lisez ces

dogmes, méditez les, et vous verrez qu'ils ont employé tout ce

qu'ils ont tiré de laParole, pour parvenir à la domination sur les

âmes des hommes, et pour s'acquérir la puissance, l'autorité et
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la majesté divine. C'est de là que Babylone est nommée la mère

des prostitutions et des abominations de la terre , vers. 5.

72o. ( v. 2. ) Avec laquelle les rois de la terre se sont prosti

tués , signifie qu'elle a adultéré les vérités et les biens de l'Eglise,

quiprocèdent de la Parole. Se prostituer , c'est falsifier et adul

térer les vérités , comme on vient de le voir n° tj ig. Les rois de

la terre , ce sont les vérités de l'Eglise procédant de la Parole;

par les rois sont désignés les vérités procédant du bien , et

par la terre est désignée l'Eglise. Que par les rois sont désignés

ceux qui sont dans les vérités par le bien procédant du Sei

gneur, et abstractivement , les vérités procédant du bien,

voyez ci-dessus , n°s 2o , 664 ; ici , ces vérités adultérées et pro

fanées. Il est dit que les rois de la terre se sont prostitués avec

la grande prostituée; par conséquent , comme les vérités de

l'Eglise , qui ^ont puisées dans la Parole , et désignées par le»

rois de la terre ; mais cette explication est selon le style de la

Parole dans son sens littéral, dans lequel on attribue à Dieu et

aux choses divines qui émanent de lui , qui sont les vérités de

la Parole , les désordres qui sont cependant l'ouvrage de

l'homme et le produit de ses maux , comme on l'a déjà vu sou

vent ci-dessus : c'est pourquoi le sens réel qui est le sens spi

rituel , est que cette religion a adultéré et même profané les

vérités de l'Eglise qui procèdent de la Parole. Quiconque ne

connoît pas le sens spirituel de la Parole, peut facilement s'a

buser , en croyant que par les mots les rois de la terre , on doit

entendre les rois de la terre , tandis néanmoins que ce ne sont

pas les rois qu'il faut entendre , mais les vérités procédant du

bien; et dans le sens opposé, les faussetés procédant du mal.

Afin qu'on voie encore que par les rois de la terre ne sont dé

signées que les vérités ou les faussetés de l'Eglise, et par leurs

prostitutions les vérités de l'Eglise, qui sont puisées dans la Pa

role, falsifiées, adultérées et profanées, nous allons citer quel

ques passages de l'Apocalypse et de Daniel , par lesquels qui

conque sait réfléchir verra qu'il n'est point question de rois. Et

voici ces passages : Jésus-Christ nous afait rois etprêtres. Apoc.

i. C. Vous nous avez fait rois et prêtres pour notre Dieu , afin

que nous régnions sur la terre. v. io. fous mangerez les chairs

des rois , les chairs des généraux d'armées , les chairs des che

vaux, et de ceux qui les montent, xix. i8. Les sept têtes de la

hête couleur d'écarlate sont sept montagnes et sont sept rois;
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sinq sont tombés , et il en existe un ; la bête est le huitième roi ,

et elle est élu nombre des sept. xvii. io. i i . Les dix cornes sont

dix rois, qui n'ont pas encore pris le royaume, xvii. i2. Il y

est dit encore comme ici , que les rois de la terre se sont prosti

tués et livrés aux charmes de la volupté avec la prostituée. xvm.

3. 9. Quel est l'homme qui, sachant réfléchir, ne voit pas que

par ces rois il ne faut pas ici entendre les rois ? C'est la même

signification dans ces passages de Daniel : Ainsipar le bouc couvert

de poil on doit entendre un roi; et par sa grande corne entre les

yeux, unpremier roi; et lorsque lesprévarications étoient montées

à leur comble, il s'élevoit un roi d'une physionomieféroce et ca

pable de comprendre les choses ingénieuses, vm. 2i. 23. Les

quatre bêtes sot tantde la mer, sont quatre rois qui s'éléveront de la

terre ; et lesdix cornes de la quatrième bête sontdix rois ; et il s'en

élévera un autre après eux qui humiliera les trois rois. vii. t 7. 24.

De même le roidu midi et le roi du septentrion combattront entre

eux ; et le roi du midi enverra sa fille au roi du septentrion ; et

ce roi s'élèvera contre Dieu , et il reconnaîtra un Dieu étranger ;

il honorera par l'or, l'argent f les pierresprécieuses , et par des

choses désirables ceux qui reconnoîtront ce Dieu ; et il lesfera

dominer sur un grand nombre d'hommes , et ilpartagera la terre

entre euxpour leur salaire; il dressera les tentes deson tabernacle

entre les mers autour de la montagne de la sainteté; mais il arri

vera à safin; sans parler de bien d'autre choses. xi. i. jusqu'à

la fin. Le roi du midi , c'est le royaume ou l'Eglise composée

de ceux qui sont dans les vérités ; et le roi du septentrion , c'est

le royaume ou l'Eglise composée de ceux qui sont dans les faus

setés; 'car c'est une prophétie sur les Eglises à venir, telles

qu'elles seront dans leur commencement, et telles qu'elles seront

ensuite. La raison pour laquelle ceux qui sont . dans les vérités

procédant du bien par le Seigneur , sont appelés rois , c'est

qu'ils sont appelés les enfans du Seigneur; et comme ils sont ré

générés par lui , ils sont appelés nés du Seigneur, et en même

temps ses héritiers ; et parce que le Seigneur est lui-même roi,

que le ciel et l'Eglise sont sou royaume.

yifei'.>,£if qui a enivré du vin de sa prostitution les habitons de

la terre , signifie la folie dans les choses spirituelles, résultant

de l'adultération de la Parole chez ceux qui sont dans cette reli

gion. Etre enivré par le vin de la prostitution , c'est être dans

Ja folie sur les choses spirituelles par ^falsification des vérité»
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de la Parole ; ici par l'adultération de ces vérités. Le vin, c'est le

divin vrai de la Parole , n° 3 i6 ; et la prostitution , c'est la fal

siftcation et l'adultération de ce divin vrai , n°s i 34 , 62o , 632 ,

635; conséquemment , s'enivrer de ce vin, c'est être dans la fo

lie sur les choses spirituelles. Les habitans de la terre désignent

ceux qui sont dans l'Eglise , comme on voit ci-dessus chap. xi.

io; xii. t2; xiii. i3. i4 ; xiv. 6. Mais ici , sont désignés ceux

qui sont dans cette religion, parce qu'en elle il n'y a pas d'Eglise,

par la raison qu'ils ne s'adressent point au Seigneur , qu'ils ne

lisent pas la Parole, et qu'ils invoquent les morts; voyez ci-

dessus n° 7 i8. Que s'enivrer de ce vin signifie être dans la folie

sur les choses spirituelles , c'est ce que l'on peut voir sans qu'il

soit besoin de confirmation appuyée sur d'autres passages de la

Parole ; mais comme il y en a plusieurs qui ne voient pas cela ,

parce que , quand ils lisent la Parole , ils ne pensent pas spiri

tuellement , mais d'après le» sens, c'est-à-dire matériellement ,

de chaque chose de la Parole , je veux ici rapporter quelques

passages de la Parole, qui prouvent qu'être enivré de ce vin

signifie être dans la folie sur les choses spirituelles , c'est-à-

dire sur les dogmes théologiques. Voici donc ces passages : Ils

se sont enivrés sans vin, et ils chancèlcnt sans bière. Is. xxix. 9.

Ecoute , fille affligée , fille enivrée , mais sans vin. Is. li. 2i. Le

calice d'or de Babel est dans la main de Jéhovah; il enivre toute

la terre ; les nations ont bu de son vin , aussi les nations sont en

démence. Jérém. li. 7. Que Babel soit l'objet des sifflets ; quand

ils seront échauffés , je placerai devant eux leursfestins , et je

les enivreraijusqu'à lesfaire éclater de joie , et tomber dans le

sommeil du siècle pour ne se plus réveiller. Jérém. li. 32. 3;J.

Elle est tombée cette Babylone , elle est tombée , parce qu'elle a

abreuvé toutes les nations du vin de sa prostitution. Apoc. ht.

8; xviii. 3. Que toutes les outres soient remplies de vin; voici

le moment oùje remplirai d'ivresse tous les habitans de cette tern

ses rois , ses prêtres et ses prophètes. Jérém. xm. i2. i3. Tu se

ras remplie d'ivresse et de tristesse par la coupe de la dévastatic n

et de la désolation. Ezéch. xxm. 32. 33. Fille d'Edom, cet'.e

coupe passera aussi jusqu'à toi; tu seras enivrée, et tu sen s

découverte. Lament. iv. ii. Tu seras aussi enivrée Nah. m. ■ .

Buvez et enivrez-vous , vomissez et tombrz pour ne pas voi s

relever. Jérém. xxv. 27. Malheur à ceux qui sont sages à leurs

propres yeux , et à ceux qui sont intelligens devant eux-mêmes !
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malheur à ceux qui sont des héros pour boire du vin , et à ceux

qui sontforts pour supporter la bière ! Is. v. 2i. 22 et ailleurs,

comme Is. xix. i t. i2. t4 , xxtv. 2o ; xxviii. i. 3. 7. lvi. i2.

9 ; Jérém. xxm. 9. io. Lament iii, i5. Osée, iv. ti. i2. i7.

i8. Joël, i. 5 à 7. Hab. ii. i5. Ps. lxxv. g; cvm. 97.

722. ( v. 3. ) Et il me transporta en esprit dans le désert , si

gnifie transporté en état spirituel vers ceux chez qui tout ce qui

appartient q tEglise est dévasté. Le désert , c'est l'Eglise dans

laquelle il n'y a plus de vrai, ainsi où tout ce qui appartient à

l'Eglise est dévasté , n° 546 ; être en esprit , c'est étre dans l'état

spirituel par l'influx divin dont il est parlé n° 36 : conséquem-

ment ces mots, il me transporta en esprit dans le désert , signi

fient être transporté en état spirituel vers ceux en qui toutes

les choses de l'Eglise sont dévastées.

723. Et je vis une femme assise sur une bêtc de couleur d'é-

carlate , pleine de noms de blaphèmc , signifie cptte religion sur

la Parole profanée par eux. Par la femme est désignée la reli

gion catholique romaine ou babylonique; car il est dit ensuite :

Sur son front étoit écrit ce nom , Mystère , Babylone la grande ,

la mère desprostitutions et des abominations de la terre. Que la

femme désigne l'Eglise par l'affection du vrai, c'est ce qu'on

voit n° 434- Ic1 , elle désigne la religion catholique romaine , parce

que cette religion est dans l'affection opposée. Par la bête de

couleur d'écarlate «st désignée la Parole , ainsi qu'il va être

exposé ; et par la bête pleine de noms de blasphème , est désignée

la Parole entièrement profanée ; car le blasphème signifie le re

niement du divin du Seigneur dans son humanité , et l'adulté

ration de la Parole, nos 57i, 582, 692, 7i6; ainsic'estla pro

fanation. En effet, celui qui ne reconnoît pas la Divinité du

Seigneur dans son Humanité, et qui falsifie la Parole , mais non

avec intention , profane, à la vérité, mais légèrement ; tandis que

ceux qui s'arrogent toute la puissance de la divine Humanité

du Seigneur, et qui pour cette raison la nient ; et ceux qui font

usage de tout ce qu'ils trouvent dans la Parole, pour s'acquérir

la domination sur les choses saintes de l'Eglise et du ciel , et qui

pour cela adultèrent la Parole , profanent gravement. Par là il est

évident que ces paroles , je vis la femme assise sur la bête de

couleur d'écarlate, pleine de noms de blasphème, désignent

cette religion établie sur la Parole profanée par eux. La couleur

d'écarlate signifie le vrai de la Parole par son origine céleste.
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Que la bête de couleur d'écarlate signifie la Parole quant au

divin vrai céleste , c'est ce qui, à la première pensée, paroît

quelque chose d'éloigné , d'étrange , et même de choquant ,

parce qu'elle est nommée la bête ; mais que dans le sens spiri

tuel , la bête signifie l'affection naturelle, et qu'elle se dit de la

Parole, de l'Eglise et de l'homme, c'est ce qu'on voit nos i3q,

4o5 , 567. Que les quatre animaux, dont l'un étoit le lion , le

second le veau , et le quatrième l'aigle, désignent la Parole , et

dans Ezéchiel sont appelés les bêtes, on le voit n°s 23o,, 275 ,

286, 672. Que le cheval, qui est aussi une bête, désigne l'in

telligence de la Parole , on le voit n° 5298. Chacun sait que

l'agneau désigne le Seigneur, la brebis l'homme de l'Eglise, et

le troupeau l'Eglise même. Ce que je viens de citer est afin que

personne ne soit surpris de ce que la bête de couleur d'écarlate

signifie lâ Parole ; et comme la religion catholique romaine fonde

sur la Parole sa force et sa dignité , c'est pour cela que cette

femme fut vue assise sur la bête de couleur d'écarlate , ainsi

qu'elle avoit paru auparavant sur la multitude des eaux , vers. i ,

par lesquelles sont désignées les vérités adultérées et profanées

de la Parole ; voyez plus haut , n° 729. Que cette bête signifie la

Parole, cela est manifeste par ce qui en est dit dans la suite de

ce chapitre , par exemple dans le vers. 8 : La bête que vous avez

vue étoit et n'est pas ; et les habitans de la terre étoient dans

radmiration , voyant la bête qui étoit et qui n'est pas , et cepen

dant est. Dans le vers. i i : La bête qui étoit et qui n'est pas , est

elle-même le huitième roi; elle est du nombre des sept, et elle

doitpérir , vers. i2. t 3 . Les dix cornes sont dix rois qui donne

ront leurpuissance et leurpouvoir à la bête , vers. i7. Dieu a mis

dans leur cœur de donner leur royaume à la bete. De telles choses

ne peuvent être dites que de la Parole.

724. Qui avoit sept têtes et dix cornes , signifie rintelligence

procédant de la Parole , d'abord sainte , ensuite nulle , et enfin

devenuefolie , et unepuissance continuellement augmentée par la

Parole. Que la tête signifie l'intelligence et la sagesse, quand il

est question du Seigneur et de la Parole , et dans le sens opposé ,

la démence et la folie, voyez n°' 538, 585. Que le nombre sept

ne signifie point sept , mais tout ce qui vient d'être dit, et que

ce nombre sè dit d'une chose sainte, voyez n°s io, 3g. Que la

corne signifie la puissance , voyez n° 27o ; dix cornes , une puis

sance considérable , n° 53t). Que les sept têtes désignent une

1
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intelligence sainte dans son commencement, ensuite nulle, et

enfin la folie, la preuve en est dans les vers. q et io de ce cha

pitre , où il est dit par l'ange ce que c'est que les sept tètes dont

il sera parlé plus bas. De là il est évident que la bête ayant sept

têtes et dix cornes , désigne l'intelligence procédant de la Pa

role , et sainte dans son commencement , ensuite nulle , et enfin

folie , et la puissance procédant de la Parole continuellement

grande.

725. ( v. 4.) La femme étoit vêtue de pourpre et d'écarlate ,

signifie le divin bien et le divin vrai célestes qui procèdent de la

Parole, chez eux. La pourpre, c'est le divin bien céleste, et

l'écarlate , c'est le divin vrai céleste : on va le voir dans la suite.

En être vêtue signifie qu'ils sont autour d'eux , ainsi chez eux.

Que ce bien et ce vrai célestes sont chez eux par la Parole , c'est

parce que la bête de couleur d'écarlate , sur laquelle la femme

étoit assise, signifie la Parole , n° 723. Il est notoire que le di

vin bien et le divin vrai de la Parole sont autour d'eux comme

un vêtement , ainsi chez eux. En effet , ils adorent la Parole en

dehors et non en dedans ; ils la reconnoissent , parce qu'elle

concerne le Seigneur et son pouvoir sur le ciel et sur l'Eglise ,

pouvoir qu'ils ont transporté en eux ; parce qu'elle concerne

les clefs données à Pierre , dont ils se disent les successeurs ; et

comme c'est sur ces deux bases que se fonde leur majesté, leur

dignité et leur pouvoir , c'est par nécessité qu'ils reconnoissent la

sainteté de la Parole ; mais néanmoins la Parole n'est pour eux

que comme le vêtement de pourpre et d'écarlate enrichi d'or,

de pierres précieuses et de perles, est sur la prostituée qui tient

dans sa main la coupe d'or pleine des abominations et de l'im

pureté des prostitutions. Puisqu'il est parlé de pourpre et d'é

carlate, etensuited'or , de pierres précieuseset de perles , et que

la pourpre et l'écarlate désignent le divin bien céleste et le divin

vrai céleste , que l'or et la pierre précieuse désignent le divin

bien spirituel et le divin vrai spirituel, l'un et l'autre procédant

de la Parole, nous allons donc dire ici quelque chose sur le Divin

céleste et sur le Divin spirituel. Le ciel du Seigneur est distingué

en deux royaumes , le royaume céleste , et le royaume spirituel ;

le royaume célesteest composé des anges qui sont dans l'amour

par le Seigneur ; et le royaume spirituei est composé des anges

qui sont dans la sagesse par le Seigneur. Dans chacun de ces

deux royaumes est le bien et le vrai : le bien et le vrai dans les

ii. »4
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anges du royaume céleste sont représentés par la pourpre et

l'écarla te ; le bien et le vrai dans les anges du royaume spirituel

sont représentés par l'or et les pierres p'récieuses. Ces biens et

ces vérités des deux royaumes sont par le Seigneur dans les

anges au moyen de la Parole. Aussi dans la Parole il y a deux

sens intérieurs , le sens céleste et le sens spirituel. Voilà pour

quoi la femme , assise sur la bête de couleur de pourpre , fut

vue vêtue de pourpre et d'écarlate , et parée d'or, de pierres

précieuses et de perles. Ce qui est signifié par cette femme l'est

aussi par l'homme riche qui étoit vêtu depourpre et defin lin, et

qui passoit tous les jours dans la magnificence des repas ,

au vestibule duquel étoit couché Lazare , désirant se rassasier

des miettes qui tomboient de la table de ce riche. Luc , xvi. ig à

2i. Par le riche vêtu de pourpre et de fin lin il faut entendre

les Juifs qui possédoient la Parole ; et par Lazare , les Gentils qui

n'avoient pas la Parole. Les passages suivans signifient la même

chose. Ceux qui se sont rassasiés des mets les plus délicats , ont

été dévastés dans les places ; ceux qui ont été élevés sur l'écarlate

se sont étendus sur lefumier. Lament. iv. 5. Dévastée comme tu

l'es , que feras-tu donc ? Quand tu te vêtirois d'écarlate , quand

tu te parerois d'ornemens , c'est en vain que tu te rendras belle.

Jérem. iv. 3o. Filles d'Israël , pleurez sur Saul, qui vous couvroit

d'écarlate et deparures recherchées , et qui mettoitdes ornemens

d'or sur vos vêtemens. ii. Sam. t. 24- Lefin lin décoré de broderie

faisoit la voile de votre mdt ; l'hyacinthe et la pourpreformoit

votre pavillon. Ezech. xxvii. 7. Là, il est question de Tyr, qui

désigne les connoissances du vrai et du bien procédant de la

Parole. Comme la pourpre et l'écarlate représentent le bien et

le vrai célestes, voilà pourquoi les vêtemens d'Aaron , les voiles

et les tapisseries du tabernacle étoient des tissus d'hyacinthe , de

pourpre, d'écarlate et de fin lin. Exod. xxv. 4. 3t. 36; xxvii.

t6;xxvm. 6. i5; sa tapisserie, Exod. xxvi ; le voile devant

l'arche , Exod. xxvi. 3 t ; le voile àl'entrée du tabernacle , Exod.

xxvi. 36 ; celui qui le séparoit du parvis , Exod. xxvm. t6;

l'éphod , Exod. xxvm. 6 ; l'écharpe , Exod. xxvm.8 ; le pecto

ral du jugement, Exod. xxm. i5; les bordures du manteau de

l'éphod, Exod. xxvm. 33 ; l'étoffe d'écarlate des pains des faces ,

Nomb. iv. 8. Par là on voit clairement ce que signifie la pourpre

et l'écarlate dont parut vêtue la femme assise sur la bête de couleur

d'écarlate. La même chose est signifiée dans le passage suivant :
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Malheur à toi, grande ville , qui as été couverte defin lin , de

pourpre et d'écarlate , et qui as été décorée de bijoux , d'or , de

pierresprécieuses et deperles, parce qu'en une heure de sigrandes

richesses ont été dévastées ! Apoc. xvm. i 6. i 7. Et on doit com

prendre aussi pourquoi la pourpre et l'ecarlate , l'or, les pierre»

précieuses et les perles étoient parmi les marchandises de Baby-

lone. Apoc. xvm. i2.

726. Elle étoit parée d'or, de pierres précieuses , signifie le

divin bien et le divin vrai spirituels qui sont de la Parole , chet

eux. Par l'or est désigné le bien, n° 2t t ; parla pierre précieuse,

le vrai, nos 2Îi , 5^o, 57o : l'un et l'autre appartiennent à la

Parole. Qu'ils désignent le bien et le vrai spirituels , c'est parce

que la pourpre et l'écarlate désignent le bien et le vrai célestes ,

et que l'un et l'autre dans la Parole sont conjoints à cause du

mariage du bien et du vrai dans cette Parole , n° t o6 ; et le bien

et le vrai célestes , comme ils appartiennent à l'amour, appar

tiennent dans leur essence au bien , et le bien et le vrai spirituels,

comme ils appartiennent à la sagesse, sont dans leur essence le

vrai. Que le bien et le vrai célestes appartiennent à l'amour , et

le bien et le vrai spirituels a la sagesse , on peut le voir n° 725.

On voit dans l'article précédent pourquoi cette femme parut

vêtue et décorée ainsi.

727. Et de perles , signifie les connoissances du bien et du

vrai qui sont de la Parole , chez eux. Dans le sens spirituel,

les perles désignent les connoissances du bien et du vrai tant

célestes que spirituelles qui procèdent de la Parole, et spéciale

ment de son sens littéral; et comme les perles désignent ces

connoissances, c'est pour cela qu'elles sont nommées après la

pourpre et l'écarlate , et après l'or et la pierFe précieuse. Ce»

mêmes connoissances sont désignées par des perles , dans ces

passages : Le royaume des cieu.r est semblabte à un marchand

qui cherche de belles perles : quand il en a trouvé une précieuse ,

il s'en va vendre tout ce qu'il possède , et il l'achète. Matth.

xiii. 45. /|6. Cette perle précieuse signifie la connoissance sur

le Seigneur. Les douze portes de la muraille de la nouvelle

Jérusalem sont douze perles ; chacune des portes est une perle.

Apoc. xxi. 2i. Les portes de la nouvelle Jérusalem signifient

l'entrée dans la nouvelle Eglise, et l'entrée se fait par les con

noissances du bien et du vrai procédant de la Parole. Nejetez

pus vos perles devant les pourceaux , de crainte qu'ils ne les
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foulentaux pieds, et qu'ils ne vous dechirent. Luc, vii. 6. Par les

pourceaux sont désignés ceux qui aiment seulement les richesses

du monde, et non les richesses spirituelles, qui sont les con

naissances du bien et du vrai puisées dens la Parole. Comme

Babylone signifie cette religion par laquelle toutes les connois-

sances du bien et du vrai sont jetés hors de la Parole et foulées

aux pieds , c'est pour cela qu'il est dit de cette Babylone : Les

marchands de la terrepleureront et se lamenteront surBabylone ,

de ce que personne n'achète plus leurs marchandises , marchan

dises en or, en argent, en pierres précieuses et en perles. Apoc.

xÏHi. i2.

728. Et avoit dans sa main un vase d'or plein des abomina

tions et de l'impureté de sa prostitution , signifie cette religion

fondée sur les choses saintesprofanées de la Parole et de ses biens

et de ses vérités corrompues par lesfaussetés horribles. Que la

coupe ou le calice signifie la même chose que le vin, parce

qu'elle est le contenant , c'est ce qu'on peut voir n° 672 ; et le^

vin de Babylone signifie cette religion quant à ses faussetés,

horribles, nos 632, 635. Les abominations signifient les profa

nations de la sainteté, et l'impureté de la prostitution , la cor

ruption du bien et du vrai de la Parole; conséquemment ,

ayant dans sa main une coupe d'or pleine d'abominations et

d'impureté de sa prostitution, signifie cette religion composée des

choses saintes profanées de l'Eglise , et des biens et des vérités de

la Parole, corrompues par les faussetés horribles de cette reli

gion. Ce'... est semblable à ce que le Seigneur disoit aux scribes

et aux pharisiens. Malheur à vous , hypocrites , parce que vous

vous rendez semblables à des sépulcres reblanchis qui en dehors

paroissent beaux , mais qui en-dedans sont pleins d'ossemens de

morts et de toute impurté ! Matth. xxm. i7.

72g. (v. 5.) Et sur son front est écrit ce nom : Mystère ; la

grande Babylone , la mère des prostitutions et des abominations

de la terre, signifie que la religion catholique romaine telle

qu'est son intérieur qui est caché , qui de son origine provient

de l'amour de dominer, par tamour de soi-même sur les choses

saintes de l'Eglise et sur le ciel , ainsi sur tout ce qui appartient

au Seigneur et à sa Parole , a corrompu etprofané les choses qui

appartiennent à la Parole, et conséquemment à l'Eglise. Ecrit

sur le front , signifie imprimé à l'amour; en effet le front signifie

'amour, not 347, 6o5. Le mystère, c'est ce qui est renfermé
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intérieurement. La grande Babylone , c'est la religion catholique

romaine et toute sa qualité , comme il est dit plus , haut n° 7 i 7.

Les prostitutions , ce sont les adultérations du bien et du vrai

de la Parole, n° 7i9 à 72i ; et ce sont aussi leur corruption,

ainsi qu'il vient d'être dit n° 728. Les abominations, ce sont les

profanations des choses saintes de l'Eglise , comme on vient aussi

de le voir n° 728. La terre , c'est l'Eglise, n° 285. Ainsi, la mère

des prostitutions et des abominations de la terre , c'est l'origine

de ces profanations. Maintenant, comme ces mots sont écrits

sur son front , et que ce qui est écrit sur le front signifie ce qui est

imprimé à l'amour, et comme leur amour est de dominer par

l'amour de soi-même sur tout ce qui appartient à l'Eglise et

sur le ciel, ainsi sur tout ce qui appartient au Seigneur et à sa

Parole , voilà pourquoi ces expressions ont cette signification.

Par ce qui vient d'être dit on peut voir que par ces mots, écrit sur

son front, Mystère, grande Babylone, mère des prostitutions

et des abominations de la terre, est désignée la religion catho

lique romaine, tel qu'est son intérieur qui est caché, qui par

l'origine qu'il tient de l'amour de dominer par l'amour de soi

sur les choses saintes de l'Eglise et sur le ciel , ainsi sur tout ce

qui appartient au Seigneur et à sa Parole , a corrompu et

profané ce qui appartient à la Parole et conséquemment à

l'Eglise. Que c'est l'amour de dominer sur tout ce qui appartient

à l'Eglise , cela est connu par le droit qu'ils s'arrogent sur les

âmes des hommes, et sur tout ce qui tient'à leur culte; que

c'est l'amour de dominer sur le ciel , cela est connu par le

pouvoir qu'ils ont pris de délier et de lier , et par conséquent

d'ouvrir et de fermer le ciel. Que c'est l'amour de dominer sur

tout ce qui appartient au Seigneur , cela est connu par le

Vicariat en vertu duquel ils s'attribuent tout ce qui est au

Seigneur. Que c'est l'amour de dominer sur tout ce qui appar

tient à la Parole, c'est ce qu'on sait aussi par son interprétation

qu'ils se sont exclusivement réservée. Il est dit l'amour de do

miner par l'amour de soi , parce qu'il y a aussi un amour de do

miner par l'amour des usages ; et ces deux amours sont diamé

tralement opposés entre eux ; car l'amour de dominer par

l'amour de soi est diabolique; mais l'amour de dominer par

l'amour des usages est céleste ; en effet , il considère le Seigneur,

et toutes les choses qui procèdent du Seigneur sont des usages ;

et les usages pour lui sont de faire le bien de l'Église pour le
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salut des âmes; aussi cet amour a en abomination l'amour de

dominer par amour de soi-même.

73o. ( v. 6. ) Ei je vis lafemme enivrée du sang des saints et

du sang des témoins de Jésus , signifie cette religion livrée à la

foliepar les divines vérités et les divins biens adultérés et profa

nés du Seigneur , de la Parole et conséquemment de l'Église. La

femme désigne cette religion , comme il est dit ci-dessus nos 723,

72.5. Etre enivré , c'est être dans la folie sur les choses spiri

tuelles, n° 72t. Le sang, c'est la falsification, l'adultération et

la profanation de la Parole ,n°s 327, 379, 68i, 684. Les saints

désignent ceux qui par le Seigneur sont dans les divines vérités

au moyen de la Parole et abstractivement les divines vérités du

Seigneur, de la Parole el conséquemment de l'Église, n°' i73,

586 , 66fi. Les témoins de Jésus, ce sont abstractivement les vé

rités et les biens par le Seigneur dans l'Église au moyen de la

Parole , n°s 6 , i6, 49° , 5o6 , 669 : ici , ces biens et ces vérités

profanés , parce qu'il est parlé du sang des martyrs ou des té

moins de Jésus , et qu'il est parlé de Babylone , qui désigne la

profanation du bien etdu vrai de la Parole et de l'Église , n°s 7i7,

7 t 8. Par là il est évident que ces paroles , je vis la femme eni

vrée du sang des saints et du sang des témoins de Jésus , signi

fient cette religion dans le délire produit par les adultérations et

les profanations des divines vérités et des divins biens du Sei

gneur , de la Parole et conséquemment de l'Église.

73 i. Et en la voyant , jefus saisi d'un grand étonnement , si

gnifie létonnement de ce que cette religion est telle intérieure

ment , tandis néanmoins qu'elle paroît autrement à l'extérieur.

Être saisi d'un grand étonnement , c'est être extrêmement stu

péfait. En la voyant, signifie que la femme, c'est-à-dire cette

religion, est telle intérieurement, quand néanmoins elle paroît

toute autre extérieurement ; car Jean fut stupéfait de c« qu'il

voyoit cette femme assise sur la bête de couleur d'écarlate , cette

femme vêtue de pourpre et d'écarlate, parée d'or, de pierres

précieuses et de perles, tenant dans sa main une coupe d'or,

toutes apparences de ses externes; et cependant cette coupe

étoit pleine d'abominations et de l'impureté de sa prostitution;

et il vit écrit sur son front : mère desprostitutions et des abomi

nations dela terre , qui sont ses internes. Ce sont là les paroles

de Jean , parce que personne ne peut s'empêcher, même aujour

d'hui, d'être dans l'étonnement lorsqu'il voit cette religion si
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sainte et si resplendissante dans ses externes, et qu'il ignore

qu'elle est si profane et si abominable dans ses internes.

732. (v. 7) Alors l'ange me dit: Pourquoi êtes vous étonné?

Je vous dirai le mystère de lafemme et de la bête qui la porte,

qui a sept têtes et dix cornes , signifie la manifestation de ce que

signifient les choses quiprécèdent et quifurent vues. Ceci n'a pas

besoin d'une plus ample explication.

733. ( v. 8.) La bête que vous avez vue était et n'est point ,

signifie la Parole reconnuepour sainte chez eux , et cependant

non reconnue réellement. On peut voir ci-dessus, n° 723 , que la

bête c'est la Parole. Elle a été et elle n'est point, c'est-à-dire qu'elle

a été reconnue pour sainte, et cependant non reconnue réelle

ment. Que la Parole a été chez eux et y est encore , et cependant

n'y est pas, cela est notoire. A la vérité , elle est reconnue pour

sainte, parce qu'elle traite du Seigneur et de son pouvoir sur

l'Eglise et sur le ciel , de Pierre et de ses clefs ; mais néanmoins

elle n'est pas reconnue ; car elle n'est pas lue par le peuple ,

parce qu'on l'empêche de la lire, et qu'elle lui est soustraite par

les moines au moyen de différentes fictions ; qu'elle lui est même

interdite, et qu'on se contente de la garder dans les bibliothèques

et dans les monastères , où même fort peu de personnes la lisent ,

et encore moins y fait-on attention à quelques unes des vérités

qu'elle contient ; mais on s'occupe seulement des décrets du pape,

qu'ils disent être dans une semblable sainteté que la Parole. Bien

plus, quand ces moines parlent du fond de leur cœur, ils blâ

ment et blasphèment la Parole. Par là il est évident que la bête

qui étoit et qui n'est pas, c'est la Parole reconnue chez eux pour

sainte, et cependant non reconnue réellement.

734. Et elle doit monter de l'abîme et périr, signifie qu'il a

été délibéré quelquefois en consistoire papal sur la réception et

la lecture de la Parole par les laïques etpar le vulgaire , mais

que la proposition en a toujours été rejetée. La bête qui doit

monter, c'est la Parole , nos 723, 733. L'abîme d'où elle doit

monter ne peut être autre chose que cette religion , et prin

cipalement où est son trône, ainsi le consistoire papal. C'est

un abîme , parce que tout ce qui s'y décide regarde la domina

tion sur les choses saintes de l'Eglise et sur le ciel , conséquem-

ment sur toutes les choses qui appartiennent au Seigneur et à

sa Parole , n° 729. Ils regardent ces choses comme essentielles

pour fin , et ils ont le bien de l'Eglise et le salut des âmes comme
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formels pour moyens tendant à leur fin. Devoir périr, c'est

être rejeté. Il est attesté par l'histoire ecclésiastique que quel

quefois il a été délibéré , dans ces consistoires , sur la récep

tion et la lecture de la Parole par les laïques et par le vulgaire ,

et que toujours la proposition en a été rejetée. Cela a été même

proposé par un pontife qui est à présent parmi les Réformés et

les bienheureux, et dont il a été question dans la continua

tion sur le monde spirituel, n° 5g ; mais sa proposition n'a

pas été acceptée : et cela est connu surtout d'après la bulle Uni-

genitus , et en outre d'après les conciles.

735. Et les habitans de la terre , dont les noms ne sont point

écrits dans le livre de vie depuis le commencement du monde ,

seront étonnés en voyant la bête qui étoit et n'est point, et ce

pendant est, signifie l'étonnement de ceux qui sont de cette reli

gion , de tous ceux qui depuis son établissement ont ambitionné

la domination sur le ciel et sur la terre , de voir que la Parole

existe toujours, quoique ainsi rejetée. Etre dans l'étonnement,

c'est être stupéfait. Ceux qui habitent la terre désignent ceux

qui sont de l'Eglise ; ici , ceux qui sont de cette religion ; voyez

ci-dessus , n° 72i. Ceux dont les noms ne sont point écrits dans

le livre de vie depuis la création du monde , désignent ceux

qui ne croient point dans le Seigneur et qui ne sont point dans

la doctrine tirée de la Parole; tous, depuis la fondation de

l'Eglise , ici , tous , depuis la fondation de cette religion , nos588,

58c) , et ils ne sont autre que ceux qui ambitionnent la domi

nation sur le ciel et sur la terre. La bête qui étoit et n'est

point ,'ct cependant est, signifie que la Parole est ainsi rejetée,

et néanmoins subsiste; par là il est évident que ces mots, les

habitans de la terre , dont les noms ne sont pas écrits dans le

livre de vie depuis le commencement du monde , seront étonnés

en voyant la bête qui éloit et n'est point , et cependant est ,

signifient l'étonnement de Ceux qui sont de cette religion , de

tous ceux qui depuis son établissement ont ambitionné la do

mination sur le ciel et la terre, de ce que la Parole, quoiqu'elle

ait été rejetée, existe toujours; car tous ceux qui ambitionnent

la domination sur les choses saintes de l'Eglise et sur le ciel,

haïssent la Parole, parce qu'ils haïssent le Seigneur, si ce n'est

pas de bouche , c'est au moins de cœur. Peu de personnes dans

le monde savent que cela est ainsi, parce qu'ils sont dans le

corps; mais cette vérité se manifeste après la mort, sitôt que
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chacun est dans son esprit. De là leur étonnement de ce que la

Parole existe encore , quoiqu'elle soit ainsi rejetée , comme il a été

dit ci- dessus , n° 734. Que la Parole existe toujours, c'est parce

qu'elle est divine , et que le Seigneur est en elle.

736. (v. g.) En voici le sens plein de sagesse, signifie que

cette interprétation est dans le sens naturel, mais pour ceux qui

sont dans le sens spirituel par le Seigneur. En voici le sens,

c'est-à-dire voici l'intelligence et l'interprétation de ce qui fut

vu. Plein de sagesse signifie que c'est pour ceux qui ont inté

rieurement la sagesse. Que l'interprétation est dans le sens na

turel pour ceux qui sont dans le sens spirituel , c'est parce que

l'nterprétation fut faite par l'ange dans le sens naturel et non dans

le sens spirituel ; car il dit que les sept têtes de la bête étoient

sept montagnes, et qu'elles sont aussi sept rois ; que de ces

rois un existe et l'autre n'est pas encore venu; enfin, que la

bête est le huitième roi et l'un des sept ; outre bien d'autres

choses qu'on trouve jusqu'à la fin de ce chapitre , et qui ne

peuvent être comprises que par ceux qui sont dans le sens spi

rituel par le Seigneur. Voilà pourquoi telle est la signification

de ces mots , plein de sagesse. Que l'interprétation est faite par

l'ange dans le sens naturel et non dans le sens spirituel, c'est

parce que le sens naturel est la base , le contenant et l'appui de

son sens spirituel et de son sens céleste ; voyez la doctrine de la

nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture sainte , n° 27 à 49- C'est pour-

quoiaussi, dans d'autres endroits de la Parole, les interprétations

sont données dans le sens naturel, qui néanmoins ne peuvent

être intérieurement comprises que par le sens spirituel, comme

on peut le voir dans les prophètes et dans beaucoup de pas

sages des évangélistes.

787. ( v. io. ) Les sept têtes sont les sept montagnes sur les

quelles lafemme est assise ; ce sont aussi les sept rois , signifie

les divins biens et les divines vérités de la Parole , sur lesquels

la religion catholique romaine estfondée , détruites par le temps

et enfin profanées. Parce que la bête de couleur d'écarlate dé

signe la Parole , et que pour,cette raison ses têtes désignent les

biens de l'amour et les vérités de la sagesse qui sont dans la Pa

role , c'est pourquoi la Parole est ici décrite , telle qu'elle est

quant à ses biens et à ses vérités chez ceux qu'on doit entendre

par Babylone ; son divin bien de l'amour y est décrit par les

montagnes; son divin vrai de la sagesse y est décrit par les
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rois. Que par les montagnes sont désignas les biens de l'amour ,

voyez nos 336, 33g,, 7i4 ; et par les rois, les vérités de la sa

gesse, voyez nos 2o, 664 , 7o4; par la téte , quand il s'agit

du Seigneur, le divin amour de la divine sagesse et la divine

sagesse du divin amour du Seigneur, c'est ce qu'on voit n°s 47,

538, 565. Le nombre sept signifie le tout et l'ensemble, et

s'emploie dans les choses saintes; on peut le voir n°s io, 3gi ,

657 ; et la femme signifie la religion catholique romaine , voyez

n° 723. Ainsi donc, par ces mots les sept têtes sont sept mon

tagnes sur lesquelles la femme est assise , sont désignés les di

vins biens et les divines vérités de la Parole , sur lesquels est

fondée la religion catholique romaine; en voici la raison : c'est

que toute la Parole a été profanée et adultérée par cette reli

gion ; voyez plus haut ^'7i7, 7i9372!, 723 , 728 à 73o. Il

est dit qu'elle a été profanée avec le temps parce que , dans le

commencement, la Parole fut sainte pour eux; mais à mesure

qu'ils virent qu'ils pouvoient dominer par les choses saintes de

l'Eglise , ils s'éloignèrent de la Parole et reconnurent leurs

propres édits, leurs préceptes et leurs statuts comme aussi

saints , mais réellement supérieurs ; et enfin ils transportèrent

en eux tout pouvoir du Seigneur, ne lui en laissant aucun.

C'est par rapport à ce premier état dans lequel ils ont reconnu

la Parole pour sainte, que Lucifer, par qui il faut entendre

Babylone , n° 7 i 7 , a été appelé le fils de l'Aurore ; et c'est à

cause du dernier état qu'il est tombé dans l'enfer. Is. xiv ; mais

on trouve ceci plus détaillé dans la Sagesse angélique sur la

divine Providence , n° 257. On peut voir que par les sept

montagnes , où la femme est assise , ou doit entendre la ville

de Rome , parce que cette ville est bâtie sur sept montagnes ,

dont elle tire son nom ; mais qu'on y voie , si l'on veut , la

ville de Rome , parce que là est le trône et le tribunal de cette

religion ; cependant, par les sept montagnes, sont désignés les

divins biens de la Parole et de l'Eglise profanés; car le nombre

sept ne concerne que la sainteté ; et ici il ajoute que c'est la

sainteté profanée, comme on le voit par le même nombre ail

leurs. Ainsi il est dit : Les sept esprits devant le trône de Dieu.

Apoc. i. 4- Les sept chandeliers dans le milieu desquels étoit le

Fils de l'Homme. Apoc. i. i3; ii. 1. Les sept étoiles. Apoc. ii.

i; m. i. Les sept lampes defeu devant le trône. Apoc. l\. 5.

Les sept sceaux dont le livre étoit scellé. Apoc. v. i. Les sept



CHAPITRE DIX-SEPTIÈME. 2i9

cornes et les septyeux de l'Agneau. Apoc. iv. 6. Les sept anges

avec les sept trompettes. Apoc. vm. 2. Les sept tonnerres. Apoc.

x. 3. 4- Les sept anges ayant les septplaies dans les sept coupes.

Apoc. xv. i.6. 7. Il en est de même ici de la bête de couleur

d'écarlate qui avoit sept tètes, et-les sept têtes qui étoient les

sept montagnes et qui étoient aussi sept rois.

738. Cinq sont morts et un existe, l'autre n'est pas encore

venu, et lorsqu'il sera venu, il doit demeurer peu de temps,

signifie que toutes les divines vérités de la Parole sont détruites ,

excepté celle-ci seule , qui est que tout pouvoir a été donné au

Seigneur dans le ciel et sur la terre ; et excepté une autre dont

il n 'a pas encore été question , et qui , lorsqu'elle viendra , ne

demeurera pas long-temps , qui est que l'Humanité du Seigneur

est divine. Le nombre cinq ne signifie point cinq , mais toutes les

choses qui restent , ici toutes les divines vérités de la Parole

restantes, qui sont désignées par les rois; car les nombres,

dans l'Apocalypse , et en général dans toute la Parole, signi

fient la qualité des choses avec lesquelles ils sont conjoints : ils

sont comme certains adjectifs joints aux substantifs, ou comme

certains attributs joints aux sujets , ainsi qu'on le peut voir par

les nombres deux, trois, quatre, six, sept, dix, douze, cent

quarante-quatre, dont il a été question ci-dessus. C'est pour

quoi ici le nombre cinq signifie tout ce qui reste, parce que le

nombre sept signifie toutes les choses saintes de la Parole ; et

on lit aussitôt qu'un existe et que l'autre doit venir; qu'ainsi

de toutes les vérités deux sont restées. De là il est évident que

cinq qui sont tombés , signifient que tout ce qui restoit a été dé

truit. Il est dit tomber , parce que ces cinq sont exprimés par les

rois qui tombent sous l'épée. Un existe ne signifie autre chose

que cette divine vérité, qu'an Seigneur a été donné toutpouvoir

dans le ciel et sur la terre , selon les paroles mômes du Seigneur.

Matth. xxviii. i8. Jean, xm. 3; xxii. 2. 3. io; c'est ce qu'on

peut voir ci-dessus n° 6t8. Que cette vérité n'a pas été dé

truite , c'est parce qu'autrement ils n'auroient pu s'arroger la

domination sur toutes les choses de l'Eglise et de la Parole, et

sur le ciel. Par l'autre qui n'est pas encore venu, et qui, lors

qu'il sera venu , doit demeurer peu de temps , est signifiée cette

divine vérité qui n'est pas encore venue en question , et qui ,

lorsqu'elle y viendra , ne demeurera pas chez eux , qui est que

l'Humanité du Seigneur est divine. 11 est dit qu'il faut qu'il de
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meure peu, parce que c'est selon la divine Providence dont il

est parlé ci-dessus n° 686. Que c'est une divine vérité que l'Hu

manité du Seigneur est divine, voyez la doctrine de la nouvelle

/érusalem sur le Seigneur, depuis le commencement jusqu'à la

fm; mais que cette divine, vérité n'est pas encore venue en

question , c'est parce que, après qu'ils se sont transféré à eux-

mêmes toute la puissance du Seigneur, ils n'ont pu recon-

noître l'Humanité du Seigneur pour divine , parce qu'alors les

laïques et le vulgaire auroient dit que ces chefs avoient trans

féré en eux la puissance divine ,-et qu'ainsi le Pape seroit Dieu ,

et ses ministres seroient des dieux ; néanmoins que cette autre

divine vérité viendra en question, c'est ce qui est constant

d'après ce qui est ici prédit dans l'Apocalypse. Qu'ils voient ,

mais comme ayant les yeux fermés, cette autre vérité, qui est

que l'Humanité du Seigneur est divine , c'est ce qui est manifeste

en ce qu'ils disent que dans l'eucharistie non seulement est le

corps et le sang du Seigneur, mais aussi son âme et sa Divinité ;

ainsi qu'il y a toute présence tant de son Humanité que de sa

Divinité; or son Humanité ne peut être toute présente, à moins

qu'elle ne soit divine ; que le Christ , quant au corps et au sang ,

et en même temps quant à l'âme et à la Divinité , est en eux

par l'eucharistie , et qu'ils sont en lui, et que cela se dit de

son Humanité, ce qui ne pourrait se dire ni être , si son Huma

nité n'étoit divine. Ils disent encore que les saints régnent avec

le Christ , que le Christ doit être adoré , que les saints doivent

être invoqués et honorés, enfin que le Christ est la véritable

lumière, et que c'est en lui que l'on vit et que l'on mérite,

ainsi que d'autres choses semblables qui renferment la Divinité

de son Humanité. Ceci est tiré dû concile de Trente et de la

bulle. Ils voient donc cette vérité, ainsi qu'il a été dit, mais

comme ayant les yeux fermés.

739. (v. ii.) La bête, qui étoit et n'est pas, est le hui

tième ; elle est des sept et doit périr, signifie que la Parole ,

dont il a été question ci-dessus, est le Divin bien même , et qu'elle

est le divin vrai ; qu'elle a été âtée aux laiques et au vulgaire,

afin que les profanations et les adultérations qui y sontfaites

par ces chefs ne paroissent point, et qu'ils ne s'éloignent point.

La bête qui étoit et qui n'est pas, c'est la Parole; voyez ci-

dessus vers. 8. Elle est le huitième roi, ici la huitième mon

tagne, c'est-à-dire qu'elle est le divin bien même; car les sept
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montagnes , ce sont les divins biens de la Parole , n° 737 ; ainsi ,

la bête même qui est la huitième montagne , signifie le divin bien

même ; le nombre huit signifie aussi le bien ; et comme tous les

biens de la Parole sont profanés chez eux, elle n'est pas dite

elle-même une des. sept montagnes , comme elle vient d'être

dite un des sept rois par qui sont désignées les divines vérités

de la Parole, dont toutes ne sont point adultérées, nos 737,

738. Par ce peu de mots on peut découvrir un mystère caché

dans ces paroles, il doit périr, c'est-à-dire est rejeté; voyez ci-

dessus n° 7 34- Cependant , comme la Parole n'est pas rejetée au

point de n'être pas reconnue pour sainte, mais comme elle est

ôtée aux laïques et au vulgaire, de peur qu'ils ne s'aperçoivent

desprofanations dubienetdes adultérations du vrai que les chefs

de cette religion y commettent , et que pour cela les laïques ne

s'éloignent ; c'est pourquoi , puisque c'est la raison même , cela

est désigné par l'expression devoir périr. Que la Parole est le

divin bien même et le divin vrai même, c'est parce que dans

toutes et chacune des parties de la Parole est le mariage du

Seigneur et de l'Eglise, et conséquemment le mariage du bien

et du vrai , et parce que dans chaque partie il y a un sens cé

leste et un sens spirituel, et que dans le sens céleste est le divin

bien, et dans le sens spirituel le divin vrai. Ce bien et ce vrai

sont dans la Parole, parce que le Seigneur est la Parole. Tout

cela a été démontré dans la Doctrine de la nouvelle Jérusalem-

sur l'Ecriture sainte.

74o. (v. i2.) Les dix cornes que vous avez vues sont dix rois

qui n'ont pas obtenu le royaume, signifie la Parole, quant à

la puissance qu'elle a par les divines vérités chez ceux qui

sont dans le royaume de France , et qui par conséquent ne

sont pas sous le joug de la domination papale , chez qui néan

moins l'Eglise n'est pas encore séparée de cette religion catho

lique romaine. On peut voir par la série des choses , dans le

sens spir ituel , que cela a été dit de ceux qui habitent le royaume

de France ; car il s'agit à présent de la réception de la Parole

par ceux qui sont dans le monde chrétien ; de la réception de

la Parole , et conséquemment de l'état de l'Eglise chez les Ca

tholiques romains, vers. 9 à t t ; de la réception de la Parole, et

conséquemment de l'état de l'Eglise chez ceux qui sont atta

chés à cette religion seulement quant aux externes , et qui

sont surtout dans le royaume de France, vers. i2 à Il
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s'agit de tous les autres qui, à la vérité, professent cette re

ligion , mais néanmoins ne s'accordent pas sur différens points

de doctrine, vers. i5 ; et des Protestans ou Réformes qui se sont

enttèrement éloignés de cette religion, vers. i6, i7; mais il

est impossible de savoir qu'il est ici question des uns et des

autres , à moins qu'on ne sache que par la bête de la couleur d'é-

carlate est désignée la Parole, et que l'Eglise est selon la ré

ception de la Parole. Que par la bête couleur d'écarlate on doit

entendre la Parole, voyez ci-dessus n° 723 , et que l'Eglise est

Eglise par la Parole et selon l'intelligence de la Parole , voyez la

Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture sainte, n° 76 à 79.

Les cornes , ici les cornes de la bête signifient la puissance de la

Parole; et dix cornes, une grande puissance, ici la puissance

divine, parce que c'est la puissance du Seigneur par la Parole.

Que les cornes signifient la puissance, et les dix cornes une

grande puissance , voyez ci-dessus n°' 27o, 53g 724. Que les

rois signifient ceux qui sont dans les divines vérités par la Pa

role , et abstractivement les divines vérités dans la Parole, on

peut le voir n°s 2o5 , 664, 7o4; et que par le nombre dix il ne

faut pas entendre dix , mais beaucoup de personnes et beau

coup de choses , voyez n° t o 1 . Le royaume c'est l'Eglise fondée

sur la Parole, parce que les rois signifient ceux qui sont dans

les divines vérités par la Parole , et abstractivement les divines

vérités dans la Parole , conséquemment ces mots, ils n'ont

pas encore reçu le royaume , signifient ceux chez qui l'Eglise

n'est pas encore séparée de la religion catholique romaine. Par

là ou peut voir que les dix cornes sont dix rois qui n'ont pas

encore reçu le royaume , signifient la Parole quant à la puis-

sance procédant des divines vérités, chez ceux qui habitent le

royaume de France et quelques autres lieux hors de ce royaume,

et chez ceux aussi qui sont nommés Jansénistes et qui ne sont

pas autant sous le joug de la domination papale chez qui

cependant l'Eglise n'est pas encore séparée de cette religion

catholique romaine. Je dis que chez ceux qui sont dans le

royaume de France, l'Eglise n'est pas encore séparée de ta re

ligion catholique romaine, parce qu'elle est cohérente avec

cette religion dans les externes , mais non de même dans le*

internes. Les externes sont les choses formelles, et les internes

sont les choses essentielles. Ce qui fait que l'Eglise et le culte

romain sont encore cohérens dans le royaume de France , c'est
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qu'il y a dans cet état tant de monastères, et que les fonctions sacer

dotales y sont sous l'autorité du Pape; et tous vivent dans tout

le formel selon les décrets et les statuts des Papes , et par con

séquent plusieurs y sont encore dans les essentiels de cette re

ligion ; voilà pourquoi l'Eglise n'y est pas encore séparée de

cetle religion. C'est là ce que signifient ces mots, ils n'ont pas

encore reçu le royaume.

74 1 - Mais qui obtiennent , comme des rois , la puissance

pendant une heure avec la bête , signifie que la Parole estpuis

sante chez eux, et qu'ils sont puissans par la Parole , comme

s'ils étoient dans ses divines vérités. Recevoir le pouvoir avec

la bête, c'est être en force avec la Parole, de sorte que la

Parole a la force chez eux , et qu'ils ont la force par la Parole.

Recevoir le pouvoir, c'est avoir la force , et la bête , c'est la

Parole, n° 723. Comme des rois, c'est-â—dire comme s'ils

étoient dans les divines vérités. Que les rois désignent ceux qui

sont dans les divines vérités procédant de la Parole , et abstrac-

tivement les divines vérités qui sont dans la Parole , voyez

nos 2o , 664 , 7o4 , 74o. Une heure , c'est-à-dire quelque temps

et aussi un peu. Par là on doit voir que ces exprassions, ils

recoivent comme des rois le pouvoir avec la béte pendant une

heure, signifient que la Parole a la force chez eux*, et qu'ils

ont la force par la Parole , comme s'ils étoient dans ses vérités.

Ceci a été dit parce qu'ils reconnoissent que la Parole a été di

vinement inspirée , et conséquemment que l'Eglise est Eglise

par la Parole ; néanmoins ils n'y puisent pas encore les divines

vérités, pas même ces divines vérités communes, qui sont que

Dieu seul doit être adoré, et qu'aucun homme ne doit l'être

comme un Dieu; que le pouvoir qui a été donné à Pierre n'est

point en soi divin; que cependant c'est un acte divin que d'ou

vrir et de fermer le ciel , et que cet acte n'est point au pouvoir

de l'homme. Ils confirment ces vérités en eux par la Parole;

mais devant les autres qui n'entendent point la Parole, c'est par

la rationalité , qui , au moyen d'un influx continuel , est donnée

par le ciel à quiconque veut être dans les vérités. Ils ne vont

pas plus loin, et ils ne puisent point dans la Parole les prin

cipes doctrinaux de la foi et de la vie , et c'est par la divine Pro

vidence du Seigneur, parce qu'ils sont encore retenus dans les

choses externes ou formelles avec la religion catholique ro

maine, afin que le vrai et le faux ne se mélangent point , et
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que de ce mélange ne naisse point une lutte intérieure, qui est

comme une fermentation qui répand la confusion.

742. (v. i S.) Ils ont un même sentiment , et ils donneront à la

bête leur pouvoir et leur puissance , signifie qu'ils reconnoissent

unanimement que l'autorité et la domination sur l'Eglise existent

uniquement par la Parole. Avoir un même sentiment, c'est re-

conuoître unanimement ; donner la puissance et le pouvoir à

la bùte, c'est attribuer à la Parole l'autorité et la domination sur

l'Eglise. Que c'est l'autorité et la domination sur l'Eglise, c'est

parce qu'il est question de l'Eglise, puisqu'il est question de

la Parole. Par là il est évident que ces paroles , ils ont un

même sentiment , et ils donneront leur puissance et leur pouvoir

à la bête , signifient qu'ils reconnoissent unanimement que l'au

torité et la domination sur l'Eglise existent uniquement par la

Parole. A la vérité ils reconnoissent le Pape comme chef de

l'Eglise , mais ils ne reconnoissent pas son autorité et sa domi

nation sur l'Eglise , comme domination de la tête sur le corps,

mais comme une domination suprême sur le corps , laquelle

ne gouverne ni ne domine de soi-même, mais par Dieu au

moyen de. la Parole ; et ils reconnoissent qu'alors il lui faut

obéir ; conséquemment que l'interprétation de la Parole n'ap

partient point au Pape seul, et ne dépend pas de son caprice,

comme cela a réellement lieu, parce que c'est ainsi que se per

vertit et se détruit la divine autorité de la Parole.

743. (v. 14-) Us combattront contre l'Agneau, mais l'Agneau

les vaincra , parce qu'il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des

rois, signifie le combat du Seigneur avec eux sur la reconnois

sance de sa divine Humanité , parce que c'est en elle que le

Seigneur est le Dieu du ciel et de la terre , et qu'il est aussi la

Parole. Par leur combat avec le Seigneur, et par le combat du

Seigneur avec eux, on ne doit point entendre un combat tel

qu'il est livré par les méchans et contre les mécbans, mais un

combat tel qu'il se fait par ceux et contre ceux qui ne sont pas

encore dans les vérités sur le Seigneur. L'Agneau désigne le

Seigneur quant à sa divine Humanité, et aussi quant à la Pa

role , nos 269 , 2g t , 5q5 ; et les vaincre, c'est les convaincre par

la Parole , parce qu'il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des

rois, c'est-à-dire parce qu'il est le Dieu du ciel et de la terre;

c'est de sa dommation sur tous les biens du ciel et de l'Eglise,

qu'il est appelé le Seigneur des seigneurs, et c'est de son règne
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sur toutes les vérités du ciel et de l'Eglise qu'il est appelé le

Roi des rois, n° 664. Par là on voit clairement que ces paroles ,

ils combattront contre l'Agneau , et l'Agneau les vaincra , parce

qu'il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois , signifient

le combat du Seigneur avec eux sur la reconnoissance de la

divine Humanité du Seigneur, parce que dans sa divine Huma

nité il est le Dieu du ciel et de la terre. Que le Seigneur est le

Dieu du ciel et de la terre, il l'enseigne lui-même manifeste

ment par ces paroles : Toutes les choses que te Père a sont à moi.

Jean, sii. 4$. Le Père a mis toutes choses dans les mains du

Fils. Jean, m. 35. 36; XiH. 3. Mon père, vous m'avez donné

le pouvoir sur toute chair ; toutes les choses qui sont à moi sont à

vous, et toutes les choses qui sont à vous sont à moi. Jean , xvii.

2. 3. io. Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre.

Matth. xxvm. i 8. C'est moi qui suis la voie , la vérité et la vie ;

personne ne vient au Père que par moi : celui qui me connoû et

me voit, connoit et voit le Père , parce queje suis dans le Père

et que le Père est dans moi. Jean , xiv. 6 à i2. Le Père et moi

sommes un. Jean , x. 3o. Quiconque croit dans le Seigneur a la

vie éternelle , et celui qui ne croitpas dans le Seigneur ne verra

pas la vie. Jean, xm. i5 à i8. 36 ; vi. 47 , *xv. 26. Et ailleurs.

Qui ne sait pas que le Seigneur a été conçu par Dieu le Père?

Luc, i. 34. 35; et qui ne doit pas conséquemment savoir que

Dieu le Père, qui est Jéhovah , a pris l'Humanité dans le monde,

et que par conséquent cette Humanité est l'Humanité de Dieu

le Père , et qu'ainsi Dieu le Père et le Seigneur sont un , comme

l'âme et le corps sont un ? ainsi, quelqu'un peut-il s'adresser à

l'âme de l'homme, et de cette âme descendre à son corps ? n'est-

ce pas à son humanité qu'on doit s'adresser, et par elle par

venir à son âme? C'est par ces vérités et par plusieurs autres

qui sont dans la Parole , que l'Agneau les vaincra : c'est pour

quoi, comme ils ont cessé d'adorer le Pape, qu'ils adorent Je

Seigneur, de qui le Pape se dit avoir tout pouvoir sur l'Eglise

et sur le ciel. Le Pape est homme , et le Seigneur est Dieu ,

et c'est Dieu seul à qui on doit s'adresser,qu'on doit invoquer

et adorer, c'est-à-dire à qui tout culte est dû. Le Seigneur est le

seul saint qui doit être invoqué. Apoc. xv. 4- Je sais qu'on pourra

penser : Comment Jéhovah le Père , qui est le Créateur de

l'univers, peut il descendre et prendre l'Humanité? mais qu'on

pense aussi comment le Fils de toute éternité , qui est égal au

 

n. i5
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Père, et qui est aussi Je Créateur de l'univers , peut le faire ?

n'est ce pas la même chose ? 11 est dit le Père et le Fils de toute

éternité ; mais il n'y a point un Fils de toute éternité ; il y

a une divine Humanité qui est appelée le Fils envoyé dans le

monde. Luc , i. 3/j. 35. Mais voyez plus bas à ce sujet , n° 962.

744- -Et ceux qui sont avec lui sont les appelés , les élus et

les fidèles , signifie que ceux qui s'adressent au Seigneur seul

et qui radorent seul , sont ceux qui viennent dans le ciel, tant

ceux qui sont dans les externes de l'Eglise , que ceux qui sont

dans ses internes et dans ses intimes. Ceux qui sont avec l'Agneau

sont ceux qui s'adressent au Seigneur, car ce sont ceux-là qui

sont avec le Seigneur. Les appelés , les élus et les fidèles dési

gnent ceux qui sont dans les externes, les internes etles intimes

de l'Eglise ; ce sont ceux-là qui , parce qu'ils sont dans le Sei

gneur, viennent dans le ciel. Par appelés , on doit, il est vrai,

entendre tous les hommes , parce que tous sont appelés ; mais

les appelés qui sont avec le Seigneur désignent ceux qui sont

dans le ciel avec le Seigneur, ainsi que sont appelés tous ceux

qui sont avec l'époux au repas des noces. Par élus on ne doit

pas entendre qu'il y a quelques élus par prédestination ; mais

ceux qui sont avec le Seigneur sont appelés ainsi. Par fidèles

il faut entendre ceux qui ont la foi an Seigneur. Que ce sont

ceux qui sont dans les externes , dans les internes et dans les

intimes de l'Eglise, c'est parce que l'Eglise du Seigneur est

distinguée , comme le ciel , en trois degrés : dans le dernier degré

sont ceux qui sont dans ses externes , dans le second degré ceux

qui sont dans ses internes, et dans le troisième degré, ceux

qui sont dans ses intimes. Ceux qui sont dans les externes de

l'Eglise avec le Seigneur se nomment appelés , ceux qui sont

dans ses internes se nomment élus , et ceux qui sont dans les

intimes se nommentfidèles ; car c'est ainsi qu'ils sont désignés

dans la Parole , où Jacob est nommé l'appelé , et Israël l'élu ;

parce que par Jacob y sont désignés ceux qui sont dans les

externes de l'Eglise , et par Israël ceux qui sont dans ses in

ternes. Qu'il est dit ici que ceux qui sont avec l'Agneau sont

les appelés , les élus et les fidèles , c'est parce qu'il est dit pré

cédemment qu'ils combattront contre l'Agneau , et que l'Agneau

les vaincra, afin qu'ils sachent que ceux que le Seigneur vaincra,

c'est-à-dire qu'il convaincra par la Parole, sont avec lui dans

le ciel, les uns dans le dernier ciel, les autres dans le second
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ciel, et les autres dans le troisième ciel, chacun selon qu'il la

reçoit.

745. (v. i5. ) Et il me dit encore : Les eaux que vous avez

vues , où la prostituée est assise , sont les peuples et les troupes ,

les nations et les langues , signifie qu'ils sont sous la domination

papale, mais dans les vérités de la Parole adultérées et profa

nées en différentes manières , et qui sont d'une doctrine et d'une

discipline diversês, et d'une religion et une confession diverses. Les

eaux que Jean vit et sur lesquelles la grande prostituée est assise,

sont les eaux dont il question dans le vers. i de ce chapitre , où

il est dit : Je vous montrerai le jugement de la prostituée assise

sur la multitude des eaux. Les eaux, ce sont ici les vérités adul

térées et profanées de la Parole ; voyez ci-dessus , n° 7 t y. II est

dit que ces eaux sont les peuples , les troupes, les nations et

les langues , parce que par eux sont désignés tous ceux qui sont

sous la domination papale, par toute doctrine et toute disci

pline, par toute religion et toute confession. En effet , par les

peuples sont désignés ceux qui sont dans la doctrine , n° 383 :

par les troupes , ceux qui sont dans la discipline ; par les na-

tions, ceux qui sont dans la religion, n° 483 ; et pa ries langues,

ceux qui sont dans la confession , n°s 282 , 4*>3. Ces choses sont

dites ici , parce que précédemment il a été parlé de la réception

et de l'intelligence dela Parole chez ceux qui sont dans la reli

gion ca1holique même . vers. 8 à t i , et ensuite de la réception

ci de l'intelligence de la Parole par la noble nation française ,

vers. i2 à i4 : c'est pourquoi ici il est question de la réception

et de l'intelligence de la Parole chez les autres qui sont sous la

domination papale; ensuite il s'agit des Protestans, vers. i6', i7.

C'est ainsi que tous ces événemens variés sont prédits dans un

ordre précis. Il est notoire que ceux qui sont sous la domination

papale , vivent dans une doctrine, une disciplinée, une religion

et une confession diverses ; car cette religion n'est pas pratiquée

de la même manière dans les différens Etats.

746. ( v. i6. ) Les dix cornes que vous avez vues sur la bête ,

sont ceux qui haïront la prostituée , signifie la Parole quant à la

puissance qu'elle reçoit des divines vérités chez les Protestans, qui

ont entièrement rejeté loin d'eux lejoug de la domination papale.

11 est dit ici comme il a été dit au vers. i2, les dix cotnes que

vous avez vues ; là ce sont dix rois ; mais ici , ceux-ci; parce que là

comme ici il s'agit de ceux qui se sont éloignés de la religion
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catholique romaine ; mais là c'étoit en partie , et ici c'est entière

ment. Qu'il s'agit ici desProtestans ou des Réformés , la preuve

en est dans les paroles suivantes, où il est dit, qu'ils rendront

la prostituée désolée et nue, qu'ils dévoreront ses chairs, qu'ils

la consumeront par le feu, et qu'ils donneront son royaume

à la bête. Que les dix cornes que vous avez vues sur la bête

désignent la Parole quant à la puissance fondée sur les divines

vérités, voyez n° 74o. Haïr la prostituée, c'est ne point souf

frir la religion catholique romaine , et rejeter loin de soi le joug

de la domination papale.

747. La désoleront et la dépouilleront, signifie qu'ils se dé

pouilleront de sesfaussetés et de ses maux. La désoler, c'est se

dépouiller de ses faussetés , et la dépouiller c'est se dépouiller

de ses maux ; car c'est dans eux-mêmes qu'ils la désolent et la

dépouillent. Dans la Parole, la désolation se dit des vérités et

des faussetés , et la nudité se dit des biens et des maux, comme

on voit clairement par ce qui a été cité plus haut , nos 2 t 3 , 7o6,

sur la nudité. De là il est évident que ces paroles, ils la désole

ront et la dépouilleront , signifient qu'ils se dépouilleront de

toutes les faussetés et de tous les maux de cette religion. Il est

notoire que c'est ce que les Protesta ns ou Réformés ont fait.

748. Et mangeront ses chairs; et la brûleront dans le feu,

signifie la condamneront par haine et détruiront en eux les maux

et lesfaussetés qui sont propres à cette religion; ils réprouveront

et effaceront en eux cette religion même. Cela regarde les Pro-

testans qui doivent en agir ainsi contre la prostituée, c'est-à-dire

contre la religion catholique romaine. Manger ses chairs c'est

condamner en soi par haine et détruire les propres de cette

religion , qui sont les maux et les faussetés , comme on va le voir;

et la brûler dans le feu, c'est réprouver et effacer en soi cette re

ligion même comme profane. Que c'est la brûler dans le feu, c'est

parce que la peine de. la profanation de la sainteté étoit d'être

brûlé. C'est pourquoi la loi divine vouloit que ceux qui profa-

noient le nom de Jéhovah en adorant les dieux étrangersfussent

consumés par lefeu , eux et tout ce qui leur appartenoit , Deut.

xm. i3. i9 : c'est d'après cette loi que Moïse consuma par le

feu le veau d'or que les enfans d'Israël avoient adoré d'une ma

nière profane, Exod. xxxii. Deut. ix. 2i ; et que les deux fis

d'Aaronfurent consumés par le feu du ciel, parce qu'ils profa

noient les choses saintes. Lévit. x. i à 6. Lefeu et le bûcher dans
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Topheth , ne désigne pas autre chose que lefeu de l'enfer qui est

destiné à ceux quiprofanent les choses saintes, Is. xxx. 33. Jérém.

vii. ii. 32. 33 ; xix. 5. 6. ii. Rois. xxm. io; car ils adoroient

en cet endroit Moloch par un sacrifice exécrable. Parce que la

quatrième bête , dans Daniel , ch. vii , signifie une religion qui

profane la Parole , et conséquemment les saintetés de l'Eglise,

n° 75 i , voilà pourquoi il est dit que cette béte a été brûlée dans

le feu, vii. i i- Maintenant, comme c'est un culte profane que

d'adorer un homme à la place du Seigneur, pour cette raison

il est dit ici qu'ils brûleront la prostituée même; ce qui signifie

qu'ils réprouveront et qu'ils effaceront entièrement en eux cette

religion même. Que manger les chairs, c'est condamner par

haine et détruire en soi les maux et les faussetés qui sont les

propres de cette religion , c'est parce que telle est la signification

des expressions manger les chairs ; car les chairs désignent les

propres de chacun , qui se rapportent aux biens et aux vérités ,

et dans le sens opposé, aux maux et aux faussetés; et manger,

c'est consumer, conséquemment c'est détruire. Que la chair dé

signe le propre de chacun , de ce propre qui en soi est le mal,

c'est ce qui est constant d'après ces passages : C'est l'esprit qui

vivifie , la chair ne sert à rien. Jean. vi. 63. Ce qui est né de la

chair, c'est là ce qui est chair; ce qui est engendré par l'esprit ,

c'est là ce qui est esprit. Jean m; 6. lia donné à tous ceux qui

ne sontpointpar les sangs et par la volonté de la chair, et qui

ont reçu la Parole , le pouvoir d'être les enfan t de Dieu. Jean.

i. i2. i3. Dieu se ressouvint qu'ils étoient chair, et que l'esprit

qui s'est en aliène revient plus. Ps. lxxviii. 3g. L'Egyvte est

homme et n'est pas Dieu , et ses chevaux sont chair et ne sont

point esprit. Is. xxxi. 3. Jérusalem a commis lafornication avec

les enfans de l'Egypte , grandsparla chair. Ezéch. xvi. 26. Jésus

dit à Pierre : La chair et le sang ne vous ont pas révélé cela.

Matth. xvi. i7. Maudit celui qui se confiera à thomme, et qui

met laforce de son bras dans la chair. Jérém. xvii. 5. Comme la

chair désigne le propre de l'homme, et comme ceux qui haïssent

autrui attaquent ses propres dans l'intention de les détruire ,

voilà pourquoi manger les chairs a cette signification, ainsi que

dans ces passages : Que ce qui est mourant, meure ; que ce qui

est retranché soit retranché ; et le reste des brebis dévoreront la.

chair les unes des autres. Zach. xi. 9. Ils dévoreront Israël à

pleine bouche , l'homme mangera la chair de son bras ; Manassé
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mangera Ephraïm, Ephraïm mangera Manassé. Is. ix. i9. 20.

Je rassasierai vos oppresseurs de leur chair. Is. xlix. 26. Ils

mangeront chacun la chair de son compagnon. Jérém. xvi. 9.

Manger la chair desfils et desfilles , dans Jérémie. xvii. 5 ; xix,

c'est détruire en soi les vérités et les biens; car les fils, ce sont

les vérités , et les filles, ce sont les biens; voyez ci-dessus

nos i3o, , 543 , 546, 6t 2. En outre dans la Parole il est dit toute

chair, et par là est désigné tout homme. Gen. vi. i2. i3. i7. i9.

Is. xl. 5. 6; xlix. 26; lxvt. 16. 23. 24. Jérém. xxv. 3i ; xxxii.

27; xlv. 5. Ezéch. xx. 48; xxi. 4- 5.

7^9. ( v. i7.) Car Dieu a mis dans leur cœur defaire sa vo

lonté , d'avoir un même sentiment , et de donner leur royaume à

la bête , signifie lejugement par le Seigneur chez eux, d'après

lequel ils répudieroient entièrement et réprouveroient la religion

catholique romaine , la détruiroient et l'extirperoient en eux ; et

le jugement unanime d'après lequel ils reconnaîtroient la Parole

etfonderoient tEglise sur cette Parole. Puisque la prostituée dé

signe la religion catholique romaine , et que les dix cornes qui

haïrpnt la prostituée désignent les Protestans, comme on a vu ci-

dessus'., n° 746 à 748, il est évident qu'avoir un même senti

ment signifie qu'ils ont jugé et conclu qu'ils répudieroient et

réprouveroient entièrement cette religion, qu'ils la détruiroient

et l'extirperoient en soi , ainsi qu'on l'a vu plus haut, n° 748 ,

et il est évident aussi qu'avoir un même sentiment et donner le

royaume à la bête, c'est juger unanimement et conclure qu'ils

reconnoîtroient la Parole et qu'ils fonderoient l'Eglise sur cette

Parole. La bête signifie la Parole , comme on le voit partout ci-

dessus, n" 723 ; et le royaume signifie l'Eglise et l'autorité sur

elle, ainsi qu'on le verra plus bas. Ces mots, Dieu a mis dans leurs

cœurs, signifient que toutes ces choses viennent du Seigneur. Que

le royaume signifie l'Eglise, cela est évident par les passages qui

suivent : Les en/ans du royaume seront jetés dans les ténèbres

extérieures. Matth. viii. i2. Le bon grain , ce sont les enfans

du royaume. Matth. xm. 38. Celui qui écoute la Parole du

royaume et qui n'y fait point attention. Matth. xm. i9. Le

royaume de Dieu vous sera été et sera donné à une nation pro

duisant desfruits. Matth. xxi. 43. Quiconque porte la main sur

la charrue en regardant derrière soi , n'est pas disposépour le

royaume de Dieu. Luc. ix.62. Que votre règne vienne, et que

votre volonté soit faite sur la terre comme dans le ciel. Matth.

V
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vi. io. Jésus , Jean et les disciples , ontprêché que le royaume

de Dieu approchoit , Matth. m. 2 ; iv. i7; x. 7. Luc. x. i i ;

xvi. i6 , ett'Evangile du royaume. Matth. iv. 23 ; ix. 35 ; xxiv.

i4- Luc. yiii. i. Sije chasse les démons par le doigt de Dieu,

le royaume de Dieu est donc parvenujusqu 'à vous , Luc. xi. 2o ;

outre bien d'autres passages où il est parlé du royaume de Dieu.

De même encore dans ceux-ci : Si vous entendez ma voix , et si

vous gardez mon alliance , vous serez pour moi un royaume de

prêtres. Exod. xix. 5. 6. Toi, tour du troupeau , coltine de la

fille de Sion , ton ancien royaume , le royaume de la fille de

Jérusalem , reviendra vers toi. Mich. iv. 8. Après ces événemens ,

les saints prendrontle royaume et confirmeront le royaumejusque

dans les siècles des siècles. Dan. vii. i'i. 22. Le royaume, la

domination et la ma/esté des royaumes sous tous les cieux, seront

donnés au peuple des saints , dont le royaume sera un royaume

éternel , et toutes les dominations l'adoreront et lui obéiront. Dan.

vii. 27. lia été donné au Fils de l'Homme un royaume qui ne

périrapoint ; tous les peuples , toutes les nations et toutes les lan

gues l'adoreront. Dan. vii. i4. Que le royaume désigne l'Eglise,

c'est parce que le royaume du Seigneur est dans le ciel et sur la

terre , eison royaume sur la terre est l'Eglise : c'est de là aussi

que le Seigneur est nommé le Roi des rois.

7Ôo. Jusqu'à ce que les paroles de Dieu soient accomplies ,

signifie jusqu'à ce que toutes les choses qui ont été prédites sur

eux soient remplies. Être consommé , c'est être rempli , et les

paroles de Dieu , ce sont les choses qui sont prédites dans la

Parole ; et comme il est dit être consommé , cela signifie jusqu'à

ce que toutes les choses soient remplies. Ceci est dit sur les Pro-

testans, et sur ce qu'ils doivent donner le royaume à la bête ,

c'est-à-dire qu'ils doivent reconnoître la Parole et qu'ils doivent

fonder l'Eglise sur elle , comme on vient de le voir, n° 7/jg. A la

vérité , ils reconnoissent la Parole et ils disent que l'Eglise est

fondée sur cette Parole ; néanmoins ils fondent la doctrine de leur

Eglise sur cet unique passage de Paul , que l'homme estjustifiépar

lafoi seule sans les œuvres de la loi, Rom. m. 28 ; et ce passage

est entièrement mal entendu , n° 4i 7- Comme il est dit ici , jus--

qu'à ce que les paroles de Dieu soient consommées, je vais dire

aussi ce que signifient ces dernières paroles du Seigneur à ses

disciples : Allez , etfaites des disciples de toutes les nations , leur

enseignant à observer toutes les choses que je vous ai comman
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dées , et voilà que je suis avec vous tous les joursjusqu'à la con

sommation du siècle. Amen. Matth. xxvm. lg. 2o. Jusqu'à la

consommation du siècle , c'est jusqu'à la fin de l'Eglise , n° 658 ;

et alors , si l'on ne s'adresse point au Seigneur lui-même , et si

l'on ne vit point selon ses préceptes , on est abandonné du Sei

gneur ; or, ceux qui sont abandonnés du Seigneur deviennent

comme des païens en qui il n'y a aucune religion ; et alors le

Seigneur est seulement avec ceux qui seront de sa nouvelle

Eglise. Voilà ce que signifie , jusqu'à ce que les paroles de Dieu

soient consommées, et jusqu'à la consommation du siècle.

75 |. (v. i8.) Et la femme que vous avez vue est la grande

ville qui règne sur les rois de la terre , signifie que la religion

catholique romaine quant à la doctrine règne dans tout le monde

chrétien , et encore en quelque partie aussi chez les Réformés ,

quoiqu'ils ne soient pas sous la domination papale. Que telle

est la signification de ces paroles, c'est parce qu'elles font la

conclusion , et conséquemment renferment non seulement les

choses qui ont été dites sur les Catholiques romains , mais aussi

sur la nation françoise et sur les Protestans, de sorte que la

femme qui est la grande ville, exerce aussi sa royauté sur eux;

mais je vais dire comment. Elle n'exerce point sa royauté sur

les Protestans de la même manière que sur ceux qui sont atta

chés à sa religion ; mais en tant qu'ils en ont reçu les points de

sa doctrine en quelque partie. Voici les dogmes qu'ils ont reçus :

Ils s'adressent à Dieu le Père et non au Seigneur ; ils ne recon-

noissent point l'Humanité du Seigneur pour divine; ils croient

que la passion de la croix du Seigneur est une expiation , une

propitiation et une satisfaction auprès de Dieu le Père; ils

pensent comme les Catholiques sur l'imputation du mérite du

baptême ; presque comme eux , sur le baptême , le péché ori

ginel et le libre arbitre; et chez les Luthériens, parce qu'ils

approchent très près de la transsubstantiation. Ce sont ces

points de doctrine qui restent du catholicisme papal , et qui

s'accordent avec lui en grande partie , dont il est dit que la

femme qui est une grande ville, exerce sa royauté sur les rois

de la terre. Par la femme est désignée la religion catholique

romaine; par la ville, la doctrine, nos i94, 5oi , 5o2 , 7i2;

par le royaume, l'Eglise, n° 74q. Ainsi , exercer la royauté,

c'est tenir l'autorité. Par les rois de la terre sont désignées les

vérités ou les faussetés de l'Eglise, n°s 2o, 483, 664, 7°4 ,
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72o, 737, 74o, conséquemment ses points de doctrine. La

terre, c'est l'Eglise , n° 285. De là il est évident que ces paroles,

la femme que vous avez vue est une grande ville exerçant la

royauté sur les rois de la terre , signifient que la religion catho

lique romaine quant à la doctrine règne sur le monde chrétien,

et règne aussi , quant à quelque partie , sur les Réformés, quoi

qu'ils ne soient pas sous la domination papale. . „ m

752. J'ajoute ici ce mémorable. Il m'a été donné de con

verser avec le pape Sixte r. Il sortoit d'une certaine société

dans l'occident , vers la gauche. Il me dit qu'il étoit établi comme

gTand directeur d'une société composée de catholiques qui -

excellent en jugement et en industrie par-dessus tous les autres ;

et qu'il a été fait leur suprême directeur, parce qu'environ six

mois avant sa mort, il avoit cru que le vicariat étoit une inven

tion pour dominer, et que le Seigneur Sauveur, parce qu'il

est Dieu, doit être seul adoré et l'objet du culte ; et parce qu'il

avoit cru que l'Ecriture sainte est divine , et conséquemment

sainte par préférence aux décrets des Papes. Il me dit qu'il

avoit persisté le reste de sa vie dans la foi de ces deux points

capitaux de la religion. Il me dit aussi que leurs saints ne sont

rien. Il fut surpris quand je lui racontai que dans un synode

il avoit été ordonné et confirmé par une bulle qu'on les invo-

queroit. Il me dit qu'il étoit dans une vie d'activité semblable

à celle dans laquelle il avoit été dans le monde; et que chaque

matin il se proposoit neuf ou dix choses , et qu'il vouloit

qu'elles fussent achevées avant le soir. Je lui demandai com

ment en si peu d'années il avoit pu amasser un trésor aussi

immense que celui qu'il avoit renfermé dans le château Saint-

Ange; il me répondit qu'il avoit écrit de sa propre main aux

chefs des riches monastères qu'ils lui envoyassent à leur gré de

l'argent autant qu'ils le voudroient , parce que c'étoit pour

un saint usage; et que, comme ils le craignoient, ils lui en

envoyèrent abondamment. Et comme je lui dis que ce trésor

existoit encore , il répondit : A quoi peut-il servir maintenant ?

En continuant notre conversation, je lui annonçai que depuis

son temps le trésor dans Lorette s'étoit accru et augmenté

considérablement , et que dans quelques monastères , et sur

tout dans ceux d'Espagne , les trésors sont aussi énormes ; mais

qu'aujourd'hui ils n'étoient pas en aussi grand nombre que

dans les premiers siècles; et j'ajoutai qu'on les garde sans
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autre fin, que celle de se réjouir de les posséder, au lieu d'en

faire usage. En lui rapportant ces faits, je lui dis aussi que

ceux qui ont ces trésors ressembloient fort à ces dieux infer

naux que les anciens appeloient des Plutons. A ce nom de Plu-

tons, il me dit : Taisez-vous, je le sais bien. Il me répéta que

dans la société à la tête de laquelle il étoit placé n'étoient admis

que ceux qui ont beaucoup de jugement, et qui peuvent rece

voir comme vérité que le Seigneur seul est le Dieu du ciel et

de la terre, et que la Parole est une sainteté divine; et que

chaque jour, sous les auspices du Seigneur, il perfectionne cette

société. Il me dit encore qu'il avoit parlé avec les saints ainsi

nommés; mais qu'ils deviennent comme imbéciles quand ils

entendent et qu'ils croient qu'ils sont saints. Il traitoit aussi

de stupides les papes et les cardinaux qui veulent être adorés

comme le Christ, quoique non en personne, et qui ne recon-

noissent pas la Parole comme une sainteté divine selon laquelle

seule on doit vivre.

Il veut que je dise à ceux qui vivent aujourd'hui, que le

Christ est le Dieu du ciel et de la terre, et que la Parole est une

sainteté divine; que je dise que le Saint-Esprit ne parle par

la bouche de qui que ce soit, mais Satan, qui veut être adoré

comme un Dieu; que je dise que ceux qui, comme des stu

pides , ne font point attention à ces vérités , vont vers leurs

semblables , et après quelque temps sont précipités dans l'enfer,

chez ceux qui sont travaillés de la fantaisie d'être des Dieux , et

qu'ils n'y ont d'autre vie que celle de la bête féroce. Alors, je

lui dis : Peut-être ces paroles sont trop dures pour que je les

écrive. Il me répondit : Ecrivez-les, et je les signe parce que

ce sont des vérités. Et aussitôt il se sépara de moi pour ren

trer dans sa société , et il signa un exemplaire , et le fit passer

comme une bulle aux autres sociétés attachées à la même re

ligion.
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i. Apbès cela je vis un ange descendant du ciel, ayant

une grande puissance, et la terre fut éclairée de sa gloire.

2. Et il s'écria avec force, d'une grande voix : Elle est

tombée , elle est tombée la grande Babylone , et elle est

devenue la demeure des démons et la prison de tout esprit

impur, et la prison de tout oiseau impur et détesté,

3. Parce que toutes les nations ont bu du vin de la co

lère de sa prostitution ; et les rois de la terre se sont pro

stitués avec elle, et les marchands de la terre se sont en

richis du pouvoir de ses délices.

4- Alors j'entendis une autre voix du ciel , disant : Sortez

de Babylone, mon peuple, afin que vous ne participiez

point à ses péchés et que vous ne receviez point de ses

plaies.

5. Car ses péchés sont parvenus jusqu'au ciel , et Dieu

s'est souvenu de ses injustices.

6. Rendez-lui comme elle vous a rendu ; donnez-lui au

double selon ses œuvres; dans la coupe où elle a mêlé,

mêlez-lui le double.

7. Autant elle s'est glorifiée et plongée dans les délices,

autant donnez-lui de tourment et d'affliction , parce qu'elle

dit dans son cœur : Je suis assise en reine et je ne suis pas

veuve, et je ne verrai point d'affliction.

8. C'est pourquoi en un jour viendront ses plaies , la

mort, les gémissemens et la famine, et elle sera brûlée

dans le feu , parce que le Seigneur Dieu qui la juge est

puissant.

9. Alors les rois de la terre qui se sont prostitués et

plongés dans les délices avec elle pleureront et se lamen

teront sur elle , lorsqu'ils verront la fumée de son embra

sement;
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io. Se tenant au loin par la crainte de son tourment,

en disant : Hélas ! hélas! cette grande ville, Babylone,

ville puissante; comme ton jugement est venu en une heure!

i i. Et les marchands de la terre pleureront et gémiront

à cause d'elle , parce que personne n'achètera plus leurs

marchandises :

i2. Marchandises d'or et d'argent , de pierres précieuses

et de perles , de fin lin et de pourpre , de soie et d'écar-^

late , de toute sorte de bois odoriférant , de toute sorte de

vases d'ivoire, de toute sorte de vases de bois précieux,

d'airain , de fer et de marbre ;

i 3. De la cinnamome , des parfums , du baume , de l'en

cens, du vin, de l'huile, de la fleur de farine, du froment,

des bêtes de charge , des brebis , des chevaux , des cha

riots , des corps et des âmes d'hommes.

j4- Et les fruits du désir de ton âme se sont éloignés

de toi , toutes les choses grasses et splendides se sont éloi

gnées de toi , et tu ne les trouveras plus.

i5. Les marchands qui les vendent, lesquels se sont en

richis avec elle , se tiendront éloignés par la crainte de

son tourment, en pleurant et gémissant,

i6. Et disant : Hélas ! hélàs ! cette grande ville, revêtue

de fin lin , de pourpre et d ecarlate , et couverte d'or et

de pierres précieuses et de perles , comment tant de ri

chesses se sont évanouies en une heure ?

i7. Tous les pilotes, tous ceux qui sont dans les vais

seaux , les matelots et tous ceux qui travaillent sur la mer,

se sont tenus au loin :

i8. Et voyant la fumée de son embrasement, ils s'é

crièrent , disant : Quelle ville est semblable à cette grande

ville?

i9. Ils jetèrent de la poussière sur leurs têtes, et s'é

crièrent, en pleurant et en gémissant , disant : Hélas ! hélas!

cette grande ville , dans laquelle tous ceux qui ont des

navires en mer se sont enrichis de ses choses précieuses ,

comme elle a été réduite en solitude en une heure !

20. Ciel, réjouissez-vous à cause d'elle, et vous, saints
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apôtres et prophètes , parce que Dieu a exercé votre j uge-

ment sur elle.

2i. Alors un ange fort éleva une grande pierre comme

une meule, et la jeta clans la mer, en disant : Ainsi sera

jetée avec impétuosité Babylone, cette grande ville , et on

ne la trouvera plus.

22. Et la voix des joueurs de harpe , des musiciens, des

joueurs de flûte et des trompettes ne sera plus entendue

en toi ; nul artisan , de quelque métier que ce soit , n'y sera

plus trouvé , et le bruit de la meule n'y sera plus entendu.

2.3. La lumière de la lampe ne luira plus en toi, et la

voix de l'Epoux et de l'Epouse n'y sera plus entendue ,

parce que tes marchands étoient les grands de la terre, et

que toutes les nations ont été séduites par ton vénéfice.

24. Et en elle a été trouvé le sang des prophètes et des

saints, et de tous ceux qui ont été tués sur la terre.

SENS SPIRITUEL.
,

Sommaire du chapitre. Continuation sur la religion

catholique romaine. Elle doit être détruite à cause des

adultérations et des profanations des vérités de la Parole ,

et conséquemment de l'Eglise , vers. i à 8. Sur les chefs

suprêmes dans l'ordre ecclésiastique de cette religion , de

leurs qualités et de leurs lamentations, vers. 9. io. Sur les

inférieurs dans cet ordre, vers. îi à i6. Des laïques et du

vulgaire qui sont sous leur obéissance, vers. i7 à i9. La

joie des anges, causée par l'abolition de cette religion,

vers. 2o. De sa destruction dans le monde spirituel à défaut

de toute reconnoissance, de recherche, d eclairement et

de réception du vrai , et conséquemment de conjonction

du vrai et du bien qui fait l'Eglise , vers. 2ia 24-

Sommaire des versets. Après cela je vis , signifie la conti

nuation sur la religion catholique romaine. Je vis un ange

descendant du ciel , ayant un grand pouvoir , et la terre fut

éclairée de sa gloire , sign. l'influx du Seigneur procédant forte

ment du ciel par le divin vrai , par lequel son Eglise a été dans

la lumière céleste. Et il s'écria avec force , d'une grande voix :
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Elle est tombée , elle est tombée la grande Babylone , sign. qu'il

a fait connoître que par la divine puissance du Seigneur tous

ceux qui ont été dans cette religion , et qui en même temps ont

été dans l'amour de dominer par elle , sont détruits dans le

monde spirituel , et sont précipités dans plusieurs enfers. Et elle

est devenue la demeure des démons, sign. que leurs enfers sont

les enfers des concupiscences de dominer, procédant de la fureur

de l'amour de soi-même , et des concupiscences de profaner les

vérités du ciel par l'ardeur illégitime de cet amour. Et la prison de

tout esprit impur et la prison de tont oiseau impur et détesté ,

sign. que les maux de la volonté , et conséquemment de l'action,

les faussetés de la pensée, et conséquemment du projet de ceux

qui sont dans les enfers , sont diaboliques , parce qu'ils sont

détournés du Seigneur et n'ont qu'eux-mêmes en vue. Parce

que toutes les nations ont bu du vin de la colère de sa prostitu

tion, et les rois de la terre se sont prostitués avec elle, sign.

qu'ils ont répandu leurs dogmes exécrables, qui sont les adul

térations et les profanations du bien et du vrai de la Parole , et

ont imbu de ces dogmes tous ceux qui sont nés et qui ont été

élevés dans les royaumes soumis à leur domination. Et les mar

chands de la ieyre se sont enrichis du pouvoir de ses délices ,

sign. les supérieurs et les inférieurs de l'ordre dans cette hiérar

chie, qui, parleur domination sur les choses saintes, usurpent la

majesté divine et une gloire plus que royale , et s'attachent con

tinuellement à établir cette majesté et cette gloire par la multi

plicité des monastères et des possessions qui leur sont soumises,

et par les trésors qu'ils tirent du monde et qu'ils amoncèlent

sans fin et sans relâche , et Se procurent ainsi les plaisirs et les

délices corporels et naturels résultant de la domination céleste

et spirituelle qu'ils se sont attribuée. Alors j'entendis une autre

voix du ciel , disant : Sortez de Babylone , mes peuples , afin

que vous ne participiez point à ses péchés et que vous ne rece

viez point de ses plaies, sign. l'exhortation faite par le Seigneur

à tous , tant à ceux qui sont dans cette religion qu'à ceux qui

n'y sont pas , afin qu'ils se tiennent en garde contre toute con

jonction avec cette religion , par reconnoissance et par affection ,

de peur que quant à leurs âmes ils ne se conjoignént à ses abo

minations et ne périssent. Car ses péchés sont parvenus jusqu'au

ciel, et Dieu s'est souvenu de ses injustices, sign. que leurs

maux et leurs faussetés infestent ks cieux , et que le Seigneur
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défend les cieux contre la violence de ces maux et de ces faus

setés. Rendez-lui comme elle vous a rendu ; donnez-lui au double

selon ses œuvres ; mêlez-lui le double dans la coupe où elle a

mêlé , sign. la juste récompense et la peine après la mort , parce

qu'alors les maux et les faussetés avec lesquels ils ont séduit

et perdu les autres retomberont sur eux-mêmes, selon leur

quantité et leur qualité, ce qui est appelé la loi du talion. Au

tant elle s'est glorifiée et plongée dans les délices , autant donnez-

lui de tourment et d'affliction , sign. que, dans le même degré de

l'enflure de leur cœur par la domination , et des ravissemens de

leur esprit et de leur corps, causés par les richesses, il y a en

eux , après la mort , une douleur interne causée par le mépris

etles railleries, et parla pauvreté et la misère. Parce qu'elle

dit dans son cœur : Je suis assise en reine et je ne suis point

veuve , et je ne verrai point d'affliction , sign. que tels sont leurs

sentimetis , parce que par l'enflure du cœur sur la domination ,

et par les transports de l'esprit sur les richesses , ils sont dans la

persuasion et la confiance qu'ils domineront perpétuellement et

se défendront eux-mêmes , et qu'ils ne pourront jamais être

privés de ce qu'ils ont. C'est pourquoi en un jour viendront ses

plaies, la mort, les gémissemens et la famine, sign. que c'est

pour cela qu'au temps du jugement dernier les peines des maux

qu'ils ont faits retomberont sur eux ; et ces peines sont la mort ,

qui est la vie infernale , et la douleur intestine causée par leur

chute du faîte de leur domination ; les gémissemens, qui sont la

donleur interne causée par la pauvreté et la misère qui pren

dront la place de l'opulence , et la famine , qui est la privation

de l'intelligence de tout vrai. Et elle sera brûlée dans le feu ,

parce que le Seigneur Dieu qui la juge est puissant , sign. qu'ils

seront changés en haines contre le Seigneur , contre son ciel et

contre son Eglise , parce qu'alors ils verront que le Seigneur

domine et règne sur toutes choses dans les cieux et sur la terre ,

et qu'aucun homme n'est rien de lui-même. Alors les rois de la

terre qui se sont prostitués et se sont plongés dans les délices

avec elle , la pleureront et se lamenteront sur elle lorsqu'ils

verront la fumée de son embrasement, sign. les douleurs inté

rieures de ceux qui ont été dans la domination supérieure et

dans ses plaisirs par les vérités de la Parole falsifiées el adulté

rées, dont ils ont fait les choses saintes de l'Eglise, quand ils

voient qu'elles sont changées en profanes. Se tenant au loin
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par la crainte de son tourment , en disant : Hélas ! hélas ! cette

grande ville, Babylone, ville puissante, comme ton jugement

est venu en une heure ! sign. leur crainte des peines, et alors

leur terrible lamentation de ce que cette religion , si puissam

ment défendue, peut être si subitement et entièrement renversée,

et de ce qu'eux-mêmes ils peuvent être détruits. Et les mar

chands de la terre pleureront et gémiront à cause d'elle , parce

que personne n'achètera plus leurs marchandises, sign. les in

férieurs dans l'ordre hiérarchique, qui remplissent le ministère et

qui s'enrichissent par les choses saintes externes ; ici ce sont leurs

douleurs de ce qu'après la destruction de Babylone ils ne peuvent

plus s'enrichir par ces mêmes choses comme a uparavant.Marchan

dises d'or et d'argent, de pierres précieuses et de perles, sign.

qu'ils n'ont plus ces choses , parce qu'en elles ne sont pas les biens

et les vérités spirituels auxquels de tels avantages correspondent.

De fin lin et de pourpre , de soie et d'écarlate , sign. qu'ils n'ont

plus ces choses , parce qu'il n'y a plus en eux de biens et de vé

rités célestes auxquels ces choses correspondent. De toute sorte

de bois odoriférant , de toute sorte de vases d'ivoire , sign. qu'ils

n'ont plus ces choses , parce qu'il n'y a point en eux les biens

ni les vérités naturels auxquels de telles choses correspondent.

De toute sorte de vases de bois précieux , d'airain , de fer et de

marbre , sign. qu'ils n'ont plus ces choses , parce qu'il n'y a plus

en eux de biens et de vérités scientifiques dans ce qui appartient

à l'Eglise, et auxquels de telles choses correspondent- Et de

cinnamome , des parfums, du baume , de l'encens , sign. qu'ils

n'ont plus de culte fondé sur les biens et les vérités spirituels ,

parce qu'ils n'ont rien intérieurement dans le culte qui corres

ponde aux choses qui viennent d'être nommées. Du vin , de

l'huile, de la fleur de farine , du froment ,sign. qu'il n'y a plus

chez eux de culte fondé sur les vérités et les biens célestes, parce

qu'ils n'ont rien intérieurement dans le culte qui corresponde

aux choses qui viennent d'être nommées. Des bêtes de charge ,

des brebis , sign. qu'il n'y a plus chez eux de culte fondé sur les

biens et les vérités externes ou naturels de l'Eglise , parce qu'ils

n'ont intérieurement dans le culte rien qui corresponde aux

choses qui viennent d'être nommées. Des chevaux , des chariots,

des corps et des âmes d'hommes , sign. toutes ces choses selon

l'intelligence de la Parole et la doctrine qui en résulte, et selon

les biens et les vérités du sens de sa lettre , qui ne sont point en
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eux , parce qu'ils les ont falsifiés et adultérés. Et les fruits du désir

de ton âme se sont éloignés de toi , et toutes les choses grasses et

splendides se sont éloignées de toi et tu ne les trouveras plus ,

sign. que toutes les béatitudes et félicités du ciel , même les ex

ternes , telles qu'elles sont désirées par eux, s'enfuieront abso

lument et ne paroîtront plus , parce qu'il n'y a en eux aucune

affection céleste ni spirituelle du bien ni du vrai. Les marchands

qui les vendent , lesquels se sont enrichis avec elles , se tiendront

éloignés par la crainte de son tourment , en pleurant et en gé

missant , sign. l'état avant la damnation , et alors la crainte et

les lamentations de ceux qui ont fait des gains au moyen des

différentes dispenses et des promesses des joies célestes. Tous les

pilotes, tous ceux qui sont dans les vaisseaux , les matelots et

tous ceux qui travaillent sur la mer , sign. ceux qui sont appelés

laïques, tant ceux qui sont constitués en grande dignité que

ceux qui en ont une moindre, jusqu'au bas peuple, qui sont

attachés à cette religion , qui l'aiment et la chérissent , ou qui la

reconnussent de cœur et la révèrent. Se sont tenus au loin ,

voyant la fumée de son embrasement, et ils s'écrièrent, disant :

Quelle ville est semblable à cette grande ville? sign. dans leur

état éloigné , leurs gémissemens sur la condamnation de cette reli

gion qu'ils ont crue plus éminente que toute religion possible dans

le monde. Ils jetèrent de la poussière sur leur tête, et s'écrièrent,

en pleurant et en gémissant , disant : Hélas ! hélas ! cette grande

ville , sign. leur douleur et leurs gémissemens intérieurs et ex

térieurs, qui sont la lamentation de ce qu'une si éminente reli

gion est entièrement détruite et condamnée. Dans laquelle tous

ceux qui ont des navires en mer se sont enrichis de ses choses

précieuses, comme elle a été réduite en solitude en une heure !

sign. que tous ceux qui vouloient acheter les choses saintes

de cette religion étoient favorisés, et que pour des richesses

mondaines et temporelles ils recevoient en échange les ri

chesses célestes et éternelles. Ciel, réjouissez-vous à cause d't

et vous , saints apôtres et prophètes , parce que Dieu a exe

votre jugement sur elle, sign. que maintenant les anges du ciel

et les hommes de l'Eglise , qui sont dans les biens et dans les vé

rités procédant de la Parole, doivent se réjouir de cœur de cc

que ceux qui sont dans les maux et les faussetés de cette religion

artés et rejetés. Alors un ange fort éleva une grandeêtes. Alors un ange tort éleva une granae

meule et la jeta dans la mer, en disant : Ainsi

ré
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sera jetée avec impétuosité Babylone , cette grande ville , et on

ne la trouvera plus , sign. que par l'influx puissant du Seigneur,

procédant du ciel, cette religion, avec toutes les vérités de la

Parole qu'elle a adultérées , sera précipitée dans l'enfer, et

qu'elle ne paroîtra plus jamais devant les anges. Et la voix des

joueurs de harpe , des musiciens , des joueurs de flûte et des

trompettes ne sera plus entendue en toi , sign. qu'il n'y aura

plus chez eux aucune affection du vrai et du bien spirituels , ni

aucune affection du vrai et du bien célestes. Nul artisan , de

quelque métier que ce soit , n'y sera plus trouvé , sign. qu'il n'y

a aucune intelligence du vrai spirituel chez ceux qui sont dans

cette religion par la doctrine et par leur vie selon cette doctrine ,

ni conséquemment aucune pensée du vrai spirituel produite par

eux. Et le bruit de la meule n'y sera plus entendu, sign. que

chez ceux qui sont dans cette religion par la doctrine et par la

vie selon cette doctrine , il n'y a aucune recherche , aucun exa

men, aucune confirmation du vrai spirituel , parce que le faux

reçu, confirmé, et par conséquent implanté en eux, y fait

obstacle. La lumière de la lampe ne luira plus en toi, sign. que

chez ceux qui sont dans cette religion par la doctrine et par la

vie selon cette doctrine , il n'y a aucun éclairement par le Sei

gneur, et conséquemment aucune perception du frai spirituel.

Et la voix de l'Epoux et de l'Epouse n'y sera plu» entendue ,

sign. que chez ceux qui sont dans cette religion par la doctrine

et parla vie selon cette doctrine , il n'y a nulle conjonction dn

bien et du vrai , laquelle fait l'Eglise. Parce que tes marchands

étoient les grands de la terre , sigti. que les supérieurs dans leur

hiérarchie ecclésiastique sont tels, parce que, par différens droits,

même arbitraires , qui leur sont abandonnés dans les statut* de

leur ordre, ils font un commerce et un trafic lucratif. Et que

toutes les nations ont été séduites par Ion vénéfice , sign'Meurs

criminels artifices et leurs tromperies, par lesquels ils ont dé

tourné du saint culte du Seigneur tous les esprits pour les atta

cher au culte profane des hommes vivans , des hommes morts

et des idoles. Et en elle a été trouvé le sang des prophètes et des

saints , et de tous ceux qui ont été tués sur la terre, sign. que

par la religion que désigne la ville de Babylone existe l'adulté

ration et la profanation de tout vrai de la Parole , et conséquem

ment de l'Eglise , et que de là le faux s'est répandu sur tout le

monde chrétien. '
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EXPLICATION.

753. (v. i. ) Après cela je vis, signifie la manifestation

sur la destruction et la condamnation de ceux qui étoieni

dans la religion catholique romaine , et qui ont exercé le pou

voir sur les choses saintes de l'Eglise et sur le ciel avec l'intention

de dominer sur tous et de posséder toutes tes richesses des

autres. C'est ici ce que signifie, après cela je vis; parce que1

c'est de ceux-ci qu'il est question dans ce chapitre. Au commen

cement de cet ouvrage , j'ai mis par forme de préliminaires , les

dogmes de cette religion , afin que ceux qui sont dans l'éclaire-

ment par le Seigneur puissent voir que ceux qui sont dans cette

religion ne tendent qu'à la domination sur les âmes des

hommes, afin d'être adorés comihe des dieux et de posséder

seuls les biens de tout le monde ; et comme c'étoit là leur but

et que ce n'étoit nullement le salut des âmes, ils n'ont pu <"'er

leurs dogmes que de l'enfer ; car ils n'ont pu les tirer du ciel

par le Seigneur, mais par eux-mêmes, parce qu'ils ont trans

porté en eux tout ce qui appartient an Seigneur. Quoi de plus

détestable quc'de diviser le corps et le sang du Seigneur , ou

le pain et le vin dans la sainte cène, manifestement contre son

institution , et cela par des fictions , et uniquement pour les

sacrifices de messes pendant le jour et pendant la nuit , par les

quels ils mettent le monde à contribution ? Quoi de plus détes

table que de rendre par une invocation divine un culte à des

hommes morts ; que de se mettre à genoux devant leurs statues ,

et de les baiser saintement, leurs ossemens même et les restes

de leurs cadavres , et de détourner ainsi les peuples du culte

divin pour leur suggérer un culte profane , et cela encore par

les gains qui en reviennent ? Quoi de plus détestable qué^Téta-

blir le culte divin, les dimanches et jours de fêtes, dans des

messes inintelligibles , ainsi dans les externes qui appartiennent

au corps et à ses affections , sans les internes qui appartiennent

à l'âme et à ses affections ; que d'attribuer à ces messes toute

sainteté , et ainsi retenir tous les hommes dans l'ignorance et

dans une foi aveugle , afin de dominer sur eux et de s'enrichir ?

Quoi de plus détestable que de transporter en soi tout ce qui

appartient au pouvoir divin du Seigneur, ce qui n'est autre

chose que retirer le Seigneur de dessus son trône et s'y asseoir
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à sa place ? Quoi de plus détestable que d'ôter aux laïques et au

vulgaire la Parole, qui est le divin vrai même , et de substituer

à cette Parole des édits et des dogmes dans lesquels il n'y a

pas le moindre vrai réel de la Parole ? Voilà de quoi il s'agit

dans ce chapitre de l'Apocalypse.

754. Je vis un ange descendant du ciel , ayant un grandpou

voir, et la terre fut éclairée de sa gloire , signifie tinflux du Sei

gneur,procédantfortementdu cielpar le divin vraipar lequelson

Eglise a été dans la lumière céleste. L'ange , c'est le Seigneur ;

l'ange descendant du ciel , c'est l'inâux du Seigneur , procédant

du ciel. Ayant un grand pouvoir signifie un influx puissant. La

terre éclairée par la gloire de l'ange signifie l'Eglise par le Sei

gneur , au moyen du divin vrai dans la lumière céleste. Que

dans la Parole , par l'ange et les anges on doit entendre le Sei

gneur, c'est ce qu'on voit nos258 , 344 4^5 , 649, 657, 7i8. Des

cendre , c'est influer, parce qu'il s'agit du Seigneur. Que la terre

ù4«igne l'Eglise , voyez not 285 , 72i. Que la gloire est dite du

divin v»»; et le signifie , voyez nos249 , 629- Le divin vrai est

dit être dans ta lumière céleste , parce que le divin vrai procé-

dant du Seigneur est la lumière du ciel qui éclaire les anges et

qui fait leur sagesse. Qu'il est parlé ici de l'infl** du Seigneur

par le divin vrai , et de l'éclairement de l'Eglise par ce vrai ,

c'est parce que par cet influx sont séparés ceux qui vivent dans

les faussetés d'avec ceux qui vivent dans les vérités , et que c'est

par la lumière du vrai que les faussetés paroissent telles qu'elles

sont. < >^ss*

755. ( v. 3. ) Et il s'écria avecforce d'une grande voix : Elle

est tombée , elle est tombée la grande Babylone l signifie qu'il a

fait connoùre que , par la divine puissance du Seigneur , tous

ceux qui sont dans cette religion et qui en même temps ont été

dans l'amour de dominer par elle , sont détruits dans le monde

spirituel, et sont précipités dans plusieurs enfers. Que telle est

la signification de ces paroles , c'est ce qu'on peut voir dans

l'opuscule sur lejugement dernier et sur Babylone détruite ; dans

lequel opuscule sa destruction est décrite, n° 53 à 64, et par

lequel on peut voir que ceux de cette religion , qui ont été dans

la fureur de l'amour de soi-même, ont dominé sur les saintetés

divines du Seigneur, qui sont les saintetés du ciel et de l'Eglise,

et ont vécu purement en idolâtres , ont été détruits et précipités

dans l'enfer ; mais que ceux de cette même religion , qui ont
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vécu selon les préceptes du Décalogue en fuyant les maux comme

péchés , et qui en même temps ont porté leurs regards vers le

Seigneur , sont sauvés ; voyez la continuation sur le jugement

dernier et sur le monde spirituel , n° 58 ; auquel ouvrage il n'est,

pas nécessaire de rien ajouter. La même choie est dite dans

Isaïe sur Babel. Le lion cria comme étant en sentinelle , et dit :

Babel est tombée , elle est tombée ! et le vainqueur a brisé contre

terre toutes les statues de ses dieux. Is. xxi. g. g. Après le ju

gement dernier, ceux de cette religion qui sont semblables,

ut réunis et sont envoyés successivement vers les leurs dans

756. Et elle est devenue la demeure des démons , signifie que

leurs enfers sont les enfers des concupiscences de dominer,procé

dant de lafureurde l'amourde soi-même, et des concupiscences de

profaner, les vérités du cielpar l'ardeur illégitime de cet amour.

Les démons , ce sont les concupiscences du mal , n° 458 ; ce sont

aussi les concupiscences de falsifier les vérités : mais les démons,

comme concupiscences , sont de plusieurs genres; et les genres

les plus détestables sont les concupiscences de dominer procé

dant de la fureur de l'amour de soi-même, sur les choses saintes

de l'Eglise et sur le ciel. Comme cette fureur de l'amour de do

miner est établie dans leurs cœurs , avec cette fureur s'y trou

vent aussi les concupiscences de profaner les vérités du ciel par

l'ardeur illégitime de cet amour ; et comme ceux-là , sitôt qu'ils

deviennent démons , ce qui arrive après la mort , savent que

le Seigneur seul domine sur le ciel et sur la terre , ils devien

nent deshaines contre le Seigneur, à un tel point, qu'après l'es

pace d'un siècle ils ne peuvent entendre prononcer son nom.

Par là on voit clairement que ces paroles , Babylone est deve-

e la demeure des démons, signifient que leurs enfers sont les

rs des concupiscences de dominer procédant de la fureur

de l'amour de soi-même , et des concupiscences de profaner

les vérités du ciel par l'ardeur illégitime de cet amour. On

ignore dans le monde que tous les hommes, après leur mort,

deviennent les affections de l'amour régnant en eux ; affections

bonnes , ceux qui ont porté leurs regards vers le Seigneur et

vers le ciel , et qui en même temps ont fui les maux comme pé

chés contre Dieu ; affections mauvaises , qui sont les concupis

cences , ceux qui ont porté leurs regards seulement vers eux-

mêmes et vers le monde , et qui n'ont point fui les maux comme
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péchés contre Dieu , mais seulement comme choses nuisibles à

leur réputation et à leur honneur. Ces affections apparoissent

d'une manière frappante et sont perçues dans le monde spiri

tuel ; mais dans le monde naturel il n'apparoît que les pensées

procédant deftes affections. De là vient que l'homme ne sait

pas que l'enfer est établi dans les affections de l'amour du mal ,

et le ciel dans les affections de l'amour du bien. Voilà pourquoi

l'homme ne le sait pas ; et il ne le perçoit pas , parce que les

concupiscences de l'amour du mal tiennent par héritage d'être

des plaisirs dans la volonté et conséquemment des charmes dans

l'entendement ; et l'homme ne réfléchit point sur ce qni est pour

lui un plaisir et un charme , parce que ce plaisir et ce charme

conduit son esprit , comme le courant d'un fleuve porte un na

vire. Ceux donc qui se sont plongés dans ces plaisirs et dans

is charmes , ne peuvent parvenir aux plaisirs et aux charmes

des affections de l'amour du bien et du vrai que comme ceux

t force de rames contre le cours rapide d'un fleuve. Mais

utrement pour ceux qui ne se sont pas profondément

plongés dans ces plaisirs et ces charmes.

I^I^Et la prison de tout esprit impur, et la prison de tout

oiseau impur et détesté , signifie que les maux de la volonté et

conséquemment de l'action , les faussetés de la pensée et con

séquemment du projet de ceux qui sont dans ces enfers , sont

diaboliques , parce qu'ils sont détournés du Seigneur, et n'ont

qu'eux-mêmes en vue. Cette prison, c'est l'enfer, parce qu'ils

y sont enfermés. L'esprit , c'est tout ce qui appartient à l'affec

tion et à la volonté , et de là à l'action ; et l'oiseau , c'est tout

ce qui. appartient à la pensée et à l'entendement, et de là au

conseil. C'est pourquoi l'esprit impur et l'oiseau impur dési

gnent tous les maux dépendans de la volonté et de l'action qui

en résulte , et toutes les faussetés dépendantes de la pensée et

du conseil qui en résulte. Et comme ces maux et ces faussetés

sont , dans les enfers , chez eux , c'est pour cela qu'il est dit

qu'ils sont diaboliques ; et comme ceux qui en sont remplis se

détournent du Seigneur pour ne voir qu'eux-mêmes , c'est pour

cela qu'il est dit aussi que ces oiseaux sont détestés. C'est par

des choses semblables que Babel est décrite dans les prophètes ;

par exemple , dans Isaïe : Babel sera renverséepar Dieu comme

Sodomeet Gomorrhe ; elle ne serapoint habitée en toute éternité ,

tellement que l'Arabe même n'y séjournera pas ; les ziim y cou
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cheront; leurs maisons seront remplies d'ochim , les filles de la

chouette en feront leur demeure , et les satyres y danseront , les

ziim répondront aussi dans ses palais , et les dragons dans ses

palais de délices. Is. xiii. i9 a 22. Je détruirai le nom de Babel

et tout ce qui en restera ; je la donnerai en héritage aux canards.

Is. xiv. 32. 23. Et dans Jérém. Dans Babel habiteront les zjim

et les ijim , et lesfilles de la chouette , jusqu'au moment où Dieu

la renversera comme Sodome et Gomorrhe , et leurs villes voi

sines , et le Fils de l'Homme n'y habitera point, l. 3g. 4o. Par

là il est évident que la prison de tout esprit impur et de tout

oiseau impur et détesté , signifient que les maux de la volonté

et de l'action qui en résulte, et les faussetés de la pensée, et

de là du conseil de ceux qui sont dans ces enfers , sont diabo

liques , parce que ceux qui en sont remplis se détournent du

Seigneur pour se considérer eux-mêmes. Que les oiseaux dé

signent les choses qui appartiennent à l'entendement et à la

pensée , et de là au projet dans l'un et dans l'autre sens , tant

mauvais que bon , c'est ce qu'on voit clairement dans la Parole ,

pour le sens mauvais , dans les passages suivans : Dans le milieu

de la semaine je ferai cesser le sacrifice ; enfin la désolation

fondra sur l'oiseau des abominations , et la dévastation dislilera

jusqu'à la consommation. Dan. ix. 27. Le pélican et le canard

posséderont la terre , la chouette et le corbeau l'habiteront. Is.

xxxiv. i t . Ce n'est pas autre chose que les faussetés infernales

que désignent les ochim, le zjim , le ijim, lesfilles de la chouette,

et les dragons mentionnés dans les passages ci-dessus , ainsi que

les oiseaux quidescendirent sur les cadavres, et qu'Abram chassa,

Gen. xv. io ; les oiseaux à quifurent donnés en pâture les ca

davres des hommes , Jérém. vii. 33 ; xv. 3 ; xvi. 4; xix. 7 ; xxxiv.

2o. Ezéch. xxtx. 5. Ps. lxxix. 2 ; enfin les oiseaux qui mangent

le grain qui vient d'être semé , Matth. xm. 3. 4- Pour le sens

bon , dans ces passages : Que le reptile et l'oiseau louent le nom

de Jéhovah. Is. cxlviii. io. Ciest en ce jour que pour eux je

ferai alliance avec l'oiseau des cieux et avec le reptile de la terre.

Osée , ii. i8. Interrogez les bêtes de la terre , elles vous instrui

ront ; les oiseaux du ciel, ils vous annonceront : qui ne sait

poînt, par toutes ces choses , que c'est la main de Jéhovah qui

fait cet ouvrage ? Job , xi i. 7 à g. Je regardois , etje ne vispas

un seul homme ; les oiseaux des cieux s'étoient envolés. Jérém.

iv. 26. Depuis l'oiseau des cieux jusqu'à la bête , tout s'est
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enfui, parce queje changerai Jerusalem en des monceaux de

ruines et en repaire de dragons. Jérém. ix. io; zii. 9. Il n'y a

plus de vérité , de miséricorde , ni de connoissance de Dieu :

c'est pourquoi la terre pleurera quant à la bête du champ et

quant à l'oiseau des cieux. Osée , iv. t . 3. C'est moi qui suis le

Dieuappelant de torient l'oiseau , et de la terre éloignée thomme

de conseil. Is. xlvi. 9. Assur est un cèdre sur le Liban ; tous les

oiseaux du ciel ont fait leurs nids sur ses branches ; toutes les

grandes nations ont habité sous son ombre. Ezéch. xxxi. 5. 6.

Ce qui est dit ici sur Assur, comme cèdre , est dit aussi ailleurs ,

par exemple, dans Ezéch. xvii. 23. Dan. iv. i7. i8. 7*ii.

Matth. xiii. 3i. 32. Marc, iv. 32. Luc, xm. i9. Dis à l'oiseau

de toute aile , et à toutes bêtes du champ : Venez à mon grand

sacrifice sur les montagnes d'Israël , c'est ainsi que je mani

festerai ma gloireparmi les nations, Ezéch. xxxix. i7. 2i; Apoc.

xix. i7, et en d'autres endroits, comme dans Is. xvm. i. 6.

Ezéch. xxxviii. 2o. Osée , ix. i i; xi. 9. io. Soph. i. 3. Ps. viii,

7, 8. 9; l. it; civ. io. ii. Que les oiseaux signifient tout

ce qui concerne l'entendement , la pensée et le conseil , la

preuve manifeste en est dans le monde spirituel , où parois

sent aussi des oiseaux de tout genre et de toute espèce : dans

le ciel , ce sont des oiseaux très beaux , des oiseaux de paradis ,

des tourterelles , des colombes ; dans l'enfer, ce sont des dra

gons, des chouettes, des hiboux et autres volatiles; qui sont

tous les représentations frappantes des pensées procédant des

bonnes affections dans le ciel , ou des mauvaises affections dans

l'enfer.

758. (v. 3.) Parce que toutes les nations ont bu du vin de la

colère de sa prostitution , et les rois de la terre se sont prostitués

avec elle , signifie qu'ils ont répandu leurs dogmes exécrables ,

qui sont les adultérations et les profanations du bien et du vrai

de la Parole , et ont imbu de ces dogmes ceux qui sont nés et

ont été élevés dans les royaumes soumis à leur domination. Que

c'est la signification de ces paroles , on le voit par l'explication

des n°s 63i, 63a, 72o, 72i, où les mêmes choses ont été dites

et auxquelles il est inutile de rien ajouter, si ce n'est qu'il est

parlé de même de Babel , dans Jerémie : Dans la main de Jého-

vah est le calice d'or de Babel , enivrant toute la terre ; les na

tions ont bu de son vin , c'estpourquoi elles sont dans le délire.

f»i. 17. Que Babel soit un objet de dérision ; quand ils seront
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échauffés , je changerai leurs festins; je les enivrerai au point

qu'ils seront dans des transports de joie , et qu'ils s'endormiront

du sommeil du siècle , et ne s'éveilleront plus. Jérém. li. 3g.

Par le vin qu'ils boivent et dont ils s'enivrent , sont désignés

leurs dogmes, et on peut voir ci-dessus , n° 754 , combien ces

dogmes sont exécrables. En voici un entre autres qui est tel,

d'après lequel les œuvres qui sont faites selon leur doctrine ,

font les mérites, transportant le mérite et la justice du Sei

gneur dans ces ceuvres et ainsi dans ceux qui les exercent ,

tandis cependant que tout ce qui appartient à la charité , et

tout ce qui appartient à la foi , ou tout bien et tout vrai viennent

du Seigneur, et que tout ce qui vient du Seigneur demeure

au Seigneur dans les hommes qui en sont les récipiens. En

effet , ce qui vient du Seigneur est divin , et ne peut jamais

devenir le propre de l'homme ; le Divin peut être dans l'homme ,

mais jamais dans le propre de l'homme ; car le propre de l'homme

n'est que mal : c'est pourquoi quiconque s'attribue le Divin

comme propre non seulement le souille , mais même il le pro

fane. Le Divin venant du Seigneur est exactement séparé du

propre de l'homme , est élevé au-dessus de ce propre , et il n'y

est jamais plongé ; néanmoins , comme ces chefs catholiques

ont transporté en eux tout le Divin du Seigneur, et conséquem-

ment se le sont approprié , ce Divin découle d'eux comme dé

coule une eau bitumineuse, quand il pleut, d'une source qui

n'est que bitume. Il en- est de même du dogme suivant , par

lequel ils enseignent que la justification est une réelle sanctifi

cation , et que leurs saints sont saints en eux-mêmes, tandis

que le Seigneur seul est saint. Apoc. xv. 4- Voyez -un plus

grand détail sur le mérite dans l'ouvrage sur la nouvelle Jé

rusalem et sur sa doctrine céleste , n° i5o à i58.

75g. Et les marchands de la terre se sont enrichis du pouvoir

de ses délices , signifie les supérieurs et inférieurs de l'ordre dans,

cette hiérarchie , qui, par leur domination sur les choses saintes ,

usurpent la majesté divine et une gloire plus que royale , et

s'attachent continuellement à établir cette majesté et cette gloire

par la multiplicité des monastères et des possessions qui leur

sont soumises , et par les trésors qu'ils tirent du monde et amon-

cclent sansfin et sans relâche , et se procurent ainsi les plaisirs

et les délices -corporels et naturels résultant de la domination

céleste et spirituelle qu'ils se sont attribuée. Par les marchands
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de Babylone on ne peut entendre que les chefs majenrs et les

moins grands de l'ordre dans leur hiérarchie ecclésiastique,

parce que dans le vers. 2'i ils sont nommés les grands de la

terre ; et par le pouvoir des délices dont ils sont enrichis, on

ne peut entendre que les dogmes qui leur servënt comme moyens ,

pour acquérir la domination sur les âmes des hommes , et ainsi

sur leurs possessions et leurs richesses. Il est notoire qu'ils

amassent sans fin ces richesses , et qu'ils en font regorger leurs

trésors ; il est notoire aussi qu'ils font trafic des choses saintes de

l'Eglise, en vendant le salut, c'est-à-dire le ciel, au prix des

oblations et des dons qu'on fait aux monastères , à leurs saints

et aux statues qui les représentent, et du produit des messes,

des indulgences et des différentes dispenses. Qui ne peut voir que

si la domination papale n'eût été réprimée à l'époque de la

réformation , ils auroient accaparé les possessions et les ri

chesses de tous les royaumes de l'Europe entière; qu'alors ils

seroient devenus les seuls maîtres, et tous les autres hommes

auroient été esclaves ? n'est-ce pas des siècles qui ont précédé

cette réformation , lorsqu'ils avoient pouvoir sur les empe

reurs et les rois qu'ils pouvoient excommunier, détrôner s'ils

ne leur obéissoient, qu'ils ont la plus grande partie de leur

opulence, et encore ces revenus qui sont immenses, et ces

trésors pleins d'or, d'argent et de pierreries ? Une semblable

domination , cette domination barbare , est encore dans les

cœurs de plusieurs d'entre eux ; et il n'y a que la crainte de la

perdre qui la contient , si elle s'étend hors de certaines limites.

Mais à quel usage sont réservés tant de revenus, tant de tré

sors et de possessions , sinon pour nager dans les délices , nourrir

leur orgueil, et pour affermir éternellement leur domination?

Par ce qui vient d'être dit on peut voir ce que désignent ici les

marchands de la terre qui se sont enrichis des facultés des dé

lices de Babylone ; ils sont aussi appelés marchands dans Isaïe.

Les habitans de Babel sont devenus comme la paille, lefeu les

a consumés , ils n'arrachent point leur âme de la main de la

flamme : tels sont tes marchands depuis leurjeunesse. xlvii. i4-

i5. Dans la Parole, commercer et négocier, c'est s'amasser

des richesses spirituelles, qui sont les connoiisances du bien et

du vrai, et dans le sens opposé, les connoissances du faux et

du mal; par les connoissances du faux et du mal, gagner le

monde, et par les connoissances du vrai et du bien , gagner le
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ciel. C'est pourquoi le Seigneur a comparé te royaume des cieux

à un négociant qui cherche de belles pertes , Matih. xm. 45. 46 ;

et les hommes de l'Eglise à des serviteurs à qui ont été donnés

des talens pour les faire valoir et en tirer du gain , Matth. xxv.

t4 à 10 ; à qui ont été donnés dix mines afin de lesfaire valoir

de même et en tirer du gain. Luc, xix. i2 a 26. Et comme Tyr

désigne l'Eglise quant aux connoissances du vrai et du bien ,

c'est pour cela que dans tout ce ch. xxvn d'Ezéchiel , il s'agit

du commerce de Tyr et de ses gains, et qu'il est dit de cette

ville : Dans ta sagesse et dans ton intelligence tu avois rempli

d'or et d'argent tes trésors , etpar l'étendue de ta sagesse , dans

ton commerce , tu t'es multiplié tes richesses. xxvm. Et ailleurs :

Elle a été dévastée cette ville de Tyr, dont les marchands étoient

les princes de la terre , et dont les négocions sont des hommes

honorés. Is. xxm. i.8. Et l'Eglise corrompue chez les Juifs,

dans la terre de Canaan , est appelée la terre du négoce. Ezéch.

xvi. 3. 29; xxi. 35; xxix. i/|.

76o. ( v. /,.) Alors j'entendis une autre voix du ciel, disant :

Sortez de Babylone , mes peuples , afin que vous ne participiez

point à ses péchés, et que vous ne receviez point de ses plaies ,

signifie l'exhortationfaite par le Seigneur à tous , tant à ceux

qui sont dans cette religion qu'à ceux qui n'y sont pas, afin

qu'ils se tiennent en garde contre toute conjonction avec cette

religion par reconnoissance etpar affection , de peur que quant

à leurs dmes ils ne se conjoignent à ses abominations et ne pé

rissent. Par l'autre voix parlant du ciel est désignée l'exhorta

tion faite par le Seigneur à tous ceux qui sont dans cette reli

gion et à tous ceux qui n'y sont pas, parce qu'il est dit aus

sitôt : Mes peuples , sortez de cette ville , c'est-à-dire tous ceux

qui s'adressent au Seigneur. Que cette exhortation est faite par

le Seigneur, c'est parce que cette voix a été entendue du ciel.

Ne participez point à ses péchés , c'est-à-dire qu'ils prennent

garde d'être conjoints à ses abominations quant à leurs âmes ;

et comme cette conjonction se fait par la reconnoissance et

par l'affection , c'est aussi ce qui est désigné. Que leurs péché»

sont des abominations , c'est parce que, dans le vers. 4 du cha

pitre précédent , ils sont ainsi nommés. De crainte que vous ne

receviez de ses plaies, c'est-à-dire qu'ils ne périssent; car les

plaies signifient les maux et les faussetés , et en même temps la

destruction causée par ces plaies. Telle est la signification da
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mot plaies dans les n°s ci-dessus, 657, 673, 676, et d'antres

passages. La même chose est dite de Babel dans ceux-ci : Mon

peuple , sortez du milieu de Babylone ; que chacun de vous

arrache son âme à cause de lafureur et de la colère de Jéhovah ;

que votre cœur ne s'amollisse point, et ne craignez point pour

votre réputation. Jérém. li. 45. 46- Fuyez du milieu .

et que chacun arrache son âme, de peur que

retranchés pour son iniquité. Jérém. li. 6. Abaki .

et que chacun de nous aille dans sa terre , parce que lejugement

de Babel est parvenu jusqu'au ciel, et s'est élevé jusqu'aux

nuées. Jérém. li. 9. Sortez de Babel , fuyez d'entre les Chal-

déens avec la voix du chant; annoncez et faites entendre cet

événement , publiez-le jusqu'aux extrémités de la terre, dites

sans cesse : Jéhovah nous a rachetés. Is. xlviii. 2o. 2i. Jé-

remie , l. 8.

76i. (v. 5.) Car ses pechés sont parvenus jusqu'au ciel, et

Dieu s'est souvenu de ses injustices , signifie que leurs maux et

leurs faussetés infestent les cieux , et que le Seigneur défend les

cieux contre la violence de ces maux et de ces faussetés. Les

péchés de Babylone sont parvenus jusqu'aux cieux , c'est-à-dire

que leurs maux et leurs faussetés infestent les anges du ciel.

Dieu s'est souvenu des injustices de Babylone, c'est-à-dire que

le Seigneur défendra les cieux contre la violence de ces maux

et de ces faussetés. Telle est la signification de ces paroles ,

parce que toutes les choses qui sont dans les cieux sont des

biens et des vérités , et toutes les choses qui sont -dans les enfers

sont des maux et des faussetés ; et c'est pour cela que les cieux

et les enfers sont entièrement séparés et sont dans une situation

inverse comme les antipodes : c'est pourquoi les maux et les

faussetés ne peuvent atteindre jusqu'aux cieux. Mais cependant

lorsque les maux et les faussetés sont multipliés au-delà des

degrés d'opposition , ainsi au-delà de la juste mesure , les cieux

sont infestés ; et alors si le Seigneur ne défend les cieux , ce qui

s'opère par un influx plus fort , émané de lui , la violence des

maux et des faussetés s'étend jusqu'aux cieux ; et quand cette

violence est parvenue à son comble, alors le Seigneur fait le

jugement dernier , et par là les cieux sont délivrés. Voilà pour

quoi il est dit dans la suite de ce chapitre : Ciel, réjouissez-

vous sur sa ruine , parce que Dieu a jugé votre jugement sur

elle , vers. 2o ; de même dans le cb. xix. i à 9. Il est dit aussi
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dans Jérémîe : Alors les cieux et la terre , et tout ce qui y est

renfermé, chanteront sur Babel quand les destructeursfondront

sur elle. Jérém. li. 48.

762. (v. 6.) Rendez-lui comme elle vous a rendu ; donnez-lui

au double selon ses œuvres ; dans la coupe où elle a mêlé ,

mêtez - lui le double, signifie la juste récompense et la peine

après la mort , parce qu'alors les maux et les faussetés avec

lesquels ils ont séduit et perdu les autres , retomberont sur eux-

mêmes selon leur quantité et leur qualité , ce qui est appelé la

loi du talion. Rendez - lui comme elle vous a rendu, signifie

leur récompense et leur punition après la mort ; doublez- lui

au double selon ses œuvres , signifie que les maux par lesquels

ils ont séduit et perdront les autres , retomberont sur eux selon

l'énormité et la qualité de ces maux. Mêlez le double dans la

coupe où elle a mêlé , signifie que les faussetés retomberont

aussi sur eux; car la coupe ou le vin signifient les faussetés,

nos 3 t 6 , 635 , 642, 672. Dans les prophètes il est dit presque

la même chose sur Rabel. Rendez à Babel selon son œuvre ;

faites-lui selon tout ce qu'elle a fait, parce quelle a agi inso

lemment contre Jéhovah, contre le Saint d'Israël. Jérém. l. 2o.

Voici la vengeance de Jéhovah; tirez vengeance de Babel;

agissez avec elle de la même manière qu'elle a agi avec vous.

Jérém. L. i5. La fille de Babel a été dévastée; heureux celui

qui te rendra en récompense autant que tu nous as donné ! Ps.

cxxxvii. 8. C'est-à-dire que selon le sens littéral , ceux qu'ils

auront séduits et perdus leur donneront ce qu'ils mériteront;

mais selon le sens spirituel, ce ne seront pas ceux qui auront

été séduits et perdus, qui rendront à ceux qui les ont séduits

et perdus, mais ce seront ces derniers qui se détruiront eux-

mêmes , parce que tout mal porte avec lui sa peine. Cela est

semblable à ce que l'on voit en tant d'endroits de la Parole ,

où il est dit que Dieu rendra mal pour mal , qu'il se vengera

des injustices et des injures qui lui sont faites, que dans sa

colère et dans sa fureur il perdra les méchans, tandis que ce

sont les maux mêmes qu'ils font contre Dieu , ainsi qu'ils se

font à eux-mêmes , qui exercent cette vengeance ; car c'est là la

loi du talion , qui tire son origine même de cette loi divine :

Tout ce que vous voudriez que les hommes vousfissent , faites-le

leur de même; voilà la loi et les prophètes. Matth. vii. i2.

Luc , vi. 3i. Cette loi est dans le ciel la loi de l'amour mutuel
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ou de la charité ; et c'est par cetie loi que l'opposé a lieu dans

l'enfer, en ce qu'il arrive à chacun ce qu'il a fait à autrui;

non que ceux qui sont dans le ciel le fassent contre ceux de

l'enfer, mais ceux-ci se le font à eux-mêmes; car c'est par

l'opposition à cette loi de vie dans le ciel , que cette peine du

talion est comme gravée dans leurs maux. Le double signifie

aussi beaucoup selon la quantité et la qualité dans ces pas

sages : Mes persécuteurs seront dans la confusion ; amène sur

eux le jour du mal, et brise-les d'une double fracture. Jérém.

xvii. i8. Le double, c'est aussi beaucoup selon la quantité et

la qualité de leur éloignement des maux , comme dans ces pas

sages : Consolez mon peuple de ce que sa malice vst remplie ,

et de ce que son iniquité est expiée ; car il a reçu le double de

la main de Jéhovah ; retournez vers vos remparts , prisonniers

qui viviez d'espérance ; c'est en oe jour que je vous annonce le

double que je vous donnerai en échange. Zach. ix. i2. Il y

aura le double pour votre honte , et ils posséderont le double

dans leur terre : la joie de l'éternité sera en eux. Is. lxi. 7.

763. (v. 7.) Autant elle s'est glorifiée et plongée dans les

délices, autant donnez-lui de tourment et d'affliction , signifie

que dans le même degré de l'enflure de leur cœur à cause de

la domination , et des ravissemens de leur esprit et de leur corps

causés par leurs richesses , ily a en eux , après la mort , une

douleur interne causée par le mépris et les railleries , et par la

pauvreté et la misère. Autant elle s'est glorifiée elle - même ,

c'est-à-dire dans le degré d'enflure de leur cœur à cause de la

domination ; car c'est à cause de cette domination qu'ils se glo

rifient. Autant elle s'est plongée dans les délices, c'est-à-dire

dans le degré de ravissement de leur esprit et de leur corps, à

cause des richesses, et conséquemment des plaisirs et des char

mes que cette jouissance leur procure , comme on voit ci-dessus

n° 7Ôg. Lui donner le tourment, signifie la douleur interne

causée par la chute du faite de cette domination , et alors du

mépris railleur dont ils sont l'objet; car leur tourment après

la mort n'aura pas d'autre cause; et lui donner l'affliction

signifie la douleur interne causée par la pauvreté et la misère;

leur affliction après la mort vient de là. C'est en un tel tour

ment que se change après la mort le plaisir de dominer pro- .

cédant de l'amour de soi-même sur toutes les choses qui sont

au Seigneur , et qui sont tout ce qui appartient au ciel et à
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îEglise ; et c'est en une telle affliction que se change le charme

de l'amour de remplir son esprit et son corps de délices goûtées

dans l'opulence, chez ceux qui sont dans cet amour de do

miner. En effet, ce sont les plaisirs et les charmes procédant

des amours qui font la vie de chacun : c'est pourquoi quand

ils se changent en leurs opposés, ils deviennent tourment et

affliction. Voilà quelles sont les récompenses et les peines dési

gnées dans la Parole sous le terme de tourmens dans l'enfer;

et de là la haine contre le Seigneur et contre toutes les choses

du ciel et de l'Eglise, est désignée par le feu de l'enfer. C'est

encore ce qu'on lit dans les prophètes sur Babel; par exemple :

Je rendrai à Babel tout le mal que ses enfans ontfait dans Sion

devant vos yeux. Jérém. li. 24. Celui qui dévaste viendra sur

Babel ; car Jéhovah le Dieu des rétributions rendra à chacun la

rétribution qui lui est duc. Jérém. li. 5. 56. Ta magnificence a

été précipitée dans l'enfer; le ver rongeur a été glissé sous toi

(le tourment qui est la douleur interne); tu avois dit dans ton

cœur : Je monterai jusqu'aux cieux , j'établirai mon trône sur

les étoiles de Dieu, je me rendrai semblable au Très — Haut;

mais tu as été jeté dans l'enfer; et ceux qui te verront diront :

.Est-ce là cet homme qui a ébranlé la terre , et qui a fait trem

bler tous les roy aumes? Is. xiv. i i à i 6. Voilà ce qui est dit sur

Lucifer, qui est ici Babylone , comme on le voit clairement par

les vers. 4 à 22 de ce chapitre.

764. Parce quelle dit dans son cœur : Je suis assise en reine;

et je ne suispoint veuve etje ne verrai point l'affliction , signifie

que tels sont leurs sentimens ; c'est parce que par l'enflure du

cœur sur la domination et par les transports de l'esprit sur les

richesses , ils sont dans la persuasion et la confiance qu'ils domi

neront perpétuellement et qu'ils se défendront eux-mêmes , et

qu'ils ne pourrontjamais être privés de ce qu'ils ont. Dire dans

son cœur , c'est être dans la sécurité résultant de l'enflure du

cœur sur la domination , et dans la confiance qu'inspire le ravis

sement de l'esprit sur les richesses. Je suis assise en reine , signifie

qu'ils domineront perpétuellement, parce qu'il est dit ensuite :

Je ne verrai point l'affliction. Je ne suis point veuve, signifie

qu'ils se soutiendront eux-mêmes ; la veuve désigne celle qui

est sans défense , parce qu'elle est sans mari. Il est dit ici, reine

et veuve , et non roi et mari , parce que Babylone désigne une

Eglise. Et je ne verrai point d'affliction , signifie qu'ils ne peu
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vent jamais être privés de la domination et des richesses. Que

de là viendra leur affliction après la mort, c'est ce qu'on voit

n° 763. Isaïe dit presque la même chose sur Babel. On ne t'ap-

pelleraplus la souveraine des royaumes ; tu as dit dans ton cœur :

Je terai éternellement souveraine ; disant dans ton cœur : C'est

moi, et il n'y en a point d'autre que moi; je ne serai point

assise en veuve , et je ne connoîtraipoint la privation des en/ans.

Cependant ces deuxfléaux , la privation des enfans et le veuvage,

vontfondre sur toi en un jour ; ils fondront sur toi à cause de

la multitude de tes prestiges et de la grandeur excessive de tes

enchantemens. Tu t'es confiée sur ta malice , tu as dit: On ne me

voit point ; ta sagesse t'a séduite quand tu as dit dans ton

cœur : C'est moi, et il n'y en a point d'autre que moi: c'est

pourquoi la dévastation viendra subitement sur ioi. Is. xi/vii.

5. 8 à ii. Dans la Parole, il faut entendre par la veuve celui

qui est sans appui ; car, dans le sens spirituel , la veuve désigne

celui qui est dans le bien et non dans le vrai ; car le mari désigne

le vrai , et l'épouse le bien de ce vrai; ainsi la veuve est le bien

sans vrai; or le bien sans vrai est un bien sans défense ; car le

vrai défend le bien. Voilà ce que signifie le mot veuve dans la

Parole où il se trouve , comme dans Is. ix. i3. i4.'i6;x. i. 2.

Jérem. xxii. 5 ; xlix. io. ii. Lament. v. 2. 3. Ezech. xxii. 6. 7.

Mal. m. 5. Ps. lxviii. 6 ; cxlvi. 7 à 9. Exod. xxii. 2o à »3.

Deut. x. i8,xxvii. i8. Matth. xxm. i4-Luc, iv. 24; xx. 6. 7.

765. { v. 8. ) C'est pourquoi en un jour viendront ses plaies ,

lamort, les gémissemens et lafamine , signifie que c 'estpour cela

qu'au temps du jugement dernier les peines des maux qu'ils ont

faits retomberont sur eux ; et cespeines sont la mort, qui est la vie

infernale , et la douleur intestine causéepar leur chute dufaîte

de leur domination ; les gémissemens , qui sont la douleur interne

causée par la pauvreté et la misère quiprendront la place de

l'opulence , et la famine , qui est la privation de tintelligence de

tout vrai. Par ces mots, c'est pourquoi, il faut entendre parce

qu'elle a dit dans son cœur : Je suis assise en reine et je ne suis

point veuve , et je ne connoîtrai point l'affliction , comme il est

dit ci-dessus , n° 764. En un jour , signifie au temps du ju

gement dernier , qui est aussi appelé le jour du jugement. Les

plaies signifient les peines des maux qu'ils ont faits dans le

monde, et qui retourneront alors sur eux. La mort signifie la

vie infernale et la douleur intestine causée par la chute du faite
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de leur domination , et qui est appelé tourment , n° 764. Il va

être dit quelque chose de cette mort. Le gémissement , c'est la

douleur interne causée par la pauvreté et la misère qui ont pris

la place de l'opulence , comme on voit aussi n° 764. La famine,

c'est la privation de l'intelligence de tout vrai ; ce sont ces trois

plaies dont sont frappés ceux, qui sont de cette religion et qui

ont dominé par l'amour de soi-même, et par nul amour des

usages , sinon pour eux-mêmes. Ceux-là sont aussi athées dans

le cœur, parce qu'ils attribuent tout à leur propre prudence et

à la nature; les autres qui sont de cette secte et sont tels, mais

qui ne pensent point intérieurement en soi , sont idolâtres. Que

par la plaie ou la peine , qui est appelée la famine , on doit en

tendre la privation de l'intelligence de tout vrai , on le voit

n° 323. A la vérité, tout homme , tant qu'il vit dans le monde,

a la rationalité ou la raison , c'est-à-dire la faculté de comprendre

le vrai ; cette faculté reste en tout homme après la mort : néan

moins ceux qui , par amour de soi-même et par l'orgueil de la

propre intelligence, se sont remplis des faussetés de la religion

dans le monde , après la mort ne veulent pas comprendre le

vrai ; or, le non vouloir est comme le non pouvoir ; ce non

pouvoir résultant du non vouloir est chez tous ceux qui sont

tels, et il s'augmente parce que par le plaisir de la concupis

cence du faux à cause de leur domination , ils se remplissent

continuellement de faussetés qui les confirment, et c'est ainsi

qu'ils deviennent , quanta l'entendement , de pures faussetés,

et ils restent dans cet état toute l'éternité. Il faut entendre la

même chose sur Babel , par ce passage de Jérémie : Votre mère

a été dans une extrême honte ; celle qui vous a enfantés a été

couverte de confusion ; voici qu 'elle est lafin, c'est le désert, la

sécheresse et la solitude ; par la colère de Jéhovah elle ne sera

plus habitée , mais elle sera entièrement dévastée; toutepersonne

quipassera près de Babel sera dans la surprise , et sifflera par

mépris sur toutes sesplaies. Jérém. l, i 2. j 3.

766. Et elle sera brûlée dans lefeu ,parce que le Seigneur Dieu

qui lajuge est puissant, signifie qu'ils seront changés en haines

contre le Seigneur, contre son ciel et contre son Eglise , parce

qu 'alors ils verront que le Seigneur domine et règne sur toutes

choses dans les cieux et sur la terre , et qu'aucun homme n'est

rien de lui-même. Le feu dont Babylone sera consumée, c'est la

haine contre le Seigneur, contre son ciel et contre son Eglise ;

ii. i7
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il va être question de cette haine. Parce que le Seigneur qui la

juge est puissant , signifie parce qu'ils voient alors, c'est-à dire

dans le monde spirituel , dans lequel ils viennent après la mort,

que le Seigneur seul domine et règne sur toutes choses dans

les cieux et sur la terre , et qu'aucun homme n'est rien de lui-

même. Que telle est la signification de ces paroles , parce que

le Seigneur Dieu qui la juge est puissant , c'est parce que le Sei

gneur ne juge qui que ce soit pour l'enfer; mais ce sont eux-

mêmes qui se jugent; car lorsqu'ils sentent la sphère angêlique

qui entoure le Seigneur et qui découle du ciel , ils s'enfuient et

se précipitent dans l'enfer , ainsi qu'on peut le voir par ce qui

a été exposé, n°s 233, 32Ô, 34o, 387, 5o2. Que le feu désigne

l'amour dans l'un et l'autre sens ; l'amour céleste qui est l'amour

du Seigneur , et l'amour infernal qui est l'amour de soi-même ,

c'est ce qu'on voit n°s 468, 494- Le feu infernal est la haine,

parce que l'amour de soi-même hait. En effet, tous ceux qui

sont dans cet amour , s'enflamment de colère et brûlent de haine

et de vengeance contre ceux qui les combattent et leur résistent ;

et ceux qui sont de Babylone sont ainsi disposés contre ceux

qui nient qu'on doive les adorer et les rendre l'objet d'un culte

comme des saintetés. C'est pourquoi , sitôt qu'ils entendent dire

que dans le ciel le Seigneur seul est adoré et est le seul objet du

culte, et que c'est une profanation d'adorer un homme à la place

du Seigneur, l'adoration du Seigneur devient en eux une haine

contre lui ,et l'adultération de la Parole, dansla seule fin d'être

adorés eux-mêmes , devient une profanation. Voilà donc ce que

désigne Babylone consumée par le feu. Qu'être consunfé par le

feu, signifie la peine de la profanation de la sainteté, c'est ce

qu'on peut voir n° 748. On doit entendre la même chose par ces

paroles de Jérémie : C'est moi qui suis contre toi , Babel; mon

tagne de perdition! montagnè qui détruis toute la terre ! je t'ar

racherai de tes rochers , etje te changerai en montagne de com

bustion ; les murs de Babel seront détruits defond en comble, et

ses portes si élevées seront embraséespar lejeu. Lt. 20. 58.

767. (v. q. ) Alors les rois de la terre qui se sontprostitués et

se sont plongés dans les délices avec elle la pleureront et se la

menteront sur elle, lorsqu'ils verront là fumée de son embrase

ment , signifie les douleurs intérieures de ceux qui ont été dans

la domination supérieure, et dans ses plaisirs par les véritésfalsi-

fiées et adultérées de la Parole dont ils ontfait les choses saintes
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de ?Eglise , quand ils voient qu'elles sont changées en profanes.

Dans ce verset et dans le suivant il s'agit de l'affliction des rois

de la terre , par lesquels il faut entendre les chefs suprêmes dans

l'ordre , qui sont appelés les puissans et les grands de la terre.

Depuis le vers. i i jusqu'au t6, il s'agit de l'affliction des mar

chands de la terre , par lesquels sont désignés les inférieurs dans

cet ordre, qui sont appelés moines; et depuis le vers. i7 jus

qu'au if), il s'agit de l'affliction des pilotes et des matelots, par

lesquels il faut entendre ceux qui apportent, qui sont appelés

laïques. Maintenant il s'agit des rois de la terre , par lesquels

sont désignés les chefs suprêmes dans l'ordre. Que les rois ne

désignent point les rois , mais ceux qui sont dans les vérités pro

cédant du bien, et, dans le sens opposé, ceux qui sont dans

les faussetés procédant du mal , c'est ce qu'on voit ni" 483, 7o4,

737, 74o, 72o. C'est pourquoi ici, les rois de la terre qui se

sont prostitués en fornication et se sont amollis dans les délices

avec la prostituée , désignent ceux qui sont dans la domination

et dans ses plaisirs par les vérités falsifiées et adultérées de la

Parole, et surtout parce vrai qu'ils ont falsifié et adultéré, dont le

Seigneur a parlé à Pierre, et dont il s'agira bientôt. Que se prosti

tuer, signifie falsifier et adultérer les vérités de la Parole , c'est ce

qu'on peut voir n°s i3/l , 632 ,635 ; et se plonger dans les délices,

signifie jouir des plaisirs de la domination et en même temps

de l'opulence, n° 759. Ils pleureront et se lamenteront, signifie

leurs douleurs intérieures. Il est dit pleurer et se lamenter,

parce que pleurer annonce la douleur causée par leur chute

dn faite de leur domination , et se lamenter annonce la douleur

sur la privation de leur opulence ; et comme leurs douleurs sont

plus intérieures que celles des marchands de la terre, voilà

pourquoi il est dit des rois de la terre , par lesquels il faut en

tendre les supérieurs dans l'ordre , qu'ils pleureroient et se la-

menteroient ; et pourquoi il est dit des marchands de la terre

qui désignent les inférieurs dans cet ordre , qu'ils pleureroient

et gémiroient. Voir la fumée de l'embrasement , c'est voir le»

faussetés de leur religion , qui sont les vérités falsifiées et adul

térées de la Parole, changées en choses profanes. La fumée dé

signe ces faussetés, nos 422, 452 ; et l'embrasement désigne

chose profane , n° 766. Par ce qui vient d'être dit et parles expli

cations qui ont été faites ci-dessus, n° 766, on voit clairement

que par ces mots , les rois de la terre qui se sont prostitués avec
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elle et se sont plongés dans les délices , la pleureront et se lamen

teront sur elle quand ils verront la fumée de son embrasement ,

désignent les douleurs intérieures de ceux qui ont été dans la

suprême domination et dans ses plaisirs par les vérités falsifiées

et adultérées de la Parole, lorsqu'ils les voient changées en chose

profane.

768. Nous dirons ici quelque chose de ce vrai dont le Seigneur

a parlé à Pierre , sur les clefs du royaume des cieux , et sur le

pouvoir de lier et de délier ; Matth. xvi. i 5 à 2o. Ils disent que

ce pouvoir a été donné à Pierre, et qu'il leur a été transmis

comme étant ses successeurs , et qu'ainsi le Seigneur a aban

donné à Pierre et à eux après lui tout son pouvoir, et que Pierre

a fait les fonctions de son vicaire sur la terre. Néanmoins on

peut voir clairement , par les paroles mêmes du Seigneur , qu'il

n'a pas donné à Pierre l'ombre de ce pouvoir ; car le Seigneur

dit : C'est sur cette pierre queje bâtirai mon Eglise. Cette pierre

signifie le Seigneur quant à son divin vrai, et le divin vrai qui

est cette pierre , est ici ce que Pierre a confessé avant que le

Seigneur ait dit ces paroles ; et voici ce que Pierre a confessé :

Jésus dit à ses disciples : Mais vous, qui dites—vous queje suis ?

Simon Pierre répondant, lui dit : Vous êtes le Christ Fils du

Dieu vivant, vers. i5. i8; et c'est là ce vrai sur lequel le Sei

gneur bâtit son Eglise , et Pierre alors représentoit ce vrai. De

là il est évident que la confession faite devant le Seigneur, qu'il

est le Fils du Dieu vivant à qui est le pouvoir sur le ciel et sur la

terre, Matth. xxvm. i8, est le fondement sur lequel le Sei

gneur bâtit son Eglise, ainsi sur lui-même et non sur Pierre. Il

est notoire dans l'Eglise que c'est le Seigneur qu'il faut entendre

par la pierre. • Un jour je conversai avec la race babylonique

« dans, le monde spirituel , sur les clefs données à Pierre : je leur

« demandai s'ils croyoient que le pouvoir sur le ciel et sur l'en-

« fer lui eût été transmis par le Seigneur. Comme c'étoitla base

« principale de leur religion , ils soutenoient avec force en disant

« qu'il n'y avoit à cet égard aucun doute , parce que cela étoit

« dit manifestement. Sur la demande que je leur fis s'ils savoient

« que dans chaque mot de la Parole est renfermé un sens spiri-

« tuel, qui est le sens de la Parole dans le ciel, ils nie répon-

« dirent d'abord qu'ils n'en savoient rien, mais ensuite ils me

« dirent qu'ils s'en informeroient ; et lorsqu'ils s'en informèrent,

« Us apprirent qu'il y a un sens spirituel dans .chaque mot de
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« la Parole , qui diffère du sens de la lettre , comme le spirituel

ii diffère du naturel. De plus, ils apprirent qu'aucune personne

« nommée dans la Parole n'est nommée dans le ciel , mais qu'au

« lieu de ce nom on y comprend quelque chose de spirituel :

« enfin ils furent informés qu'au lieu du nom de Pierre , est

-1 compris dans le ciel le vrai de l'Eglise , procédant du bien ; qu'il

« en est de même du nom de la pierre qui y est en même temps

« que celui de Pierre ; et que par là on peut savoir qu'il n'a été

« donné aucun pouvoir à Pierre , mais au vrai procédant du

« bien ; car tout pouvoir est dans les cieux au vrai procé-

« dant du bien , ou vient du bien par le vrai ; et comme tout

« bien et tout vrai émanent du Seigneur, et nullement de

< l'homme , tout pouvoir est donc au Seigneur. A ces mots ,

« pleins d'indignation , ils dirent qu'ils vouloient savoir s'il y

« avoit un sens spirituel dans ces paroles : c'est pourquoi la Pa-

« rôle qui est dans le ciel leur fut donnée , dans laquelle Parole

«n'est point le sens naturel, mais le sens spirituel, parce que

« cette Parole est pour les anges qui sont spirituels ; et tandis

«qu'ils la lisoient, ils voyoient manifestement que Pierre n'y

« est point nommé , mais qu'à sa place étoit nommé le vraipro-

« cédant du bien qui estpar le Seigneur. Voyant cela , ils rejetè-

« rent le livre avec colère, et ils l'auroient déchiré avec les dents

« s'il ne leur eût été enlevé dans le moment. Ils furent donc

«convaincus, malgré qu'ils ne voulussent pas se laisser con-

« vaincre , que c'est au seul Seigneur qu'est ce pouvoir, et qu'il

« est d'autant moins à aucun homme, que c'est un pouvoir

« divin. »

76g. ( v. io. ) Se tenant au loin par la crainte de son tour

ment , en disant : Hélas ! hélas ! cette grande ville, Babylone ,

ville puissante , comme ton jugement est venu en une heure !

signifie leur crainte des peines , et alors leur triste lamentation

de ce que cette religion si puissamment défendue , peut être si

subitement et entièrement renversée , et de ce qu'eux-mêmes ils

peuvent être détruits. Se tenir au loin par la crainte du tour

ment , signifie un état encore éloigné de l'état de ceux qui sont

dans la damnation, parce que ceux qui se tiennent au loin sont

dans la crainte pour le tourment dont il va être parlé. Hélas !

hélas ! c'est une triste lamentation. Que hélas ! signifie la la

mentation sur la calamité , sur l'infélicité et sur la damnation ,

on le voit ci-dessus, n° 4)6 : ainsi hélas! hélas! c'est une
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trisie lamentation. La grande ville de Babylone désigne ici cette

religion, comme ci-dessus, p° 4rj5l, Babylone y est comme

femme ou comme prostituée, parce qu'il y est question de son

tourment. Une ville puissante , c'est cette religion si puissam

ment défendue. En une heure ton jugement est venu , c'est-à-

dire que cette ri ligïpn peut si subitement être renversée , et ces

chefs si subitement détruits. En une heure , c'est si subitement;

le jugement , c'est la destruction et la mort de ceux qui se sont

prostitués et se sont plongés dans les délices avec cette prosti

tuée , et desquels il s'agit ici. Qu'ils ont périt par le jugement

dernier , c'est ce qu'on peut voir dans l'opuscule sur lejugement

dernier et sur Babylone détruite. Qu'ils se tiennent au loin par

la crainte de son tourment , signifie un état encore éloigné de

l'état de ceux qui sont dans la damnation , parce que ceux-là

sont dans la crainte du tourment, c'est parce que cet éloigne-

ment ne désigne pas un éloignement d'espace , mais un éloigne

ment d'état, qui est celui d'un homme qui est dans la crainte à

cause des peines ; car tant que l'homme est dans l'état de la

crainte , il voit les tourmens , il les pèse et il se lamente. L'éloi-

gnement de l'état , qui est l'éloignement dans le sens spirituel ,

est signifié aussi ailleurs dans la Parole , par exemple , dans ces

passages : Vous qui êtes dans l'éloignement , écoutez ce que je

ferai; et vous qui êtes près de moi, connoissez ma puissance.

Is. xiii. i 3. Ne suis-je votre Dieu que de près ; ne le suis-je pas

aussi de loin ? Jérém. xxiii. i»3. Il a trouvé grâce dans le dé

sert. Israël a dit : Jéhovah m'a apparu de loin. Jérém. xxxi. 2.

3. Amenez-moi mes enfans de loin. Is. xi.iii. 6. Peuples de loin ,

écoutez. Is. xlix. i. 2. Les peuples et les nations venant de la

terre d'éloignement. Is. vers. 26, et ailleurs encore; comme

dans Jérém. iv. i6. Zab. vi. i5; où par les nations et les peu

ples de loin il faut entendre ceux qui sont les plus éloignés des

vérités et des biens de l'Eglise. Dans le langage vulgaire , ceux

qui sont alliés sont appelés proches parens , et ceux qui sont dans

un degré d'affinité moins proche sont appelés parens éloignés.

77o. Cette religion est appelée la ville puissante, parce que

cette religion s'est puissamment fortifiée ; car elle s'est fortifiée

non seulement par la multitude des nations et des peuples qui

la reconnoissent, mais par mille autres moyens encore, comme

par la pluralité des monastères et par des armées de moines qui

les habitent. On en parle ainsi , puisqu'ils appellent milice leur
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ministère ; elle s'est fortifiée par les possessions de richesses

sans mesure ni satiété , par le tribunal de l'inquisition j et en

outre, par les menaces et les terreurs, surtout pour le purga

toire où ils disent que chacun doit venir; par l'extinction de la

lumière évangélique, et de là par /aveuglement sur les ob

jets spirituels ; et cet aveuglement vient des défenses et des em-

péchemens de la lecture de la Parole ; par des messes pronon

cées dans une langue inconnue au vulgaire ; par différentes

cérémonies externes ; par le culte des morts et de leurs

statues, insinué au peuple, qu'ils tiennent dans l'ignorance

sur Dieu; enfin par un appareil pompeux et varié dans les

externes de leur culte, au point que par ces différens moyens

ils sont dans une foi corporelle sur la sainteté de toutes les par

ties de leur religion. De là vient qu'on ignore entièrement ce

qui est intérieurement caché dans cette religion. Elle est cepen

dant exactement décrite par les paroles que nous avons vues

ci-dessus : La femme étoit vêtue de pourpre et d'écarlate , et

parée d'or , de pierres précieuses ct de perles, ayant dans sa

main une coupe d'or pleine ctabominations et des impuretés de sa

prostitution. Apoc. xvii. 4- Mais quoique Babylone se fût si puis

samment fortifiée, et même dans le monde spirituel , comme on

verra ci-après n° 772, elle n'en a pas moins été^entièrement

détruite au jour du jugement dernier- Voici confine Jéréraie

prédit sa dévastation : Quand Babel monteroitjusqu'aux cieux ,

quand elle fortifieroit les lieux élevés, de toute sa force , c'est

d'avec moi que viendront ceux qui la dévasteront. li. 53. Les

puissans défenseurs de Babel se sont assis sur sesfortifications ,

sa puissance a été mise en oubli, ses remparts ont été embrasés ,

les barres de sespartes ont été brisées , la ville a été prise d'une

extrémité à l'autre. Les murailles de Babel sont aussi tombées,

li. 3o à 34. Babel est tombée d'un coup subit , elle a été brisée ^

jetez des cris lamentables sur elle , prenez du baume pour sa

douleur , peut-être sera-t-elle guérie. Jérém. li. 8.

7 7 i . ( v . ii.) Et les marchands de la terre pleureront ef gé

miront à cause d'elle , parce que personne n'achètera plus leurs

marchandises, signifie les inférieurs dans l'ordre hiérarchique qui

remplissent le ministère et qui s'enrichissent par les choses

saintes ; ici, ce sont leurs douleurs de ce qu'après la destruction

de Babylone , leurs pompes religieuses ne sont plus reconnues

pourdes choses saintes, mais pour des biens etdes vérités adultérés
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et profanés de la Parole et conséquemment de l'Eglise , et de ce

que dès lors ils nepeuventplus s'enrichir comme ils ontfaitjus

qu'à ce moment. Par les marchands de la terre il faut entendre

les inférieurs dans l'ordre de leur hiérarchie ecclésiastique, parce

que les rois de la terre dont il a été déjà parlé, désignent les

chefs supérieurs dans cet ordre; voyez n° 767. Ainsi parles

marchands de la terre on doit entendre ceux qui exercent le

ministère , et qui recueillent les profits par les choses saintes. Ils

pleureront et gémiront signifte leurs douleurs , comme on voit

aussi n° 767 . Leurs marchandises , ce sont les choses saintes

et les objets religieux par lesquels ils font leurs gains et leur tra

fic. Ne plus les acheter , c'est ne plus vouloir les avoir , parce

qu'ils ne sont pas des choses saintes , mais des biens et des vérités

adultérés et profanés de la Parole et de l'Eglise. Acheter , c'est

acquérir pour soi, n° 6o6. Voici ce qui est dit sur ce sujet

dans Jérëmie : Babel, toi qui habites sur la multitude des eaux ,

toi qui es si grande par tes trésors , tafin est arrivée ainsi que la

mesure de ton gain. li. i3.

' 772. (v. i2.) Marchandises d'or et d'argent, de pierres

précieuses et deperles , signifie qu'ils n'ontplus ces choses , parce

qu'Us n'ont point les biens et les vérités spirituels, auxquels de

tels avantagés correspondent. Leurs marchandises ne désignent

point autres choses quecelles qui sont nommées ici ; car on sait

qu'ils ont de l'or , de l'argent , des pierreries et des perles en

abondance , et qu'ils ont gagnés par leurs cérémonies religieuses

dont ils ont fait des saintetés divines. Telles étoient les richesses

de ceux qui étoient de cette Babylone avant le jugement der

nier ; car alors il leur a été accordé de se former comme des

cieux , et par différens artifices de s'acquérir du ciel de telles ri

chesses , et même d'en remplir des armoires comme dans le

monde; mais, après le jugement dernier , quand leurs cieux

factices ont été détruits , toutes ces richesses ont été réduites en

poudre et en cendre; elles ont été emportées par un vent

d'orient, et comme une poussière profane elles ont couvert

leurs enfers. Mais voyez sur cet événement la descrtption qui a

été faite d'après le témoignage des yeux, dans l'opuscule sur

lejugement dernier et sur la Babylone détruite. Après que ces

cieux ont été détruits , et que ceux qui les avoient formés ont été

précipités dans l'enfer ,- ils y sont restés dans un état si déplo

rable , qu'ils ne savent plus ce que c'est que l'or, l'argent , une
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pierre précieuse et une perle. La raison , c'est que l'or , l'argent

et la pierre précieuse correspondent aux biens et aux vérités

spirituels , et les perles correspondent aux connoissances de

ces biens et de ces vérités ; et comme dans ces esprits il n'y a

ni vérités ni biens, ni connoissances de ces vérités et de ces biens ,

mais comme il y a au contraire en eux des maux, des fausse

tés , et les connoissances de ces maux et de ces faussetés , ils

ne peuvent avoir ces biens ni ces vérités ni en avoir non plus les

connoissances , mais les choses qui y correspondent et qui sont

des matières viles , et de couleur noirâtre , outre certains coquil

lages dans la possession desquels ils mettent leur cœur , comme

auparavant ils le mettoient dans la possession des matières pré

cieuses nommées ci-dessus. Il faut savoir que dans le monde spi

rituel sont toutes les choses qui existent dans le monde naturel ,

avec la seule différence que dans le monde spirituel toutes ces

choses sont des correspondances ; car elles correspondent aux

intérieurs des esprits; les choses magnifiques et brillantes cor

respondent aux intérieurs de ceux qui sont dans la sagesse pro

cédant des divines vérités et des divins biens par le Seigneur au

moyen de la Parole ; et les choses opposées correspondent aux

intérieurs de ceux qui sont dans la folie produite par les faus

setés et les maux. Une telle correspondance existe depuis la

création , quand le spirituel de l'esprit est plongé dans le sen

suel du corps : c'est pourquoi dans le monde spirituel chacun

sait la qualité d'un autre en entrant dans la chambre qu'il ha

bite. Par tout ce qui vient d'être dit on doit voir clairement

que les marchandises d'or, d'argent, de pierres précieuses et

de perles signifient que ces esprits ne les ont plus, parce qu'ils

n'ont plus les biens ni les vérités spirituels , ni les connoissances

du bien et du vrai auxquels de tels objets correspondent. Que

l'or signifie , par correspondance, le bien, et l'argent le vrai ,

voyez nos 2ii , 726. Que la pierre précieuse signifie le vrai

spirituel, voyez nos 23 i ,640, 726. Que les perles signifient les

connoissances du vrai et du bien , voyez n° 727.

773. Defin lin et de pourpre , de soie et d'écarlate, signifie

qu'ils n'ont plus ces choses, parce qu'il n'y a plus en eux de

biens et de vérités célestes , auxquelles ces choses correspondent.

Par les objets ci-dessus nommés, qui sont l'or, l'argent, la

pierre précieuse et la perle , sont désignés en général les biens

et les vérités spirituels, comme il est dit plus haut, n° 77»
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Mais par ceux-ci , qui sont le fin lin , la pourpre , la soie et l'é-

carlate, sont désignés en général les biens et les vérités célestes.

Car il y a chez ceux qui sont dans le ciel et dans l'Eglise des

biens et des vérités spirituels , et il y a aussi des biens et des

vérités célestes : les biens et les vérités spirituels appartiennent

à la sagesse; et les biens et les vérités célestes appartiennent à

l'amour ; et comme ces biens et ces vérités ne sont point dans les

marchands de cette terre, mais qu'il y a les maux et les faus

setés qui sont opposés à ces biens et à ces vérités, c'est pour

cela que ceux-ci sont nommés; en effet ils suivent en ordre.

Or comme il en est de ceux dont il s'agit ici , comme il en a été

de ceux dont il est parlé ci-dessus , il n'est pas besoin d'autre

explication que de celle qui a été faite dans l'article précédent.

Nous dirons dans le chapitre suivant ce que c'est spécialement

que le fin lin , là où se trouvent ces mots : Le fin lin ce sont les

.. justices des saints , vers. 8 , n°s 8i4 1 Bi5. Que la pourpre si

gnifie le bien céleste , et l'écarlate , le vrai céleste , on le voit

ci-dessus , n° 725. La soie signifie le bien et le vrai céleste tenant

le milieu , le bien par sa douceur, et le vrai par son éclat : On

cite seulement Ezéchiel , xvi io. i3.

774- De toute sorte de bois odoriférant , de toute sorte de

vases d'ivoire , signifie qu'ils n'ont plus ces choses , parce qu'il

n'y a point en eux les biens ni les vérités naturelles, auxquels de

telles choses correspondent. Ces choses sont semblables à celles

qui ont été expliquées n°s 772, 773 , avec la seule différeoce,

que par celles qui y ont été nommées d'abord , il faut

entendre les biens et les vérités spirituels dont il est parlé

ci-dessus u° 772, et que par les choses qui ont été nommées

en second lieu, il faut entendre les biens et les vérités célestes

dont il vient d'être parlé n° 773 , et que par celles qui sont nom

mées maintenant , et qui sont le bois odoriférant et le vase

d'ivoire , sont désignés les biens et les vérités naturels. Car il

y a trois degrés de sagesse et d'amour , et conséquemment

trois degrés de vrai et de bien. Lepremierdegréest appelé céleste,

le second , spirituel , et le troisième , naturel. Ces trois degrés

sont dès la naissance dans chaque homme , et ils sont aussi en

général dans le ciel et dans l'Eglise. C'est pour cette raison qu'il

y a trois cieux, le suprême, le second, et le dernier, distingués

absolument entre eux selon ces trois degrés. Il en est de même

de l'Eglise du Seigneur sur la terre. Ce n'est pas ici qu'il faut

-



CHAPITRE DIX-HUITIÈME. 267

expliquer quelle est cette Eglise chez ceux qui sont dans le degré

céleste, quelle elle est chez ceux qui sont dans le degré spi

rituel , et quelle elle est chez ceux qui sont dans le degré naturel ;

mais on peut voir à ce sujet la Sagesse angélique sur le divin

amour et sur la divine sagesse , troisième partie, où il esf traité

des degrés. Je dirai seulement ici que chez ceux qui sont de la

Babylone , il n'y a point de biens et de vérités spirituels , encore

moins de biens et de vérités célestes ; il n'y a pas même de

biens ni de vérités naturels. Que les biens et les vérités spirituel»

sont nommés les premiers , c'est parce que la plupart d'entre

eux peuvent être spirituels, pourvu qu'ils aient la Parole sainte

dans le cœur comme ils la prononcent de la bouche; cependant

ils ne peuvent devenir célestes , parce qu'ils ne s'adressent point

au Seigneur, mais aux hommes vivans et aux hommes morts

et les adorent ; c'est pour cette raison que les biens et les vérités

célestes sont nommés en second lieu. Que le bois odoriférant

désigne le bien naturel , c'est parce que dans la Parole le bois

désigne le bien , et la pierre le vrai ; et le bois odoriférant tire

sa dénomination de deux choses , or le nombre deux signifie le

bien. Que ce bois signifie le bien naturel, c'est parce que le bois

n'est point une matière de prix , comme le sont l'or , l'argent ,

la pierre précieuse, la perle, le fin lin, la pourpre, la soie et

l'écarlate. C'est la même chose pour la pierre ; il en^est de même

encore de l'ivoire , qui signifie le vrai naturel , parce qu'il est

blanc , susceptible d'être poli , et qu'il sort de la bouche de

l'éléphant , dont il fait la force. Pour que l'ivoire soit le vrai

naturel de ce bien qui est désigné par le bois odoriférant ,-il est

nommé vase d'ivoire; en effet, le vase est le contenant, et ici

le vrai est le contenant du bien. Que le bois signifie le bien ,

c'est ce qui est constant jusqu'à un certain point d'après ce qui

suit : Les eaux arriéres dans Marah devinrent douces par le bois

qui yfutjeté. Exod. xv. 35. Les tables de pierres , sur lesquelles

la loifut gravée , furent déposées dans l'arche faite de bois de

Siuim. Exod. xxv. io à i6. Le temple de Jérusalemfut couvert

et revêtu de bois en-dedans. i. Rois, vi. io. i5. L'autel dans

le désert fut fait de fois. Exod. xxvii. i. 6. La pierre de la

muraille crie , et la poudre de bois répond. Hab. ii. i1. Ils

emporteront vos richesses , ils pilleront vos marchandises , et tls

jetteront dans le milieu de la mer vos pierres et vos bois. Ezéch.

xxvi. X i . Il fut ordonné au prophète de prendre deux morceaux
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de bois et d'y écrire le nom de Juda et des en/ans d'Israël ,

ainsi que le nom de Joseph et d'Ephraïm; et de les réunir

en un seul bois. Ezéch. xxxvii. i6. i7. C'està prix d'argent que

nous buvons vos eaux , et nos bois ne nous sont donnés qu'à grand

prix. Lament. v. 4. -$* quelqu'un vient dans la forêt avec son

compagnon , et que sa coignée tombe de tarbre sur son compa

gnon au point de le tuer , il s'enfuiera dans une ville d'asile.

Deut. xix. 5. Cela étoit ainsi recommandé parce que le bois

désigne le bien , et que conséquemment cet homme n'a point

livré à la mort son compagnon par le mal ou par mauvaise

intention , mais par erreur , pance qu'il étoit dans le bien ; sans

parler d'autres passages. Mais , dans le sens opposé , le bois

désigne le mal et la malédiction , comme quand il est dit qu'ils

ontfait des statues de bois et qu'ils les ont adorés. Deut. rv. i3

à 28. Is. xxxvii. i9; xl. 2o. Jérém. x. 3. 8. Ezéch. xx. 32. Enfin,

être pendu au bois étoit une malédiction. Deut. xxi. 22. 23. Que

l'ivoire signifie le vrai naturel, c'est ce qu'on peut voir aussi

dans les endroits où l'ivoire est nommé , comme dans Ezéch.

xxvii. 6. i5. Amos, m. i5 ; v. ly. Ps. xl. q.

7 7 5 . De toute sorte de vases , de boisprécieux , d'airain , defer

et de marbre, signifie qu'ils n'ont plus ces choses, parce qu'il n'y

a point en eux de biens ni de vérités scientifiques dans ce qui

appartient Eglise , et auxquels de telles choses correspondent.

Ces choses sont semblables à celles qui sont expliquées ci—dessus

n°' 772, 773, 774 ; avec la différence que par celles-ci sont

désignées les choses scientifiques qui sont les dernières de l'esprit

naturel de l'homme; et comme elles diffèrent en qualité par

l'essence qui est en elles , elles sont appelées vases de bois pré

cieux, d'airain , de fer et de marbre ; car ses vases signifient les

scientifiques , ici dans les choses qui appartiennent à l'Eglise;

parce que les scientifiques sont les contenans du bien et du

vrai , ainsi que les vases sont les contenans de l'huile et du vin.

Ces scientifiques sont aussi dans une grande variété , et leur

réceptacle est la mémoire. Ils sont en grande variété, parce

que les intérieurs de l'homme sont en eux ; ils sont aussi en

voyés dans la mémoire ou par la pensée intellectuelle , ou par

l'ouïe , ou par la lecture , et alors selon la perception variée

résultant du rationnel, toutes ces choses sont intérieurement

dans les scientiftques : ce qui se manifeste quand elles se repro

duisent au moment que l'homme parle ou pense. Je vais dire
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en peu de mots ce que désignent les vases de bois précieux ,

les vases d'airain , les vases de fer et les vases de marbre. Le

vase de bois précieux désigne le scientifique procédant du bien

et du vrai rationnels; le vase d'airain désigne le scientifique

procédant du bien naturel ; le vase de fer, le scientifique pro

cédant du vrai naturel ; et le vase de marbre , le scientifique

procédant de l'apparence du bien et du vrai. Que le bois dé

signe le bien , on vient de le voir n° 764. Que le bois précieux

désigne ici le bien et le vrai rationnels tout ensemble , c'est

parce que le bois désigne le bien , et que le précieux se dit du

vrai ; car le bois de l'arbre de l'olivier désigne un bien , et l'arbre

du cèdre un autre bien ; l'arbre du figuier , l'arbre du sapin ,

l'arbre du peuplier , l'arbre du chêne , désignent chacun leur

bien. Que le vase d'airain et le vase de fer désignent le scienti

fique procédant du bien naturel et du vrai naturel , c'est parce

que, dans la Parole, tous les métaux, comme l'or, l'argent,

l'airain, le fer, l'étain , le plomb, signifient les biens et les

vérités ; ils signifient parce qu'ils correspondent ; et parce qu'ils

correspondent , ils sont aussi dans le ciel ; car toutes choses

dans le ciel sont des correspondances. Mais ce n'est pas ici le

lieu de confirmer par la Parole ce que signifie cha'cun de ces

métaux par correspondance. Nous allons seulement confirmer,

par quelques passages , que l'airain signifie le bien naturel , et

que conséquemment le fer signifie le vrai naturel comme on

peut voir par ceux-ci : Lespieds du Fils de tHomme parurent

semblables à l'airain et comme enflammés par unfeu defour

naise. Apoc. i. i 5. Il apparut à Daniel un homme dont les pieds

étoient comme l'éclat de [airain poli. x. 5. 6. Les pieds des

chérubinsparurent brillons comme l'éclat de l'airain poli. Ezéch.

i. 7. Les pieds signifient le naturel , comme on peut le voir

n°' 4g, 468, 47o, 5io. L'ange parut comme uneface d'airain

brillant. Ezéch. xl. 3. La statue de Nabuchodonosor parut d'or

quant à la tete, d'argent, quant à sa poitrine et aux bras, d'airam,

quant au ventre et auxflancs, et defer, quant aux jambes. Dan.

2. 32. Par cette statue étoient représentés les états successifs de

l'Eglise, qui ont été nommés par les anciens les siècles d'or,

d'argent , d'airain et de fer. Puisque l'airain désignoit le naturel ,

et que le peuple d'Israël a été entièrement naturel , c'est pour

cela que le naturel du Seigneur a été représenté par le serpent

d'airain, que regardaient ceux qui avoient été mordus par les
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serpcns , et étoient guéris. Nomb. xxi. 6. 8. 9. Jean, m. i4.

i5. Is. lx. i7. Jérém. xv. 2o. 2i. Ezéch. xxvii. i3. Deut. vm.

7. 9; xxxm. 34 - 25.

776. Quiconque ne sait pas ce qui est désigné par l'or, l'ar

gent , la pierre précieuse , la perle , le fin lin , la pourpre , l'écar-

late, le bois odoriférant, le vase d'ivoire, le bois précieux,

l'airain , le fer, le marbre et le vase, peut être étonné de voir

Je dénombrement de tous ces objets , et croire que ce sont

seulement des mots assemblés pour exalter la chose; mais,

d'après les explications, il est constant qu'il n'y a pas un seul de

ces mots qui soit inutile , et que par cette série il est pleinement

montré que dans ceux qui se sont confirmés dans les dogmes

de cette religion il n'y a aucun vrai ; s'il n'y a en eux aucun

vrai , il n'y a aucun bien qui soit bien de l'Eglise. J'ai conversé

avec ceux qui se sont confirmés dans cette religion, et même

avec quelques uns qui ont été légats dans les conciles de Nicée ,

de Latran et de Trente , qui , dans le commencement , ont cru

que ce qu'ils avoient décrété dans ces conciles étoit de pures

et de saintes vérités; mais, après l'instruction qu'ils ont reçue,

et par l'éclairement qui leur a été alors donné du ciel ils

ont confessé qu'ils n'y voyoient pas la moindre vérité; mais

comme ils se sont confirmés dans ces dogmes avec plus d'opi

niâtreté que les autres , après cet éclairement qu'ils ont éteint

eux-mêmes , ils Sont revenus à leur foi première. Sur toutes

choses, ils ont cru que tout ce qu'ils avoient arrêté sur le bap

tême et la justification , étoit des vérités. Néanmoins , tant

qu'ils furent dans l'éclairement, ils virent, et par cette vue

bien claire ils confessoient que le péché originel n'est dans qui

que ce soit par Adam, mais successivement par ses propres

parcns, et que ce péché n'est pas été dans le baptême par im

putation et par application du mérite du Seigneur; et que l'im

putation et l'application du mérite du Seigneur est une fiction

humaine , parce qu'elle est impossible ; enfin , que jamais la foi

n'est infusée dans un enfant à la mamelle, parce qne, pour

avoir la foi , il faut être capable de penser. Ils virent néanmoins

que le baptême est saint et qu'il est un sacrement, parce que

c'est un signe et un mémorial qui annonce que l'homme peut

être régénéré par le Seigneur au moyen des vérités tirées de la

Parole ; un signe pour le ciel et un mémorial pour l'homme.

Ils virent que par le baptême l'homme est introduit dans l'Eglise
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comme lei enfans d'Israël furent introduits , par le passage du

Jourdain, dans la terre de Canaan ; et comme les habitans de

Jérusalem furent admis à la réception du Seigneur par le bap

tême de Jean ; car, sans ce signe , dans le ciel devant les anges ,

les Juifs ne purent subsister et vivre à" la venue de Jéhovah ,

c'est-à-dire à l'avénement du Seigneur dans la chair. Ils firent

des décrets semblables sur la justification. Qu'il n'y a point et

ne sauroit y avoir d'imputation du mérite du Seigneur, c'est ce

qu'on peut voir dans la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur le

Seigneur, n° t8; et que le mal héréditaire , qui est appelé péché ori

ginel, ne vientpoint d'Adam, mais successivement des pères , on

le voit dans la Sagesse angélique sur la divine Providence, n°,277t

24i. On y voit , n* 24i , ce que signifie Adam dans la Parole.

777. (v. i3.) De cinnamome , des parfums , du baume , de

l'encens , signifie qu'ils n'ont plus de culte fondé sur les biens

et les vérités spirituelles , parce qu'ils n'ont rien intérieurement

dans le culte qui corresponde aux choses qui viennent d'être

nommées. Dans le verset précédent il a été question de toutes

les choses qui appartiennent à la doctrine de l'Eglise; dans

celui-ci il s'agit de toutes les choses qui appartiennent an

culte de l'Eglise. Nous avons traité d'abord de ce qui a rapport

à la doctrine , et ce qui regarde ce culte vient ensuite , parce

que la qualité du culte dépend des biens et des vérités de la

doctrine. En effet , le culte n'est qu'un acte externe dans lequel

doivent être les internes qui appartiennent à la doctrine ; sans

ces internes le culte est sans son essence , sans sa vie et sans

son âme. Or, comme tout ce qui tient à. la doctrine se rapporte

aux biens qui appartiennent à l'amour et à la charité, et aux vé

rités qui appartiennent à la sagesse et à la foi; et comme ces

biens et ces vérités, selon les degrés de leur ordre, sont cé

lestes, spirituels et naturels, et aussi par conséquent tout ce

qui appartient au culte; enfin, comme dans le verset précé

dent les choses spirituelles qui appartiennent à la doctrine ,

sont nommées en premier lieu, ici sont également nommées les

choses spirituelles qui ont rapport au culte; ce sont le cinna

rnome , les parfums , les baumes et l'encens; et en second lieu

sont nommées les choses célestes qui appartiennent au culte;

ce sont le vin , l'huile, la fleur de farine et le froment; et en

troisième lieu sont nommées les choses naturelles appartenant

au culte; ce sont les bêtes de somme et les brebis. Que tous
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ces biens et ces vérités qui appartiennent au culte doivent pro

céder de la Parole, c'est ce qui est signifié parce que les che

vaux , les chariots , les corps et les âmes des hommes sont

nommés aussitôt. Telle est , dans le sens spirituel , la série des

choses que présente cfverset. Mais, par tout ce qui a été dé

nombré dans ce verset , on doit comprendre les mêmes choses

qu'on a comprises par ce qui a été dénombré dans le verset

précédent, c'est-à-dire qu'on doit comprendre que ces biens et

ces vérités ne sont point en ceux qui sont dans Babylone,

parce qu'ils n'ont point en eux ce qui correspond à ces biens

et à ces vérités. Cela est évident par ce qui précède , quand il

est dit que la ville de Babylone sera consumée par le feu, et que

personne n'achètera plus ses marchandises , vers. 8 à i t ; et

cela est encore évident par ce qui suit , quand il est dit que

toutes les choses grasses et toutes les choses splendides se sont

retirées d'elle, et qu'on ne les retrouvera plus, vers. i4, et

qu'elles sont entièrement dévastées, vers. t6, ig. Mais à pré

sent je dois dire quelque chose sur les objets qui viennent d'être

nommés , et qui sont le cinnamome , les parfums , les baumes

et l'encens; ils sont nommés parce que c'étoit les matières dont

on composoit le parfum de l'autel. Que le parfum désigne le culte

du Seigneur, résultant des biens et des vérités spirituels, voyez

nos 377, 3g2 ; les parfums étoient agréables au Seigneur parce

qu'ils étoient composés de matières odoriférantes qui corres-

pondoient, voyez n° 3g/|. Toutes les matières odoriférantes,

avec lesquelles le parfum étoit composé , sont désignées par

le cinnamome, les parfums et les baumes, et ce qui. en fai-

soit la partie essentielle étoit désigné par l'encens; c'est ce

qu'on voit clairement par rémiinération faite dans Moïse,

des aromates dont se composoit l'encens. Jéhovdh dit à Moïse:

Prenez pour aromates le stacte, l'onyx, le galbanum et l'en

cens pur, et vous en ferez un parfum mélangé , pur et saint,

baume qui sera fait selon l'art du parfumeur. Exod. xxx. 34 à

37. C'étoit de ces matières que se composoient les parfums , par

Jesquels étoit désigné le culte fondé sur les biens et les vérités

spirituelles , ainsi qu'il a déjà été dit. Le cinnamome est ici

nommé à la place de tous les aromates qui y sont mentionnés.

Pour connoître la signification de tous ces aromates dans le

sens spirituel, on peut voir les Arcanes célestes sur l'Exode, où

chacun a son explication particulière.
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778. Du vin, de l'huile , de la fleur defarine, du froment,

Signifie qu'il n'y a plus chez eux de culte fondé sur les vérités

et les biens célestes , parce qu'ils n'ont rien intérieurement dans

le culte qui corresponde aux choses qui viennent d'être nommées.

Ces choses sont semblables à celles dont il a été parlé ci-dessus

et jusqu'ici , avec la seule différence que par celles-ci sont dé

signés les biens et les vérités célestes. On peut voir ci-dessus,

n° 773 , quels sont les biens et les vérités qui sont appelés cé

lestes , et quels sont les biens et les vérités qui sont appelés

spirituels; et que, comme ces biens et ces vérités ne sont point

dans ceux qui appartiennent à la Babylone, ils ne sont point

non plus dans leur culte; car, ainsi qu'il a déjà été dit, les

biens et les vérités de la doctrine sont dans le culte comme

l'âme est dans le corps : c'est pourquoi le culte, sans ces

biens et ces vérités , est un culte inanimé. Tel est le culte

qui est saint dans les externes et qui n'a rien de saint dans

son interne. Que le vin signifie le vrai procédant du bien de

l'amour, voyez n° 3i6. On va voir dans l'article suivant que

l'huile signifie le bien de l'amour. La fine fleur de farine signifie

le vrai céleste , et le froment le bien céleste. Que le vin , l'huile,

la fine fleur de farine et le froment signifient les vérités et les

biens du culte , c'est parce qu'ils entroient dans la composition

des libations et des gâteaux qui étoient offerts avec les sacri

fices sur l'autel ; et par les sacrifices et les dons offerts sur l'autel

est désigné le culte , car le culte principal consistoit dans ces

choses. Que les libations qui étoient en vin étoient offertes sur

l'autel avec les sacrifices, c'est ce qu'on peut voir, Exod. xxix.

40. Lév. xxiii. i2. i3. i8. t9. Nomb. xv. 2 à i5 ; xxvm. ii

à i5. i8, jusqu'à la fin; xxix. i à 7 et suivant, et en outre Is.

Ivm. 6; lxv. i i. Jérém. vii. i8;xi.iv. i7a i9. Ezéch. xx. 28.

Joël, i. 9. Ps. xvi. 4. Deut. xxii. 38. Que l'huile étciit aussi

offerte sur l'autel avec les sacrifices, voyez Exod. xxix. l\o.

Nomb. xv. 2 à i5; xxvm. i, jusqu'à la fin. Que les gâteaux,

qui étoient de fine fleur de farine , étoient offerts sur l'autel

avec les sacrifices, voyez Exod. xxix. 4o. Lévit. ii. i à i3; v.

ii à i4. ; vii. g à i3 ; xxiii. i2. t 3. i7. Nomb. vi. i4 à 2i ;

xv. 2 à i5; xviii. 8 à 2o; xxvm. i à i5 ; xxix. i à 7. En outre

Jérém. xxxiii. i8. Ezéch. xyi. i3. i9. Joël, i. 9. Mal. j. i0. ij .

Ps. cxli. 2. Les pains des faces ou de proposition placés sur la

table dans le tabernacle étoient aussi composés de Ja fine fleur

H. i8



,74 L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE,

de froment. Lévit. xxm. i 7 ; xxiv. 5 à io. Par là on peut voir

que ces quatre objets , le vin , l'huile , la fine fleur de farine et

le froment , étoient les choses saintes et célestes du culte.

717g. Puisque l'huile est nommée ici entre les choses saintes

du culte , et qu'elle désigne le bien céleste , il faut dire quelques

mots sur l'huile de l'onction qui a été en usage chez les anciens,

et qui ensuite a été recommandée aux enfans d'Israël. Dans les

siècles anciens on oignoit les pierres dressées en forme de sta

tues , comme on le voit clairement dans la Gen. xxvm. i8. ig.

22. On oignoit aussi les armes de guerre , les pavois, les boucliers,

ii. Sam. i. 2i. ïs. xxi. 5. 11 fut ordonné qu'on préparât l'huile

de sainteté pour en oindre toutes les choses saintes de l'Eglise.

Ils en oignoient l'autel et tons ses vases, le tabernacle et tout

ce qu'il contenoit; voyez Exod. xxx. 22 à 33; xl. 9 à ii. Lév.

vm. io à t2. Tïomb. vii. t. Ils en oignoient ceux qui avoient

des fonctions du sacerdoce , et leurs vêtemens. Exod. xxix. 7.

29; xxx, 3o ; xl. i 3 à i 5. Lév. vm. i3. Ps. cxxxm. i à 3. Ils

en oignoient les prophètes. i. Rois, xix. i5. t6. Ils en oignoient

les rois qui de là étoient appelés les oints de Jéhovah. i. Sam.

x. i ; xv. i ; xvi. 6; xvm. 3. i2 ; xxiv. 7. ii ; xxvi. 9. i i. i6.

25. ii. Sam. i. i6 ; ii. 4- *1 , v- t 3 ; six. 22. i. Rois , i. 34- 35 ;

xix. [5. i6, i1. Rois, ix. 3 ; xii. i2, xxiii. 3o. Lament. iv. 2o.

Hab. m. i3. Ps. ir. 2. 6; xx. 6 ; xxvm. 8 ; xlv. i ; Lxxxjiv. 9;

i/xxxix. 24. 38. 5i ; cxxxii. i7. L'onction avec l'huile de sain

teté étoit ordonnée , parce que l'huile signifioit le bien de

l'amour , et représentoit le Seigneur qui est , quant à sou

Humanité, lui-même, et le seul Oint de Jéhovah; Oint, non

par l'huile , mais par le divin bien même du divin amour : c'est

pourquoi il a été nommé le Messie dans l'ancien Testament , et

le Christ dans le nouveau. Jean , i. 43 ; iv. 25 ; or , le Messie et

le Christ signifient l'Oint. C'est de là que les prêtres , les rois

et toutes les choses de l'Eglise ont été ointes ; et quand elles

étoient ointes, elles étoient appelées saintes; non qu'elles fus

sent saintes en elles, mais parce que par cette onction elles

représentoient le Seigneur quant à la divine Humanité. De là

c'étoitun sacrilège que d'outrager un roi, parce qu'il étoit un

oint de Jéhovah. i. Sam. xxiv. 7. ti ; xxvi. 9. ii. Sam. i. i6;

six. 22. En outre, il a passé en usage de s'oindre soi-même

et d'oindre les autres en témoignage de la joie et de la bien

veillance de l'esprit , mais avec de l'huile ordinaire ou de l'huile
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précieuse, mais jamais avec l'huile de sainteté. Matth. vi. i7.

Marc, ri. i3. Luc, vii. 46. Is. lxi. 3. Amos , vi. 6. Mich. vi. i5.

Ps. xcii. i i ; civ. i5. Dan. x. 37. Deut. xxvm. 4o. Qu'il étoit

défendu de s'oindre soi-même ou d'oindre les autres avec l'huile

de sainteté, voyez Exod. xxx. 32. 33.

78o. Des bêtes de charge, des brebis, signifie qu'il n'y a

plus chez eux de cultefondé sur les biens et les vérités externes

cu naturels de l'Eglise , parce qu'ils n'ont intérieurement dans

le culte rien qui corresponde aux choses qui viennent d'être nom

mées. Ces choses sont semblables à celles qui sont expliquées

ci-dessus, nos 777, 778; avec la différence que là ce sont les

biens et les vérités spirituels, et les biens et les vérités célestes,

mais qu'ici ce sont les biens et les vérités naturels. On peut en

voir la différence n° 773. Les bêtes de charge et les brebis dési

gnent les sacrifices qui se faisoient par l'immolation des bœufs ,

des veaux , des boucs , des brebis , des chevreaux , des béliers ,

des chèvres et des agneaux : les bêtes de charge sont désignées

par les bœufs et les veaux ; les chevreaux , les béliers , les chè

vres et les agneaux par les brebis : or les sacrifices étoient les

externes du culte , qui sont aussi appelés les choses naturelles

du culte.

78i. Des chevaux, des chariots, des corps et des âmes

d'hommes , signifie toutes ces choses selon l'intelligence de la

Parole et la doctrine qui en résulte , et selon les biens et les

vérités du sens de sa lettre , qui ne sontpoint en eux , parce

qu'ilsfalsifient et adultèrent la Parole en appliquant ces biens

et ces vérités contre son sens pur à leur domination sur le ciel

et sur le monde. Ces objets sont dits dans le cas génitif, parce

qu'ils appartiennent à ces choses qui précèdent. Que les che

vaux désignent l'intelligence de la Parole, voyez n° 398. Que

les chariots désignent la doctrine fondée sur la Parole , voyez

u° 437 ; conséquemment les chariots ont la même signification.

Que les corps et les âmes des hommes désignent les biens et les

vérités du sens littéral de la Parole , c'est parce qu'ils désignent

les mêmes choses qui sont désignées par le corps et le sang

dans la sainte cène : dans la sainte cène le corps désigne le divin

bien du Seigneur, et le sang, le divin vrai du Seigneur; et

comme c'est là ce que le corps et le sang désignent , ils dési

gnent aussi le divin bien et le divin vrai de la Parole, parce

que le Seigneur est la Parole. Mais ici pour sang il est dit
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l'âme, parce que l'âme désigne également le vrai ; voyez n° 68 i ;

et comme dans la Parole le sang est aussi appelé l'âme , Gen.

ix. 4- 5; Lév. xvii. i2 à i4 ; Deut. xxvii. 25;l'âme de l'homme

signifie la même chose, Ezéch. xxvii. i3 ; et la semence de

l'homme pareillement. Dan. ii. 43. Les chevaux et les chariots

ont la même signification dans Isaïe : Alors ils conduiront tous

vosfrères sur les chevaux, sur le char et sur les chariots, sur

les mulets et sur les chevaux de course vers Jérusalem , la mon

tagne de ma sainteté. Is. lxi. 2o. Ce passage concerne la nou

velle Eglise du Seigneur , qui est la Jérusalem , ceux qui sont

dans l'intelligence de la Parole et dans la doctrine qui en ré

sulte, et qui sont les chevaux, les chars et les chariots. Or,

puisque ceux qui sont de la religion catholique romaine, falsi

fient et adultèrent la Parole par l'application qu'ils en font à

leur domination sur le ciel et sur le monde , la fin de ce verset

signifie donc qu'ils n'ont aucun bien ni aucun vrai procédant

de la Parole, et que par cette raison ils ne sont point dans la

doctrine de ces biens et de ces vérités. Voici comment le pro

phète en parle : Le roi de Babel m'a dévoré et m'a troublé; il

m 'a rendu comme un vase vide ; il m'a avalé comme m'auroit

avalé une baleine ; il a rempli son ventre de mes délices. Jérém.

xi. 34. Voilà l'épée qui est tirée contre les chevaux de Babel et

contre ses chars et contre ses trésors, afin qu'ils soient mis au

pillage; voilà la sécheresse qui s'étend sur ses eaux, afin

qu'elles soient épuisées ; parce que cette terre est la terre des

idoles , et qu'elle se glorifie de toutes ses abominations. Jérém.

1. 37. 38.

782. (v. i4.) Et lesfruits du désir de ton âme se sont éloi

gnés de toi; et toutes les choses grasses et splendides se sont

éloignées de toi; et tu ne les trouveras plus , signifie que toutes

les béatitudes etfélicités, du ciel, même les externes telles qu'elles

sont désirées par eux, s'enfuiront absolument et ne paroîtront

plus , parce qu 'il n'y a en eux aucune affection céleste ni spiri

tuelle du bien ni du vrai. Par les fruits du désir de l'âme on

ne doit entendre que les béatitudes et les félicités du ciel ,

parce qu'elles sont les fruits de tout ce qui appartient à la

doctrine et âu culte, dont nous avons parlé ci-dessus, et que

ces béatitudes sont les désirs des hommes quand ils meurent,

et leurs désirs quand ils sont récemment arrivés dans le- monde

spirituel. Par les choses grasses et splendides, sont désignées
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les affections célestes et spirituelles du bien et du vrai; par les

choses grasses, les affections du bien dont on va parler, et par

les choses splendides, les affections du vrai, qui sont appelées

splendides , parce qu'elles existent par la lumière du ciel et

par sa splendeur dans les esprits , d'où résulte l'intelligence

du bien et du vrai et la sagesse. S'en aller et n'être plus trouvé,

c'est s'enfuir pour ne plus reparoître, parce que ceux qui sont

dans la Babylone ne sont dans aucun bien et aucun vrai, ni

céleste ni spirituel. Il est dit même les béatitudes et les félicités

externes telles qu'ils les désirent , parce que nulle autre béati

tude , félicité et affection ne sont désirées par eux que celles qui

sont corporelles et mondaines ; conséquemment ils ne peuvent

savoir quelles sont celles qui sont appelées célestes et spiri

tuelles. Mais il faut éclaircir ces vérités en découvrant le sort

qui leur est réservé après leur mort. Tous ceux qui sont de

cette religion et qui ont été dans l'amour de la domination par

l'amour de soi-même, et par là dans l'amour du monde, lors

qu'ils sont arrivés dans le monde spirituel, et ils y arrivent

aussitôt après leur mort , ne respirent que la domination et

les voluptés de l'esprit provenant de cette domination , et les

voluptés du corps qui résultent de l'opulence; car l'amour

régnant avec ses affections ou ses concupiscences et ses désirs ,

reste dans chacun après la mort. Mais comme l'amour de do

miner par l'amour de soi-même sur les choses saintes de l'Eglise

et du ciel, qui sont toutes des choses divines appartenant au Sei

gneur, est un amour diabolique, voilà pourquoi, après un

certain temps , ils sont séparés de leurs compagnons , et sont

précipités dans les enfers; mais néanmoins comme par leur

religion ils ont été dans un culte externe divin , d'abord on

leur enseigne ce que c'est que le ciel et quel il est ; ce que c'est

que la félicité de la vie éternelle , et quelle est cette félicité ;

on leur enseigne qu'il y a de pures béatitudes qui découlent

du Seigneur sur chacun dans le ciel, selon la qualité de l'af

fection céleste du bien et du vrai en eux. Mais comme ils' ne

se sont point adressés au Seigneur , et conséquemment quïils

1ie sont point conjoints avec lui; comme ils n'ont pas été non

plus dans aucune affection du bien ni du vrai ; ils les ont en

aversion, ils les fuient, et alors ils désirent es voluptés de

l'amour de soi-même et du monde, qui sont entièrement natu

relles el corporelles. Mais , comme il est inhérent à ces voluptés de
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faire du mal , surtout à ceux qui adorent le Seigneur, ainsi aux

anges du ciel , pour cette raison ils sont privés de ces voluptés ,

et alors ils sont rejetés au milieu de leurs compagnons qui sont

dans des cachots infernaux , où ils sont livrés au mépris et à la

misère. Mais cela s'opère en eux selon le degré de leur amour

de domination sur les choses divines du Seigneur , et c'est selon

ce degré qu'ils sont rejetés par le Seigneur. Par tout ce qui

vient d'être dit on doit comprendre que ces paroles, les fruits

du désir de ton âme se sont éloignés de toi , et toutes les choses

grasses et splendides se sont éloignées de toi , et tu ne les trou

veras plus , signifient que toutes les béatitudes et les félicités du

ciel, même celles qui sont externes, telles qu'elles sont désirées

par eux, s'enfuiront entièrement et ne reparoîtront plus, parce

qu'il n'y a phis en eux aucune affection de bien et de vrai. Que

les choses grasses signifient les biens célestes et leurs affections ,

ainsi que les plaisirs de ces affections, cela est constant d'après

les passages suivans : Faites attention à moi , nourrissez - vous

du bien , afin que votre âme trouve ses délices dans la graisse.

Is. lv. 2. J'emplirai de graisse l'âme des prêtres , et mon peuple

sera rassasié de bien. Jérém. xxxi. i4. Mon âme sera rassasiée

de la graisse et des parties succulentes des chairs , et ma bouche

prononcera des louanges par les lèvres des cantiques. Ps. lxiii.

6. Ils sont remplis de la graisse de votre maison, et vous les

abreuverez dufleuve de vos délices. Ps. xxxvi. 9. Jéhovahjera à

tous ses peuples sur la montagne ce repas des graisses , des

graisses tirées des moelles. Is. xxv. 6. Ils fructifieront encore

dans la vieillesse , ils seront gras et verts pour annoncer que

Jéhôvah estjuste. Ps. xcii. i5. i6. Dans le repas que Jéhovah

fera , ils se nourriront de graissejusqu'à la satiété , et ils s'abreu

veront de sangjusqu'à l'ivresse. Ezéch. xxxix. ig. Jéhovah rendra

gras ton holocauste. Ps. xx. 4. Comme la graisse signifie le bien

céleste , c'est pour cela qu'il fut ordonné aux enfans d'Israël

que toute la graisse des victimes fût brûlée sur l'autel. Exod.

xxix. i3. 22. Lévit. i. 8; m. 3 à i6; iv. 8 à 35 ; vii. 3. 4- 3o.

3i ; xvii. i6. Nomb. xvm. i7. i8. Dans le sens opposé, par

les gras sont désignés ceux qui ont de la répugnance pour le

bien, et qui le méprisent et le rejettent, parce qu'il est trop

abondant. Deut. xxxii. i5. Jérém. v. 27; l. it. Ps. xvii. io;

xx. 4 ; Mviii. 3a ; cxix. 7o , et ailleurs encore.

783. (v. i5.) Les marchands qui les vendent, lesquels se
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sont enrichis avec elle , se tiendront éloignés par la crainte de

son tourment, en pleurant et en gémissant , signifie l'état avant

la damnation , et alors la crainte et les lamentations de ceux

qui ontfait des gains au moyen des dispenses et despromesses

des joies célestes. Les marchands de ces objets , c'est-à-dire des

fruits du désir de l'âme , des fruits gras et splendides , dont

il vient d'être parlé dans le verset précédent , désignent ceux

qui sont devenus riches , c'est-à-dire -qui ont fait des gains par

les différentes dispenses et par les promesses des joies célestes.

Par ces marchands il faut entendre tous ceux , tant les supérieurs

que les inférieurs dans l'ordre ecclésiastique , qui ont fait

de tels gains. Les supérieurs sont désignés , comme on le voit

clairement par le vers. 23 , où il est dit : Parce quêtes mar

chands éioient les grands de la terre; les inférieurs sont désignés

aussi dans levers. io, comme on peut voir ci-dessus n° 77i. Se

tenir loin par la crainte de son tourment , eu pleurant et en

gémissant , signifie tandis qu'ils sont encore dans un état

éloigné de la damnation , et néanmoins dans la crainte alors

des peines et dans la lamentation , comme ci-dessus n° 769 , où

pareilles choses sont expliquées.

784- Quant à ce qui regarde les dispenses par lesquelles ceux

de la Babylone s'enrichissent , il y en a de différentes sortes :

dispenses concernant les mariages qu'on veut former entre

degrés prohibés dans les lois ; concernant les divorces ; concer

nant les crimes même les plus énormes , et alors la soustraction

aux peines temporelles ; dispenses aussi par indulgences ; dis

penses concernant les ministères sans aucune puissance ou

autorité des séculiers , entre lesquelles sont aussi les confirma

tions de duchés et de principautés. Ensuite il y a les promesses

qui sont faites des joies célestes , à ceux qui enrichissent les

monastères et augmentent leurs trésors , appelant ces dons de

bonnes œuvres , des œuvres saintes en soi et comme des mé

rites. Us les y conduisent par la foi qu'ils leur inculquent sur

le pouvoir et le secours de leurs saints et sur les miracles

qu'ils ont faits. Ils cherchent surtout à surprendre les riches

quant ils sont malades ; alors ils les remplissent de la terreur

de l'enfer et par là ils leur arrachent ce qu'ils veulent , leur

promettant des messes pour leurs âmes selon la valeur du legs ,

et par ces messes une délivrance successive d'un lieu de souf

france qu'ils appellent Purgatoire, et conséquemment leur
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- introduction dans le ciel. Quant à ce qui regarde le Purgatoire,

je peux assurer que c'est absolument une imposture fabuleuse

de la Babylone pour leur trafic. J'assure qu'il n'y a point et ne

peut y avoir de Purgatoire. Tout homme , après sa mort ,

vient d'abord dans le monde des esprits, qui est entre le ciel et

l'enfer; là il est préparé pour le ciel ou pour l'enfer, chacun

selon sa vie dans le monde naturel. Dans ce monde des esprits,

il n'y a de tourment pour qui que ce soit ; mais le méchant

arrive dans le tourment sitôt qu'après la préparation il est dans

l'enfer. Il y a dans ce monde d'innombrables sociétés , où sont

des joies semblables à celles dont on jouit sur la terre, parce

que ceux qui sont dans ce monde sont conjoints aussi aux

hommes sur la terre qui existent dans l'espace entre le ciel

et l'enfer. Leurs externes y sont successivement enlevés , et

ainsi leurs internes sont mis à découvert , et cela jusqu'à ce

que l'amour régnant , qui , étant l'amour de leur vie, est intime

et domine sur leurs externes, soit révélé : sitôt que cet amour

est révélé, l'homme se montre tel qu'il est; et c'est selon la

qualité'de cet amour que du monde des esprits il est porté

vers sa place : s'il est bon, dans le ciel; s'il est méchant , dans

l'enfer. Il m'a été donné de savoir comme chose certaine que

cela est ainsi, parce qu'il m'a été donné par le Seigneur d'être

avec ceux qui sont dans ce monde, d'y voir toutes choses, et

de rapporter à mes semblables ce que j'ai vu par expérience

même qui dure depuis vingt ans (en l'année i 766). Je puis donc

assurer que le Purgatoire est une fable qu'on peut nommer

diabolique , qui n'a été inventée par les chefs, de la Babylone

que pour amasser des richesses , et pour établir leur pouvoir

sur les âmes, mêmes des défunts , après la mort.

785. (v. i6. ) Et disant : Hélas! hélas! cette grande ville

revêtue de fin lin , de pourpre et d'écarlate , et çouverte d'or et

de pierres précieuses et de perles , comment tant de richesses se

sont évanouies en une heure , signifie leur triste lamentation de

ce que leurs magnificences et leurs gains sont détruits si rapi

dement ct entièrement. Hélas ! héla's ! signifie une triste lamen

tation, comme plus haut, n° 76g. Cette grande ville signifie la

religion catholique romaine , parce qu'elle est dite revêtue de

fin lin, de pourpre et d'écarlate, et couverte d'or, ce qui ne

peut être dit d'une ville, mais d'une religion, n° 725 à 727.

Vêtue de fin lin, de pourpre et d'écarlate, couverte d'or, de
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pierres précieuses , de perles, signifie les mêmes choses que ci-

dessus nos 725, 726, 727, où l'on voit les mêmes expressions ; en

général, des choses magnifiques dans la forme externe. Comment

enuue heure tant de richesses ont été dévastées, signifie que leurs

gains ont été détruits si subitement et entièrement. Une heure,

c'est subitement et entièrement comme ci-dessus n° 769 ; parce

que le temps et tout ce qui appartient au temps désigne les

états , n° 476. Par là il est évident que ces expressions signifient

ce qui a été rapporté ci-dessus. On trouve dans Jérémie les

mêmes choses sur Babel : La terre de Babel est pleine de

reprochesfaits par le Saint d'Israël ; les pensées de Jéhovah se

fixent contre elle pour la mettre en désolation. On neprendra de

toi aucune pierre pour angle ni aucune pierre pour base ; parce

que tu seras la dévastation du siècle. Babel sera réduite en

monceaux de décombres , l'habitation des dragons ; elle sera

un sujet d'étonnement et de mépris. Babel est réduite en déso

lation ; la mer a monté sur elle) elle a été submergée par la

multitude des flots ; ses villes ont été réduites en désolation ,

en terre de sécheresse et en désert. Jérém. Lt. 25 à 29. 37.

4i à 43. ♦

786.. (v. i7.) Tous les pilotes , tous ceux qui sont dans les

vaisseaux , les matelots , et tous cqux qui travaillent sur la mer,

signifie ceux qui sont appelés laïques , tant ceux qui sont cons

titués en grande dignité que ceux qui en ont une moindre ,jusqu'au

baspeuple même , qui sont attachés à cette religion , qui l'aiment

et la caressent , ou qui la reconnoissent de cœur et la révèrent.

Uepuis le vers. 9 jusqu'au vers. i 6 , il a été question des prêtres ,

qui par cette religion ont été dans la domination et ont exercé

le pouvoir divin du Seigneur, et qui par ce pouvoir ont gagné

les richesses du monde. A présent il s'agit de ceux qui ne sont

dans aucun ordre de ce ministère , et néanmoins aiment cette

religion et la caressent , ou la reconnoissent de cœur et la ré

vèrent , et sont appelés laïques. Par tout pilote il faut entendre

les hommes du rang suprême parmi ceux-ci : ce sont les empe

reurs , les rois , les ducs , les princes. Par tous ceux qui sont

dans les vaisseaux, ceux qui exercent différentes fonctions dans

un rang plus élevé ou dans un rang inférieur. Par les matelots ,

ceux qui sont dans un état obscur et qu'on appelle vulgaire.

Par tous ceux qui travaillent sur la mer, il faut entendre tous

ceux en général qui sont attachés à cette religion , qui l'aiment
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et la caressent, ou qui la reconnoissent de cœur et la révèrent.

Qu'on doit entendre ici ceux dont on vient de parler et ceux

dont il s'agit plus haut , c'est ce qu'on voit clairement par. la

série des choses dans le sens spirituel, et par la signification

de ces mots sur les vaisseaux , et par la signification de ceux

qui sont sur les vaisseaux, et des matelots, et par la signifi

cation de ceux qui travaillent sur la mer. Par les pilotes des

vaisseaux , par ceux qui sont dans les vaisseaux et les matelots ,

ne peuvent être désignés que ceux qui apportent les chose»

nommées ci-dessus marchandises , et qui sont ce qu'ils amas

sent dans leurs trésors , ainsi que leurs possessions ; et qui , pour

le prix de ces richesses , remportent des bénédictions et des

béatifications comme des mérites, et d'autres choses semblables

qu'ils désirent pour leurs âmes. Et comme ceux-ci sont ainsi

désignés , il est clair que par tout pilote il faut entendre les

grands d'entre les laïques ; par tous ceux qui sont dans les

vaisseaux , tous ceux qui dans leurs fonctions sont subordonnés

à ces grands personnages; et par les matelots, les hommes de

la dernière classe. Que les vaisseaux désignent les marchandises

spirituelles, qui sont les connoissances du vrai et du bien , on

le voit n° 4o6. Ici ce sont les marchandises naturelles , pour

lesquelles , à ce qu'ils croient , ils remportent en échange le»

marchandises spirituelles. Que tous ceux qui travaillent sur la

mer, désignent tous ceux, quels qu'ils soient, qui aiment et

caressent cette religion , pu qui la reconnoissent de cœur et la

révèrent , c'est parce que la mer signifie cette religion ; car la

mer signifie l'externe de l'Eglise , comme on le voit n°s 258 , 29o ,

4o3 , 4o4 , 42o 1 47o, 566 , 65g , 66 i ; or cette religion est entiè

rement externe. Cette signification est celle aussi de ces paroles

d'Isaïe : Voici ce qu'a dit Jéhovah votre Rédempteur , le Saint

d'Israël: C'est pour vous quej'ai envoyé contre Babel;je renver

serai toutes ses barrières dont le bruit retentira dans les vaisseaux.

Ainsi a parléJéhovah : C'est moiqui aifait une route dans la mer

et un sentier dans la grande étendue des eaux, xliii. i4- i6. Il

est dit le bruit dans les vaisseaux , comme il est dit ci-après qu'ils

se sont tenus au loin et ont crié de leurs vaisseaux. On lit aussi

dans Ezéchiel : Au bruit des cris de tes pilotes , tesfaubourgs

trembleront, et tous ceux qui tiennent la rame descendront de

tes vaisseaux , et tous les matelots ainsi que les pilotes de la

mer crieront sur toi amèrement, xxvii. 28 à 3o. Mais ceci con
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cerne la dévastation de Tyr qui désigne l'Eglise quant aux con-

noissances du vrai et du bien. Il faut savoir qu'ici il n'est ques

tion que de ceux qui aiment cette religion et la caressent , ou de

ceux qui la reconnoisseut de cœur et la révèrent. Cependant

ceux de cette même religion qui à la vérité la reconnoissent ,

parce qu'ils y sont nés et y ont été élevés , mais qui ne savent

rien des impostures et des pièges de Babylone pour s'arroger le

culte divin et pour posséder tous les biens de tous les autres

hommes dans le monde , et qui font néanmoins de bonnes

œuvres d'un cœur sincère , et ont aussi porté leurs yeux vers

le Seigneur ; ceux-là , après la mort viennent tous parmi les

bienheureux ; car, étant instruits dans le monde des esprits , ils

reçoivent les vérités, rejettent l'adoration du Pape et l'invoca

tion des saints , et reconnoissent le Seigneur pour le Dieu du

ciel et de la terre ; ils sont élevés dans le ciel , et deviennent des

anges. C'est pourquoi il y a de ceux-là plusieurs sociétés cé

lestes dans le monde spirituel , qui ont pour chefs des sujets ho

norés qui ont vécu de même. Il m'a été donné d'en voir quel

ques uns aussi qui ont été empereurs , rois, ducs et princes,

qui même ont reconnu le Pape pour chef suprême de l'Eglise ,

mais non pour le vicaire du Seigneur , et qui ont reconnu quel

ques bulles papales , mais qui ont cependant regardé la Parole

comme sainte , et ont vécu avec justice dans leur administration ,

établis pour chefs de ces sociétés. Voyez à ce sujet quelques par

ticularités d'après l'expérience , dans la continuation sur lejuge

ment dernier et sur le monde spirituel, n° 58 à 60.

787. (v. i8.) Se sont tenus au loin, et, voyant lafumée de

son embrasement, ils s'écrièrent , disant: Quelle ville est sembla

ble à cette grande ville ? signifie dans leur état éloigné , leurs

gémissemens sur la condamnation de cette religion qu'ils ont

cruplus éminente que toute religion possible dans le monde. Ces

mots ils se tinrent loin, signifient lorsqu'ils sont encore dans

un état éloigné de la damnation , et néanmoins dans la crainte

des peines , nos 769 , 783. Ils crièrent , signifie leurs gémisse

mens. La fumée de l'embrasement , c'est la damnation pour

l'adultération et la profanation de la Parole , nos 766 , 767.

Disant : Quelle ville est semblable à celle-ci ? signifie qu'ils ont

cru que cette religion est au-dessus de toutes les religions du

monde. Cette grande ville , c'est cette religion , ainsi qu'on l'a vu

souvent plus haut. Il est notoire qu'ils croient que cette reli
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gion est au-dessus de toute autre religion , et qu'elle est l'E

glise mère , la reine et la souveraine de tontes les autres ; et il

est notoire aussi, pour ceux qui y font attention , qu'afin que

cette croyance se maintienne , elle est continuellement incul

quée par les chanoines et par les moines ; et que ceux-ci pren

nent ce soin par leur ardeur pour la domination et pour le gain ;

mais ils ne peuvent à cause du pouvoir de cette domination

s'éloigner de tous les externes de cette religion , et néanmoins ils

peuvent s'éloigner de ses internes , puisque toute liberté a été

et est encore laissée à la volonté et à l'entendement de l'homme,

et conséquemment à son affection et à sa pensée.

788. (v. i9.) Ils jetèrent de la poussière sur leurs têtes,

et s'écrièrent enpleurant et en gémissant , disant : Hélas ! hélas!

cette grande ville , signifie leur douleur et leurs gémissemens

intérieurs et extérieurs , qui sont la lamentation , de ce qu'une

si éminente religion est entièrement détruite et condamnée. Jeter

de la poussière sur sa tête signifie la douleur intérieure et les

gémissemens à cause de la destruction et de la damnation dont

on va parler. Crier en pleurant et en gémissant signifie la dou

leur et les gémissemens extérieurs. Pleurer signifie les gémisse

mens de l'âme , et gémir , les gémissemens du cœur. Hélas !

hélas! cette ville, signifie une triste lamentation sur la destruc-

. tion et la damnation. Que, hélas! signifie la lamentation sur

la calamité , le désastre et la damnation , et conséquemment

hélas ! hélas ! une triste lamentation , c'est ce qu'on voit n°s 4 i 6 ,

769 , 785 ; et que la ville désigne cette religion , voyez n° y85.

Que jeter de la poussière sur sa tête , signifie la douleur et les

gémissemens intérieurs à cause de la destruction et de la dam

nation , cela est constant d'après les passages suivans : Ils crie

ront amèrement , et ilsferont monter la poussière sur leurs têtes ,

et ils se rouleront dans la cendre. Ezéch. xxvii. 3o. Lesfilles de

Sion sont assises sur la terre , elles ontfait monter la poussière

sur leurs têtes. Lament. ii. io. Les amis de Job déchirèrent leurs

tuniques, etjetèrent de la poussière sur leurs têtes. Job, ii. i9.

Fille de Babel , descend et assieds-toisur la poussière , assieds-toi

sur la terre ; il n'y a plus de trône pour toi. Is. xlvii. i . et ail

leurs. Qu'ils jetoient de la poussière sur leurs têtes quand ils

étoient dans une douleur intime , c'est parce que la poussière

désigne la damnation , Gen. iii. t 4. Mat th. x. i4 ; Marc, vi. i i ;

x. io à i2 : or la poussière sur la tête étoit le signe qu'on se
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reconnoissoit condamné par soi-même, et conséquemment le

signe de pénitence. Matth. xi. 2i. Luc , x. i3. Que la poussière

désigne la damnation , c'esi parce que dans le monde spirituel

la terre, qui est au-dessus des enfers , consiste entièrement en

poussière sans aucune verdure ni gazon.

789. Dans laquelle tous ceux qui ont des navires en mer se sont

enrichis de ses choses précieuses : comme elle a été réduite en soli

tude en une heure , signifieparce que par les choses saintes de cette

religion tous ceux qui en voulatent acheter , étoient favorisés ;

et que pour des richesses mondaines et temporelles, ils recevoient

en échange les richesses spirituelles etéternelles ; et que maintenant

il n'y a plus personne. Être enrichi du grand prix des marchan

dises de Babylone, c'est être favorisé de Dieu par les choses saintes

de cette religion , où croire que pour les marchandises ou les

richesses temporelles et passagères on reçoit en échange des ri

chesses spirituelles et éternelles : c'est-à-dire que, pour l'or,

l'argent , les pierres précieuses , les perles, la pourpre , et autres

objets dont l'énumération est faite aux vers. i2. i3 , on reçoit

les bénédictions et les félicités après la mort. Voilà ce qu'il faut

entendre par le grand prix des marchandises dont ils se disent

enrichis par cette ville. Il est notoire qu'ils parlent ainsi. En

une heure ils ont été dévastés , signifie qu'à cause de la destruc

tion de cette religion , et par suite de cette destruction il ne se

trouve plus personne qui puisse acheter leurs choses saintes.

Par là il est pvident que ces expressions signifient ce qui a été

dit ci -dessus. Que les choses saintes de l'Eglise sont désignées

par les choses précieuses, c'est ce qu'on voit clairement par ces

passages : Que la terre de Joseph soit bénie par Jéhovah dans

lesfruits' précieux du ciel , dans les fruits précieux des produc

tions du soleil , dans les fruits précieux de la récolte des mois ,

dans lesfruitsprécieux des collines de l'éternité , et dans lesfruits

précieux de la terre. Deut. xxx.m. i3 à i5. Ephraïm m'est un

fils précieux : c'est l'enfant de mes délices. Jérém. xxxi. 2o. Par

Ephraïm il faut entendre l'intelligence de la Parole. Lesfils pré

cieux de Sion sont estimés au-dessus de l'orpur. Lament. ii. 2.

Les fils de Sion, sont les vérités de l'Eglise. On voit encore la

même chose ailleurs; par exemple, dans Isaïe xm. t2; xuii.

4. Ps. xxxvi. 8; xlv. io; xlviit. g; xcvi. 8. C'est de là qu'il

est dit maintenant que par cette ville tous ceux quiavoient des

navires en mer se sont enrichis de ce qu'elle avoit de précieux.
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79o. (v. 20.) Ciel, réjouissez-vous à cause d'elle , et vous

saints apôtres etprophètes, parce que Dieu a exercé votrejuge

ment sur elle, signifie qu'à présent les anges du ciel et les

hommes de l'Eglise qui sont dans les biens et dans les vérités

procédant de la Parole , doivent se réjouir de cœur de ce que

ceux qui sont dans les maux et dans lesfaussetés de cette reli

gion sont écartés et rejetés. Ciel , réjouissez-vous à cause d'elle ,

c'est-à-dire qu'à présent les anges se réjo.uissent de tout leur

cœur, car les transports de joie désignent la joie du cœur ; et

les saints apôtres et les prophètes désignent conjointement avec

eux tous les hommes de l'Eglise , qui sont dans les biens et

dans les vérités procédant de la Parole. Les apôtres dési

gnent ceux qui sont dans les biens et par ces biens dans les

vérités de l'Eglise , procédant de la Parole , et abstractivement

ce sont ces biens , et de là ces vérités tirées de la Parole , n° 79.

Les prophètes désignent les vérités provenant du bien et procé

dant de la Parole, n° i 33. Les apôtres et les prophètes sont

appelés saints , parce que les apôtres et les prophètes , ainsi

qu'il a été dit, représentent abstractivement les biens et les

vérités de la Parole , qui en soi sont saints , parce qu'ils appar

tiennent au Seigneur , n°s 586 , 666. Parce que Dieu a exercé

votre jugement sur elle , c'est-à-dire parce que ceux qui sont

dans les maux et dans les faussetés de cette religion sont repous

sés et rejetés, et non les autres, comme on le voit plus haut ,

n° 786. Dans le chapitre suivant , depuis le vers. i jusqu'au g , il

est question de la joie des anges du ciel , à cause de l'éloignement

et de l'exclusion de ceux qui sont dans les maux et dans les

faussetés de cette religion ; ici , il leur est seulement dit de se

réjouir. Or la joie des anges n'est pas à cause de la damnation

de ceux qui sont de cette religion , mais à cause du nouveau ciel

et de la nouvelle Eglise , et du salut des fidèles , trois choses qui

ne peuyent exister avant que ceux qui professent cette religion

ne soient rejetés : ce qui s'opère et s'est opéré par le jugement

dernier , ainsi qu'on le verra dans l'explication des vers. 7. 8. g.

du chapitre suivant. On peut voir clairement par ce qui vient

d'être dit que ces paroles , réjouissez-vous à cause d'elle , ciel et

vous, saints apôtres et saints prophètes , parce que le Seigneur

a exercé votre jugement contre elle , signifie que les anges du ciel

et les hommes de l'Eglise, qui sont dans les biens et dans les

vérités procédant de la Parole , doivent se réjouir de cœur, parce
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que ceux qui sont dans les maux et les faussetés de cette Eglise

ont été éloignés et rejetés. Qui ne peut voir qu'on ne doit pas

entendre ici les apôtres et les prophètes dont il est fait mention

dans la Parole ? Ceux-ci étoient en petit nombre et n'étoient pas

plus recommandables que bien d'autres ; mais , par les apôtres

et les prophètes , il faut entendre tons ceux qui dans l'Eglise du

Seigneur sont dans les biens et les vérités procédant de la Pa

role ; et c'est là aussi la signification des douze tribus d'Israël

dont il est parlé n° 34g. Par l'apôtre Pierre il faut entendre la

vérité de l'Eglise ou la foi ; par l'apôtre Jacques , la charité de

l'Eglise ; et par l'apôtre Jean , les œuvres de charité des hommes

de l'Eglise.

79i. (y. ai. ) Alors un ange fort éleva une grande pierre

comme une meule et la jeta dans la mer, en disant : Ainsi sera

jetée avec impétuosité Babylone , cette grande ville , et on ne la

trouvera plus, signifie que par l'influx puissant du Seigneur ,

procédant du ciel , cette religion , avec toutes ses vérités de la

Parole qu'elle a adultérées , sera précipitée dans l'enfer, et

qu'elle ne paroîtra plus jamais devant les anges. Un ange fort

éleva , c'est l'influx puissant du Seigneur procédant du ciel ; car

l'ange , c'est le Seigneur, et son opération qui se fait par le ciel ,

nos 258, 4i5, 465 , 649. Comme ici l'ange est appelé fort, et

comme il a levé une pierre qui est comme une grande meule ,

c'est une forte opération qui est un influx puissant. La pierre

qui est comme une grande meule désigne les vérités adultérées

et profanées de la Parole ; car par la pierre est désigné le vrai ,

et par la meule , la recherche , l'examen et la confirmation du

vrai procédant de la Parole , comme on le verra n° 7g4 ; mais

ici c'est l'adultération et la profanation du vrai de la Parole ,

parce qu'il s'agit de Babylone. Jeter dans la mer, c'est jeter

dans l'enfer. Ces mots, c'est ainsi que Babylone , cette grande

ville , sera précipitée avec impétuosité , signifient que c'est ainsi

que cette religion sera renversée et précipitée dans l'enfer.

On ne la, trouvera plus , c'est-à-dire qu'elle ne paroîtra plus

jamais devant les anges. Telle est cette signification, parce que

tous ceux de cette religion qui sont dans ses maux et dâ'ns ses

faussetés vont, il est vrai, après la mort, dans le monde des

esprits ; car ce monde est comme un lieu de réunion générale,

dans lequel tous les hommes sont d'abord rassemblés; et il est

aussi comme l'estomac où se rassemblent d'abord tous les ali
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mens ; aussi l'estomac correspond à ce monde ; mais aujour

d'hui, comme le jugement dernier est fait, puisqu'il a été

terminé en j 767 , il ne leur est plus accordé, comme aupara

vant , de demeurer dans ce monde des esprits et de s'y former

comme des cieux ; mais sitôt qu'ils y arrivent, ils y sont en

voyés à des sociétés qui y existent , et qui sont en conjonction

avec les enfers, où ils sont parfois précipités aussi ; et cette pré

caution est prise par le Seigneur t afm qu'ils ne puissent jamais

paroïtre devant les anges : c'est donc ce qui est signifié par ces

mots que cette ville , c'est-à-dire cette religion ne sera plus

trouvée. Puisque la meule signifie le vrai adultéré de la Parole,

et que la mer signifie l'enfer , c'est pour cela que le Seigneur

dit : Celui qui scandalisera un de ces petits qui croient en moi ,

il lui est plus avantageux qu'une meule que les ânesfont tourner

lui soit pendue au cou , et qu'il soit précipite dans lefond de la

mer. Matth. xvm. 6. Il est dit unepierre meulière, Marc , ix. 43 ;

Luc , xvii. 2. On trouve dans Jérémie presque la même chose sur

Babel : Quand vous aurezfini delire ce ltvre , vous jr lierez une

pierre et vous le jeterez dans le milieu de l'Euphrate , et vous

direz : Ainsi sera submergée Babel , et elle ne se relèvera point.

Jérém. li. 63. 64. Le milieu de l'Euphrate désigne la même

chose que la mer , parce que le fleuve de l'Euphate bornoit

l'Assyrie où étoit Babel , et la séparoit de la terre de Canaan.

792. (v. 22.) Et la voix des joueurs de harpe , des musi

ciens, -desjoueurs deflûte et des trompettes ne sera plus entendue

en toi, signifie qu'il n'y aura plus chez eux aucune affection

du vrai et du bien spirituels , ni aucune affection du vrai et du

bien célestes. La voix , c'est le son ; or tout son correspond a

l'affection qui appartient à l'amour, parce qu'il en tire son

origine. C'est de là que les sons de la harpe, de la musique,

de la flûte et de la trompette signifient les affections par cor

respondance. Mais il y a deux sortes d'affections ; elles sont

spirituelles et elles sont célestes : les affections spirituelles sont

celles de la sagesse ,et les affections célestes sont cellesde l'amour.

Elles diffèrent entre elles comme les cieux qui sont distingués

en royaume céleste et en royaume spirituel, ainsi qu'il a déjà

été dit quelquefois dans cet ouvrage. C'est pourquoi il y a des

instrumens de musique dont les sons se rapportent aux affec

tions spirituelles, et il y en a dont les sons se rapportent aux

affections célestes ; la voix ou le son des joueurs de harpe et
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des musiciens se rapporte aux affections spirituelles ; la voix ou

le son des joueurs de flûte et de ceux qui sonuent de la trom

pette se rapporte aux affections célestes; car les instrumens

dont on tire des sons distincts , comme les instrumens à cordes,

appartiennent à la classe des affections spirituelles; et les in

strumens qui rendent des sons continus , comme les instrumens

à vent , sont de la classe des affections célestes. Voilà pourquoi

la voix ou le son des joueurs de harpe et celui des musiciens ,

désigne l'affection du vrai et du bien spirituel ; et la voix ou le

son des flûtes et des trompettes désigne l'affection du vrai et du

bien céleste. Que le son de la harpe , par correspondance , dé

signe la confession procédant de l'affection du vrai spirituel ,

on peut le voir n°s 276 , 66i. Que nulle affection du vrai et du '

bien spirituel, et nulle affection du vrai et du bien céleste ne se

trouvent dans ceux qui sont dans les maux et dans les faussetés

de la religion catholique romaine , c'est ce qu'on doit com

prendre ici, parce qu'il est dit que la voix des joueurs de

harpe et des musiciens, des joueurs de flûte et de ceux qui

sonnent de la trompette , ne seroit plus entendue dans Baby-

lone. Ces affections ne sont point en eux, parce qu'elles ne

peuvent point y être ; en effet , il n'y a en eux rien de vrai

procédant de la Parole; et comme il n'y a point de vrai en eux,

il n'y a non plus point de bien : le bien ne peut être que dans

ceux qui désirent les vérités ; et personne ne désire les vérités

par affection spirituelle, que ceux qui s'adressent au Seigneur :

ceux-là, selon ce désir, sont, après la mort, instruits par les

anges", et reçoivent ces vérités. Les affections externes , dans

lesquelles sont ceux de la religion catholique romaine, lors

qu'ils entendent des messes ou qu'ils sont dans d'autres dévo

tions dépourvues de toute vérité procédant du Seigneur par la

Parole, ne sont que des affections purement naturelles, sen

suelles et corporelles ; et comme elles sont telles et sans les

affections internes par le Seigneur, il n'est pas surprenant que,

dans l'obscurité et dans l'aveuglement où ils se trouvent , ils

soient portés vers le culte des hommes vivans et des hommes

morts, et vers les sacrifices des démons qui sont appelés des

Plutons, afin qu'ils fassent des expiations pour leurs âmes.

7g3. Nul artisan, de quelque métier que ce soit, n'y sera

plus trouvé , signifie qu'il n'y a aucune intelligence du vrai spi

rituel chez ceux qui sont dans cette religion par la doctrine etpar

H. 19
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leur vie selon cette doctrine, ni conséquemment aucune pensée

du vrai spirituel , autant que c'est par eux-mêmes. Dans le sens

spirituel de la Parole, l'artisan signifie l'homme qui est intelligent

et qui pense d'après l'intelligence; dans le sens bon , c'est celui

qui, par l'intelligence , pense les vérités qui sont célestes; et,

dans le sens mauvais, c'est celui qui, par l'intelligence, pense

les faussetés qui sont infernales; et, comme ces vérités et ces

faussetés sont de plusieurs genres, et chaque genre de plusieurs

espèces , et comme chaque espèce est encore de plusieurs genres

et de plusieurs espèces, qui cependant sont appelés particuliers

et singuliers, c'est pour cette raison qu'il est dit ici l'artisan,

de quelque métier qu'il soit. Aussi les artisans, selon leurs

métiers et leurs arts , désignent , par correspondance, les choses

qui appartiennent à la sagesse , à l'intelligence et à la science.

J'ai dit par correspondance , parce que toute œuvre de l'homme,

de même que toute opération , correspondent aux choses qui

appartiennent à l'intelligence angélique, pourvu que cette

œuvre et cette opération soient pour quelque usage ; mais ces

correspondances aux choses ou sujets de l'intelligence angélique

sont différentes selon les artisans qui travaillent sur l'or, l'ar

gent et les pierres précieuses, ou sur l'airain, le fer, le bois et

la pierre, ou sur d'autres objets utiles, comme les draps, le

linge , les vêtemens et les habillemens de différent genre.

Toutes ces choses correspondent, ainsi qu'il a été dit, parce

qu'elles sont des œuvres. Par là on peut comprendre que,

par l'artisan, de quelque métier qu'il soit, qui ne se trou

vera plus dans Babylone , on ne doit pas entendre qu'il n'y

aura aucun artisan dans cette ville, mais qu'il n'y aura plus en

ceux qui sont de la religion représentée par Babylone , aucune

intelligence du vrai spirituel , et conséquemment aucune pensée

du vrai spirituel; mais il en est ainsi seulement pour ceux qui

sont dans cette religion, selon sa doctrine et selon la vie qui

est conforme à cette doctrine, et encore autant que cela a lieu

par eux-mêmes. Que l'artisan signifie ceux qui sont dans l'in

telligence du vrai, et par cette intelligence dans la pensée dn

vrai , cela est constant d'après ce qui suit : Les artisans Be-

zeleel et Oholiabferont le tabernacle , parce qu'ils sont remplis

de sagesse, d'intelligence et de science. Exod. xxxi. 3 à 7 ; xxxvi.

i . 2. Tous les sages de cœur parmi ceux qui travailloient firent

l'intérieur de la tente selon l'œuvre de l'artisan. Exod. xxxvi.

\.. «
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8. Vousferez un habitacle d'étoffe tissue , et d'hyacinthe , et de

pourpre, et d'écarlate teinte deux fois, et les chérubins, et

vous ferez le tout selon la manière de l'artisan. Exod. xxvi. i.

Vousferez un voile scmblablement selon la manière de l'ar

tisan. Exod. xxvi. 3 t ; xxxv. 35. Fous ferez semblablement un

éphod et un pectoral selon la manière de l'artisan. Dans ces

passages le nom de l'artisan signifie inventeur. Vous graverez

deux pierres que vous placerez sur les épaules de téphod , selon

tart du lapidaire. Exod. xxvm. it. Dans le sens opposé,

l'œuvre de l'artisan signifte cette œuvre qui se fait par la propre

intelligence, dont il ne peut résulter que le faux; c'est ce qu'il

faut entendre par l'œuvre de l'artisan dans ces passages : C'est

dans leur intelligence qu'ils feront de leur argent des images de

fonte , qui seront l'œuvre entièrement de leurs artisans. Osée ,

xiii. 2. Le sculpteur jette sa statue en fonte; le fondeur la

couvre de lames d'or, l'orne de chaînes d'argent coulé ; le chef

cherche un sage aitiste pour la placer. Is. xl. i9. 2o. L'arbre

tombe dans laforêt sous la hache , c'est l'œuvre de l'artisan ; on

apporte de Tharshiles et d'Ophaz l'or pur mis en œuvre par

l'artisan ; l'hyacinthe et la pourpre font leurs vêtemens ; tout

n'est que l'ouvrage des sages. Jérém. x. 3. 9. Deut. xxvii. i5.

Que les idoles désignent les faussetés d'un culte et d'une reli

gion procédant de la propre intelligence , c'est ce qu'on voit

n°' 45g, 46o.

794. Et le bruit de la meule n'y sera plus entendu , signifie

que chez ceux qui sont dans cette religion par la doctrine et par

la vie selon cette doctrine , il n'y a aucune recherche , aucun

examen , aucune confirmation de vrai spirituel , parce que le

faux reçu et confirmé, etpar conséquent implanté en eux, yfait

obstacle. Le bruit de la meule n'est autre chose que la recherche,

l'examen et la confirmation du vrai spirituel, surtout par la

Parole. Que c'est là ce que désigne le bruit de la meule ou l'ac

tion de moudre , c'est parce que le froment et l'orge qui passent

par la meule désignent le bien céleste et le bien spirituel ; ainsi

la fine fleur de farine et la farine désignent le vrai procédant de

ce bien ; car tout vrai procède du bien , et tout vrai qui ne

procède pas d'un bien spirituel n'est pas spirituel. Il est dit

le bruit de la meule, parce que souvent, dans la Parole, les

choses spirituelles sont désignées par les instrumens, qui sont

les dernières choses de la nature ; ainsi les biens et les vérités
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spirituels sont désignés par les coupes , les gobelets , les outres ,

les plats et plusieurs autres vases; voyez n° 672. Que le fro

ment signifie le bien de l'Eglise procédant de la Parole, on le

voit n° 3i 5 , comme on voit, n° 778 , que la fine fleur de farine

signifie le vrai procédant de ce bien. Que la meule signifie la

recherche, l'examen et la confirmation du vrai spirituel, c'est

ce qu'on peut voir dans ces passages : Jésus dit : Dans la con

sommation du siècle il y aura deux hommes dans un champ;

l'un sera pris et l'autre sera laissé ; il y aura deux femmes qui

moudront; l'une sera prise et l'autre sera laissée. Matth. xxiv.

4o. 4î - La consommation du siècle, c'est la fin de l'Eglise au

moment du jugement dernier. Le champ , c'est l'Eglise, parce

que c'est là qu'est la moisson. Les femmes qui moudront , sont

ceux quii recherchent les vérités. Ceux qui son t. pris, sont ceux

qui trouvent ces vérités et qui les reçoivent ; et ceux qui sont

laissés , sont ceux qui ne les cherchent ni ne les trouvent , parce

qu'ils sont dans les faussetés. Jeferai cesser au milieu d'eux

la voix de la joie et la voix du contentement, la voix de

l'époux et de l'épouse, la voix des meules et la lumière de la

lampe. Is. xxv. io. Ici la voix des meules signifie la même chose

que dans cet endroit de l'Apocalypse : Vous ne recevrez point

pour gage la meule ou la pierre qui est sous la meule , parce

que celui qui èa reçoit prend la vie en gage. Deut. xxiv. 6. Ici

la meule est appelée l'âme , parce que l'âme signifie le vrai de

la sagesse et de la foi, n° 68i. Dans le sens opposé, la meule

signifie l'examen et la confirmation du faux , ainsi que le prou

vent les passages suivans : Ils ont contraint les jeunes hommes

à tourner la meule , et les enfans périssent sous le bois. Lament.

v. i 3. Assieds-toisur la poussière ,fille de Babel ;prends la meule,

mouds lafarine , découvre tes cheveux , découvre ta cuisse , tra

verse les fleuves, que ta nudité soit dévoilée , que ton opprobre

soit vu. Is. xl vii. i à 3. Prends la meule et mouds la farine,

c'est-à-dire qu'ils cherchent et qu'ils examinent pour confirmer

les faussetés.

795. Mais il faut éclaircir ceci par un exemple. Qui ne peut

pas voir que ceux qui sont dans Babylone ont cherché et exa

miné comment ils^pourroient confirmer ce faux énorme, que

le pain et le vin doit être divisé dans l'eucharistie pour donner

aux laïques le pain, et aux prêtres le vin ? Ce faux peut être

vu à la seule lecture de la confirmation faite dans le concile de
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Trente, et consolidée par une bulle, que voici : « Aussitôt après

« la consécration , le véritable corps de Jésus-Christ et son vé-

« ri table sang , avec son âme et sa divinité , sont véritablement,

« réellement et substantiellement contenus sous l'espèce du pain

« et du vin; le corps sous l'espèce du pain, et le sang sous

« l'espèce du vin , et cela par la force des paroles ; mais le

« corps même est contenu sous l'espèce du vin, et le sang sous

« l'espèce du pain, et l'âme y est contenue sous l'une et l'autre

« par la force de connexion et de concomitance naturelle, par la-

« quelle les parties du Seigneur Jésus-Christ sont conjointes entre

« elles , ainsi que la divinité , à cause de cette admirable union

« hypostatique avec le corps et l'âme; et le tout est contenu

« sous une seule espèce, de même que sous l'une et l'autre , et

« le Christ existe tout entier sous l'espèce du pain et sous chaque

« particule de cette espèce, et entier sous l'espèce du vin et

« sous les moindres parties de cette espèce. Et il est dit aussi

« que l'eau doit être mêlée au vin. » Voilà quels sont les propres

paroles de ces chrétiens , qu'ils avouent eux-mêmes être contre

la force des paroles du Seigneur. Quel est l'homme d'un juge

ment sain , qui n'y voit pas les vérités mêmes renversées et

converties en faussetés par des raisonnemens que tous ceux

qui ont de la droiture ne peuvent s'empêcher d'avoir en abo

mination ? mais pourquoi cette doctrine ? n'est ce pas pour les

messes, qu'ils appellent sacrifices propitiatoires, très saints, purs,

dans lesquels il n'y a rien qui ne soit saint , et par lesquelles ils

cherchent à répandre la sainteté dans les sens corporels des

hommes , et en même temps la nuit dans tout ce qui appar

tient à la foi et à la vie spirituelle , et cela afin de dominer et

de s'enrichir dans l'obscurité; et afin que l'on ait des ministres

l'idée qu'ils sont pleins du Seigneur, et que le Seigneur est en

eux ; et enfin pour qu'ils ne soient pas affoiblis , qu'ils aient

du vin , et pour qu'ils ne s'enivrent point, qu'il y ait de l'eau

dans le vin.

796. (v. 23.) La lumière de la lampe ne luira plus en toi,

signifie que chez ceux qui sont dans cette religion par la doc

trine et par la vie selon cette doctrine , il n'y a aucun éclairement

par le Seigneur, et conséquemment aucune perception du vrai

spirituel. Par la lumière de la lampe est désigné l'éclairemcnt

par le Seigneur, et conséquemment la perception du vrai spi

rituel. En effet, par la lumière est désignée la lumière du ciel
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dans laquelle sont les anges, ainsi que les hommes quant à

l'entendement ; et cette lumière dans son essence est la divine

sagesse; car elle procède du Seigneur comme soleil du monde

spirituel, qui, dans sa substance, est le divin amour de la

divine sagesse, d'où ne peut procéder aucune autre lumière

que celle qui appartient à la divine sagesse, ni aucune autre

chaleur que celle qui appartient au divin amour. Cette vérité

a été mise en évidence dans la Sagesse angélique sur le divin

amour et sur la divine sagesse, n° 83 à i72. Puisque cette

lumière existe par le Seigneur, et que le Seigneur par elle et

dans elle esl tout-présent , voilà pourquoi c'est par cette lu

mière que s'opère tout éclairement et conséquemment toute

perception du vrai spirituel; et cette perception est dans ceux

qui aiment spirituellement les divines vérités, c'est-à-dire qui

aiment les vérités parce qu'elles sont les vérités, ainsi parce

qu'elles sont divines. Il est évident que c'est là aimer le Sei

gneur ; car le Seigneur dans cette lumière est tout - présent ,

parce que le divin amour et la divine sagesse ne sont point

dans un lieu, mais sont partout où ils sont reçus et selon la

réception. La preuve qu'il n'y a aucun éclairement, et consé

quemment aucune perception du vrai spirituel dans ceux qui

sont de la religion catholique romaine, c'est qu'ils n'aiment

aucune lumière spirituelle. En effet , l'origine dela lumière

spirituelle vient du Seigneur, ainsi qu'il a été dit , et il n'y a

que ceux qui sont conjoints au Seigneur qui puissent recevoir

ou recouvrer cette lumière ; or , la conjonction avec le Sei

gneur se fait uniquement par la reconnoissance et par le culte

qui est rendu, et en même temps par la vie qui est conforme

à ses préceptes fondés sur la Parole. La reconnoissance et le

culte du Seigneur et la lecture de la Parole , font la présence

du Seigneur; et l'un et l'autre ensemble avec la vie selon ses

préceptes, font la conjonction avec le Seigneur. Dans Baby-

lone c'est le contraire : on y reconnoît le Seigneur, mais sans

domination; on y reconnoît aussi la Parole, mais sans lecture

de cette Parole : à la place du Seigneur , on y adore le Pape;

et à la place de la Parole , on y reconnoît des bulles papales ,

selon lesquelles on vit, et non selon les préceptes dela Parole;

et ces bulles ont pour fin la domination du Pape et de ses

ministres sur le ciel et sur le monde. Or, ce qui appartient au

Seigneur et les prétentions du Pape sont diamétralement op
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posés comme l'enfer et le ciel. Ce qui vient d'être dit tend à ce

qu'on sache qu'il n'y a absolument aucune lumière de la

lampe, c'est-à-dire aucun éclairement , et conséquemment au

cune perception du vrai spirituel chez ceux qui sont dans la

religion de Babylone par sa doctrine et par la vie selon cette

doctrine. Que le Seigneur est la lumière de laquelle émane

tout éclairement et toute perception du vrai spirituel , cela est

évident par ce qui suit : La Parole étoit la véritable lumière

qui éclaire tout homme venant dans le monde. Jean , i. 4 à i2 ;

cela est dit du Seigneur. Le sujet de ce jugement , c'est que la

lumière est venue dans le monde ; celui quifait des œuvres de

vérité , vient vers la lumière. Jean, m. ig. 2i. Jésus dit: En

core un peu de temps la lumière est avec vous ; marchez donc

tandis que vous avez la lumière , de peur que les ténèbres ne vous

environnent : tandis que vous avez la lumière, croyez en la

lumière , afin que vous soyez des enfans de lumière. Jean, xii.

35. 36. Jésus dit : Moi qui suis la lumière , je suis venu dans le

monde , afin que quiconque croit en moi ne demeure pas dans

les ténèbres. Jean , xu. 46- Jésus dit : C'est moi qui suis la lu

mière du monde. Jean , ix. 5. Siméon dit : Mes yeux ont vu

votre salut , la lumière pour la révélation des nations. Luc ii.

3o à 32. Le peuple assis dans les ténèbres a vu une grande

lumière ; la lumière s'est levée sur ceux qui étoient assis dans la

région et l'ombre de la mort. Matth. iv. i6. Es. ix. i. Je t'ai

donné pour la lumière des nations, afin que tu sois mon salut

depuis une extrémité de la terrejusqu'à l'autre. Is. xlix. 6. La

nouvelle ville de Jérusalem n'a pas besoin de soleil et de lune

pour y donner la lumière; car la gloire de Dieu l'éclaire , et sa

lampe c'est l'Agneau. Apoc. xxi. 23; xxii. 5. Par là il est évi

dent que le Seigneur est la lumière dont résultent tout éclai

rement et toute perception du vrai; et comme le Seigneur est

la lumière , le diable est l'obscurité ; et le diable est l'amour de

dominer sur toutes les choses saintes divines du Seigneur, ainsi

sur le Seigneur lui-même; et autant cette domination lui est

donnée, autant il obscurcit , éteint , embrase et brûle les choses

saintes divines du Seigneur.

797. Et la voir de l'époux et de l'épouse n'y sera plus en

tendue , signifie que chez ceux qui sont dans cette religion par

la doctrine etpar, la vie selon cette doctrine, il n'y a nulle con

jonction du bien et du vrai, laquelle fait l'Eglise. Ici, la voix
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désigne la joîe , parce que c'est la voix de l'époux et de l'épouse.

Dans le sens suprême il faut entendre par l'époux , le Seigneur

quant au divin bien ; et par l'épouse, 1 Eglise quant au divin

vrai par le Seigneur; car l'Eglise est Eglise par la rrception

du divin bien du Seigneur dans les divines vérités qui sont par

le Seigneur. Que le Seigneur est appelé l'époux , et le mari

aussi, et que l'Eglise est appelée la fiancée et l'épouse aussi,

c'est ce qu'on voit clairement dans la Parole. Que de là résulte

un mariage céleste , qui est la conjonction du bien et du vrai ,

c'est ce qu'on peut voir dans l'ouvrage sur l'Amour conjugal.

Or , comme ce mariage céleste se fait par la réception que font

les hommes de l'Eglise du divin bien procédant du Seigneur

dans les divines vérités puisées dans la Parole, il est évident

qu'il n'y a aucune conjonction du bien et du vrai chez ceux

qui sont dans cette religion par sa doctrine et par la vie selon

cette doctrine, parce que, s'il y a en eux une conjonction, ce

n'est nullement avec le Seigneur, mais avec les hommes vivans

et avec les hommes morts ; et cette conjonction , chez ceux qui

sont dans l'amour de dominer procédant de l'amour de soi-

même , sur les choses saintes divines du Seigneur et sur le Sei

gneur même , est comme une conjonction avec le diable qui est

cet amour, ainsi qu'il vient d'être dit dans l'article précédant ;

or s'adresser au diable , afin de parvenir par lui à Dieu, est un

moyen détestable. Que le Seigneur est appelé époux, et que

l'Eglise est appelée épouse, on le voit clairement par ces pas

sages : Celui qui a une épouse est époux , mais l'ami de l'époux

est celui qui se lient devant lui et qui l'écoute ; il est dans une

joie extrême en entendant la voix de l'époux. Jean, m. 29.

C'est ce que Jean-Baptiste dit du Seigneur. Jésus dit : Les

en/ans des noces, tant que l'époux est avec eux, ne peuvent

jeûner ; un jour viendra que l'époux leur sera 6té; c'est alors

qu'ils jeûneront. Matth. ix. i5. Marc, n. i9. 2o. Luc, v. 34.

35. Je vis la nouvelle Jérusalem , la ville sainte préparée

comme une épouseparéepour son époux. Apoc. xxi. 2. L'ange

me dit : Venez, etje vous montrerai l'épousefiancée de l'Agneau.

Apoc. xxi. q. io. Le temps des noces de l'Agneau est arrivé , et

son épouse s'est préparée : heureux ceux qui sont appelés au

festin des noces de l'Agneau. Apoc. xix. 7. g, Par l'époux à la

rencontre de qui ont été les dix vierges, on doit entendre aussi

le Seigneur. Matth. xxv. i. 2, et suiv. Par là on voit claire
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ment ce que c'est que la voix et la joie de l'époux et de l'épouse

dans les passages suivans : Ainsi qu'est la joie de l'époux sur

son épouse , ainsi ton Dieu se réjouira sur toi. Is. lxii. 5. Mon

âme tressaillira de joie sur mon Dieu, comme un époux qui

met sa couronne sur sa tète , et comme une épouse qui se pare

de ses bijoux. Is. lxi. t o. On entendra encore dans ce lteu la

voix de lajoie et la voix du contentement , la voix de l'époux

et la voix de l'épouse qui diront : Mettez toute votre confiance

dans Jéhovah Zébaoth. Jérém. xxxm. io. i i. Que l'époux sorte

de sa chambre , que l'épouse sorte de son cabinet. Joël , ii. t 6.

Jeferai cesser dans les places de Jérusalem la voix de la joie

et la voix du contentement , la voix de l'époux et la voix de

l'épouse. Jérém. vii. 3/| ; xv. 9. Jeferai taireparmi eux la voix

de la joie et la voix du contentement , la voix de tépoux et la

voix de tépouse , la voix des meules , et j'eteindrai la lumtère

de la lampe ; et toute la terre sera dans la désolation par le rot

de Babel. Jérém. xxv. i o. ii. D'après tout ce qui vient d'être dit,

on peut voir dans ces deux versets la série des choses, qui est

que ceux qui sont dans cette religion n'ont aucune affection

du vrai e( du bien spirituels, n° 70,3 ; qu'ils n'ont aucune intel

ligence du vrai spirituel, et que conséquemment ils n'en ont

aucune pensée, n° 793 ; car la pensée vient de l'affection, et

elle est selon l'affection ; qu'il n'y a en eux aucune recherche ,

aucun examen , aucune confirmation du vrai spirituel , n° 794 ;

qu'il n'y a aucun éclairement par le Seigneur , conséquemment

aucune perception du vrai spirituel en eux, n° 796 ; et enfin

qu'il n'y a en eux aucune conjonction du bien et du vrai , qui

fait l'Eglise , n° 797. Toutes ces choses se suivent aussi par

ordre.

798. Comme il est dit qu'il n'y a en eux aucune conjonction

du bien et du vrai , parce que chez eux il n'y a point de mariage

du Seigneur et de l'Eglise , je dirai ici quelque chose sur le

pouvoir d'ouvrir et de fermer le ciel, et qui fait un avec le pou

voir de remettre et de retenir les péchés , qu'ils s'arrogent

comme successeurs de Pierre et des apôtres. Le Seigneur a dit

à Pierre : Sur cette même pierre je bâtirai mon église, et les

portes de l'enfer ne prévaudront pas contre elle; je vous donnerai

les clefs du royaume des cieux , et tout ce que vous aurez lié sur

la terre sera lié dans les cieux , et tout ce que vous aurez délté

sur la terre sera délié dans les deux. Matth. xvi. i8. i9. Le
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divin vrai, qui est désigné par la pierre sur laquelle le Seigneur

devoit bâtir son Eglise , est ce même vrai que dans l'instant

Pierre a confessé , et qui étoit : Vous êtes le Chriit , le Fils du

Dieu vivant, vers. i6. du chapitre. Par les clefs du royaume

des cieux, qui signifient que tout ce que cette pierre , qui est le

Seigneur, aura lié sur la terre sera lié dans les cieux , et tout

ce qu'elle aura délié sur la terre sera délié dans les cieux , il

faut entendre que c'est au Seigneur qu'est le pouvoir sur le ciel -

et sur la terre, comme il le dit aussi lui-même , Matth. xxviit. i8,

conséquemment le pouvoir de sauver les hommes qui sont dans

cette confession faite par Pierre , d'après la foi du cœur. La di

vine opération du Seigneur pour sauver les hommes se fait des

premiers par les derniers , et voilà ce qu'on doit entendre par

ces paroles, que tout ce qu'il liera ou déliera sur la terre sera lié

ou délié dans le ciel. Les derniers par lesquels le Seigneur opère

sont sur la terre, et réellement dans les hommes. Pour cela,

afin que le Seigneur lui-même fût dans les- derniers ainsi qu'il

est dans les premiers , il est venu dans le monde et il s'est revêtu

de l'humanité. Que toute opération divine du Seigneur se fait

des premiers par les derniers , ainsi par lui dans les premiers et

par lui dans les derniers, c'est ce qu'on peut voir dans la Sagesse

angélique sur le divin amour et sur la divine sagesse , n" 2i7 à

2tg , 22t ; et que de là le Seigneur est nommé le premier et le

dernier, l'alpha et l'oméga , le commencement et la fin , le Tout-

Puissant, voyez ci-dessus, n°s 29 à 3 1 , 38,57- Quel est l'homme

qui ne peut pas voir , s'il le veut , que le salut de l'homme est

une continuelle opération du Seigneur dans l'homme depuis le

premier moment de son enfance jusqu'au dernier moment de

sa vie, et que cette opération est purement divine, et n'est

possible à aucun homme? Cette œuvre divine est telle qu'elle

appartient tout à la fois à la Toute-Présence, à la Tonte-Science,

et à la Toute-Puissance; et que la réformation et la régénéra

tion de l'homme , ainsi son salut , sont entièrement l'ouvrage de

la divine providence du Seigneur; c'est ce qu'on voit dans la

Sagesse angélique sur la divine Providence , depuis le commen

cement jusqu'à la fin. L'avénement même du Seigneur dans le

monde a été uniquement pour le salut de l'homme; c'est pour

son salut qu'il a pris l'humanité, qu'il a repoussé les enfers, qu'il

s'est glorifié, et qu'il a revêtu même dans les derniers la Toute-

Puissance, désignée par ces mots , être assis à la droite de Dieu.
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Qu'y a-t-il donc de plus abominable , que de fonder nue religion

par laquelle on établit comme dogme, que ce divin pouvoir et

cette divine puissance appartient à un homme, et ne sont plus

au Seigneur? et que le ciel doit s'ouvrir ou se fermer sitôt

qu'un chanoine dit : J'absous ou j'excommunie ; et qu'un péché,

fût- il énorme, est remis sitôt qu'il dit : Je remets. Il y a un

grand nombre de diables dans le monde , qui , pour éviter les

peines temporelles, demandent et obtiennent, par des artifices

et par des présens , l'absolution d'un crime diabolique. Qui peut

être assez insensé pour croire que le pouvoir d'introduire les dia

bles dans le ciel est donné à un homme? Ci-dessus, à la fin du

n° 790, j'ai dit que Pierre a représenté le vrai de la foi de l'Eglise,

que Jacques a représenté le bien de la charité de l'Eglise, que

Jean a représenté les bonnes œuvres des hommes de l'Eglise ; et

que les douze apôtres ont représenté ensemble tous les biens et

toutes les vérités de l'Eglise, quant à tout ce qui lui appartient.

Qu'ils ont représenté tout ce qui vient d'être exposé, c'est ce

qui est bien évident par les paroles que le Seigneur leur a adres

sées : Lorsque le Fils de tHomme sera assis sur le trône de sa

gloire, vous serez assis aussi sur douze Crânes , jugeant les douze

tribus d'Israël. Matth. xix. 28. Luc. xxii. 3o. Ces paroles ne

peuvent signifier autre chose sinon que le Seigneur doit juger

tous les hommes selon les biens et les vérités de l'Eglise ; si ce

n'est paslà ce qui est désigné par ces paroles, mais que ce soient

les apôtres eux-mêmes , tous ceux qui sont dans la grande ville

de Babylone, qui se disent les successeurs des apôtres, auroient

pu aussi s'arroger le droit d'être assis sur autant de trônes

qu'ils sont d'hommes depuis le pape jusqu'au moine, et juger

tout le monde sur toute la surface du globe.

799. Parce que tes marchands ctoient les grands de la terre ,

signifie que les supérieurs dans leur hiérarch:e ecclésiastique sont

tels , parce que , par différens droits même arbitraires , qui leur

sont abandonnés dans les statuts de leur ordre , ils font un com

merce et un trafic. Par les grands il faut entendre les supérieurs

dans leur hiérarchie ecclésiastique , qui sont appelés cardinaux,

évéques et primats. Ils sont nommés marchands, parce que leur

commerce et leurs gains se font par les choses saintes de l'Eglise

comme par des marchandises , n°' 77 t , 783 ; en cet endroit

ce sont ceux qui par différens droits, même arbitraires, qui

leur sont abandonnés dans les statuts de l'ordre, font le corn



3ot> L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE,

merce et s'enrichissent par les gains qu'ils font. Par ce qui a été

dit précédemment , on voit pourquoi nous parlons ainsi en ce

moment; car ceci est la conséquence de ce qui a déjà été dit.

Il est dit précédemment que dans Babylone on n'entendra plus

la voix des joueurs de harpe, des musiciens, des joueurs de

flûte et de trompette ; qu'il n'y aura plus d'artisan d'aucun mé

tier ; qu'on n'y entendra plus le bruit de la meule ; qu'il n'y aura

plus de lumière de la lampe; et qu'on n'y entendra plus la voix

de l'époux et de l'épouse : ce qui signifie que dans Babylone , il

n'y aura aucune affection du vrai spirituel , ni intelligence , et

conséquemment ni pensée, ni recherche du vrai, ni examen , ni

éclairement, ni perception du vrai , ainsi nulle conjonction du

bien et du vrai, qui fait l'Eglise, voyez ci-dessus nos 792 , 7g3,

794 ? 790, 797- Ils n'ont pas ces biens et ces vérités parce que

les supérieurs de celte religion dans l'ordre font le commerce

et s'enrichissent par leurs gains ; et par là , ils donnent les

exemples aux inférieurs; aussi , voilà pourquoi il est dit , parce

que tes marchands étoient les grands de la terre. Mais quelqu'un

dira peut-être : Quels sont ces droits si arbitraires , qu'on puisse

les appeler marchandises ? Ce ne sont pas leurs revenus an

nuels et leurs honoraires ; mais ce sont les dispenses qu'ils ac

cordent en vertu du pouvoir des clefs, et par lesquelles ils re

mettent les péchés même énormes, et exemptent par là des

peines temporelles; c'est par leurs intercessions auprès du pape,

au moyen desquelles ils obtiennent le pouvoir d'autoriser à

contracter des mariages dans des degrés prohibés, et à les rompre

dans les degrés non prohibés , ce qu'ils permettent aussi d'eux-

mêmes , et sans ces intercessions , par des privilèges qu'ils ont le

droit d'accorder ; par les ordinations des ministres et par leur»

confirmations ; par les dons gratuits généraux et particuliers ,

provenant des monastères ; par le soin de s'adjuger des revenus

sur des biens qui appartiennent à d'autres, et par différensatitres

moyens. Voilà ce qui est cause', et non leurs revenus annuels,

s'ils s'en contentoient, qu'il n'y a en eux aucune affection du vrai

spirituel, ni pensée, ni examen, ni perception spirituelle, et point

. de conjonction non plus du vrai et du bien , parce que ce sont là

les gains de l'injuste Mammone; or l'injuste désire continuelle

ment les richesses naturelles, et il a en aversion les richesses spiri

tuelles, qui sont les divines vérités tirées de la Parole. D'après ce

qui vient d'être dit , il est constant que ces expressions, tes
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marchands étoîent les grands de la terre, signifient que les chefs

supérieurs , dans leur hiérarchie ecclésiastique , sont tels , parce

qu'au moyen de différens droits, même arbitraires , qui leur sont

abandonnés dans les statuts de l'ordre, ils font le commerce

et s'enrichissent par leurs gains. Je dirai encore ici quelque

chose de la dispense qu'ils accordent en vertu du pouvoir des

clefs, pour des crimes même énormes, et par laquelle non seule

ment ils délivrent des coupables des peines éternelles, mais

même des peines temporelles ; et s'ils ne les délivrent pas ainsi ,

au moins ils leur donnent une sauve-garde dans des lieux d'asile.

Qui ne voit pas que cela n'est point du droit ecclésiastique , mais

du droit civil ; que c'est étendre sa domination sur tout ce qui

est séculier, et que c'est détruire la sécurité publique; qu'enfin

par ce pouvoir qu'ils se sont réservé jusqu'à présent, ils sont

en puissance de ramener encore leur première domination des

potique sur tous les édits rendus et confirmés par les rois , et

conséquemment sur les juges mêmes suprêmes ; ce qu'ils feroient

aussi s'ils ne craignoient qu'on ne les abandonnât. Voilà ce

qu'on doit entendre dans Daniel , quand il dit que la qua

trième bête sortant de la merpensera à changer les temps et les

lois. Dan. vii. 25.

8oo. Et que toutes les nations ont été séduitespar ton vénéfice ,

signifie leurs criminels artifices et leurs tromperies, par lesquelles

ils ont détourné du saint culte du Seigneur tous les esprits , pour

entraîner au culte profane des hommes vivans, des hommes morts

et des idoles. Le vénéfice par lequel toutes les nations ont été

séduites, désigne les criminels artifices et les tromperies au

moyen desquelles ils ont employé l'illusion et la séduction pour

être honorés et être adorés à la place du Seigneur , ainsi comme

le Seigneur; et puisque le Seigneur est le Dieu du ciel et de la

terre, ainsi qu'il l'enseigne lui-même, Matth. xxvm. i8, par

conséquent comme des dieux. Qu'ils ont transporté en eux. le

divin pouvoir du Seigneur, on le voit n° 798 ; et comme telle

est la signiftcation de ces paroles, elles signifient aussi que

par ces artifices criminels et par ces fourberies ils ont détourné

les esprits de tout ce monde du saint culte du Seigneur, et les

ont entraînés au culte profane des hommes vivans et des hommes

morts et des idoles. Nous avons dit et fait voir plus haut que

ces infamies auroient une fin, et qu'elles ont réellement pris

fin dans le monde spirituel. Voici comment cela est décrit
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dans Isaïe : Babel , persiste dans tes encltantcmens et dans la

multitude de tes prestiges, auxquels tu t'es appliquée dès ta

jeunesse; peut-être ils pourront te servir, peut-être tu vas te

rendre terrible. Tu t'es fatiguée par la multitude de tes des

seins. Que tes observateurs des deux se tiennent maintenant

près de toi, qu'ils considèrent la terre , qu'ils devinent par les

mois. Voilà qu'ils sont à présent comme la paille ; le feu les

a dévorés; ils n'arracheront pas leur âme de la main de la

flamme ; voilà ce que sont devenus ceux avec qui tu as com

mencé dès ta jeunesse ; chacun s'est éloigné de sa patrie ; per

sonne ne te sauvera. Is. xlvii. i4 à t6.

8oi. (v. 24-) Et en elle a été trouvé le sang des prophètes

et des saints , et de tous ceux qui ont été tués sur la terre , signifie

quepar la religion que désigne la ville de Babylone , existe l'adul

tération et la profanation de tout vrai de la Parole , et consé-

quemment de l't.fo':se; et que de là lefaux s'est répandu sur

tout le monde chrétien. Le sang désigne la falsification , l'adul

tération et la profanation de la Parole , nos 327, 379 , 684. Les

prophètes désignent tous ceux qui sont dans les divines vérités

fondées sur Ja Parole , et abstractivement les vérités de la doc

trine établie sur la Parole, n°s 8, i33. Que les saints dési

gnent ceux qui sont de l'Eglise du Seigneur, et abstractive

ment les saintes vérités de l'Eglise, on le voit n°s i73, 586,

666. Que les tues désignent ceux qui sont tués spirituellement,

et que ce sont ceux qui périssent par les faussetés qui sont dits

tués spirituellement, n° 325, et en plusieurs autres endroits

encore. Et comme la terre signifie l'Eglise, tous les tués de la

terre signifient tous ceux qui ont péri dans l'Eglise par les

faussetés, parce que le faux en eux est émané de cette reli

gion. Il est dit aussi de Babel, dans Jérémie, que c'est là que

sont les massacres de toute la terre. M. 49- 52 ; et dans Isaïe,

que Lucifer, qui dans cet endroit est Babel f a corrompu sa

terre et qu'il a tué son peuple. xiv. 2o. Que c'est de la reli

gion de Babylone que bien des faussetés ont émané dans les

Eglises des Réformés , on peut le voir ci-dessus n° 75 t , où cela

a été expliqué : Lafemme que vous avez vue est une grande

ville ayant la royauté sur les rois de la terre. Apoc. xvii. i8.

8o2. Il est dit que par cette religion , qui est désignée par

la ville de Babylone, existe l'adultération et la profanation

iie tout vrai de la Parole , et couséquemment de toute chose
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sainte de l'Eglise; et il a été montré plusieurs fois, dans les

articles précédens , que cette religion, non seulement a adul

téré les biens et les vérités de la Parole , mais même qu'elle les

a profanés, et que c'est pour cela que Babel est appelée, dans

la Parole, la profanation de la sainteté. Je vais dire maintenant

comment cette profanation a été faite et se fait. Il a déjà été

dit que l'amour de dominer par l'amour de soi-même, sur les

choses saintes de l'Eglise et sur le ciel , ainsi sur toutes les

choses divines du Seigneur , est le diable. Or, parce que cette

domination est établie comme fin dans les esprits de ceux qui

ont fondé cette religion, ils n'ont pu faire autrement que de

profaner les choses saintes de la Parole et de l'Eglise. Supposez

que cet amour, qui est le diable , soit établi intérieurement

dans l'esprit de quelqu'un, ainsi que le fait tout amour ré

gnant ; et supposez que quelque divin vrai soit extérieurement

devant ses yeux, est-ce qu'il ne le déchirera pas , ne le jettera pas

à terre et ne le foulera pas sous ses pieds? est-ce qu'il ne sub

stituera pas à ce divin vrai un faux concordant avec lui-même?

L'amour de posséder tous les trésors du mô'hde est Satan; or

le diable et Satan font un comme conjoints par alliance dans

tous ceux qui par un amour sont dans l'autre amour. De là

on peut conclure pourquoi, dans la Parole, par Babylone est

désignée la profanation. Prenons un exemple. Plaçons devant

cet amour, qui est le diable, cette divine vérité, que Dieu doit

être seul l'objet du culte et être adoré, et non aucun homme;

qu'ainsi le vicariat est une invention et une imposture qu'il

faut rejeter; plaçons de même devant cet amour cette vérité,

qu'invoquer les hommes morts, se prosterner devant leurs ima

ges , les baiser avec respect , ainsi que leurs os , c'est une pure

et honteuse idolâtrie qu'il faut aussirejeter. Est-ceque cet amour,

qui est le diable, ne rejettera pas, dans l'excès de sa fureur,

ces deux vérités? ne fulminera-t-il pas contre elles et ne les

mettra-t-il pas en pièces ? Mais si quelqu'un disoit à cet amour,

qui est le diable , qu'ouvrir et fermer le ciel , lier ou délier,

remettre les péchés, c'est la même chose que réformer et ré

générer, que racheter et sauver l'homme, et que racheter ainsi

et sauver l'homme est une œuvre purement divine; el que

l'homme ne peut , sans commettre une profanation , s'arroger

quelque chose de divin ; et que Pierre ne s'en est point arrogé

non plus, c'est pourquoi il n'a jamais exercé aucun acte sem
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blable ; en outre , que la succession , depuis Pierre , est une in

vention qui vient de cet amour, ainsi que la translation du

Saint-Esprit d'un homme dans un autre homme. Est-ce qu'après

avoir entendu ces vérités , cet amour, qui est le diable , n'écra-

seroit pas celui qui , sous le poids des anathèmes , les auroit

prononcées? est-ce que, dans le feu de son emportement, il

ne le feroit .pas livrer à l'inquisiteur, et ne le feroit pas pré

cipiter dans les cachots de la damnation? Et si quelqu'un en

core disoit à cet amour : comment est-il possible que le pouvoir

divin du Seigneur soit transféré en vous? comment est-il

possible que la divinité du Seigneur soit séparée de son âme et

de son corps ? cela n'est-il pas impossible selon votre foi ? com

ment se peut-il que Dieu le Père dépose sa divine puissance

dans le Fils, si ce n'est dans la divinité du Fils, qui en est

le réceptacle? comment se peut-il que cette puissance soit trans

mise dans un homme au point qu'elle lui soit propre? On pour-

roit ajouter encore bien d'autres choses. Aces mots cet amour,

qui est le diable, se tairoit-il, ne brûleroit-il pas intérieure

ment de rage, ne*grinceroit-il pas les dents, et ne s'écrieroit-

il pas : Tirez-le dehors , crucifiez-le , crucifiez-le ! que l'on

sorte, que tout le monde sorte ! que l'on voie un grand héré

tique , et qu'on s'en amuse !
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CHAPITRE DIX-NEUVIÈME.

i. Après cela j'entendis comme la voix d'une grande

troupe dans le ciel j qui disoit : Alleluia, salut, gloire,

honneur et puissance au Seigneur notre Dieu,

2. Parce ce que ses jugemens sont véritables et justes,

parce qu'il a jugé la grande prostituée qui a corrompu la

terre par sa prostitution , et qu'il a vengé le sang de ses

serviteurs , qu'elle a répandu par sa main.

3. Et ils dirent une seconde fois : Alleluia ; et la fumée

de son embrasement monta dans les siècles des siècles.

4. Alors les vingt-quatre vieillards et les quatre animaux

se prosternèrent et adorèrent Dieu assis sur le trône,

disant : Amen , alleluia.

5. Une voix sortit du trône, disant : Louez notre Dieu y

vous tous ses serviteurs , qui le craignez , petits et grands.

6. J'entendis encore comme la voix d'une grande troupe

et comme la voix des grandes eaux, et comme la voix de

forts tonnerres, disant : Alleluia , parce que le Seigneur

Dieu tout-puissant règne.

7. Réjouissons -nous et soyons dans l'allégresse, et

rendons-lui gloire, parce que les noces de l'Agneau sont

venues et que son Epouse s'est préparée.

8. Et il lui fut donné de se revêtir de fin lin pur et écla

tant ; car le fin lin sont les justices des saints.

9. Alors il me dit : Ecrivez : Heureux ceux qui ont été

appelés au souper des noces de l'Agneau; et il dit : Ces

paroles de Dieu sont véritables.

io. Alors je me prosternai à ses pieds pour l'adorer , et

il me dit : Gardez-vous-en ; je suis serviteur comme vous

et vos frères, qui ont le témoignage de Jésus. Adorez Dieu;

car le témoignage de Jésus est l'esprit de prophétie.

ii. Je vis ensuite le ciel ouvert, et il parut un cheval

it. ao
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blanc , et celui qui étoit assis dessus s'appelle le Fidèle et le

Véritable , et il juge et combat selon la justice.

i 2. Ses yeux étaient comme une flamme de feu ; sur sa

tête étoient plusieurs diadèmes , et il avoit un nom écrit

que nul ne connoît que lui.

i 3. Il étoit vêtu d'une robe teinte de sang , et il est appelé

la Parole de Dieu.

i4. Les armées qui sont dans le ciel le suivoient sur des

chevaux blancs, vêtues de fin lin blanc et pur.

i5. De sa bouche sortoit une épée tranchante pour en

frapper les nations. Lui-même les gouvernera avec une

verge de fer , et il foulera le pressoir du vin de la fureur et

de la colère de Dieu tout-puissant.

i6. Et il avoit ce nom écrit sur son vêtement et sur sa

cuisse : Le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs.

i7. Alors je vis un ange debout dans le soleil , et il cria

à haute voix , disant à tous les oiseaux qui voloient au

milieu du ciel : Venez et assemblez-vous pour le souper

du Grand Dieu ;

i8. Afin que vous mangiez les chairs des rois, les chairs

des capitaines , les chairs des forts , les chairs des chevaux

et des cavaliers , et les chairs de tous les hommes libres et

esclaves , des petits et des grands.

i9. Et je vis la bête , les rois de la terre et leurs armées

assemblés pour faire la guerre à celui qui étoit sur le cheval

et à son armée.

2o. Alors la bête fut prise et avec elle le faux prophète

qui avoit fait des prodiges devant elle , par lesquels il avoit

séduit ceux qui avoiént reçu le caractère de la bête et adoré

son image : ces deux furent jetés vivans dans l'étang de

feu brûlant de soufre.

2i. Et les autres furent tués par l'épée sortant de la

bouche de celui qui étoit sur le cheval , et tous les oiseaux

furent rassasiés de leurs chairs.



CHAPITRE DIX-NÈUVIÈME. 3o7

^SENS SPIRITUEL.

Sommaire du chapitre. Glorification du Seigneur par

les anges du ciel , de ce que , dans le monde spirituel , la

religion catholique romaine a été repoussée : ce qui a fait

venir les anges dans leur lumière et dans leur béatitude ,

vers, i à 5. Annonce sur l'avènement du Seigneur et sur la

nouvelle Eglise établie par lui, vers. 6 à îo. Manifestation

de la Parole quant au sens spirituel pour cette Eglise,

vers, ii à i6. Vocation de tous à cette Eglise, vers. i7. i 8.

Résistance de la part de ceux qui sont dans la foi séparée

d'avec la charité, vers. î9. Leur expulsion et leur damna

tion, vers. 2o. 2i.

Sommaire des versets. Après cela j'entendis comme la voix

d'une grande troupe dans le ciel , qui disoit : Alleluia , signifie

l'action de grâce , la confession et la célébration du Seigneur

par les anges des cieux inférieurs à cause de l'éloignement des

Babyloniens. Salut , gloire , honneur et puissance au Seigneur

notre Dieu, sign. qu'alors le salut est par le Seigneur, parce

qu'alors a lieu la réception du divin vrai et du divin bien pro

cédant du divin pouvoir du Seigneur. Parce que ses jugemens

sont véritables et justes , parce qu'il a jugé la grande prostituée

qui a corrompu la terre par sa prostitution , sign. que c'est avec

justice qu'a été condamnée la religion profane de Babylone,

qui a détruit l'Eglise du Seigneur par les abominables adultéra

tions de la Parole. Et qu'il a vengé le sang de ses serviteurs ,

qu'elle a répandu par sa main , sign. la rétribution pour les

dommages et les violences portés aux âmes des adorateurs du

Seigneur. Et ils dirent une seconde fois : Alleluia , et la fumée

de son embrasement monta dans les siècles des siècles , signi

l'action de grâces et la célébration du Seigneur par la joie du

cœur , de ce que cette religion profane a été condamnée. Alors

les vingt-quatre vieillards et les quatre animaux se prosternèrent

et adorèrent Dieu assis sur le trône, en disant : Amen, alleluia,

sign. l'adoration du Seigneur comme Dieu du ciel et de la terre ,

et comme juge de l'univers, parles anges des cieux supérieurs.

Une voix sortit du trône , disant : Louez notre Dieu , vous tous

ses serviteurs qui le craignez , sign. l'influx par le Seigneur sur
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le ciel , conséquemment l'unanimité des anges sur ce que tous

ceux qui sont dans les vérités de la foi et dans les biens de l'amour

adorent le Seigneur comme seul Dieu du ciel. Entendis encore

comme la voix d'une grande troupe et comme la voix de grandes

eaux , et comme la voix de forts tonnerres , disant : Alleluia,

parce que le Seigneur tout-puissant règne , sign. la joie des

anges du dernier ciel , des anges intermédiaires et des anges du

ciel suprême, de ce que le Seigneur seul règne dans l'Eglise qui

doit arriver à présent. Réjouissons-nous et soyons dans l'allé

gresse , et rendons-lui gloire , parce que les noces de l'Agneau

sont venues , sign. la joie de l'âme et du cœur , et par elle la

glorification du Seigneur , de ce que de ce moment s'opère la

plénitude du mariage du Seigneur avec l'Eglise. Et que son

Epouse s'est préparée, sign. que ceux qui seront de cette Eglise,

qui est la nouvelle Jérusalem , sont rassemblés , inaugurés et

instruits. Et il lui fut donné de se revêtir de fin lin pur et écla

tant , sign. que ceux qui seront de la nouvelle Eglise du Sei

gneur seront instruits dans les vérités réelles et pures procédant

de la Parole par le Seigneur. Car le fin lin sont les justices des

saints, sign. que c'est par les vérités procédant de la Parole

qu'existent les biens de la vie pour ceux qui sont de l'Eglise du

Seigneur. Alors il me dit : Ecrivez : Heureux ceux qui ont été ap

pelés au souper des noces de l'Agneau, sign. un ange envoyé du

ciel à Jean et qui lui parle de la nouvelle Eglise du Seigneur , et

lui dit qu'il sera accordé sur la terre de savoir que la vie éter

nelle est pour ceux qui reçoivent ce qui appartient à cette

Eglise. Et il dit : Ces paroles de Dieu sont véritables , sign. qu'il

faut croire cette vérité , parce qu'elle est par le Seigneur. Alors

je me prosternai à ses pieds pour l'adorer , et il me dit : Gardez-

vous-en ; je suis serviteur comme vous et vos frères qui ont le

témoignage de Jésus. Adorez Dieu , sign. que les anges du ciel

ne doivent être ni adorés ni invoqués, parce qu'il n'y a rien de

divin en eux , mais qu'ils sont associés aux hommes comme les

frères le sont à des frères , à ceux qui adorent le Seigneur , et

qu'ainsi le Seigneur seul doit être adoré dans les associations

avec eux. Car le témoignage de Jésus est l'esprit de prophétie ,

sign. que la reconnoissance que le Seigneur est le Dieu du ciel

et de la terre , et en même temps la vie selon ses préceptes , sont ,

dans le sens universel , tout ce qui appartient à la Parole et à

la doctrine qui en procède. Je vis ensuite le ciel ouvert » et il
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parut un cheval blanc , sign. le sens spirituel de la Parole révélé

par le Seigneur , et par là l'intelligence intérieure de la Parole

découverte , ce qui est l'avénement du Seigneur. Et celui qui

étoit assis dessus s'appelle le Véritable, et il juge et combat

selon la justice , sign. le Seigneur quant à la Parole ; qu'il est le

divin bien même et le divin vrai même , par lesquels il fait le

jugement, et il sépare les bons d'avec les méchans. Ses yeux

étoient comme une flamme de feu, sign. la divine sagesse du

divin amour du Seigneur. Et il avoit un nom écrit que nul ne

connoît que lui , sign. que nul ne voit que le Seigneur et celui à

qui le Seigneur le révèle, qu'elle est la Parole dans son sens spi

rituel et dans son sens céleste. Il étoit véiu d'une robe teinte de

' sang et il est appelé la parole de Dieu , sign. le divin vrai dans

son dernier sens , ou la Parole dans la lettre , à laquelle il a été

fait violence. Les armées qui sont dans le ciel le suivoient sur

des chevaux blancs, vêtues de fin lin blanc et pur, sign. les

anges dans le nouveau ciel chrétien , qui ont été conjoints au

Seigneur dans l'intelligence intérieure de la Parole , et ainsi

dans les vérités pures et réelles. De sa bouche sortoit une épée

tranchante, sign. la dispersion des faussetés par la doctrine qui

procède du Seigneur. Pour en frapper les nations. Lui-même

les gouvernera avec une verge de fer, sign. qu'il convaincra , par

les vérités du sens de la lettre de la Parole , et par les principes

de la raison , tous ceux qui sont dans une foi morte. Et il foulera

le pressoir du vin de la fureur et de la colère de Dieu tout-

puissant, sign. que le Seigneur seul a supporté tous les maux

de l'Eglise et toute la violence portée à la Parole , ainsi à lui-

même. Et il avoit ce nom écrit sur son vêtement et sur sa cuisse :

Le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs , sign. que le Sei

gneur enseigne dans la Parole quel il est , qu'il est le divin vrai

de la divine sagesse et le divin bien du divin amour ; ainsi qu'il

est le Dieu de l'univers. Alors je vis un ange debout dans le

soleil, et il cria à haute voix, disant à tous les oiseaux qui

voloient au milieu du ciel : Venez et assemblez-vous pour le

souper du grand Dieu, sign. le Seigneur qui , par un divin amour

et par un divin zèle, appelle et convoque tous ceux qui sont

dans l'affection spirituelle du vrai et qui pensent au ciel , à la

réunion , à la nouvelle Eglise , à la conjonction avec lui-même ,

conséquemment à la vie éternelle. Afin que vous mangiez les

chairs des rois , les chairs des capitaines , les chairs des forts ,
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les chairs des chevaux et des cavaliers, et les chairs des hommes

libres et des esclaves , des petits et des grands , sign. l'appropria

tion des biens que le Seigneur donne par les vérités de la Parole

et de la doctrine qui en résulte , en tout sens , eri tout degré et

en tout genre. Et je vis la béte , les rois de la terre et de leurs

armées assemblés pour faire la guerre à celui qui étoit sur le

cheval et à son armée , sign. que tous ceux qui sont intérieure

ment méchans , et qui ont professé la foi seule avec leurs chefs

et leurs cliens , combattront les divines vérités du Seigneur dans

sa Parole , et infesteront ceux qui seront de la nouvelle Eglise

du Seigneur. Alors la bête fut prise , et avec elle le faux pro

phète qui avoit fait devant elle des prodiges par lesquels il avoit

séduit ceux qui avoient reçu le caractère de la béte et adoré son

image , sign. tous ceux qui ont professé la foi seule et qui étoient

intérieurement méchans , tant les laïques et le vulgaire que les

ecclésiastiques et les savans , qui , par leurs raisonnemens et

leurs contestations pour soutenir que la foi seule est l'unique

moyen de salut, ont entraîné les autres à recevoir cette foi êt

à y conformer leur vie. Ces deux furent jetés vivans dans l'étang

de feu brûlant de soufre , sign. que ceux-là , ainsi qu'ils ont été,

sont précipités dans l'enfer, où sont les amours du faux et les

cupidités du mal tout ensemble. Et les autres furent tnés par

l'épée sortant de la bouche de celui qui étoit sur le cheval , sign.

que tous ceux qui , par différentes hérésies entre les Réformés ,

n'ont pas vécu selon les préceptes du Seigneur dans la Parole ,

préceptes qu'ils connoissoient , périssent par la Parole. Et tous

les oiseaux furent rassasiés de leurs chairs , sign. que les génies

infernaux sont comme nourris par les concupiscences du mal

de ceux-ci , qui sont leurs propres.

EXPLICATION.

8o3." (v. t.) Après cela j'entendis comme la voix d'une

grande troupe dans le ciel qui disoit : Alleluia , signifie taction

de grâces , la confession et la célébration du Seigneur par les

anges des cieux inférieurs à cause de l'expulsion des Babylo

niens. Une grande troupe dans le ciel désigne les anges des

cieux inférieurs. La voix de cette troupe qui disoit Alleluia ,

désigne l'action de grâces, la confession et la célébration du

Seigneur par eux. Alleluia , en langue hébraïque , signifie louez
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Dieu ; ainsi c'étoit la voix d'action de grâces , de confession et

de célébration du Seigneur procédant de la joie du cœur ,

comme il est évident par ces passages : Mon âme , bénis Jékovah,

Alleluia. Ps. civ. 35. Béni soit Jéhovah le Dieu d'Israël depuis

l'éternitéjusque dans l'éternité, et que tout lepeuple dise, Amen,

Alleluia. Ps. cvi. 46 . Bénissons Jah depuis ce moment jusque

dans l'éternité, Alleluia, Ps. cxv. i8. Que toute âme loue Jah ,

Alleluia. Ps. cl. 6. Et en d'autres endroits encore , comme Ps. cv.

45; cvi. i; cxi. i; cxii. i; cxm. i. 9; cxvi. i9; cxvii. 2;

cxxxv. 3; cxlviii. i. i4; cxlix. t. 9; cl. i. Que cette voix

s'est fait entendre à cause de l'expulsion des Babyloniens , I»

preuve en est dans le chapitre précédent, où il a été question

des Babyloniens ; c'est pourquoi il est dit : Après cela. La

preuve en est encore dans ce qui suit aux vers. 2. 3 , de ce

chapitre. Que cette grande troupe dans le ciel désigne les anges

des cieux inférieurs ; c'est ce qui est constant d'après le vers. 4.

de ce chapitre où il est dit que les vingt-quatre vieillards et

les quatre animaux adorèrent celui qui étoit assis sur le trône,

en disant Amen, Alleluia, par lesquels il faut entendre les anges

des cieux supérieurs. , .. ,

804 - Salut, gloire, honneur et puissance au Seigneur notre

Dieu, signifie qu'alors le salut est par le Seigneur , parce qu'a

lors a lieu la réception du divin vrai et du divin bien procédant

du divin pouvoir du Seigneur. Ces mots, salut au Seigneur notre

Dieu, signifient la reconnoissance et la confession que le salut

est par le Seigneur; et ceux-ci, gloire et honneur au Seigneur

notre Dieu, signifient la reconnoissance et la confession que le

divin vrai et le divin bien sont par le Seigneur, ainsi leur ré

ception, nos 249 , 629, 6g3. Ces mots, puissance au Seigneur

notre Dieu, signifient la reconnoissance et la confession que le

pouvoir est au Seigneur. Dire que le salut , la gloire , l'hon

neur et le pouvoir sont au Seigneur , c'est parler selon le sens

de la lettre; c'est comme il est dit ailleurs que la bénédiction

est au Seigneur : mais cela a lieu dans le sens spirituel , parce

que comme le salut , la gloire, l'honneur et la puissance sont

dans le Seigneur, ils sont aussi par le Seigneur; et qu'ils sont

ici maintenant aux anges et aux hommes , c'est parce que les

Babyloniens qui interceptoient , aff'oiblissoient et empêchoient

l'influx du salut, de la gloire, de l'honneur et de la puissance

par le Seigneur , ont été repoussés et rejetés. Ils étoient comme
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ces nuages noirs qui dans notre monde naturel passent entre

le soleil et les hommes; en effet, comme la lumière du soleil de

notre monde est interceptée, affoiblie et empêchée par l'inter

position de ces nuages ténébreux, de même la lumière du soleil

du ciel , qui est le Seigneur , est interceptée , affoiblie et empê

chée par les affreuses faussetés des Babyloniens : c'est absolu

ment la même chose , avec la seule différence que l'une est une

interposition naturelle , l'autre est une interposition spirituelle.

Aussi dans le monde spirituel les faussetés paroissent comme

des nuages obscurs et sombres selon la qualité de ces faussetés.

C'est aussi la raison pour laquelle ce n'est qu'après le jugement

dernier que le sens spirituel de la Parole a été révélé, et qu'il

a été manifesté que le Seigneur seul est le Dieu du ciel et de

la terre. En effet , c'est par le jugement dernier qu'ont été re

jetés les Babyloniens et ceux d'entre les Réformés qui ont con

fessé la foi seule , dont les faussetés étoient comme des nuages

sombres interposés entre le Seigneur et les hommes sur la terre;

et ils étoient aussi comme des gelées qui ont détruit la chaleur

spirituelle qui est l'amour du bien et du vrai.

8o5. ( v. 2. ) Parce que ses jugemens sont véritables etjustes ,

parce qu'il ajugé la grande prostituée qui a corrompu la terre

par sa prostitution , signifie que c'est avec justice qu'a été con

damnée la religion profane de la Babylone qui a détruit l'Eglise

du Seigneurpar les abominables adultérations de la Parole. Vax

ses jugemens véritables et justes , sont désignées les divines

vérités et les divins biens de la Parole, selon lesquelles le juge

ment se fait par le Seigneur, nos 668,, 689, et qui sont en

même temps appelés sa justice ; car la justice , quand il s'agit

du Seigneur, ne signifie point autre chose, comme plus bas,

vers. ii; et dans Is. Lxiri. i. Jérém. xxm. 5.6; xxxm. i5. t6.

Parce qu'il a jugé la grande prostituée , c'est-à-dire parce que

ta religion profane de Babylone , dont il s'agit dans le chapitre

précédent , a été condamnée. Cette religion est nommée la

grande prostituée à cause de l'adultération et de la profanation

de la Parole , par lesquelles elle a corrompu la terre. Par sa

prostitution , c'est-à-dire que cette religion a détruit l'Eglise

du Seigneur par les horribles adultérations de la Parole. Sa

prostitution signifie l'adultération de la Parole, n° i34; et la

terre signifie l'Eglise, nt" 285, 72i.

8o6. Et qu'il a vengé le sang de ses serviteurs , qu'elle a ré



CHAPITRE DIX-NEUVIÈME. 3i3

I

pondu par sa main, signifie la rétribution pour les dommages

et les violences portées aux âmes des adorateurs du Seigneur.

Que ces paroles, il a vengé le sang ile ses serviteurs, qu'elle a

répandu par sa main , signifient la rétribution pour les dom

mages et des violences portées aux âmes des adorateurs du Set

gneur, c'est parce que par ces mots , il a vengé, est désignée

la rétribution. Verser le sang , c'est porter violence au divin

du Seigneur et à la Parole, n°s 327, 684; ici , c'est porter vio

lence aux adorateurs du Seigneur désignés par ses serviteurs.

Les chefs de la Babylone ont porté dommage et violence à leurs

âmes, en ce qu'ils ont transporté en soi le divin culte du Sei

gneur, et qu'ils ont défendu la lecture de la Parole. Il est dit

du Seigneur qu'il a défendu ou vengé le sang de ses serviteurs ,

comme s'il l'eût fait par punition et par vengeance; mais néan

moins ce n'est point par punition ni par vengeance , non plus

que par colère et par fureur, qui sont cependant attribuées par

tout au Seigneur dans la Parole, voyez, plus haut , nos 5a5 ,

635, 658, 673. La colère et la vengeance sont imputées au

Seigneur, quand les méchans séparés des bons sont précipites

dans l'enfer. C'est ce qui arrive le jour du jugement dernier :

c'est pourquoi ce jour est appelé le jour de la colère, et la

colère même; il est aussi appelé le jour de la vengeance. Ce

n'est pas que le Seigneur se mette en colère et se venge ; mais

c'est parce que les méchans se mettent en colère contre le Sei

gneur, et respirent la vengeance contre lui. Ils sont comme un

malfaiteur dont on vient de prononcer la sentence , et qui s'em

porte contre la loi , et respire la vengeance contre le juge ; car

ce n'est pas la loi qui s'emporte ni le juge qui se venge. C'est

dans ce sens que la colère et la vengeance doivent être en

tendues dans les passages suivans : Le jour de la vengeance est

dans mon cœur, l'année de mes rachetés est arrivée. Is. lxiii.

4. Là, il est question du Seigneur et du jugement dernier. Voici

le jour de la vengeance de Jéhovah ; voici tannée des rétrtbu

tions pour le procès de Sion. Is. xxxiv. 8. Voici que voire Dieu

viendra dans la vengeance , il viendra pour la rétribution d'un

Dieu , et il vous sauvera. Is. xxxv. 4- Ce sont les jours de la

vengeance , afin que tout ce qui est écrit soit accompli. Luc ,

xxi. 22. Il est ici question de la consommation du siècle, quand

doit avoir lieu le jugement dernier. L'esprit du Seigneur Jého

vah s'est repose' sur moi pour mefaire proclamer le jour de la
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bienfaisance de Jéhovah,' et le jour de la vengeance à notre

Dieu, pour consoler tous ceux qui pleurent. Is. lxi. 2. Est-ce

que pour cela mon âme ne tirera pas vengeance? Jérém. v. g.

29. Je tirerai vengeance de Babel, et je ne laisserai point

l'homme intercéder. Is. xlvii. 3. Ma pensée est contre Babel

pour la perdre , parce que c'est la vengeance de Jéhovah , la

vengeance de son temple. Jérém. li. ii. 36. Nations , peuple

du Seigneur, chantez , parce qu'il a vengé le sang de ses servi

teurs; et il rendra la vengeance à ses ennemis , et il purifiera

sa terre , son peuple. Deut. xxxii. 43.

8o7. (v. 3.) Et ils dirent une secondefois, Alleluia; et la

fumée de son embrasement monta dans les siècles des siècles ,

signifie l'action de grâces et la célébration du Seigneur par la

joie du cœur, de ce que cette religion profane a été condamnée

pour l'éternité. Ils dirent une seconde fois ; c'est par l'affection

variée de la joie de ce qu'ils sont délivrés de l'infestation de

ceux qui étoient de cette religion , et de ce qu'ils craignent

qu'ils ne reparoissent et ne les infestent de nouveau. Alleluia ,

c'est l'action de grâces et la célébration du Seigneur ; on l'a

vu n° 8o3. La fumée de Babylone , c'est cette religion quant à

ses affreuses faussetés , parce que dans le monde spirituel les

faussetés procédant du mal paroissent comme la fumée pro

duite par le feu, n° 422; le feu y est l'amour de soi-même,

n" 468 , 494 , 766- La fumée de l'embrasement , quand il s'agit

de Babylone, signifie la profanation, n° 766 à 768. Monter

dans les siècles des siècles , signifie la condamnation de cette

profanation pour l'éternité.

8o8. (v. 4-) Alors les vingt- quatre vieillards et les quatre

animaux se prosternèrent et adorèrent Dieu assis sur le trône,

en disant : Amen , Alleluia, signifie l'adoration du Seigneur,

comme Dieu du ciel et de la terre et comme juge de l'univers, par

les anges des cieux supérieurs , et la confirmation de l'action de

grâces , de la confession et de la célébration du Seigneur , faites

par les anges des cieux inférieurs. Se prosterner et adorer ,

signifie l'humiliation , et par l'humiliation , l'adoration , comme

ci-dessus, n° 37o. Les vingt-quatre vieillards et les quatre

animaux signifient les cieux supérieurs , n° 36g. Par celui qui

est assis sur le trône il faut entendre le Seigneur comme Dieu

du ciel et comme juge de l'univers; parce que le trône désigne

le ciel et le royaume du ciel, nt" 14, a2i , 222. Il désigne aussi
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le jngement ; ici le jugement plus particulièrement , puisqu'il

s'agit de celui qui est reudu sur Babel , et dont on vient de

parler. On verra plus bas que celui qui est assis sur le trône,

c'est le Seigneur. Amen , Alleluia désignent la confirmation de

l'action de grâces , de la confession et de la célébration faites

par les anges des cieux inférieurs. Amen , c'est la confirmation

et l'assentiment procédant de la vérité, n°s a3, 28, 3i , 6i ,

37i , 375 ; et Alleluia, c'est l'action de grâces, la confession et

la célébration du Seigneur, n° 8o3. Qu'elles sont celles qui ont

été prononcées par les anges des cieux inférieurs , c'est parce

que ce sont ceux qui ont parlé d'abord et qui célébroient le Sei

gneur comme Dieu du ciel , comme juge et comme vengeur ; et

ils disoient Alleluia , ainsi qu'on le voit vers. i et 2 , et d'après

l'explication donnée plus haut , n°s 8o3 , 804 : leur confirmation

par les anges des cieux supérieurs est désignée par Amen Alle

luia. Que celui qui est assis sur le trône est le Seigneur, c'est

ce qu'on voit clairement dans l'Apocolypse ,i. 4 ; ii. 8 ; Mi. 2i ;

iw. 2 à 6. 9; v. i3 ; vi. i6 ; vii. 9 à i i ; xxii. i. 3. Dans ces pas

sages il est appelé Dieu et l'Agneau sur le trône : en cet endroit ,

par Dieu il faut entendre le Divin même du Seigneur , et qui est

appelé le Père ; et par l'Agneau il faut entendre l'Humanité di

vine du Seigneur, laquelle est appelée le Fils , n°s 269 , 29i ; ainsi

c'est le Seigneur seul. La preuve en est encore dans le chap. vii ,

où il est dit que l'Agneau qui est au milieu du trône les gouver

nera , vers. i7 ; et dans Matthieu : Quand le Fils de l'Homme

sera assis sur le trône de sa gloire pour juger, xix. 28. Quand

le Fils de l'Homme viendra dans sa gloire, et tous ses anges

avec lui , alors il sera assis sur le trône de sa gloire. xxv. 3t.

8og. ( v. 5. ) Une voix sortit du trône , disant : Louez notre

Dieu, vous tous ses serviteurs gui le craignez , signifie l'influx

par le Seigneur sur le ciel , conséquemment l'unanimité des anges

sur ce que tous ceux qui sont clans les vérités de lafoi et dans

les biens de Vamour, adorent le Seigneur comme seul Dieu du

ciel. La voix qui est sortie du trône , c'est l'influx par le Sei

gneur sur le ciel. Que cet influx est par le Seigneur, c'est parce

que celui qui est assis sur le trône étoit le Seigneur, ainsi qu'il

est dit plus haut n° 8o8 ; c'est pour cela que par la voix sortie

du trône il faut entendre l'influx; carie Seigneur, parce qu'il

est au-dessus des cieux et qu'il apparoît devant les anges comme

«oleil , ne parle point de là aux anges , mais il influe ; et ce qui
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influe , c'est ce qui est reçu dans le ciel et qui y est annoncé : c'est

pourquoi cette voix , quoique sortie du trône , a été entendue

néanmoins du ciel par Jean ; ainsi elleaété entendue par les anges

dans le ciel ; et tout ce que les anges prononcent du ciel vient du

Seigneur. Louez notre Dieu, c'est-à-dire qu'ils adorent le Seigneur

comme seul Dieu du ciel : on va voir incessamment que louer

Dieu c'est adorer le Seigneur. Tous ses serviteurs sont tons

ceux qui sont dans les vérités de la foi, n°s 3, 38o. Tous ceux

qui le craignent , sont ceux qui sont dans les biens de l'amour,

nos 527, 628. Que louer Dieu , c'est l'adorer et que conséquem-

ment la louange, c'est son culte, c'est ce qui est constant

d'après un grand. nombre de passages de la Parole; en voici

seulement quelques uns : Aussitôt il se réunit à l'ange une troupe

céleste louant Dieu. Luc, ii. i3. 2o. Toute la troupe des disci

ples commença à louer Dieu à haute voix. Luc , xix. 37. Ils

étoient dans le temple louant et bénissant Dieu. Luc, xxiv. 53.

Faites-vous entendre , louez et dites : Jéhovah , conservez votre

peuple. Jérém. xxxi. 7. Louez Jéhovah dans les cieux , louez-le

dans le plus haut des cieux ; louez -le , anges du Seigneur ;

louez-le , ses armées ; louez—le , soleil et lune ; louez-le , toutes

les étoiles de la lumière ; louez-le , cieux des cieux ; que tous

louent le nom de Jéhovah ; louez Jéhovah , habitans de la terre ;

il a exalté la louange à tous les peuples. P. cxlviii. ià i4.

Vous avez fait sortir la louange de la bouche des enfans et de

la bouche de ceux qui sont à la mamelle. Matth. xxi. i6. Tout

la peuple donna louange à Dieu. Luc, xvm. 43. Is- xlii. 8;

i.x. i8. Joël , ii. 26. Ps. cxiii. i . 3. Ps. cxvii. i. Ce qui est dit

dans ce verset ne se rapporte point à ce qui a été dit précé

demment sur Babylone, mais à ce qui va suivre sur la nouvelle

Eglise qui doit être fondée par le Seigneur.

8io. Petits et grands , signifie ceux qui dans un degré moindre

ou dans un degré supérieur adorent le Seigneurpar les vérités de

lafoi etpar les biens de tamour. Dans le sens naturel, on doit

entendre par les petits et les grands ceux qui sont dans un

moindre degré de dignité ou dans un degré plus élevé. Dans le

sens spirituel, il faut entendre ceux qui sont dans un moindre

degré ou dans un plus grand degré du culte du Seigneur, ainsi

ceux qui adorent le Seigneur moins ou plus saintement, moins

ou plus pleinement par les vérités de la foi et par les biens de

l'amour. C'est là d'autant plus la signification de ces paroles ,
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qu'elles suivent celles où il est dit : Louez le Seigneur Dieu , vous

tous ses serviteurs , vous tous qui le craignez ; n°s 8og , 527 , 6o4.

8i i. (v. 6.) J'entendis encore comme la voix d'une grande

troupe et comme la voix de grandes eaux , et comme la voix de

forts tonnerres disant : Alleluia , parce que le Seigneur Dieu

tout—puissant règne , signifie la joie des anges du dernier ciel,

des anges du second ciel et des anges du ciel suprême , de ce

que le Seigneur seul règne dans l'Eglise qui doit arriver à présent.

La voix désigne la joie du culte, de la confession et de la célé

bration du Seigneur , parce qu'on voit aussitôt qu'ils dirent

Alleluia , et ensuite qu'ils dirent : Réjouissons-nous , tressaillons

d'allégresse et donnons gloire au Seigneur. La voix d'une grande

troupe, c'est la joie des anges du dernier ciel ; voyez ci-dessus

n° 8o3. La voix de grandes eaux, c'est la joie des anges du

ciel du milieu; voyez n° 6i 4- Que leur joie a été ainsi enten

due, c'est parce que les grandes eaux désignent l'abondance

des vérités, n°s 5o , 6i4, 685; or, les anges du second ciel

sont dans les vérités , parce qu'ils sont dans l'intelligence. La

voix des forts tonnerres , c'est la joie des anges du ciel suprême,

parce que leur voix ou leur discours est entendu comme un

tonnerre, n° 6i5. Dire Alleluia, signifie la joie -du culte, de la

confession et de la célébration du Seigneur ; voyez plus haut

n° 8o3. Parce que le Seigneur Dieu tout puissant règne, c'est-

à-dire parce que le Seigneur seul règne; car le Seigneur est

appelé le Tout-Puissant. Apoc. i. 8 ; iv. 8 ; si. i 7 ; xv. 3 ; xvi.

3. 4; xix. .i5; xxi. 22, où l'on peut voir les explications. Que

cela est dit sur la nouvelle Église qui doit être fondée par le

Seigneur, la preuve en est dans les trois versets qui suivent ,

où il est dit : Parce que les noces de l'Agneau sont venues , et

. que son épouse s'estpréparée ; heureux ceux qui sont appelés au

souper des noces de l'agneau. Voilà ce qui cause la joie de tous

les cieux , qui est décrite dans ce verset et dans le verset suivant.

8i2. (v. 7.) Réjouissons-nous , et soyons dans l'allégresse , et

rendons-luigloire , parce que les noces de l'Agneau sont venues ,

signifie la j»ie de l'dmc et du cœur, et par elle la glorification

du Seigneur, de ce que de ce moment s'opère la plénitude du

martage du Seigneur avec tEglise. Se réjouir et être dans l'allé

gresse signifie la joie de l'âme et du cœui : la joie de l'âme est

la joie de l'entendement on qui est produite par les vérités

de la foi; et la joie du cœur est la joie de la volonté, ou
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qui est produite par les. biens de l'amour. Ces deux joies

i sont nommées à cause du mariage , du vrai et du bien dans

chaque phrase de la Parole, et dont il est parlé ci- dessus

V" io6, 68g. Rendre gloire à Dieu, c'est reconnoître et con

fesser que tout vrai existe par le Seigneur, n° 629 ; c'est aussi

reconnoître que le Seigneur est le Dieu du ciel et de la terre,

n° 693 ; c'est donc ici le glorifier ; car cette glorification est ren

fermée dans ces deux reconnoissances. Parce que les noces de

l'Agneau sont venues, c'est-à-dire parce que de ce moment

s'opère le plein mariage du Seigneur et de l'Eglise. Afin que telle

soit cette signification , il est dit l'Agneau , et par l'Agneau on

doit entendre le Seigneur quant à la divine Humanité, n°s 269,

29i. Que lorsque l'Humanité du Seigneur est reconnue divine,

s'opère le plein mariage du Seigneur et de l'Eglise , c'est ce qui

doit être évident presque sans explication. En effet, il est no

toire dans le monde chrétien réformé que l'Eglise est l'Eglise

par le mariage du Seigneur avec elle ; car le Seigneur est

appelé le maître de la vigne , et l'Eglise est cette vigne ; le Sei

gneur est appelé aussi l'époux et le mari , et l'Église est appelée

la fiancée et l'épouse. Que le Seigneur est appelé époux, et

l'Eglise épouse, voyez ci-dessus n° 797. Il est évident que le

plein mariage existe entre le Seigneur et l'Eglise, quant l'Hu

manité du Seigneur est reconnue divine ; car alors Dieu le Père

et le Seigneur sont reconnus pour un , comme l'âme et le corps.

Quant cette vérité est reconnue , on ne s'adresse plus au Père

à cause du Fils ; mais on s'adresse alors au Seigneur^lui-même,

et par lui à Dieu le Père; parce que le Père est dans le Sei

gneur de la même manière que l'âme est dans le corps , ainsi

qu'il a été dit. Avant que l'Humanité du Seigneur soit reconnue

divine , le mariage du Seigneur avec l'Eglise existe à la vérité ,

mais seulement dans ceux qui s'adressent au Seigneur et qui

pensent à son divin sans réfléchir aucunement si son Humanité

est divine ou non : c'est ce que font les simples de foi et de

cœur, et rarement les savans et les érudits. En outre, on ne

peut accorder trois maris à une femme , ni trois âmes à un

corps : c'est pourquoi , si l'on ne reconnoît un seul Dieu en qui

est la trinité , et si l'on ne reconnoît que ce Dieu est le Sei

gneur , le mariage n'est pas possible. Que ce mariage s'opère de

ce moment , c'est parce qu'il n'a pu s'opérer pleinement qu'après

que, dans le monde spirituel, les Babyloniens ont été séparés
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par le jugement dernier, ainsi que les Philistins, qui sont ceux

qui professent la foi seule; et comme dans les articles précé-

dena il a été question deN leur séparation , il est dit ici de ce

moment. Qu'il y a des noces de l'Eglise avec le Seigneur, en

voici la preuve dans les passages suivans : Jésus dit : Les Fils

des noces ne peuvent pleurer, tant que l'époux est avec eux.

Matth. iï. i5. Marc, i i. i9. Le royaume des cieux est sem

blable à un roi qui fit des noces pour son fils, et envoya ses

serviteurs inviter aux noces. Matth. xxii. i à i/^. Le royaume

des cieux est semblable à dix vierges qui sortirentpour aller à

la rencontre de l'époux , et dont cinq qui étoient préparées,

entrèrent avec l'époux dans la salle des noces. Matth. xxv. i

à i 2. La preuve que le Seigneur se désigne lui-même , se trouve

dans le verset suivant, où il dit : Veillez, parce que vous ne

savez ni theure ni le jour où le Fils de l'Homme doit venir ;

et dans un autre endroit : Que vos reins soient ceints , que vos

lampes soient allumées , et soyez semblables à ceux qui atten

dent leur maître quand il doit revenir des noces. Luc , xii. 36.

8 i3. Et que son épouse s'est préparée, signifie que ceux qui

seront de cette Eglise , qui est la nouvelle Jérusalem , sont ras

semblés , inaugurés et instruits. La femme , c'est la nouvelle

Eglise du Seigneur qui est la nouvelle Jérusalem ; ce qui est

bien évident par le chap. xxi, où on lit : Je vis la sainte ville ,

la nouvelle Jérusalem descendant du ciel , d'auprès de Dieu ,

préparée comme une épouse parée pour recevoir son époux ,

vers. 2. et dans le même chap. L'ange Rapprocha de moi , et

me dit : Venez, etje vous montrerai l'épousefiancée de l'Agneau,

et il me montra la grande ville de Dieu , la sainte Jérusalem

descendant du ciel d'auprès de Dieu, vers. 9. io. L'épouse s'est

préparée , c'est-à-dire que ceux qui seront de cette nouvelle

Eglise du Seigneur , sont rassemblés , inaugurés et instruits ;

et comme ces paroles, elle s'est préparée, ont cette signification ,

c'est pour cela qu'il est dit aussitôt que cette épouse étoit vêtue

de fin lin pur et éclatant; ce qui désigne l'inauguration par

l'instruction ; et c'est pour cela encore qu'il est aussi parlé ensuite

du cheval blanc, qui désigne l'intelligence de la Parole par le

Seigneur pour ceux de cette Eglise.

8i4. ( v. 8. ) Et il luifut donné de se revêtir defin lin pur et

éclatant , signifie que ceux qui seront de la nouvelle Eglise du

Seigneur , seront instruits dans les vérités réelles et pures pro
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cédant de la Parole par le Seigneur. Il lui fut donné, c'est-à-

dire à l'Epouse , par laquelle est désigné la nouvelle Eglise du

Seigneur, qui est la nouvelle Jérusalem, ainsi qu'on vient de

le voir n° 8t2. Etre revêtu , c'est être instruit dans les vérités,

parce que les vètemens signifient les vérités réelles, n° i66; et

les vètemens blancs signifient las vérités , n° 2i2. Le fin lin pur

et éclatant signifie ce qui est brillant par le bien , et pur par

les vérités ; et comme le vrai pur ne peut venir que du Seigneur

par la Parole , de là aussi cette signification. Ce fin lin est ap

pelé pur et éclatant , parce que le pur signifie ce qui est exempt

du mal , ainsi c'est ce qui brille par le bien ; et ce qui est écla

tant signifie ce qui est exempt de tout faux , ainsi , ce qui est

pur par le vrai. Par le fin lin ou ce qui est de fin lin , est dési

gné aussi le pur vrai dans les passages qui suivent : Jérusalem,

Je t'ai couverte d'une robe brodée ;je t'ai ceinte à"une tunique de

fin lin; je t'ai vêtue de soie ; tu étois ornée de joyaux d'or et

d'argent, ton habillement étoitie lin et la soie. Ezéch. xvi. io.

i S . Le fin lin orné de ta broderie de l'Egypteformoit ton pa

villon. Ezéch. xxvii. 7. Ceci concerne Tyr, qui désigne l'Eglise

quant aux connoissances du vrai et du bien. Ses armées le sui

voient dans le ciel, montées sur des chevaux blancs ; ses guer

riers étoient couverts defin lin blanc et pur. Apoc. xix. t 3. i4-

Josephfut vêtu dune robe defin lin par le roi Pharaon. Gen.

xli. 42. Tout cela a la même signification. Le vrai qui vient de

la Parole chez eux , quoiqu'il ne soit pas en eux , est désigné

par le fin lin dans Babylone. Apoc. xvm, i2. i6. Et dans le

riche. Luc, xvi. t9. Le fin lin, byssinum , est encore appelé le

fin lin très blanc, xylinum; c'est pourquoi il signifie aussi le

vrai pur dans ces passages de Moïse : Vous ferez pour Aaron

une tunique de lin très blanc d'un tissu ouvré , et vous luiferez une

tiare de lin très blanc. Exod. xxvm. 3;). Ils firent pour Aaron

etpour ses fils des tuniques de lin très blanc. Exod. xxxix. 27.

Vousferez le tabernacle du lin très blanc tissu et d'hyacinthe , de

pourpre et d'écarlate teinte deuxfois. Exod. xxvi. i ; xxxvi. 8.

Vousferez les tenturespour le parvis en lin très blanc tissu. Exod.

xxvii. g. Ainsi que lé voile du parvis avec du lin très blanc tissu.

xxxvm. t8.

8 i 5. Car lefin lin sont lesjustices des saints , signifie que c'est

par les véritésprocédant de la Parole qu'existent les biens de la

vie pour ceux qui sont de l'Eglise du Seigneur. Le fin lin signifie
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les vérités réelles qui sont les vérités venant du Seigneur par la

Parole, ainsi qu'il vient d'être dit, it° 8t4. Les justice- signi

fient les biens de la vie chez ceux qui sont dans ces vérités,

n° 668. Les saints signifient ceux qui sont de l'Eglise du Sei

gneur , n°s i73 , 586. Que les justices sont les biens de la vie

chez ceux qui sont dans les vérités , c'est parce que personne ne

peut être dit juste, s'il ne vit selon les vérités ; car dans le sens

naturel, on appelle juste quiconque vit bien selon les lois ci

viles et morales ; mais dans le sens spirituel, on appelle juste

quiconque vit bien selon les lois divines ; or , les lois divines

sont les vérités procédant de la Parole. Celui qui se croit juste ,

et en conséquence dans le bien de la vie , sans les vérités selon

lesquelles il doit vivre , se trompe beaucoup ; car l'homme ne

petit être réformé et régénéré , par conséquent devenir bon , que

par les vérités et par la vie selon ces vérités. De là il est évident

que le fin lin qui sont les justices des saints, signifie que c'est

par les vérités de la Parole que les biens de la vie sont dans

ceux qui sont de l'Eglise du Seigneur. Cela est bien manifeste

par les anges du ciel : plus ils sont dans les vérités et dans la vie

selon ces vérités, plus ils paroissent dans des habillemens éblouis1-

sans de blancheur, parce qu'ils sont dans une lumière plus écla

tante.

8i6. (v. g. ) Alors il me dit : Ecrivez ! Heureux ceii.r qui ortt

été appelés au souper des noces de l'Agneau, signifie un ange

envoyé du ciel à Jean , et qui lui parle de la nouvelle Eglise du

Seigneur , et lui dit qu'il sera accordé sur la terre de savoir que

la vie éteriielle est pour ceux qui reçoivent ce vrai qui ap

partient à cette Eglise. Qu'il y eut un ange qui fut envoyé

du ciel à Jean, et qui lui dit ces choses, c'est ce qui est évi

dent par le verset suivant , où l'on voit que Jean se pro

sterna à ses pieds pour l'adorer , et que l'ange lui répondit qu'il

n'étoit comme lui qu'un serviteur de Dieu , que par conséquent

ce n'étoit pas lui , mais Dieu qu'il falloit adorer. Que les pre

mières choses que Jean entendit vinrent du ciel même et par

plusieurs anges parlant énsemble par le Seigneur , c'est ce qui

est manifeste par les vers. 5. 6. 7 , où il est dit qu'une voix sor

tit du! trône, et qu'une voix fut entendue comme d'une grande

troupe, comiinéde grandes eaux, et comme de forts ténnerres,

-et disant: Piéjonissons-nous et soyons ravis d'allégresse. Ce»

paroles-là sont au pluriel; mais celles-ci sont au singulier;

ii. p. I
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ainsi elles sont prononcées par un seul ange envoyé vers Jean.

Mais je vais dire comment cela s'opère , quand les anges conver

sent avec un homme. Jamais les anges ne lui parlent d'une voix

-qui vienne du ciel ; mais la voix qui est entendue vient du Sei

gneur par le ciel. Mais quand il est accordé aux anges de con

verser avec un homme, ils envoient un ange de leur société,

et qui doit être auprès de l'homme , et c'est par cet envoyé qu'ils

s'entretiennent avec cet homme. Celui qui est envoyé est le su

jet de plusieurs ; et tel est celui qui converse à présent avec

Jean. Cela a eu lieu pour annoncer sur la terre que tout le ciel

recorinoît le Seigneur seul pour Dieu du ciel , et que lui seul

doit être adoré; enfin que la nouvelle Eglise doit être établie

sur la terre par le Seigneur, ainsi qu'elle a été établie dans les

cieux ; car l'Eglise est établie d'abord dans les cieux par le Sei

gneur , et ensuite sur la terre par les cieux : ceci est un arcane

sur la terre. Revenons maintenant à l'explication. Ecrivez , si

gnifie transmettez à la postérité pour souvenir, nos 3g , 63 , 63g ;

ici, c'est pour qu'il, donne ces vérités à savoir, c'est ce qu'on doit

entendre par écrire. Heureux ceux qui sont appelés au souper

des noces de l'Agneau , c'est-à-dire que la vie éternelle est à

ceux qui reçoivent, ce qui appartient à la nouvelle Eglise. On

appelle heureux, ceux en qui est la vie éternelle, n° 63g. Le

souper de l'Agneau , c'est la nouvelle Eglise qui/est en conjonc

tion avec le Seigneur ; voyez ci dessus , n° 8i2. Par les appelés

il faut entendre tous ceux qui reçoivent, n° 744- Tous, à la

S'érité j sont appelés , mais ceux qui ne reçoivent pas rejettent la

vocation.. Il est dit le souper des noces de l'Agneau , parce qu'il

se fait dans le dernier ,état:de l'Eglise, qui est appelé le soir,

et que c'est le soir que se font les soupers ; mais le premier état

d'une Eglise nouvelle est appelé le inatin : c'est le soir que

l'homme est appelé à l'Eglise,, eit quand les appelés arrivent ,

c'est le matin. Que le. dernier état d'une Eglise est appelé le

-soir et la. nuit , et son. premier état , le point du jour et le ma

tai;, 'c'est ce qu'on: peut voir ci-dessus, n° i5t ; et comme le

dernier temps de l'Eglise j,udaïque étoit arrivé , ainsi son soir ,

<juand le Seigneur alla à Jérusalem pour y subir sa passion ,

c'est pour cela qu'alors le Seigneur soupa avec ses disciples et

institua l'Eucharistie , et c'est de là qu'elle est.appelée la sainte

cène. C'est aussi par cette cène quesefait la conjonction du, sSei-

gneur avec l'homme de l'Eglise , ou les noces. $ si l'homme -, après



CHAPITRE DIX-NEUVIÈME. 32$

avoir fait pénitence , s'adresse directement au Seigneur. Si

l'homme agit autrement, il y a la présence du Seigneur, et

non la conjonction. Par tout ce qui Tient d'être dit, on doit

comprendre ce que signifie ailleurs dans la Parole le repas

appelé souper, et ce que c'est que souper.

8i7. Et il dit : Ces paroles de Dieu sont véritables , si

gnifie qu'ilfaut croire cette vérité , parce qu'elle est par le Sei

gneur, c'est que ceux qui sont appelés au souper des noces de

l'Agneau, sont heureux , c'est-à-dire que la vie éternelle est

à ceux qui , sur la terre , reçoivent ce qui appartient à la nou

velle Eglise du Seigneur.

8i8. (v. io.) Alorsje me prosternai à sespiedspour l'adorer;

et il me dit : Gardez-vous-en ; je suis serviteur comme vous

et vosfrères qui ont le témoignage de Jésus ; adorez Dieu, si

gnifie que les anges du ciel ne doivent être ni adorés m invo

qués , parce qu'il n'y a rien de divin en eux ; mais qu'ils sont

associés aux hommes comme les frères le sont à des frères , à

ceux qui adorent le Seigneur, et qu 'ainsi le Seigneur seul doit

être adoré dans l'association avec eux. Ces paroles : Je me

prosternai à ses pieds pour l'adorer, et il me dit : Gardez-

vous-en ; adorez Dieu, signifient qu'aucun ange du ciel ne

doit être adoré ni invoqué, mais que c'est le Seigneur seul qui

doit l'être. Je suis un serviteur comme vous etcomme vos frères,

c'est-à-dire qu'il n'y a point de divin dans l'ange, mais qu'il est

associé à l'homme comme le frère l'est à un frère. Avoir le

témoignage de Jésus , signifie qu'il est de même dans la con

jonction avec le Seigneur par la reconnoissance du divin dans

son Humanité et par la vie selon les préceptes du Seigneur.

On verra dans l'article suivant que c'est là ce que signifie avoir

le témoignage de Jésus. Que les anges du ciel ne sont point su

périeurs aux hommes , mais leur sont égaux , et que pour cette

raison ils sont serviteurs du Seigneur, ainsi que le sont les

hommes, c'est parce que tous les anges ont été des hommes nés

dans le monde, et aucuns n'ont été immédiatement créés anges,

comme il est évident par ce qui a été écrit et exposé dans l'ou

vrage sur le Ciel et sur l'Enfer. Les anges, il est vrai, sur

passent en sagesse les hommes, mais c'est parce qu'ils sont dans

l'ctat spirituel, conséquemment dans la lumière du ciel, et nou

dans l'état naturel, et par conséquent non dans la lumière du

monde , comme y sont les hommes de la terre. Mais autant
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un ange excelle en sagesse, autant il reconnoît qu'il n'est

pas au-dessus des hommes , mais qu'il est semblable à eux ; c'est

pourquoi il n'y a nulle conjonction des hommes avec les anges ,

H y a seulement association : c'est avec le Seigneur seul qu'il

peut y avoir conjonction. Mais pour savoir comment se fait

par la Parole la conjonction avec le Seigneur, et l'association

avec les anges , voyez la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur

l'Ecriture sainte, n° 62 à 69.

8i9. Car le témoignage de Jésus est t'esprit de prophétie,

signifie que la reconnoissance que le Seigneur est le Dieu du ciel

et de la terre , et en même temps la vie selon ses préceptes , sont

dans le sens universel tout ce qui appartient à la Paroi» et a la

doctrine qui enprocède. Par le témoignage de Jésus est désignée

l'attestation du Seigneur dans le ciel que celui à qui il le donne

est à lui, et conséquemment qu'il est dans le ciel un des anges

qui y sont ; or comme cette attestation ne peut être donnée qu'à

ceux qui sont en conjonction avec le Seigneur; et comme ce

sont ceux qui le reconnoissent pour Dieu du ciel et de la terre,

et qui en même temps vivent selon ses préceptes , et surtout

selon les préceptes du Décalogue , qui sont en conjonction avec

le Seigneur; voilà pourquoi ces deux choses désignent le té

moignage de Jésus ; voyez nos 6 , 49o. Ce témoignage est l'esprit

de prophétie, c'est-à-dire qu'il est tout ce qui appartient à la

Parole et à la doctrine , fondée sur cette Parole. En effet , dans

le sens universel la Parole traite seulement du Seigneur et de la

vie selon ses préceptes; c'est de là que le Seigneur est la Parole,

-car il est la Parole parce que la Parole procède de lui, traite

seulement de lui , et enseigne uniquement comment on doit le

reconnoîire et l'adorer; et ce sont là les préceptes de la Parole

qui sont appelés les divines vérités , selon lesquelles on doit

vivre pour pouvoir venir en conjonction avec le Seigneur.

Que la Parole traite du Seigneur seul , et que c'est de là que

le Seigneur est appelé la Parole , c'est ce qu'on peut voir dans

la Doctrine dela nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, nos i à 7,

8à ii, i9 à 28, 37 à 44, e* dans la Doctrine de la nouvelle

Jérusalem sur tEcriture sainte , n°s 8o à go , 98 à ioo. C'est

aussi ce que le Seigneur dit en ces mots : L'esprit de vérité,

qui est le Saint-Esprit , rendra témoignage sur le Seigneur, et il

reparlera pas de lui-même ; mais ilparlera des choses qu'il aura

reçues du Seigneur, et il les annoncera. Jean , xv. 26 ; svi. i 3. i 5.
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82o. (v. il.y/e -vis ensuite le ciel ouvert, et il parut un

cheval blanc , signifie le sens spirituel de la Parole révélé par

le Seigneur, etpar là l intelligence intérieure de la Parole dé

couverte , ce qui est tavénement du Seigneur. Le ciel vu ouvert

signifie la révélation faite par le Seigneur, et alors la mani

festation dont il va être parlé. Le cheval signifie l'intelligence

de la Parole; et le cheval blanc l'intelligence intérieure de la

Parole , n° 298 ; et comme c'est là ce que signifie le cheval

blanc, et que le sens spirituel est l'intelligence intérieure de

la Parole, c:est pour cela que ce sens est ici désigné par le

cheval blanc. Que cela est l'avénement du Seigneur , c'est parce

qu'il apparoît manifestement, par ce sens, que le Seigneur est

la Parole , et que la Parole traite de lui seul ; qu'il est Dieu du

ciel et de la terre, et que la nouvelle Eglise existe par lui seul.

Le Seigneur a dit qu'on verroit le Fils de l'Homme venir dans

les nuées du ciel avec gloire et puissance. Matth. xvii. 5 ; xxiv.

3o; xxvi. 64. Marc, xiv. 6i. 62. Luc, 1x. 34. 35; xxi. 27.

Apoc. i, i]. Act. des Ap. i. 9. ii. Le Seigneur a dit encore cela

quand il parloit à ses disciples de la consommation du siècle ,

qui est le dernier temps de l'Eglise au moment du jugement.

Quiconque ne pense pas au-delà du sens de la lettre, croit;

que, quand le jugement viendra, le Seigneur paroîtra dans

les nuées du ciel , accompagné de anges , et annoncé par le son

des trompettes ; que cependant ce n'est pas là ce qu'on doit

entendre ici , mais que le Seigneur doit apparoître dans la Pa

role, c'est ce qui est constant d'après l'explication qui a été

donnée ci-dessus n°s 24 , 692 ; et le Seigneur apparoît évi

demment dans le sens spirituel de la Parole : il paroit non

seulement qu'il est la Parole , c'est-à-dire le divin vrai même ,

qu'il est lui-même l'intime de la Parole , et conséquemment

qu'il est tout ce qui appartient à la Parole; mais même que le

Seigneur est seul Dieu, en qui est la trinité, ainsi qu'il est

seul Dieu du ciel et de la terre ; et en outre qu'il est venu

dans le monde pour glorifier son Humanité, c'est-à-dire pour

la rendre divine. L'Humanité qu'il a glorifiée, c'est-à-dire

qu'il a rendue divine, étoit l'Humanité naturelle qu'il n'a pu

glorifier ou rendre divine qu'en prenant l'Humanité dans une

vierge, dans le monde naturel, à laquelle Humanité il a uni

alors son divin , qui a été à lui de toute éternité. Cette union

a été faite par les tentations admises dans l'Humanité qu'il avoit
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prise, et dont la dernière a été la passion de la croix, et en

même temps par l'accomplissement de tout ce que renferme la

Parole , non seulement par l'accomplissement de tout ce que

renferme la Parole dans son sens naturel , mais encore de tout

ce qu'elle renferme dans son sens spirituel et dans le sens cé

leste, dans lequel il s'agit du Seigneur seul, ainsi qu'il a été

dit ci-dessus; mais on peut voir ce qui a été clairement pré*

sente sur ce sujet dans la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur

le Seigneur, et dans la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur

l'Ecriture sainte. Maintenant , comme le Seigneur est Ja Parole ,

et comme la Parole a été faite chair, Jean , i. 2. i4 S ef comme

cette Parole a été faite chair pour l'accomplir, il est clair que

l'avénement du Seigneur dans la Parole est désigné par son

apparition dans les nuées du ciel. Que les nuées du ciel signi

fient la Parole dans le sens de la lettre , c'est ce qu'on peut voir

n™ 24 , 692. Il est évident que c'est l'apparition du Seigneur

qui est désignée dans la Parole, parce que lecherai blanc si

gnifte l'inteltigence intérieure de la Parole, et parce qu'il est

dit que le nom de celui qui est assis sur ce cheval blanc est la

Parole de Dieu, et que son nom est le Roi des rois et le Sei

gneur des seigneurs, vers. i3, i6. Par là on doit voir claire

ment que ces mots, je vis le ciel ouvert et il parut un cheval

blanc , désignent le sens spirituel de la Parole révélée par le

Seigneur, et par cette révélation l'intelligence intérieure de cette

Parole découverte, ce qui est aussi l'avénement du Seigneur.

Que le sens spirituel de la Parole, duquel personne, dans le

inonde chrétien , n'a eu connoissance jusqu'à présent , est au

jourd'hui révélé, on peut le voir dans les Arcanes célestes,

où deux livres de Moïse , la Genèse et l'Exode , sont expliqués

selon ce sens; c'est ce qu'on peut voir encore dans la Doctrine

de la nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture sainte, n° 5 à 26; dans

V Opuscule sur le cheval blanc, depuis le commencement jus

qu'à la fin , et tous les arcanes célestes sur l'Ecriture sainte ,

qui sont rassemblés dans cet ouvrage, et encore dans ces expli

cations sur l'Apocalypse , où le moindre verset ne peut être

compris sans le sens spirituel.

82 i . Et celui qui étoit assis dessus s'appelle le Fidèle et le

Véritable; et il juge et combat selon la justice, signifie le Sei

gneur quant à la Parole; qu'il est le divin bien même et le-

divin vrai même , par lesquels ilfait le jugement et il sépare les
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bons d'avec les méchans. Par celui qui est assis sur ce cheval ,

c'est-à-dire le cheval blanc , il faut entendre le Seigneur quant

à la Parole. Que c'est le Seigneur quant à la Parole, c'est ce

qui est manifeste dans le verset i 3 , où il est dit qu'il est couvert

d'un vêtement teint de sang, et qu'il est appelé de son nom la

Parole de Dieu. Par le fidèle et le véritable est désigné le divin

bien et le divin vrai ; par le fidèle , le divin bien , parce que ce

bien est fidèle. Que le fidèle , quand il est question des hommes ,

est celui qui est dans le ciel intime ou dans le troisième ciel,

conséquemment celui qui est dans le bien céleste , on le voit

ci-dessus, n° 644 ; il est clair que par le véritable, quand il

s'agit du Seigneur, est désigné le divin vrai ; on peut voir,

n° 8o5 , que par la justice ils sont désignés l'un et l'autre , tant

le bien que le vrai ; et quand il s'agit du Seigneur, c'est le divin

bien et le divin vrai. Il s'ensuit que juger selon la justice, c'est

faire le jugement selon le divin bien et le divin vrai. On

peut voir plus haut, n° 233, que c'est par la Parole que le

Seigneur fait tout jugement , ainsi que c'est la Parole même

qui juge chacun. Que combattre selon la justice signifie séparer

les bons d'avec les méchans , c'est parce que le Seigneur ne

combat contre qui que ce soit ; mais il sépare les bons d'avec

les méchans, et quand cette séparation est faite, les méchans

se précipitent eux mêmes dans l'enfer. . .

822. (v. i2.) Ses yeux étoient comme uneflamme de feu,

signifie la divine sagesse du divin amour du Seigneur, Voyez

h° 48, où est la même chose , qui est dite du Fils de l'Homme ,

par lequel il faut entendre le Seigneur quant à la Parole , n° 44-

823. Sur sa tête étoient plusieurs diadèmes , signifie les di

vines vérités de la Parole par le Seigneur. Sur sa téte signifie

par le Seigneur; car la tête signifie la sagesse procédant de

l'amour ; et c'est par la tête que la sagesse , procédant de l'amour,

gouverne l'homme. Des diadèmes furent vus sur sa tête , parce

que les divines vérités de la Parole, qui sont désignées par les:

diadèmes, sont par le Seigneur. On voit aux nos 23 i , 5/fO,

que ces diadèmes signifient les divines vérités de la Parole. La

tête , quand il s'agit du Seigneur, signifie la divine sagesse du

divin amour , ainsi qu'il a été dit n° 47- Or on peut voir ce que

signifie la tête aux nos 538, 565. Dans le monde spirituel, les

divines vérités de la Parole correspondent aux diadèmes , et

par cette correspondance elles s'y manifestent , ainsi que dans
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le ciel , par des diadèmes sur la tête de ceux qui reconnoissent

la Parole pour sainte. De là vient que les diadèmes désignent les

divines vérités de la Parole dans son sens littéral; c'est parce

que le sens de la lettre brille en dehors par l'éclat intérieur du

sens spirituel et du sens céleste qu'il renferme , ainsi que le dia

dème brille par la lumière.

824- E{ avoit un nom écrit que nul ne connaît que lui, signifie

que nulne voit , que le Seigneur et celui à qui le Seigneur le révèle,

quelle est la Parole dans son sens spirituel et dans son sens cé

leste. Le nom, c'est la qualité d'un objet, n° t 65 et ailleurs;

ici , c'est la qualité de la Parole, ou ce que la Parole est inté

rieurement , c'est-à-dire dans son sens spirituel et dans son

sens céleste. Il est dit que ce nom est écrit, parce qu'il y a une

Parole tant chez les hommes sur la terre que chez les anges dans

les cieux ; voyez la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur l'Ecri

ture sainte , n° 7o a 75. Personne ne sait ce nom que le Seigneur,

c'est-à-dire que personne ne le voit , que le Seigneur et celui à

qui il le révèle, c'est-à-dire quelle est la Parole dans le sens

spirituel. Que personne ne voit le sens. spirituel de la Parole,

que le Seigneur seul, conséquemment que personne ne voit ce

sens que par le Seigneur, et personne ne le voit par le Seigneur

à moins qu'il ne soit dans les divines vérités par le Seigneur ,

voyez la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture sainte,

n° 26.

825. ( v. t3. ) Il éloitvêtu d'une robe teinte de sang , et il est

appelé la Parole de Dieu, signifie le divin vrai dans son dernier

sens, ou la Parole dans la lettre , à laquelle il a étéfait violence-

Le vêtement signifie le vrai vétissant le bien , n°s t 66 , 2i 1 , 328 ;

et quand il s'agit de la Parole , le vêtement signifie la Parole

dans le sens de la lettre; car ici le sens de la lettre est comme un

vêtement dont est couvert son sens spirituel et son sens céleste.

Jue sang signifie la violence portée au divin du Seigneur et à sa

Parole, n°s 327, 684. La raison de cette signification c'est que

le sang désigne le divin vrai du Seigneur dans la Parole ,

n°s 379, 654 : c'est pourquoi répandre le sang , c'est porter vio

lence au divin du Seigneur et à la Parole. Ici la parole de Dieu

c'est la Parole dans le sens de la lettre ; car c'est à la Parole dans

son sens de la lettre qu'il a été fait violence, et non à la Parole

dans son sens spirituel , puisque ce sens spirituel n'a pas été

connu ; et s'il eût été connu , il lui eût été aussi fait violence.
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C'est pourquoi ce sens n'a été révélé qu'après que le jugement

dernier a été consommé, et que la nouvelle Eglise du Seigneur

a dû être fondée ; et aujourd'hui il n'est révélé qu'à celui qui

est dans les divines vérités par le Seigneur ; voyez la Doctrine

de la nouvelle Jérusalem sur l' Ecriture sainte , n° 26. Que la vio

lence a été faite au divin du Seigneur et à la Parole, la preuve

manifeste en est dans la religion catholique romaine, et dans la

religion des Réformés sur la foi seule. La religion catholique

romaine enseigne que l'Humanité du Seigneur n'est pas divine ;

et c'est pour cela que ses chefs ont transporté en eux tout ce qui

appartient au Seigneur ; que la Parole ne doit être interprétée

que par eux ; et l'interprétation qu'ils en donnent est partout

contre le divin vrai de la Parole, comme il a été exposé dans

l'explication du chap. xvm: de là il est clair qu'il a été fait vio

lence à la Parole par cette religion , et de même par la religion

chez les Réformés sur la foi seule. Cette religion ne fait point

non plus l'Humanité du Seigneur divine , et elle bâtit une théo

logie sur un seul passage de Paul mal entendu; et de là, elle

regarde comme rien tout ce que le Seigneur a enseigné sur

l'amour , sur la charité et sur les bonnes œuvres, et qui paroît

d'une manière si frappante, que chacun peut le voir, s'il veut

ouvrir les yeux. Il en a été de même à l'égard de la Parole de

la part des Juifs : suivant leur religion , la Parole n'avoit point

été écrite pour d'autres que pour eux , et conséquemment il

- n'y en a point d'autres qu'eux qui soient désignés dans cette

Parole, et le Messie qui doit venir les élèvera au dessus de tous

les hommes qui habitent sur la terre : c'est par ces dogmes et par

plusieurs autres qu'ils ont falsifié et adultéré tout ce qu'il y a

dans la Parole. C'est ce qu'on doit entendre par ce passage d'Isaïe :

Quel est celui qui vient d'Edom et de Bozra avec des vêtemens

couverts de sang? Pourquoi votre robe est-elle toute rouge ? Pour

quoi vos vêtemens sont-ils souillés comme ceux de l'homme qui

foule dans le pressoir ? La victoire quej'ai remportée sur eux est

marquée sur mes habits , et j'en ai souillé tout mon vêtement.

X.xiii. i . 2. Ici , par les vétemens , sont désignées aussi les divines

vérités dela Parole ; par Edom , est désigné le rouge , et ici c'est

le rouge qui résulte du sang. De là il est évident que ces expres

sions , couvert d'un vêtement teint de sang , et il a pour nom la

Parole de Dieu , signifient le divin vrai dans son dernier sens>

ou la Parole dans la lettre à laquelle a été fait violence.



33o L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE.

826. ( v. t 4. ) Et les armées qui sont dans le ciel le suivoient

sur des chevaux blancs , vêtus defin lin blanc etpur , signifient

les anges dans le nouveau ciel chrétien , qui étoient conjoints au

Seigneur dans l'intelligence intérieure de la Parole, et ainsi dans

les vérités pures et réelles. Par les armées dans le ciel on doit

entendre les anges qui sont dans les divins biens et dans- les di

vines vérités , n° 447 - Ie1 , par le ciel , on doit entendre le nou

veau ciel chrétien, nos 6t2, 6i3 , 626, 65g, 66i. Que c'est le

ciel qui est désigné , c'est parce que c'est le nouveau ciel dont il

est parlé dans l'Apocalypse. Suivre le Seigneur , c'est lui être

conjoint, n° 62i. Les chevaux blancs sur lesquels ils paroissent ,

désignent l'intelligence intérieure de la Parole , n° 82o. Le fin

lin blanc et pur, désigne le vrai pur et réel procédant du Seigneur

par la Parole, n° 8i 3. Il est dit aussi de la nouvelle Eglise,

qu'elle étoit vétue de fin lin pur et éclatant, vers. 8 de ce cha

pitre; ainsi il s'agit ici du nouveau ciel chrétien dont résultera

cette nouvelle Eglise par le Seigneur.

827. ( v. i5. ) De sa bouche sorioit une épée tranchante,

signifie la dispersion desfaussetés par la doctrine quiprocède du

Seigneur. Cela est clair d'après l'explication donnée n° 52 , où

la même chose est dite du Seigneur, qui y est appelé le Fils de

l'Homme ; or par le Fils de l'Homme il faut entendre le Seigneur

quant à la Parole , n° 44- , celui qui est monté sur le cheval

blanc a la même signiftcation ; car la dispersion des faussetés se

fait par le Seigneur au moyen de la Parole.

828. Pour en frapper les nations; et lui-même les gouvernera

avec une verge defer , signifie qu'il convaincra par les vérités du

sens de la lettre de la Parole , etpar les principes de la raison ,

tous ceux qui sont dans unefoi morte. On peut voir au n° 544

que telle est la signification de ces Paroles. Que par la verge de

fer, dont les nations seront frappées , sont désignées les vérités

tirées du sens littéral de la Parole , et confirmées par les raison-

nemens de l'homme naturel, c'est ce qu'on peut voir à l'endroit

cité et encore aux n°s t48, 485. Que lafoi seule sans les œuvres

est morte, cela est bien manifeste dans Jacques, chap. ii. t7^

2o; qui dit encore : Pratiquez ce que prescrit la Parole , et ne

vous bornez pas à l'écouter; voyez comme vous vous trompe*

vous-mêmes. t. 22. Paul parle de la même manière : Ce ne seront

pas ceux qui écoutent la loi, mais ceux qui l'observent, qui seront

justifiés devant Dieu. Rom. t t . *3.
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82g. Et ilfoulera le pressoir du vin de lafureur et de la colère

de Dieu tout-puissant , signifie que le Seigneur seul a supporté

tous les maux de l'Egliseei toute la violencefaite à la Parole ,

ainsi à lui-même. Le vin de la fureur et de la colère de Dieu

signifie les biens et les vérités de l'Eglise, procédant de la Parole,

profanés et adultérés , ainsi les maux et les faussetés de l'Eglise,

n°s 3i6 , 632 , 635 , 758. Fouler le pressoir de ce vin , signifie

leur résister, combattre contre eux et les condamner , et par là

délivrer les anges dans les cieux et les hommes sur la terre , de

l'infestation qu'ils leur font souffrir. En effet , le Seigneur est

venu dans le monde pour subjuguer les enfers , qui alors s'étoient

accrus et élevés tellement qu'ils commençoient à infester les

anges ; et il subjugua les enfers par les combats qu'il leur livra ,

ainsi par les tentations; car les tentations spirituelles ne sont

rien autre chose que des combats contre les enfers ; et comme tout

homme est en association avec les esprits quant à ses affections

et quant aux pensées produites par ces affections , l'homme mé

chant avec les esprits de l'enfer, et l'homme bon avec les anges

du ciel, c'est pourquoi , lorsque le Seigneur a subjugué les en

fers , il a délivré de l'infestation non seulement les anges du ciel ,

mais aussi les hommes de la terre. C'est donc ce qui est signifié

par ce passage d'Isaïe : Il a supporté nos maladies , il a porté

nos douleurs , il a étépercé de coups pour nos prévarications , il

a été brisé pour nos iniquités ; par sa blessure la guérison nous a

été accordée ; Jéhovah afait tomber sur lui l'iniquité de nous tous ,

il a supporté l'injustice et l'opprobre , il a été séparé de la terre

des vivons , etpour laplaie générale de la prévarication de mon

peuple il a donné son âme en expiation, liii. 4 à g. Il s'agit ici

du Seigneur et de ses tentations par les enfers , et enfin de ce

qu'il a souffert de la part des Juifs par qui il a été crucifié. Les

combats du Seigneur sont encore décrits dans Isaïe , chap. lxiii.

i à io; il y est dit entre autres choses : fos vêtemens sonteomme

ceux de l'homme quifoule dans le pressoir. Moi seulje l'aifoulé

ce pressoir; c'est-à-dire qu'il a soutenu seul les maux et les faus

setés de l'Eglise , et toute la violence faite à la Parole, ainsi à

lui-même. Il est dit la violence faite à la Parole, ainsi au Seigneur,

parce que le Seigneur est la Parole, et que la violence a été faite

à la Parole et au Seigneur lui—même par la religion catholique

romaine et par la religion chez les Réformés sur la seule foi.

Le Seigneur a soutenu tout l'effort de ces deux religions et a.
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combattu contre leurs maux et leurs faussetés, quand il a fait

le jugement dernier, par lequel il a subjugué encore une fois

les enfers; et s'il ne les eût encore une fois subjugués, nulle

chair n'auroit pu être sauvée, ainsi qu'il le dit lui-même dans

Matthieu, chap. xxiv. 2i. 32.

83o. (v. i6.) Et il avoit ce nom écrit sur son vêtement et

sur sa cuisse : Le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs, signifie

que le Seigneur enseigne dans la Parole quel il est ; qu'il est le

divin vrai de la divine sagesse et le divin bien du divin amour ;

ainsi qu'tl est le Dieu de l'univers. Par le vêtement du Seigneur,

est désignée la Parole quant au divin vrai comme ci-dessus

n° 835. Par la cuisse du Seigneur, est désignée la Parole quant

au divin bien. Or les cuisses et les lombes désignent l'amour

conjugal ; et comme cet amour est le fondement de tous les

amours, voilà pourquoi les cuisses et les lombes désignent le

bien de l'amour. On voit ci-dessus, n° 2i3, que cela est par

correspondance ; c'est pour cela que quand la cuisse est nommée

et qu'il s'agit du Seigneur , c'est lui-même qui est désigné quant

au bien de l'amour : ici, c'est aussi la Parole quant à ce bien

de l'amour. Le nom écrit signifie la qualité du Seigneur comme

plus haut n° 834- Le Roi des rois, c'est le Seigneur quant au

divin vrai de la divine sagesse. Le Seigneur des seigneurs, c'est

le Seigneur quant au divin bien du divin amour. Les mêmes

choses sont désignées par le royaume et par la domination du

Seigneur, partout où l'un et l'autre sont nommés ensemble;

voyez ci-dessus n° 664. Comme il est dit le Roi des rois , et le

Seigneur des seigneurs , et comme par ces noms il faut entendre

le Seigneur quant au divin vrai et quant au divin bien , c'est

pour cela aussi qu'il est dit que son nom est écrit sur son

vêtement et sur sa cuisse ; par le nom écrit sur son vêtement est

désignée la Parole quantau divin vrai , et par le nom écrit sur sa

cuisse est désignée la Parole quant au divin bien. L'un et l'autre

est dans la Parole. Le divin vrai de la Parole est dans son sens

spirituel , qui est pour les anges du second ciel , qui sont dans

l'intelligence procédant des divines vérités; et le divin bien de la

Parole est dans son sens céleste, qui est pour les anges du ciel

suprême ou du troisième ciel, qui sont dans la sagesse procé

dant des biens divins. Mais ce sens céleste de la Parole est

infiniment caché, et peut être perçu seulement par ceux qui

sont dans l'amour pour le Seigneur par le Seigneur. Il est dit
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clairement dans l'Apocalypse que c'est le Seigneur : Ceux-là

combattront pour l'Agneau; l'Agneau les vaincra, parce qu'il

est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois. Que la cuisse

signifie le bien de l'amour, et le divin bien du divin amour

quand il est question du Seigneur , cela est évident par ces

passages de la Parole : Lajustice sera la ceinture de ses lombes,

et le vérité la ceinture de ses cuisses. Is. si. 5. Au-dessus de la

tête des chérubins étoit la représentation d'un homme assis sur

un trône ; depuis ses reins jusqu'en haut il paroissoit comme un

feu concentré; depuis ses reins jusqu'en bas il paroissoit comme

unfeu resplendissant en forme d'arc autour de lui. Ezéch. i.

26' à 28. Par l'homme sur le trône on doit entendre le Sei

gneur. L'aspect du feu depuis ses lombes jusqu'en haut, et depuis

ses lombes jusqu'en bas signifie son divin amour ; et la splendeur

formant un arc autour de lui, signifie la divine sagesse de cet

amour. L'homme vu par Daniel, et dont les lombes avoient une

ceinture d'or d' Uphaz , Dan. x. 6, étoit un ange en qui étoit le

Seigneur; l'or d'Uphaz signifie le bien de l'amour. La cuisse

signifie la même chose dans Isaïe , v. 27. Ps. xlv. 4 et ailleurs.

Quant à la correspondance des cuisses ou des lombes avec

l'amour conjugal, qui est le fondement de tous les amours,

voyez dans les Arcanes célestes , n° 5o5o à 5oÔ2.

83i. ( v. i7.) Alors je vis un ange debout dans le soleil; et

il cria a haute voix , disant à tous les oiseaux qui voloient au

milieu du ciel: Venez et assemblez-vous pour le souper du grand

Dieu x signifie le Seigneur qui par son divin amour et par son

divin zèle appelle et convoque tous ceux qui sont dans l'affec

tion spirituelle du vrai et qui pensent au ciel, à la nouvelle

Église , à la conjonction avec lui-même , conséquemment à la

vie éternelle. Par l'ange qui étoit debout dans le soleil, on

doit entendre le Seigneur dans le divin amour; par l'ange, le

Seigneur; par le soleil , son divin amour. Crier à haute voix ,

signifie par un zèle divin ; car la voix ou l'influx par le Sei

gneur, procédant du divin amour, se manifeste parle divin

zèle ; en effet le zèle appartient à l'amour. Les oiseaux volant

au milieu du ciel signifient tous ceux qui sont dans l'affection

spirituelle du vrai , et qui par cette affection pensent au ciel.

Venir et s'assembler au festin du grand Dieu signifie la vocation

et la convocation pour la nouvelle Eglise et pour la conjonction

avec le Seigneur ; et comme la vie éternelle est par cette con
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jonction avec le Seigneur, voilà aussi d'où vient cette signifi

cation. Crier : Venez, signifie la vocation; et assemblez-vous ,

signifie la convocation. Que dans la Parole , l'ange désigne le

Seigneur, c'est ce qu'on voit ci-dessus n°s5, i7o, 258, 344,

465 , 649, 657', 7i8; et ici, bien plus encore, parce qu'il est

vu dans le soleil, et que nul ange n'apparoît dans le soleil;

car le Seigneur est le soleil du monde spirituel : c'est pourquoi

le Seigneur seul est dans le soleil. Que le soleil , quand il s'agit

du Seigneur, est le divin amour, on le voit n°s 53 , 4'4. H est

évident que crier à haute voix, quant il s'agit du Seigneur

dans le divin amour, signifie parler ou influer par le divin

zèle, parce que le divin zèle appartient au divin amour; ici,

c'est pour le salut des hommes. Que les oiseaux signifient les

choses qui appartiennent à l'entendement et conséquemment à

la pensée , on le voit n° 757 ; ici , ils signifient ceux qui sont

dans l'affection spirituelle du vrai et qui pensent au ciel, parce

qu'il est dit que ces oiseaux voloient au milieu du ciel ; et voler

au milieu du ciel , c'est percevoir, méditer et penser, nos 245,

4i 5. Que le souper du grand Dieu désigne la nouvelle Eglise,

et par conséquent la conjonction avec le Seigneur, c'est ce qu'on

voit n° 8i6, où le souper de ceux qui y sont appelés est le

souper des noces de l'Agneau.

832. (v. i8.) Afin que vous mangiez les chairs des rois , les

chairs des capitaines , les chairs desforts , les chairs des chevaux

et des cavaliers , et les chairs des hommes libres et des esclaves,

des petits et des grands , signifie l'appropriation des biens que

le Seigneur donne par les vérités de la Parole et de la doctrine

qui en résulte , en tout sens , en tout degré , et en tout genre. 11

a été traité, n° 83 i , de la conjonction avec le Seigneur par

la Parole , maintenant il est question de l'appropriation des

biens que donne le Seigneur par les vérités de la Parole.

Manger, signifie l'appropriation, n° 89. Les chairs qu'ils man

gent signifient les biens de la Parole et conséquemment de

l'Eglise. Par les rois, les capitaines, les forts, les chevaux et

les cavaliers, les hommes libres et les esclaves, les petits et les

grands sont désignées les vérités, dans tout sens, dans tout

degré , et dans tout genre. Par les rois sont désignés ceux qui

sont dans les vérités de l'Eglise procédant de la Parole , et

abstractivement les vérités de l'Eglise procédant de la Parole,

u™ 2o, /l83; par les capitaines sont désignés ceux qui sont

.
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dans les connoissances du bien et du vrai, et abstractivement,

ees connoissances, n° 337; Par les forts, ceux qui sont dans

l'érudition par la doctrine de la Parole , et abstractivement ,

cette érudition résultant de la doctrine de la Parole, n° 337;

par les chevaux , l'intelligence de la Parole ; et par les cavaliers

montés sur ces chevaux, ceux qui sont dans la sagesse procé

dant de l'intelligence de la Parole, et abstractivement cette

sagesse , n°s 298 , 82o ; par les hommes libres et les esclaves ,

ceux qui savent par eux-mêmes, et ceux qui ne savent que

par les autres , nos 337 , 6o4 ; par les petits et les grands , ceux

qui sont dans un moindre ou un plus grand degré , nos 527 ,

8io. De tout ceci il est évident que manger les chairs des

rois et de tous ceux qui sont ici dénommés , signifie l'ap

propriation des biens que donne le Seigneur par les vérités de

la Parole et de la doctrine qui en résulte , en tout sens , en

tout degré et en tout genre. Il faut savoir qu'il n'y a dans

aucun homme par le Seigneur aucun bien spirituel , que par

les vérités procédant de la Parole ; car les vérités de la Parole

sont dans la lumière du ciel, et les biens sont dans la chaleur

de cette lumière; c'est pourquoi, si l'entendement n'est point

dans la lumière du ciel parla Parole, la volonté ne peut venir

dans la chaleur du ciel. L'amour et la charité ne peuvent être

formés que par les vérités procédant de la Parole; l'homme ne

peut être réformé que parces vérités ; l'Eglise même n'est formée

dans l'homme que par ces vérités , mais non par ces vérités

dans l'entendement seul ; il faut que ce soit par la vie selon

Ces vérités : ainsi les vérités entrent dans la volonté , et devien

nent des biens ; par conséquent la physionomie du *rai se change

en physionomie du bien ; car tout ce qui appartient à la volonté

et conséquemment à l'amour est appelé bien ; et tout ce qui

appartient à la volonté ou à l'amour appartient aussi à la vie

de l'hojnme. Par là on peut voir que l'appropriation du bien

par les vérités dans tout sens , dans tout degré et dans tout genre

par la Parole , qui vient du Seigneur , est ccqu'il faut entendre

ici par manger les chairs de ceux qui ont été dénommés. Qui

est-ce qui ne .peut voir que ce ne sont points des chairs qu'on

doit entendre par ces chairs ? Qui peut être assez insensé pour

croire que le Seigneur appelle et convoque tous les hommes

à un grand souper, pour leur donner à manger les chairs des

rois , des capitaines , des forts , des chevaux , des cavaliers , des
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hommes libres , des esclaves , des petits et des grands? Qui ne

peut voir que dans ces expressions il y a un sens spirituel , sans

lequel personne ne sait ce qu'elles signifient? Qui peut s'opi-

niâtrer à nier que la Parole soit spirituelle dans son sein ? Ne

seroit-elle pas plus que matérielle , si ces choses devoient être

comprises selon le sens de la lettre , et non selon le sens,

spirituel ? Ce sont les mêmes choses que contient ce passage

d'Ezéchiel : Ainsi a parlé le Seigneur Jéhovah : Dites à l'oiseau

de toute aile , et à toute bête du champ : Venez et rassemblez-

vous , réunissez-vous de tous côtés autour de mon grand sacrifice

sur les montagnes d'Israël, pour que vous mangiez la chair et

que vous buviez le sang ; vous mangerez la chair desforts , et

vous boirez le sang des princes de la terre ; vous mangerez la

graissejusqu'à satiété, etvous boirez le sangjusqu'à l'ivresse dans

mon sacrifice que je consommerai pour vous : sur ma table vous

serez rassasiés du cheval, du char et de tout homme de guerre ;

et c'est ainsi que je manifesterai ma gloire entre les nations.

xxxix. t 7 à 2 i . Ici , la chair désigne de même le bien de l'Eglise

que le Seigneur donne par la Parole ; et le sang désigne le vrai

de l'Eglise. Qui ne voit pas qu'on ne donneroit pas du sang à

boire jusqu'à l'ivresse , et que l'on ne mangeroit pas sur la

table du Seigneur Jéhovah jusqu'à se rassasier de cheval, de

chariot, de fort et de tout homme de guerre? Ainsi puisque la

chair désigne le bien de l'Eglise , et le sang, le vrai de l'Eglise,

il est évident que la chair et le sang du Seigneur dans la sainte

Cène signifient le divin bien et le divin vrai par le Seigneur, la

même chose que par le pain et par le vin , dont il est parlé

dans Jean , «vi. 5i. 58. La chair désigne aussi le bien dans

beaucoup d'autres passages de la Parole, comme dans ceux-ci:

J'éloignerai le cœur de pierre loin de leur chair, et je leur

donnerai un cœur de chair. Ezéch. xii i9 ; xxxvi. 26. Ma chair

vous désire dans la terre de sécheresse. Ps. lxiii. 2. Mon cœur

et ma chair sont dans la joie pour le Dieu vivant. Ps. lxxxiii.

o. Ma chair habitera dans la confiance. Ps. xvi. 9. Quand vous

verrez nu votre semblable et que vous le couvrirez, vous ne vous

cacherez point de votre propre chair. Is. Lvitt. 7.

833. ( v. \Ç).)Etje vis la bête , les rois de la terre et leurs armées

assemblés pourfaire la guerre à celui qui étoit sur le cheval et à

son armée, signifie que tous ceux quisontintérieurement méchans,

et qui ontprofessé lafoi seule , avec leurs chefs et leurs cliens ,
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combattront les divines vérités du Seigneur dans sa Parole , et

infesteront ceux qui seront de la nouvelle Eglise du Seigneur.

Que la bête signifie ceux qui sont dans la religion sur la foi

seule, c'est ce qu'on voit nos 567, 576, 577, 5y8 , 6oi ; que

ce sont seulement ceux qui sont intérieurement méchans et

qui professent cette religion , on va le voir incessamment. Les

rois de la terre désignent ceux qui sont par-dessus les autres

dans les faussetés de cette religion, ainsi les chefs ; car les rois

de la terre désignent ceux qui sont dans les vérités de l'Eglise

fondées sur la Parole , et dans le sens opposé , ceux qui sont

dans les faussetés, n°' 2o, 483 , 7o4 , 7^7, 72o , 74o; ici , ceux

qui sont dans les faussetés. Leurs armées désignent tous ceux

d'entre eux qui sont semblablement dans les faussetés, n° 447.

Faire la guerre , c'est combattre , parce que dans la Parole la

guerre , est une guerre spirituelle , qui est le combat du faux

contre le .vrai, et du vrai contre le faux, n°s 5oo , 586, 7o7.

Il faut entendre , par le cavalier sur le cheval blanc , le Sei

gneur quant à la Parole, n°s 82o , 82i ; et comme ils ne peu

vent combattre contre le Seigneur lui-même , mais contre ses

divines vérités qui sont dans la Parole, et qu'ainsi ils combat

tent effectivement contre le Seigneur, parce que le Seigneur est

la Parole, c'est donc ce qu'on doit entendre par faire la guerre

contre celui qui étoit sur le cheval. Que l'armée désigne ceux

qui sont dans les divines vérités , ainsi abstractivement les di

vines vérités , par conséquent ceux qui sont du nouveau ciel

et de la nouvelle Eglise du Seigneur, parce que dans eux sont

les divines vérités, on le voit ci-dessus, n° 826.

834- (v. 2o. ) Alors la bêtefutprise et avec elle lefaux pro

phète qui avoit fait des prodiges devant elle , par lesquels il

avoit séduit ceux qui avoient reçu le caractère de la béte , et

adoré son image , signifie tous ceux qui ont professé lafoi seule,

et qui étoient intérieurement méchans , tant laïques et vulgaire

qu'ecclésiastiques et savans , qui, par leurs raisonnemens et

leurs contestations pour soutenir que la foi seule est l'unique

moyen de salut , ont entraîné les autres à recevoir cette foi et à

y conformer leur vie. Ici , par la bête , on doit entendre celle

qui est sortie de la mer, Apoc. xm. i à io ; et par le faux pro

phète, la bête de la terre; voyez dans dans le même chapitre,

vers. ii. i2. Que la bête de la mer désigne les laïques et le vul

gaire qui sont dans la religion sur la foi seule; et que la béte

H. 2 a
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3e la terrc désigne les ecclésiastiques et les savans qui sont

dans cette religion , c'est ce qu'on peut voir dans l'explication

d,u ch. xjii. Il est évident qu'ici le faux prophète est la bête

de la terre, et celle dont il s'agit dans le vers, u à 18.; parce

qu'il est dit ici de ce faux prophète qu'il a fait les signes devant

l'autre bête , et que par ces signes il a séduit ceux qui reçoivent

le caractère de la bête et qui adorent son image; car c'est ce

qui est dit de la bête sortant de la terre, ch. xm; c'est-à-dire

qu'il a fait de grands signes devant la bête sortie de la mer, et

a séduit les habitans de la terre pour qu'ils adorassent son

image et reçussent son caractère sur la main droite , sur 1«

front, vers. i2. i3. i4- i5. t6. i7; et par là il est évident que

le faux prophète désigne ici le clergé et les savans qui se sont

confirmés dans la religion sur la foi seule , et qui ont séduit

les laïques et le vulgaire. Ils sont appelés le faux prophète,

parce que le prophète signifie ceux qui enseignent et prêchent

les vérités , et par opposition ceux qui enseignent et prêchent

les faussetés en pervertissant les vérités de la Parole, n°s8,

7Q.i.. Que les signes de cette bête signifient les raisonnemens et

les contestations par lesquels on soutient que la foi seule est

l'unique moyen de salut , c'est ce qu'on voit plus haut , nos 5o,8,

5,9g, 7o4. Recevoir le caractère de la bête et adorer son

image, c'est reconnoître et recevoir cette foi, nos 634, 637, 679.

835. Ces deuxfurent jetés vivans dans létang defeu brûlant

de soufre, signifie que tous ceux-là, ainsi qu'ils ont été , sont

précipités dans l'enfer où sont les amours du faux et les cupi

dités du mal tout ensemble. Vivans, signifie comme ils ont été.

Ces deux , c'est-à-djre la bête et le faux prophète , signifient

tous ceux qui ont professé la foi seule, et qui intérieurement

sont méchans, aussi-bien les laïques que les ecclésiastiques,

comme ci-dessus , n" 834- L'étang- de feubrûlantde soufre , c'est

l'enfer où résident ceux qui sont dans les amours de ce faux ,

eÇ en même temps dans les. cupidités du mal. L'étang , signifie

les faussetés en abondance , ainsi qu'on va le voir. Le feu,, c'est

lVjnour; ici, c'est l'amour de leur faux. Que le feu signifie

l'amour dans l'un et dans l'autre sens, en bien et en mal, on

le voit nos 468, 494) ^99 : lc^i c'e^ l'amour, du faux, parce

qu'il est dit l'étang de feu. Le soufre, c'est la cupidité du mal ,

eLconséqueœment du faux, n° 452. Il est dit la même chose

du dragon et des deux bêtes dans le el»- ain»j, qu'il suit :
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Le diable , c'est-à-dire le dragon , qui les séduisoit fut préci

pité dans l'étang de feu et de soufre où sont la bête et lefaux

prophète ; et ils y seront tourmentés les nuits et lesjours dans les

siècles des siècles , vers. io. Il faut savoir que de loin l'enfer

où sont ces méchans paroît comme un étang de feu avec une

flamme verdâtre telle que celle du soufre; mais ceux qui y sont

ne voient point cela; ils y sont enfermés dans leurs cachots où

ils se disputent avec véhémence entre eux; quelquefois ils pa-

roissent avoir des couteaux dans les mains, et ils menacent

d'en frapper si on ne leur cède. C'est l'amour de leur faux

conjoint aux cupidités de leur mal qui fait l'apparence d'un tel

étang ; cette apparence se fait par la correspondance. Que

l'étang signifie l'endroit où est le vrai en abondance , et consé-

quemment dans le sens opposé le faux en abondance, c'est ce

qui est constant d'après la Parole. Voici des passages où est

exprimé le vrai en abondance : Les eaux jailliront du désert , et

lesfleuves occuperont la surface du désert , et le lieu aride sera

changé en étang. Is. xxxv. 6. 7. Je changerai le désert en étang

d'eaux, et la terre desséchée en sources de ruisseaux. Is. xli.

i8. Ps. cvii. 33. 35. Je changerai lesfleuves en îles , etje des

sécherai les étangs. Is. IUi. i5. Le Dieu de Jacob a changé le

rocher en étang d'eaux , et le caillou en source d'eaux. Ps. cxJv.

7. 8. Tous ceux qui par les étangs sont la récompense de leur

âme. Is. xix. io. Et dans le sens opposé, voici d'autres pas

sages : Je détruirai le nom de Babel et tout ce qui en reste ; fen

ferai l'héritage des canards , etje la changerai en étangs d'eaux.

Is. xiv. 23. 23. La mort et l'enfer ont été précipités dans

l'étang defeu. Apoc. xx. i4- Quiconque n'est pas trouvé inscrit

dans le livre de vie, est précipité dans tétang defeu. Apoc. xx.

i5. Leur partage sera dans l'étang de feu brûlant de soufre ,

qui est la seconde mort. Apoc. xxi. 8.

836. (v. 2t. ) Et les autresfurent tués par tépée sortant de.

la bouche de celui qui étoit sur le cheval , signifie que tous ceux

qui, par différentes hérésies entre les Réformés , n'ont pas vécu

selon les préceptes du Seigneur dans la Parole , préceptes qu'ils

connoissoient , périssent jugés par la Parole. Par les autres on

doit entendre tous ceux qui étant dans différentes hérésies,

parmi les Réformés, n'ont pas vécu selon les préceptes du Sei

gneur , contenus dans la Parole , et qu'ils connoissoient , qui

sont les préceptes du Décaiogue, ainsi qui ne fuient pas les
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maux comme péchés. En effet ceux qui ne fuient pas les maux

comme péchés , sont dans les maux de tout genre ; car ces maux

sont fixés en eux depuis la naissance, et conséquemment depuis

l'énfance jusqu'à la fin de la vie; et chaque jour ils croissent

s'ils ne sont écartés par une pénitence actuelle. C'est d'eux qu'il

est dit qu'ils sont tués par l'épée de celui qui est sur le cheval

blanc. Ici, comme on l'a vu souvent ci-dessus, être tué, c'est

être tue spirituellement, c'est périr quant à l'âme. L'épée sor

tant de la bouche de celui qui est sur le cheval , signifie les

vérités de la Parole qui combattent contre les faussetés du mal;

car le glaive, le sabre et l'épée signifient le vrai combattant

contre le faux , et le faux combattant contre le vrai , n° 5a ; mais

l'épée étoit sur la cuisse, conséquemment c'est le combat livré

par l'amour; le sabre étoit à la main, conséquemment c'est le

combat par la puissance; l'épée étoit à la bouche, consé

quemment c'est le combat par la doctrine; ainsi l'épée sortant

de la bouche du Seigneur est le combat contre les faussetés

parla Parole, nos to8, ii7, 827; car la Parole est sortie de

la bouche du Seigneur. Qu'il s'agit ici du combat contre les

Réformés, et non contre ceux de la Babylone, c'est parce que

les Réformes lisent la Parole , et qu'ils y reconnoissent les vé

rités pour des vérités divines; il en est autrement de ceux de

la Babylone ; ceux-ci , il est vrai , reconnoissent la Parole , mais

néanmoins ils ne la lisent pas ; et chacun y considère les décrets

du Pape, comme devant être à la première place, et on est

loin de leur comparer la Parole : c'est pourquoi il ne sauroit y

avoir de leur part aucun combat par la Parole ; aussi se placent-

iis au-dessus de la Parole, et non au-dessous. Néanmoins ils

sont jugés par la Parole et par les décrets du Pape, autant que

ces décrets s'accordent avec elle.

837. Et tous les oiseauxfurent rassasiés de leurs chairs , si

gnifie que les génies infernaux sont comme nourris par les

concupiscences de leur mal, qui sont leurs propres. Les

oiseaux désignent les faussetés qui procèdent de l'enfer ; et

comme dans ces faussetés sont les génies infernaux en conjonc

tion avec les hommes qui sont dans les faussetés de l'enfer,

qui appartiennent à son amour, voilà pourquoi ces génies

infernaux sont ici désignés par les oiseaux. Aussi l'homme qui

es.t dans ces faussetés devient un tel génie après la mort. On

peut voir ci-dessus n° 757 que les oiseaux inutiles et nuisibles,
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at surtout les oiseaux immondes et carnassiers qui font leur

pâture des charognes , désignent les faussetés qui appartiennent

à cet amour. Ici , les chairs désignent les maux des concupi

scences qui sont les propresde l'homme, n° 748. S'en rassasier ,

c'est pour ainsi dire s'en nourrir et les attirer à soi avec délices ;

en effet , les génies infernaux qui sont dans de semblables con

cupiscences du mal , les attirent avec avidité et en remplissent

leurs narines au point qu'ils font leur vie des concupiscences

exhalées des pensées et des respirations de ceux qui s'y livrent ;

c'est pourquoi aussi ils vivent et habitent ensemble. . . .

838. Que chacun donc se tienne en garde contre cette

hérésie que l'homme eut justifié par la foi sans les œuvres de la

loi; car celui qui est dans cette hérésie , et ne s'en retire pas

pleinement avant que la fin de la vie approche, est, après la

mort , en association avec les génies infernaux. Ce sont ces

boucs auxquels le Seigneur dit : Eloignez-vous de moi, mau

dits , et allez dans le feu éternel préparé pour le diable ct

pour ses anges. Matth. xxv. 4*- Car le Seigneur ne dit pas de

ces boucs qu'ils ont fait de mauvaises œuvres, mais qu'ils n'ont

pas fait de bonnes œuvres. Ils n'ont point fait de bonnes œuvres,

parce qu'ils se sont dit à eux-mêmes : Je ne. puis faire de bonnes

œuvres par moi-même ; la loi ne me condamne point ; le sang

du Christ me purifie et me délivre; la passion de la croix a

effacé la tache du péché; le mérite du Christ m'est imputé par

la foi ; je suis réconcilié avec le Père, je suis en grâce , je suis

regardé comme son fils ; et il répute nos péchés comme des

infirmités qu'il remet sur-le-champ à cause de son fils ; ainsi

il justifie par la foi seule ; et si cette foi n'étoit le moyen unique

de salut, nul mortel ne pourroit être sau-vé : pour quelle autre

fin le Fils de Dieu auroit-il souffert le supplice de la croix , et

rempli la loi , si ce n'eût été pour se charger de la condamnation

de nos transgressions ? Voilà ce qu'ils disent avec bien d'autres

choses semblables; et c'est ainsi qu'ils ne font point les bonnes

œuvres qui sont bonnes œuvres par elles-mêmes ; car de leur

foi seule, qui n'est qu'une foi des connoissances , en soi une

foi historique , ainsi seulement une science , ne procèdent nulle

ment de bonnes œuvres; car c'est une foi morte dans laquelle

Ja vie ou l'âme ne vient point , à moins que l'homme ne s'adresse

immédiatement au Seigneur, ne fuie les maux comme par soi ,

parce qu'ils sont des péchés : c'est alors que les bonnes œuvres que
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l'homme fait comme par soi-même sont faites par le Seigneur ;

alors elles sont des biens. Voici ce qu'on lit à ce sujet dans Isaïe:

Malheur à cette nation pécheresse accablée sous la masse de

ses iniquités , à cette race de méchans , à ces en/ans de corrup

tion ! Quand vous étendez vos mains vers moi, je détourne mes

yeux de dessus vous ; quand vous multipliez vos prières , je ne

vous écoute pas. Lavez-vous , purifiez-vous , éloignez la malice

de vos œuvres de devant mes yeux; cessez de faire le mal,

apprenez àfaire le bien : alors quand vospéchés seroient comme

l'écarlate , ils deviendront blancs comme la neige ; quand ils

seroient rouges comme le poupre , ils deviendront blancs comme

la laine. i. 4- i5 à i8. Et dans Jérémie : Tenez-vous debout à

la porte de la maison de Jéhovah , et prononcez-y à haute voix

cette parole : Ne mettez plus votre confiance dans des paroles

de mensonge , en disant: temple de Jéhovah , temple de Jéhovah ,

ce temple est à Jéhovah ( Eglise de Dieu , Eglise de Dieu ,

Eglise de Dieu où est notre foi ). Est-ce en volant, en tuant ,

en commettant l'adultère , et en jurantpar mensonge , qu'ensuite

vous viendrez et que vous vous présenterez devant moi , dans

cette maison sur laquelle est prononcé mon nom , et que vous

direz : Nous sommes sauvés , tandis que vousfaites de telles

abominations ? Cette maison n'est-elle pas devenue une caverne

de voleurs ? Je l'ai vu moi-même , dit Jéhovah! Jérém. vii. 1 à

4. 9 à n.

83g. Mémorable. Je regardai dans le monde des espriîs , et je

vis une armée sur des chevaux roux et des chevaux noirs. Ceux

qui les montoient paroissoient comme des singes, la face et la

poitrine tournées du côté des hanches et de la queue de ces

chevaux, et l'occiput et le dos du côté du cou et de la tête, et

des licols pendoient autour du cou des cavaliers. Ils crioient :

Combattons contre ceux qui sont sur les chevaux blancs ; et ils

agitoient de leurs deux mains les licols ; ainsi ils retiroient leurs

chevaux du combat , et cela continuellement. Alors deux anges

descendirent du ciel , et s'approchant de moi , ils me dirent :

Que voyez-vous ? Je leur répondis que je voyois cette cavalerie

si plaisante, et je leur demandai ce que cela signifioit , et qui

étoient ces cavaliers. Les anges me répondirent : Ils sont de

l'endroit qui est appelé Armageddon ( Apoc. chap. xvi. i6. ),

où ils se sont assemblés au nombre de quelques milliers pour

combattre contre ceux qui sont de la nouvelle Eglise du Sei
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gneur, qui est appelée la nouvelle Jérusalem. Ils parloient en

cet endroit-là d'Eglise et de religion , et cependant il n'y avoit

en eux nulle Eglise , parce qu'il n'y a point de vrai spirituel ,

et nulle religion non plus, parce qu'il n'y a point de bien spi

rituel. Ils s'y entretenoient de bouche et des lèvres , d'Eglise et

de religion ; mais c'étoit parce qu'ils vouloient par elles domi

ner. Ils ont appris dans leur jeunesse à confirmer la foi seule,

la trinitë de Dieu et la double nature du Christ. Mais lorsqu'ils

ont été promus à des offices éminens dans l'Eglise , ils retin

rent ces points de leur doctrine pendant quelque temps ; mais

comme ils commencèrent alors à ne point penser davantage à

Dieu et au ciel , mais à eux-mêmes et au monde , ainsi non à la

béatitude et à la félicité , mais à la prééminence et à l'opulence

temporelles , ils ont rejeté les points de doctrine tirés , dans leur

jeunesse , des intérieurs de l'esprit rationnel, qui communiquent

avec le ciel et qui sont eonséquemment dans la lumière du

ciel , dans les extérieurs de l'esprit rationnel , qui communiquent

avec le monde , et qui eonséquemment sont seulement dans la

lumière du monde ; et enfin ils les ont plongés dans le naturel

sensuel. De là les points de doctrine de l'Eglise sont devenus

chez eux des choses qui ne sont que dans leur bouche , et non

dans leur pensée par la raison , et moins encore dans leur affec

tion par l'amour. Et parce qu'ils se sont rendus tels , ils n'ad

mettent aucune vérité réelle qui appartienne à l'Eglise, ni au

cun bien réel qui appartienne à la religion. Les intérieurs de

leur esprit sont devenus comme des outres remplies de limaille

de fer mêlée avec du soufre en poudre ; si l'on y verse de l'eau ,

il en résulte d'abord une chaleur et ensuite de la flamme , et ces

outres crèvent. De même ceux que vous avèz vus , lorsqu'ils

entendent parler de l'eau vive qui est lè vrai réel de la Parole ,

et que ce que l'on dit entre dans leur oreilles , ils s'emportent

et s'enflamment , et le rejettent comme une chose qui lettr

romproit la tête. Tels sont ceux qui vous ont paru comme

des singes, le corps tourné en arriére sur des chevaux roux

et des chevaux noirs , ayant des licols autour du cou ; c'est

parce que ceux qui n'aiment pas le vrai et le bien de l'Eglise

tirés de la Parole , ne veulent pas regarder le devant u'îin

cheval ,mais sa partie de derrière. Car le cheval signifie l'intelli

gence de la Parole; le cheval roux, l'Intelligence de la Parole,

perdue quant au bien, et le cheval noir, l'intelligence de la Parole ,
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perdue quant au vrai. Us ont crié qu'il falloit combattre contre

ceux qui montoient des chevaux blancs ; c'est parce que le che

val blanc signifie l'intelligence de la Parole quant au vrai et au

bien; et ils ont paru retirer par le cou leurs chevaux, parce

qu'ils craignoient les combats, de peur que le vrai de la Parole

ne vînt jusqu'à plusieurs d'entre eux , et ainsi dans la lumière.

Voilà l'explication.

Les anges dirent ensuite : Nous sommes de la société du

ciel, qui est appelée Michel, et nous avons reçu du Seigneur

l'ordre de descendre au lieu nommé Armageddon, d'où est

sortie précipitamment la cavalerie que vous avez vue. Arma

geddon signifie chez nous, dans le ciel, l'état et l'intention

de combattre par les vérités falsifiées qui naissent de l'amour

du commandement et de la prééminence , et comme nous per

cevons en vous le désir d'être instruit sur le combat qui

s'est livré en cet endroit, nous vous en rapporterons quelque

chose. Aussitôt que nous avons été descendus du ciel , nous

nous sommes approchés de ce lieu appelé Armageddon , et nous

y avons vu quelques milliers de ces cavaliers réunis. Nous ne

sommes pas entrés dans leur assemblée ; mais il y avoit au

côté méridional de ce lieu deux maisons où étoient des en-

fans avec leurs maîtres ; nous y sommes entrés , et on nous

a reçus honnêtement : nous nous plaisions beaucoup dans leur

société ; tous étoient beaux de visage par la vie qui étoit dans

Jeurs yeux et par le feu qui étoit dans leur entretien. Ils avoient

la vie dans leurs yeux par la perception du vrai , et le feu dans

leur entretien par l'affection du vrai ; c'est pourquoi il leur

avoit aussi été donné des chapeaux bordés d'un galon com

posé de fils d'or et de perles; il leur avoit également été donné

des vétemens bigarrés de couleurs blanche et hyacinthe. Nous

Jeur avons demandé s'ils avoient porté leurs regards sur l'en

droit voisin qui. est appelé Armageddon. Ils ont dit qu'ils

l'avoient regardé par une fenêtre qui est sous le toit de la

maison , et qu'ils y ont vu une réunion , mais sous différentes

figures; tantôt c'étoient des hommes d'une haute taille, tantôt

ce n'étoit plus comme des hommes , mais comme des statues et

des idoles sculptées , autour desquelles étoit une foule fléchis

sant les genoux. Ceux-ci , disoient-ils, paroissoient aussi à nos

yeux sous différentes formes, tantôt comme des hommes,

tantôt comme des léopards et tantôt comme des boncs, ces boucs
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ayant des cornes qui s'alongeoient en dessous , et avec les

quelles ils creusoient la terre. Nous leur interprétâmes ces méta

morphoses ; nous dîmes qui sont ceux qu'elles représentoient et

ce qu'elles signifioient. Mais au fait. Ces cavaliers , lorsqu'ils

apprirent que nous étions entrés dans ces maisons, se dirent

entre eux : Que font ceux«ci chez ces enfans ? envoyons quel

ques uns des nôtres pour les chasser. Ils en envoyèrent

en effet quelques uns , et lorsqu'ils furent arrivés ils nous

dirent : Pourquoi ctes-vous entrés dans ces maisons ? d'où êtes-

vous ? nous vous enjoignons , par ordre , de vous retirer ; mais

nous répondîmes : Vous ne pouvez nous enjoindre cela par

ordre. A la vérité , vous êtes à vos propres yeux comme des Ena-

chim , et ceux qui sont ici sont comme de petits hommes ; mais

néanmoins vous ne pouvez rien et n'avez aucun droit ici , à

moins que ce ne soit au moyen des ruses apportées ici de vos

trois hôtelleries , qui cependant ne vous réussiront pas.

Ainsi , annoncez à votre société que nous avons été envoyés

ici du ciel pour examiner si vous avez de la religion ou non;

et si vous n'en avez point, vous serez chassés de ce lieu. C'est

pourquoi proposez à ceux qui vous ont envoyés ce en quoi

est l'essentiel même de l'Eglise , et conséquemment de la religion ,

savoir, comment ils entendent ces paroles , qui sont dans l'Orai

son dominicale : Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre nom

soit sanctifié, que votre règne' vienne, que votre volonté sott

faite sur la terre comme au ciel. A ces mots ils dirent d'abord :

Qu'est-ce que cela PEnsuite ils ajoutèrent qu'ils le proposeroient.

Alors ils s'en allèrent et dirent ces choses aux leurs , qui répon

dirent : Quelle est donc c^tte proposition? Mais ils comprirent

le secret qu'ils vouloient connoître, c'est-à-dire si ces paroles

confirment la voie de notre foi vers Dieu le Père. C'est pour

quoi ils dirent : Ces paroles sont claires , c'est qu'il faut prier

le Père , et que comme le Christ est notre Sauveur, il faut

prier le Père à cause du Fils. Et aussitôt ils conclurent dans leur

indignation qu'ils viendroient nous trouver et qu'ils nous dic-

teroient cela de bouche , en disant aussi qu'ils nous tireroient

les oreilles. En effet , ils quittèrent ce lieu et entrèrent dans

un bois qui étoit près des deux maisons où étoient les enfans

avec leurs maîtres , et dans lequel étoit une élévation unie

comme un lieu où l'on s'exerce à la lutte. Ils se tenoient par

la main et ils entrèrent dans ce même lieu où nous étions,
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èt les attendions. Il y avoit des gazons qui s'élevoient comme

des tertres , et sur lesquels ils se reposèrent ; nar ils se tlisoient

entre eux : Ne soyons pas debout devant eut , mais restons

assis. Alors l'un d'eux , qui pouvoit se faire paroître comme un

ange de lumière , à qui il fut enjoint par les autres de nous

parler, dit : Vous nous avez demandé que nous fissions con-

noître notre pensée sur les premiers mots de l'Oraison domini-

nicale , et comment nous les entendons. Je vous diis donc que

voici comment nous les entendons : C'est qu'il Faut prier Dieu

le Père , et que comme le Christ est notre Sauveur, et que

c'est par son mérite que nous sommes sauves , il faut prier le

Père, d'après la foi au mérite du Christ. Mais alors nous leur

dîmes : Nous sommes de la société du ciel , qui est appelée

Michel , et nous avons été envoyés pour examiner et chercher

si vous , qui êtes assemblés dans ce lieu , avez de la religion ou

non, et nous ne pouvons le savoir qu'en vous interrogeant sur

Dieu ; car l'idée sur Dieu entre dans tout ce qui appartient à

la religion, et par cette idée se fait la conjonction, et par la

Conjonction le salut. Pour nous, nous lisons chaque jour, dans

Je ciel , cette Oraison , comme font les hommes sur la terre , et

alors nous ne pensons pas à Dieu le Père , parce qu'il est invi

sible, mais nous pensons à lui dans sa divihe Humanité, parce

qu'en elle il est visible ; et dans son Humanité il est appelé par

vous le Christ , mais par nous il est appelé le Seigneur, et ainsi

le Seigneur est pour nous le Père dans le ciel. Le Seigneur

a enseigné aussi que lui et le Père sont un ; que le Père est

en lui et qu'il est dans le Père, et que celui qui le voit, voit

le Père ; enfin que personne ne vient %u Père que par lui, et il

dit aussi que la volonté du Père est que l'on croie au Fils ,

et que celui qui ne croit pas au Fils ne voit pas la vie , et

même que la colère de Dieu demeure sur lui. Par là il est évi

dent que c'est par lui et en lui qu'on s'adresse au Père ; et

comme il en est ainsi , le' Seigneur a enseigné aussi que tout

pouvoir lui a été donné dans le ciel et sur la terre. Il est dit

dans cette Oraison : Que votre nom soit sanctifié, et que votre

règne vienne ; et nous avons démontré par la Parole que la

divine Humanité du Seigneur est le nom du Père , et que le

règne du Père existe quand on s'adresse immédiatement, et

nullement quand c'est au Père immédiatement. C'êst pourquoi

aussi le Seigneur dit aux disciples de prêcher le règne de Dieu ;
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et voilà quel est le règne de Dieu. De plus , nous leur avons

appris, d'après la Parole, que le Seigneur est venu dans le

monde pour glorifier son Humanité , afin que les anges et les

hommes de l'Eglise fussent unis à Dieu le Père par lni et en

lui; car il a enseigné que ceux qui croient en lui sont en lui,

et qu'il est en eux , ce qui est , comme l'enseigne l'Eglise , être

dans le corps du Christ. Enfin , nous les avons informés qu'au

jourd'hui doit être établie par lfe Seigneur une nouvelle Eglise

qui est désignée par la nouvelle Jérusalem, dans laquelle

devra être le culte du Seigneur seul , tel qu'il est dans le ciel ,

et que c'est ainsi que s'accomplira tout ce qui est contenu dans

l'Oraison dominicale, depuis le commencement jusqu'à la fin.

Nous confirmâmes tout ee que nous avons dit ci-dessus par

la Parole dans les évangélistes , et par la Parole dans les pro

phètes , et par tant de pa .sages qu'ils se lassoient d'écouter.

I. Nous confirmâmes que notre Père dans les cieux est le

Seigneur Jésus-Christ par ces passages : Un enfant nous est

né, un fils nous est donné , et il sera appelé de son nom l'Ad

mirable , le Conseiller, Dieu, le Père de l'éternité, le Prince

dela paix. Is. ix. 5. fous, Jéhovah , notre Père, le Rédemp

teur est votre nom dans tous lès siècles. Is. lxiii. i6. Jésus

dit : Celui qui me voit, voit celui qui m'a envoyé. Jean, xii.

/|5. Si vous m'avez connu, vous avez aussi connu le Père , et de

ce moment vous l'avez connu et vous l'avez vu. Jean , xiv. 7.

Philippe dit : Seigneur, montrez-nous le Père ; Jésus lui dit :

Celui qui m'a vu a vu le Père ; comment donc me dites-vous :

Montrez-nous le Père? Jean, xiv. 8. g. Jésus dit : Le Père et

moi nous sommes un. Jean , x. 3o. Toutes les choses qu'a le

Père sont à moi. Jean, xvi. i5; xvii. to. Le Père est en moi,

et je suis dans le Père. Jean , x. 38 ; xiv. i0. ii. 2o. Personne

n 'a vu le Père , si ce n'est le Fils qui est dans le sein du Père.

Jean , i. i8 ; v. 37 , vi. 47. C'est pourquoi le Seigneur dit aussi

que personne ne vient au Père que par le Fils. Jean , xiv. 6 ; et

qu 'on vient au Père par le Seigneur, du Seigneur et dans le Sei

gneur. Jean, vi. 56 ; xiv. 2o; xv. 4- 5. 6; xvii. t9. 23. Mais

voyez au long sur l'unité de Dieu Père , Fils et Saint-Esprit , le

MÉMORABLE, n°o63.

II. Que votre nom soit sanctifié, signifie qu'on doit s'adresser

au Seigneur et l'adorer, c'est ce que nous confirmâmes par ces

passages : Qui ne glorifiera pas votre nom , parce que c'est vous
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seul quiètes saint? Apoc. i5. 4- Cela est dit du Seigneur. Jésus

dit : Mon Père, glorifiez votre nom; et une voir, se fit entendre

du ciel : Et je l'ai glorifié , etje le glorifierai. Jean , xii. 28. Le

nom du Père qui est glorifié, c'est la divine Humanité. Jésus

dit : C'est moi qui viens au nom de mon Père. Jean, 5. 43.

Jésus dit : Celui qui reçoit cet enfant en mon nom, me reçoit ;

et celui qui me reçoit , reçoit celui qui m'a envoyé. Luc , ix. 48.

Ces choses ont été écrites pour que vous croyiez que Jésus est le

Christ Fils de Dieu , et qu'en croyant vous ayez la vie éternelle

en son nom. Jean , xx. 3 i . lia donné à tous ceux qui l'ont reçu

en croyant en son nom, le pouvoir d'être les enfans de Dieu.

Jean, i. i2. Tout ce que vous demanderez en mon nom je le

ferai , afin que le Père soit glorifié dans le Fils. Jean , xiv. i 3.

i 4- Celui qui ne croit pas est déjà jugé , parce qu'il n'a pas cru

au nom du Fils unique de Dieu. Jean, m. i5. i6. t8. Par

tout où sont deux ou trois rassemblés en mon nom, j'y suis

au milieu d'eux. Matth. xvm. i9. 2o. Jésus ordonna aux dis

ciples qu'ils prêchassent en son nom. Luc, xxiv, 47- Sans rap

porter d'autres endroits où il est dit le nom du Seigneur, qui

signifie le Seigneur quant à son Humanité. Matth. vii. 22;

x. 22;.xviii. 5; xix. 2g; xxiv. g. io. Marc, xi. to; nii. i3;

xvi. i7. Luc , x. i7 ; xix. 38 ; xxi. i2. i7. Jean , ii. 23. Par là

il est évident que le Père est sanctifié dans le Fils , et par les

anges et par les hommes, au moyen du Fils, et que c'est là ce

que signifie que votre nom soit sanctifié , comme il est plus clai

rement manifesté dans Jean, xvii. ig. 2i. 22. 23. 26. ,

III. Que votre règne vienne signifie que le Seigneur règne ,

c'est ce que nous confirmâmes par ces passages : La loi et les

prophètes ont duré jusqu'à Jean, et de ce moment le royaume

de Dieu est annoncé aux hommes. Luc , xvi. i 6. Jean , prê

chant l'Evangile du règne , dit : Le temps est accompli, le règne

de Dieu s'est approché. Marc, i. i4. i5. Matth. m. 2. Jésus

lui-même a prêché l'Evangile du règne , et que le règne de Dieu

étoit proche. Matth. iv. i7. 23 ; ix. 35. Jésus commanda à ses

disciples de prêcher et d'annoncer le règne de Dieu. Marc , xvi.

i 5. Luc , vii. i ; ix. 6o. ordonna la même chose aux soixante-

dix qu'il envoya. Luc , x. g. 1i. Matth. xi. 5 ; xvi. 27. 28. Marc,

vm. 35 ; ix. i. 27; x. 29. 3o; xx. io. Luc, i. ig; ii. io. i i ;

iv. 43; vii. 22; xvii. 2o. 2i ; xxi. 3o. 3i ; xxii. i8. Le règne

de Dieu , qui étoit annoncé étoit le règne du Seigneur, et ainsi
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le règne du Père; en voici la preuve évidente dans ces pas

sages : Le Père a donné toutes choses dans la main du Fils.

Jean , m. 35. Le Père a donné au Fils le pouvoirsur toute chair.

Jean , xvii. 1. Toutes choses m ont été remisespar lePère. Matth.

xi. 27. Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre.

Matth. xxviii. i6. Son nom est Jéhovah Zébaoth , le Rédemp

teur et le Saint d'Israël ; il sera appelé le Dieu de toute la terre.

Is. liv. 5. Et voilà que je vis comme le Fils de l'Homme , à

qui fut donné la domination, la gloire et le règne; tous les

peuples et toutes les nations l'adoreront, sa domination est la

domination du siècle , qui ne passera point, et son règne est le

règne qui ne périra point. Dan. vii. §3. i4. Quand le septième

ange eut sonné de la trompette , il se fit de grandes voix dans le

ciel qui disoient : Les règnes du monde sont devenus les règnes

de notre Seigneur et de son Christ, et il régnera dans les siècles

des siècles. Apoc. xi. i5 ; xii, io. C'est de ce règne du Seigneur

qu'il s'agit dans l'Apocalypse , depuis le commencement jus

qu'à la fin , dans lequel doivent venir tous ceux qui seront de

la nouvelle Eglise du Seigneur, qui est la nouvelle Jérusalem.

IV. Que votre volonté soitfaite sur la terre comme dans le

ciel. Nous confirmâmes ceci par ces passages : Jésus dit : C'est

là la volonté du Père , que quiconque voit le Fils et croit en

lui , ait la vie éternelle. Jean , vi. l\o. Dieu a tant aimé le monde,

qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne

périssepoint , mais ait la vie éternelle. Jean, m. i5. i6. Celui

qui croit au Fils a la vie éternelle; mais celui qui ne croit

point au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu

demeure sur lui. Jean, m. 36. Croire au Seigneur, c'est

s'adresser au Seigneur, c'est avoir confiance que le Seigneur

sauve , parce qu'il est le sauveur du monde. En outre il est

notoire, dans l'Eglise, que le Seigneur Jésus-Christ règne dans

le ciel , puisqu'il dit lui-même que son règne y est : ainsi , quand

le Seigneur règne semblablement dans l'Eglise , alors est faite

la volonté du Père sur la terre , comme dans le ciel.

A ce qui vient d'être exposé nous ajoutâmes : Il est dit dans

tout le monde chrétien que ceux qui sont de l'Eglise font le

corps du Christ et sont dans son corps. Comment donc l'homme

de l'Eglise peut-il s'adresser à Dieu le Père, si ce n'est par le

Christ, dans le corps duquel il est? autrement il sortira du

corps et s'en ira.
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Pendant ces discours , et autres encore , les Armageddons

avoient voulu plusieurs fois nous interrompre , et citer ce qu:;

le Seigneur a dit dans son état d'abaissement à son Père; mais

leur langue s'attaehoit au palais, parce qu'il ne leur étoit pas

permis de contredire la Parole. Après néanmoins , lorsque nous

eûmes cessé de parler, leur langue étant déliée, ils s'écrièrent :

Vous avez parlé contre la doctrine de notre Eglise, qui est

qu'il faut s'adresser immédiatement au Père et croire en lui;

ainsi vous vous êtes rendus coupables de violation envers notre

foi. Sortez donc d'ici , ou vous serez chassés. Comme ils étoient

enflammés de colère , ils aUoient passer des menaces aux effets ;

mais par la puissance qui nous a été donnée , nous les avons

frappés d'aveuglement ; et alors, ne voyant plus, ils se sont

jetés dans la plaine, qui étoit un désert. Ceux d'entre eux qui

ont été vus de la fenêtre, par les enfans , comme des statues et

des idoles, devant lesquelles les autres ont fléchi les genoux, sont

ceux qui vous oint apparus comme des singes sur des chevaux.

V
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CHAPITRE VINGTIÈME.

i. Je vis un ange descendant du ciel, ayant dans sa main

la clef de l'abîme et une grande chaîne. -

2. Il prit le dragon , l'ancien serpent , qui est le Diable

et Satan , et le lia pour mille ans.

3. Et il le jeta dans l'abîme , l'y enferma et scella ( l'a

bîme) sur lui, afin qu'il ne séduisît plus les nations jus

qu'à ce que [es mille ans soient accomplis, après quoi il

doit être délié un peu de temps.

4- Je vis ensuite des trônes : ils s'y assirent , et le juge

ment leur fut donné; (je vis) aussi les âmes de ceux qui

avoient été frappés de la hache à cause du témoignage

rendu à Jésus et à cause de la Parole de Dieu , et qui

n'avoient pas adoré la bête ni son image, et n'avoient pas

reçu le caractère sur leur front et sur leur main; et ils

vécurent et régnèrent mille ans avec le Christ.

5. Et les autres morts ne revinrent point à la vie jusqu'à

ce que mille ans fussent accomplis : c'est la première ré

surrection.

6. Heureux et saint celui qui a part à la première résur

rection : la seconde mort n'a point de pouvoir sur eux ;

mais ils seront prêtres de Dieu et du Christ, et régneront

mille ans avec lui.

7. Lorsque mille ans seront accomplis, Satan sera dé

livré de sa prison.

8. Et il sortira pour séduire les nations qui sont aux

quatre coins de la terre, Gog et Magog, afin de les assem

bler pour la guerre , et leur nombre est comme le sable

de la mer.

9. Ils montèrent sur la largeur de la terre, environ

nèrent le camp des saints et la ville chérie; et un feu du

ciel envoyé de Dieu descendit et les consuma.
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io. Et le diable qui les séduisoit fut jeté dans 1 etang

de feu et de soufre, où sont la bête et le faux prophète,

et ils seront tourmentés jour et nuit dans les siècles des

siècles.

i i. Alors je vis un grand trône blanc et quelqu'un assis

dessus , devant la face duquel le terre et le ciel s'enfuirent;

et il n'en resta pas même la place.

i 2. Je vis aussi des morts, petits et grands, debout devant

Dieu; des livres furent ouverts; et un autre livre fut ouvert,

qui est le Livre de vie; et les morts furent jugés, d'après

les choses écrites dans les livres , selon leurs œuvres.

î3. La mer rendit les morts qui y étoient; la mort et

l'enfer rendirent aussi les morts qui y étoient, et ils furent

jugés chacun selon leurs œuvres.

i4- Et la mort et l'enfer furent jetés dans l'étang de feu :

c'est la seconde mort.

i5. Et celui qui ne fut pas trouvé écrit dans le Livre de

vie fut jeté dans l'étang de feu.

SENS SPIRITUEL.

Sommaire du chapitre. De l'expulsion de ceux qu'on doit

entendre par le dragon , vers, i à 3 ; et alors de la sortie de

la terre inférieure de ceux qui ont adoré le Seigneur et qui

ont fui les maux comme péchés , vers. 4 à 6. Jugement sur

ceux qui n'ont eu aucune religion dans leur culte , vers.

7 à g. Damnation du dragon , vers. io. Jugement universel

sur les autres , vers. i i à i 5.

Sommaire des versets. Je vis un ange descendant du ciel ,

ayant dans la main la clef de l'abîme et une grande chaîne,

signifie la divine opération du Seigneur sur les choses inférieures

par le divin pouvoir de fermer et d'ouvrir, ainsi que de lier et

de délier. Il prit le dragon , l'ancien serpent , qui est le Diable

et Satan , sign. qu'alors sont détenus ceux qu'il faut entendre

par le dragon, qui, parce qu'ils pensent d'une manière sen

suelle et non spirituelle sur les choses de la foi , sont appelés

l'ancien serpent , et parce qu'ils sont dans les maux quant à la

vie , sont appelés le diable , et parce qu'ils sont dans les faus
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setés quant à la doctrine , sont appelés Satan. Et le lia pour mitlt?

ans , sign. que ceux qu'il faut entendre ici par le dragon ont été

retirés et séparés d'avec les autres dans le monde des esprits y

afin qu'il n'y eût entre les uns et les autres aucune communi

cation pour un.instant ou pour quelque temps. Et il le jeta

dans l'abîme , l'y enferma et scella (l'abîme) sur lui , afin qu'il

ne séduisît plus les nations , sign, que le Seigneur a entièrement

écarté ceux qui sont dans la foi seule , et a interrompu toute

la communication qu'ils avoient avec les autres, de peur qu'ils

n'inspirassent quelque chose de leur hérésie à ceux qui devoient

être élevés dans le ciel. Jusqu'à ce que les mille ans soient ac

complis ) après quoi il doit être délié un peu de temps, sign.

pendant quelques instans ou quelque temps , jusqu'à ce que

ceux qui ont été dans les vérités procédant du bien aient été en

levés dans le ciel par le Seigneur ; et après cela , ceux qu'on

doit entendre par le dragon seront en liberté pendant un court

espace de temps , et la communicaiion avec les autres leur sera

rendue. Je vis ensuite des trônes ; ils s'y assirent et le jugement

leur fut donné , sign. que les vérités de la Parole , selon lesquelles

tous les hommes sont jugés, furent découvertes, et qu'alors

furent enlevés de la terre inférieure ceux qui y avoient été ca

chés par le Seigneur, afin qu'ils ne fussent point séduits par

le dragon et par ses bétes. (Je vis) aussi les âmes de ceux qui

avoient été frappés de la hache à cause du témoignage rendu

à Jésus, et à cause de la Parole de Dieu, sign. qu'ils ont été

rejetés par ceux qui sont dans les faussetés procédant de la

propre intelligence, parce qu'ils ont adoré le Seigneur et qu'ils

ont vécu selon les vérités de la Parole. Et qui n'avoient pas

adoré la bête ni son image, et n'avoient pas eu le caractère

sur leur front et sur leur main ; sign. ceux qui n'ont point

reconnu et reçu la doctrine sur la foi seule. Et ils vécurent et

régnèrent mille ans avec le Christ, sign. que déjà ils ont été ,

depuis quelque temps, en conjonction avec le Seigneur et dans

son royaume. Et les autres morts ne revinrent point à la vie

jusqu'à ce que mille ans fussent accomplis, sign. que, outre

ceux dont il vient d'être parlé, d'autres n'ont été enlevés dans

le ciel qu'après que le dragon a été remis en liberté , et ceux-là

alors ont été éprouvés et examinés, afin qu'il fût manifesté

par là quels ils étoient. C'est là la première résurrection ,

sign. que le salut et la vie éternelle consistent principalement

ii. a3
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à adorer le Seigneur et à vivre selon ses préceptes dans sa

Parole , parce que c'est par ces deux choses que se fait la

conjonction avec le Seigneur , et l'association avec les anges

du ciel. Heureux et saint celui qui a part à la première résur

rection, sign. que la félicité de la vie éternelle et l'éclairement

par la conjonction avec le Seigneur sont à ceux qui vien

nent dans le ciel. La seconde mort n'a point de pouvoir sur

eux ; mais ils seront prêtres de Dieu et du Christ , sign. parce

qu'ils sont retenus par le Seigneur dans le bien de l'amour,

et par là dans les vérités de la sagesse. Et ils régneront mille

ans avec lui, sign. que ceux-là sont déjà dans le ciel, tandis

que les autres, qui n'ont pas encore revécu , c'est-à-dire qui

n'ont pas encore reçu la vie céleste , sont dans le monde des

esprits. Lorsque mille ans seront accomplis , Satan sera dé

livré de sa prison, sign. qu'après que ceux qui^jusqu'alors ont

été cachés et gardés dans la terre inférieure sont enlevés par

le Seigneur dans le ciel , et quand par eux le nouveau ciel chré

tien est augmenté, alors tous ceux qui ont confirmé en eux-

mêmes les faussetés de la foi sont mis en liberté. Et il sortira

pour séduire les nations qui sont aux quatre coins de la terre,

Gog et Magod , pour les rassembler pour la guerre , sign. que

ceux qu'il faut entendre par le dragon ont attiré à leur parti

tous ceux qui étoient de la terre dans tout le monde des esprits ,

et y avoient vécu dans le seul culte externe et dans aucun culte

interne spirituel , et les ont excités contre ceux qui ont adoré le

Seigneur et vécu selon ses préceptes dans la Parole. Et leur

nombre est comme le sable de la mer , sign. la multitude de ceux

qui sont tels. Ils montèrent sur la largeur de la terre, environ

nèrent le camp des saints et la ville chérie , sign. qu'étant excités

par les esprits du dragon ils méprisoient tout vrai de l'Eglise , et

s'efforçoient de détruire tout ce qui appartient à la nouvelle

Eglise , et sa doctrine sur le Seigneur et sur la vie. Et un feu du

ciel . envoyé de Dieu , descendit et les consuma, sign. qu'ils ont

péri par les concupiscences de l'amour infernal. Et le diable , qui

les séduisoit , fut jeté dans l'étang de feu et de soufre où sont la

bête et le faux prophète, et ils y seront tourmentés jour et nuit

dans les siècles des siècles, sign. que ceux qui ont été dans les

maux quant à la vie , et dans les faussetés quant à la doctrine ,

ont été jetés dans les enfers , où ils seront tourmentés intérieu

rement, sans interruption, pendant l'éternité, par l'amour de
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leur faux et par les cupidités de leur mal. Alors je vis un gi a;iù

trône blanc et quelqu'un assis dessus, devant la face duquel le

ciel et la terre s'enfuirent , et il n'en resta pas même la place ,'

iign. le jugement universel fait par le Seigneur sur tous les d'eux

antérieurs sur lesquels ont été ceux qui étoient dans le bien civil

et moral , sans être dans aucun bien spirituel ; ainsi ceux qui ,

dans les externes , prenoient le masque de chrétien , et qui dans

les internes étoient des diables ; et ces cieux avec leur terre ont

été entièrement dissipés , à un tel point qu'il n'en est plus ap

paru aucune trace. Je vis aussi les morts, petits et grands,

debout devant Dieu , sign. que tous les hommes de la terre, qui

sont morts , et à présent parmi ceux qui sont dans le monde des

esprits , de quelque condition et de quelque qualité qu'ils soient ,

ont été assemblés pour le jugement par le Seigneur. Des livres

furent ouvert , et un autre livre fut ouvert, qui est le Livre de

vie, sign. que les intérieurs de l'esprit de tous ceux-ci furent

ouverts, et que tous , par l'influx de la lumière et de la chaleur

procédant du ciel , ont été vus et perçus tels qu'ils étoient quant

aux affeciions qui appartiennent à l'amour ou à la volonté, et

par elles quant aux pensées qui appartiennent à la foi ou à l'en

tendement , tant les méchans que les bons. Et les morts furent

jugés , d'après les choses écrites dans les livres , selon leurs œu

vres, sign. que tous ont été jugés selon leur vie interne dans les

externes. La mer rendii les morts qui y étoient , sign. les hommes

externes et naturels de l'Eglise , appelés au jugement. La mort

et l'enfer rendirent aussi les morts qui y étoient , sign. les hommes

de l'Eglise, impies dans le cœur, qui en soi étoient des diables

et des satans , convoqués au jugement. Et ils furent jugés

chacun selon leurs œuvres, sign. que tous ont été jugés selon,

leur vie interne dans les externes. Et la mort et l'enfer furent

jetés dans l'étang de feu et de soufre , sign. que les impies dans

le cœur, qui en soi étoient des diables et des satans, et cependant

dans les externes étoient comme hommes de l'Eglise, ont été

jetés dans l'enfer parmi ceux qui étoient dans l'amour du mal ,

ei par cet amour dans celui du faux concordant avec le mal.

C'est là la seconde mort , sign. que la damnation même est pour

ceux-ci. Et celui qui ne fut pas trouvé écrit dans le Livre de vie

fut jeté dans l'étang de feu , sign. que ceux qui n'ont point vécu

selon les préceptes de Dieu dans la Parole , et n'ont point cru

au Seigneur, ont été condamnés.
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EXPLICATION.:

- - - -- . , . , -
-

,

84o. (v. i .) Je vis un ange descendant du ciel, ayant dans la

main la clef de l'abîme , et une grande chaîne , signifie l'opé

ration du Seigneur sur les choses inférieures par le divin pouvoir

defermer et d'ouvrir, ainsi que de lier et de délier. Par l'ange

descendant du ciel il faut entendre le Seigneur ; voyez n°s 5 ,

+7o , 344 t /|65 , 65y, 7i8, ainsi que l'opération du Seigneur,

nos 4" 5 ; 63 t, 633, 649; ici c'est son opération sur les choses

inférieures, parce qu'il est dit descendant. Avoir la clef de

l'ab1me signifie le divin pouvoir d'ouvrir et de fermer l'enfer,

voyez n°s62, t74; et avoir une grande chaine sur la main,

signifie l'effort et conséquemment l'action de lier et de délier.

De là il résulte qu'il n'y avoit dans la main du Seigneur au

cune clef ni aucune chaîne , mais que l'objet de la vision de

Jean étoitle représentatif du divin pouvoir du Seigneur. Dans

ce chapitre il est aussi question, deux ou trois fois, de l'ou

verture et de la fermeture de l'enfer.

, 84i- (v. 2.) Il prit le dragon, l'ancien serpent, qui est le

Diable et Satan, signifie qu'alors sont détenus ceux qu'ilfaut

entendre par le dragon , lesquels , parce qu'ils pensent sen-

suellement et non spirituellement sur les choses de la foi , sont

appelés tancien serpent; etparce qu'ils sont dans les maux quant

à la vie , sont appelés le Diable , et parce qu'ils sont dans les

faussetés quant à la doctrine , sont appelés Satan. On peut voir

ci-dessus n° 537, clu1 sont ceux 1U> sont désignés par le dra

gon. Qu'il est appelé ici et là l'ancien serpent , le Diable et

Satan , c'est parce que le serpent désigne ceux qui pensent sen-

suellement et non spirituellement, n°' 4^5, 55o; le Diable ,

ceux qui sont dans les maux quant à la vie ; et Satan ceux

qui sont dans les faussetés quant à la doctrine , n°s 97 , 55o.

En effet, tous ceux qui ne s'adressent point immédiatement au

Seigneur pensent sensuellement sur les choses de l'Eglise , et

ne le peuvent spirituellement; car le Seigneur est la lumière

même, n°s 796, 799; c'est pourquoi ceux qui ne s'adressent

point immédiatement au Seigneur ne peuvent penser par la lu

mière spirituelle qui est la lumière du ciel ; mais ils pensent par

la lumière naturelle séparée d'avec la lumière spirituelle, ce

, qui est penser sensuellement; c'est de là qu'ils sont appelés
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l'ancien serpent. Ceux qui ne s'adressent point immédia

tement au Seigneur et qui ne fuient point les maux comme

péchés, demeurent dans leurs péchés ; c'est de là que le dragon

est appelé le Diable ; et comme ceux-là même sont dans les faus

setés .quant à la doctrine, c'est de là que le dragon est appelé

Sa'an. - , . . , . « -

842. Et il le lia pour titille ans , signifie que ceux qu'ilfaut

entendre ici par. le dragon , ont été retirés et séparés a"avec les

autres, dans le monde des esprits, afin qu'il n'y eût entre, les

uns et les autres aucune communication pour un instant ou. pour

,quelque temps. Que lier signifie ici retirer et séparer d'avec les

autres dans le monde des esprits, afin qu'il n'y eût plus de

communication entre eux , c'est ce qu'on va voir dans l'article

suivant. Que par mille ans il ne faut pas entendre mille ans,

mais peu de temps ou quelque temps, c'est parce que , dans le

monde spirituel, mille, sans d'autres nombres qui y soient

joints , a cette signification. Celui qui croit que mille ans signi

fient mille ans, ne sait pas que tous les nombres, dans la Pa-r

rôle, signifient des choses 5 ainsi il peut se tromper, surtout

dans l'Apocalypse, sur le sens dés choses là où il lit des nonv-

bres, comme quand il trouve, les nombres cinq, sept, dix,

douze , cent quarante-quatre , six cent soixante-six , mille deux

cents,. mille six cents , douze mille, cent quarante-quatre mille,

et bien d'autres. Dans ces derniers nombres mille n'est qu'un

adjectif, et quand mille est employé pour désigner les temps,

il signifie un peu plus de temps; mais quand il est mis isolé

ment , comme ici , il signifie peu de temps ou quelque temps de

plus. J'ai appris cette vérité par le ciel , où , dans la Parole qui

y est , on ne lit aucun nombre , mais on lit la chose que désigne

le nombre , et pour mille on lit quelque temps. Dans le ciel , les

anges sont surpris de ce que les hommes de l'Eglise , ayant vu

dans l'Apocalypse tant de nombres qui ne peuvent signifier que

des choses, se sont néanmoins attachés aux conjectures des

chiliastes ou des millénaires , et par là ont pris de vaines impres

sions sur le dernier état de l'Eglise. . - - --

843. (v. 3.) Et il le jeta dans l'abime , l'y enferma et scella

{l'abîme) sur lui , afin qu'il ne séduisît plus les nations , signifie

que le Seigneur a entièrement écarté ceu.r qui sont dans la foi

seule, et a interrompu toiite la communication qu'ils avoient avec

les autres , de peur qu 'ils n'inspirassent quelque chose de leur
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hérésie à ceux qui devoient être élevés diins le ciel. Ici le

dragon désigne ceux qui sont dans les faussetés de la foi , comme

on vient de le voir n° 84 'i- Il est dit du dragon qu'il fut saisi ,

lié, précipité dans l'abîme, renfermé , et l'abîme scellé sur lui,

ce qui signifie qu'il a été entièrement rejeté, et que toute sa

communication avec les autres a été interrompue. Il a été saisi ,

c'est-à-dire que ceux qu'il désigne ont été rassemblés et retenus.

Il a été lié , c'est-à-dire qu'ils ont été retirés et séparés des

autres. Il a été jeté dans l'abîme, c'est-à-dire qu'ils ont été en

voyés vers l'enfer. Il a été renfermé , c'est-à-dire qu'ils ont été

entièrement rejetés. L'abîme a été scellé sur lui , c'est-à-dire

que leur communication avec les autres a été absolument inter

rompue. La raison pour laquelle- le dragon a été absolument

séparé pour un temps, c'est afin que fussent élevés dela terre

inférieure ceux qui y avoient été cachés par le Seigneur,

et dont il s'agit au vers. 4 à 6, afin qu'ils ne fussent point

séduits dans le moment de leur élévation par ceux que le dragon

représente ; aussi il est dit , afin qu'ils ne séduisissent plus les

nàtions , c'est-à-dire afin qu'ils ne leur inspirassent rien de

leur hérésie. Que cela s'est fait ainsi dans le monde des esprits ,

qui est entre le ciel et l'enfer, c'est parce que dans ce monde

des esprits les méchans communiquent avec les bons , et que

les bons y sont préparés pour le ciel, et les méchans pour

l'enfer ; les bons y sont éprouvés par une sorte d'association

avec les méchans, et sont examinés par là sur leurs qualités

et sur leur constance. Par les nations , que le dragon ne devoit

pas séduire, il faut entendre les bons; car on peut voir ci-

dessus , n° 483 , que les nations désignent les bons quant à la

vie , et dans le sens opposé, les méchans , de même quant à la

vie. Par là il est évident que ces paroles , il le jeta dans l'abîme ,

l'y enferma et le scella sur lui, signifient que le Seigneur a en

tièrement rejeté ceux qui étoieni dans les faussetés de la foi ,

et a interrompu toute communication entre eux et tous les au

tres , de peur qu'ils n'inspirassent quelque chose de leur hérésie

à ceux qui devoient être élevés dans le ciel. r. - .i

844- Jusqu'à ce que les mille ans soient accomplis , après quoi

il doit être délié un peu de temps , signifie pendant quelques

instans ou quelque temps , jusqu'à ce- que ceux qui ont été dans

les véritésprocédant du bien aient été enlevés dans le cielpar le

Seigneur; et après cela ceux qu'on doit entendre par le dragon
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seront en liberté pendant un court espace de temps , et la com- \

munication avec les autres leur sera rendue. Que ces mots,

jusqu'à ce que les mille ans soient écoulés, signifient un peu de

temps , quelque temps , c'est parce que mille ans ne signifient pas

mille ans, mais un peu de temps , quelque temps , comme ci-

dessus, n° 842. Il faut que le dragon soit délié un peu de temps,

c'est- à-diré qu'ensuite ceux qui sont désignés par le dragon et

dont il a été parlé plus haut , doivent sortir de leur prison , et

alors la communication entre eux et les autres sera rétablie

Que telle est la signification de ces paroles, c'est ce qui est évi

dent par ce qui a été dit ci-dessus , ainsi par la série des choses

et leur connexion avec ce qui suit dans le sens spirituel. Il s'a

git dans ce qu'on va voir depuis le 4° jusqu'au 6e vers. de ceux

qui ont été élevés dans le ciel , à cause desquels le dragon a été

écarté et renfermé.

845. (v. 4- ) Je vis ensuite des trônes : ils s'y assirent, et le

jugement leurfut donné, signifie que les vérités de la Parole ,

selon lesquelles tous les hommes sont jugés ,furent découvertes ;

et qu'alorsfurent enlevés de la terre inférieure ceux quiy avoient

été cachés par le Seigneur ,, afin qu'ils ne fussent point séduits

par le dragon et par ses bêtes. Que telle est là signification de

ces paroles, c'est parce que les trônes sur lesquels ils étoient

assis ne sont point des trônes, mais signifient le jugement selon

les vérités de la Parole. Que les trônes vus dans le ciel reprc-*

sentent le jugement , c'est ce qu'on voit n° 22g. On voit aussi

plus haut n° 233 , que les trônes sur lesquels étoient assis les

vingt-quatre vieillards, et ceux sur lesquels seront' assis les

douze apôtres ne signifient pas autre chose; et que tous les

hommes sont jugés selon les vérités de la Parole. De là il est éti-i

dent que ces mots , le jugement leur fut donné, signifient que le

jugement fut donné aux vérités de la Parole. Que ce sont ceux

qui, de la terre inférieure où ils ont été cachés, ont été en

levés par le Seigneur afin qu'ils ne fussent point séduits1 par le

dragon et par ses bêtes , c'est parce qu'il est parle des âmes de

ceux qui ont été frappés de la hache, et des morts , comme il suit ,

non qu'ils fussent morts pour eux-mêmes , mais pour les autres.

Le lieu où ils ont été cachés s'appelle la terre inférieure , qui est

très proche au-dessus des enfers et au dessous du monde des es

prits : c'est là qu'ils sont en sûreté par la communication avec

le ciel et par la conjonction avec le Seigneur. Il y a plusieurs
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lieux de semblable résidence , et ceux qui y sont vivent entre

eux dans la joie ; ils adorent le Seigneur , et ils ne savent rien

de l'enfer. Ceux qui y sont, après le jugement dernier sont éle

vés les uns après les autres dans le ciel par le Seigneur; et

dans l'instant qu'ils sont élevés , ceux qui sont désignés par le

dragon sont éloignés. Il m'a été accordé souvent de voir qu'ils

sont élevés ainsi et associés avec les anges dans le ciel. C'est ce

qu'on doit entendre quand il est dit dans la Parole que les sé

pulcres furent ouverts et que les morts ressuscitèrent.

846. {Je vis ) aussi les âmes de ceux qui avoient étéfrappés de

la hache à cause du témoignage rendu à Jésus et à cause de

la Parole de Dieu , signifie qu'ils ont été rejetés par ceux qui

sont dans lesfaussetés procédant de lapropre intelligence , parce

qu'ils,. ont adoré le Seigneur et qu'ils ont vécu selon les vé

rités de sa Parole. Par les âmes de ceux qui ont été frappés de la

hache pour le témoignage de Jésus et pour la Parole de Dieu ,

on doit entendre les hommes après la mort , qui alors sont ap

pelés esprits, ouïes hommes revêtus d'un corps spirituel, qui

ont été cachés par le Seigneur dans la terre inférieure jusqu'à

ce que les méchans aient été rejetés par le jugement dernier.

Ils sont dits frappés de la hache , parce qu'ils ont été rejetés

par ceux qui sont dans les faussetés procédant de la propre

intelligence, c'est-à-dire par tous ceux qui sont dans les maux

et par les maux dans les faussetés , ou qui sont dans les faussetés

et parles faussetés dans les maux, et qui cependant sont quant

aux externes dans le culte divin. -On verra dans l'article suivant

que la hache désigne ce faux. Le témoignage de Jésus et la Pa

role de Dieu désignent la reconnoissance du divin du Seigneur

dans; son Humanité : c'est la même chose que ce qui a été ex

pliqué plus haut par ces paroles : Jean a affirmé la Parole de

Dieu et le témoignage de Jésus^Christ. Apoc. i. 2. Michel et ses

anges vainquirent le dragon par le sang de l'Agneau et par la

Parole de son témoignage. Chap. xii. ii. Le dragon s'en alla

pourfaire la guerre au reste de la semence de lafemme , qui

observoient les commandement de Dieu , et qui ont le témoignage

de Jésus- Christ. Chap. xii. i7. Je suis serviteur comme vosfrères

qui ont le témoignage de Jésus - Christ. Chap. xii. i7. Z,e

témoignage de Jésus est l'esprit de prophétie. xix. io. Que par

ces passages est désignée la reconnoissance du divin du Seigneur

dans sqn humanité , et la vie selon les vérités de sa Pa rôle , spe
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etalement selon les préceptes du Décalogue , c'est ce qu'on peut

voir dans les explications de ces passages. Ce sont encore ces

mêmes âmes dont il est dit : Je vis sous l'autel les âmes des tués

pour la Parole de Dieu et pour le témoignage qu 'ils avoient ; ils

crioient d'une voixforte en disant : Jusqu'à quand, Seigneur ,

qui êtes le Saint et le véritable , nejugerez-vous pas , et ne ven-

gerez-vous pas noire sang sur ceux qui habitent sur la terre ; et

il leur fut donné des robes blanches , et il leur fut dit de se

reposer encore un peu de temps , jusqu'à ce que le nombre de

ceux qui sont leursfrères ct serviteurs de Dieu comme eux , et

qui doivent être tués ainsi qu'eux ,fût complet, vi. g à i t .Voyez-

en les explications aux nos 325 à 32g.

847. Il est souvent parlé dans la Parole, de ceux qui sont

tués , de ceux qui sont percés , et même de ceux qui sont morts,

et cependant ces expressions ne doivent point faire entendre

qu'ils sont tués , percés et morts ; mais qu'ils sont rejetés par

ceux qui sont dans les maux , et dans les faussetés ; voyez

n°s 5g, 325, 58g. C'est aussi ce que signifient les morts dont

il s'agit'dans le verset suivant , où il est dit que les autres morts

ne revivront point que les mille ans ne soient accomplis. Par là

il est évident que ceux qui ont été frappés de la hache , dési

gnent ceux qui sont rejetés par les hommes qui sont dans les

faussetés procédant de la propre intelligence. Que la hache si

gnifie le faux procédant de la propre intelligence , on le voit par

les passages suivans : Les lois des nations ne sont que vanité,

puisque l'arbre tombe dans laforet, et c'est l'ouvrage des mains

de fartisan par la hache. Jérém. x. 3. La voix de l'Egypte ira

comme le stfflement du serpent ; ils sont venus avec des haches

comme des fendeurs de bois. Jérém. xlvi. 22. Il est connu

comme celui qui lève sa cognéepour abattre les arbres entrelacés;

et déjà ils brisent les sculptures à coups de haches et de mar

teaux ; ils profanent sur la terre l'habitacle de votre nom.

Ps. lxxiv. 5 à 7. Quand vous assiégerez une ville , vous ne dé

truirez aucun de ses arbres en lesfrappant de la hache. Deut.

xx. i9. Dans ces passages , la hache désigne le faux procédant

de la propre intelligence ; la raison , c'est que le fer désigne le

vrai dans les derniers, qui est appelé le vrai sensuel, qûi , lors

qu'il est séparé du vrai rationnel et spirituel , se change en faux.

Que le faux procède de la propre intelligence, c'est parce que

le sensuel est dans le propre , n° 424. C'est à cause de cette si
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gnification du fer et de la hache qu'il fut ordonné que, si l'on

élevait un autel Jepierres , il seroit construit enpierres entières ,

et que lefer n 'ajtprocheroit point de ces pierres , afin que cet au

tel nefût pas profané. Exod. xx. 22. Deut. xxvii. 5. C'est pour

quoi voici ce qui est dit aussi du temple de Jérusalem : Cette

maisonfut bâtie de pierres entières ; les marteau.-c , les haches ni

aucuns instrumens defer ne furent entendus, dans cette maison ,

tandis qu'on la bâtissoit. i. Rois , vi. 6. Et d'un autre côté ,

quand il s'agit d'une statue, qui signifie le faux procédant de la

propre intelligence , il est dit que l'ouvrier travaille avec lefer ,

le ciseau , la tenaille , ou la hache et le marteau. Is. xliv. i2.

On voit ci-dessus n° 45g , que les statues et les idoles signifient

le faux procédant de la propre intelligence.

848. £t-qui ri'avoientpas adoré la bête ni son image , et n'a

voient pas reçu le caractère sur leur front et sur leur main,

6ignifie que ceux qui n'ont point reconnu et reçu la doctrine

sur lafoi seule. C'est ce qui est évident par l'explication sur les

mêmes paroles, n° 634- , v

849- &i Us vécurent et régnèrent mille ans avec le Christ , si

gnifie que déjà ils ont été depuis quelque temps en conjonctton

avec le Seigneur et dans son royaume. Ceux qut ont vécu avec

le Christ , sont ceux qui ont été en conjonction avec le Seigneur,

parce que ceux-là vivent. Ceux qui ont régné avec le Christ ,

sont ceux qui ont été dans son royaume, et il va en être ques

tion incessamment. On peut voir plus haut, n° 842, q»e mille

ans signifie quelque temps. Ces paroles sont dites sur ceux qui

pendant leur vie dans le monde ont adoré le Seigneur , et ont

vécu selon ses préceptes dans la Parole, qui ont été gardés

après la mort, afin qu'ils ne fussent pas séduits par les esprits

que le dragon représente; ainsi qui depuis quelque temps ont

déjà été, quant aux intérieurs , conjoints avec le Seigneur et as

sociés avec les anges du ciel. On peut voir plus haut , n° 284 ,

que régner avec le Seigneur , ce n'est pas régner avec lui , mais

être dans son royaume par la conjonction avec lui; car le Sei

gneur seul règne , et dans le ciel chacun qui est dans une fonc

tion , remplit dans sa société les devoirs de sa fonction , comme

dans le monde , mais sous les auspices du Seigneur. A la vérité ,

tous agissent comme par eux-mêmes ; mais , comme ils considè

rent les usages avant tout , ils agissent par le Seigneur, de qui

procède tout usage.
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85o. (v. 5. ) Et les autres morts ne revinrent point à In viejus

qu'à ce que les mille ans fussent accomplis , signifie que , outre

ceux dont il vient d'êtreparle , d'autres n'ont été enlevés dans le

cielqu 'après que le dragon a été remis en liberté , et ceu.r-là alors

ont été éprouvés et examinés sur leurs qualités. Les autres morts

désignent ceux qui ont été rejetés par les hommes qui sont dans

la foi seule, parce qu'ils ont adoré le Seigneur, et qu'ils ont

vécu selon ses préceptes; mais il n'ont point encore été éprou

vés et examinés , afin qu'il soit reconnu quels ils étoient. On voit

ci-dessus, n° 847 , que les morts sont ceux dont on parle ici.

En effet tous les hommes, après leur sortie du monde, vien

nent d'abord dans le monde des esprits, qui est entre le ciel et

l'enfer ; et là ils sont éprouvés et examinés , et sont ainsi pré

parés, les méchans pour l'enfer et les bons pour le ciel. Il est dit

d'eux qu'ils ne revinrent point à la vie , c'est-à-dire qu'ils n'ont

pas été conjoints au Seigneur et associés aux anges du ciel , ainsi

quele sont ceux qui précèdent. Quedans la suiteaussi plusieurs

ont été sauvés , cela est évident par les vers. t 2 et i 5 de ce cha

pitre, où il est dit que le livre de vie fut aussi ouvert, et que si

quelqu'un n'étoit pas trouvé inscrit dans le livre de vie il fut

précipité dans l'étang de feu. .- . -

85 t . C'est là la première résurrection , signifie que le salut et

lu vie éternelle consistentprincipalement à adorer le Seigneur et

à vivre selon ses préceptes dans la Parole , parce que c'est par

ces deux choses que se fait la conjonction avec le Seigneur et

l'association nvec les anges du ciel. Que tout cela est signifié par

ces mots , c'est là la première résurrection , c'est parce que ces

paroles suivent comme une conclusion résultant de ce qui a été

dit antérieurement , et conséquemment les contient. Les paroles

antérieures que celles-ci contiennent , sont dans le vers. 4 et en

partie aussi dans le 5'. Voici donc ce qui est dit dans le 4e : Jean

vu les âmes de ceux qui ontétéfrappés de la hachepour le témoi

gnage de Jésus et pour la Parole de Dieu , et de ceux qui n'ont

pomt adoré la bête ni son image , et qui n'ontpoint reçu son ca

ractère sur leurfront et sur leur main , et qui ont vécu et régné

avec le Christ. Que les âmes de ceux qui ont été frappés de la

hache pour le témoignage de Jésus et pour la Parole de Dieu ,

désignent les hommes qui ont été rejetés par ceux qui sont

dans les faussetés procédant de la propre intelligence, parce

ils ont adoré le Seigneur etqu'ils ont vécu selon ses précepte»
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dans la Parole, c'est ce qu'on voit nos 846 , 847- Qu'ils n'ont

point adoré la bête ni son image et n'ont point reçu son carac

tère sur le front et sur la main , c'est-à-dire qu'ils ont rejeté

l'hérésie sur la foi seule , c'est ce qu'on voit n° 848. Qu'ils ont

vécu et ont régné avec le Christ pendant mille ans, c'est-à-dire

qu'en eux est ia conjonction avec le Seigneùret l'association avec

les anges du ciel , cela se voit n° 849. Voilà donc ce que con

tiennent ces paroles, et c'est là la première résurrection. La ré

surrection, c'est le salut et la vie éternelle : et par la première,

il ne faut pasientendre une première résurrection , mais la chose

même , le principe de la résurrection , ainsi le salut et la vie

éternelle ; car il n'y a qu'une seule résurrection à la vie , et il n'y

en a pas une seconde. C'est pourquoi , nulle part dans la Parole ,

cette seconde résurrection n'est pas non plus nommée une se

conde fois. En effet ceux qui sont une fois conjoints au Sei

gneur, lui sont conjoints pour l'éternité, et sont dans le ciel;

car le Seigneur dit : C'est moi qui suis la résurrection et la vie ;

celui qui croit en moi , quoiqu'il meure , vivra; quiconque vit et

croit en moi ne mourra point dans l'éternité. Jean. xi. 25. 26.

Le verset qui va suivre prouve encore que voilà ce qu'on doit

entendre parla première résurrection. ..' 'I -

862. ( v. 6. ) Heureu.r et saint celui qui a part à la première

résurrection , signifie que lafélicité de la vie éternelle et l'éclai-

rement par la conjonction avec le Seigneur sont è ceux qui

viennent dans le ciel. C'est celui à qui est la félicité de la vie

éternelle qui est appelé heureux , n° 63g ; et c'est celui à qui est

l'éclairement dans les divines vérités par la conjonction qui est

avec le Seigneur qui est appelé saint: car le Seigneur seul est

saint ; et le Divin procédant du Seigneur et par qui est l'éclai

rement , est ce qu'on appelle le Saint-Esprit, n°s i73 ,586 , 666.

La première résurrection signifie l'élévation dans le ciel par le

Seigneur ainsi le salut , n° 85 t . Par là on voit clairement que

ces mots , heureux et saint celui qui a part à la première résur

rection , signifient que la félicité de la vie éternelle et l'éclai

rement par la conjonction avec le Seigneur sont à ceux qui

viennent dans le ciel. -, ' . 1' - >' ,

853. La seconde mort n'a point depouvoir sur eux , signifie que

la damnation n'est pointpour eux. La seconde mort n'est autre

chose que la mort spirituelle, qui est la damnation ; car la pre^-

mière mort est la mort naturelle , qui est la mort du corps;
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mais l'autre mon est la mort spirituelle , qui est la mort de

l'âme , et il est notoire que c'est la damnation ; et comme la se

conde mort est la damnation, et que la première mort est le

décès , qui n'est pas une mort spirituelle ; voilà pourquoi nulle

part dans l'Apocalypse la première mort n'est nommée ; mais la

seconde mort est nommée encore danscechap. vers. t4, etdansle

chap. xxi. vers. 8; elle l'a été auparavant danslechap. ii. vers. i i .

Quiconque n'observe pas cela, peut facilement croire qu'il y a

deux morts spirituelles, parce qu'il est dit la seconde mort , tan

dis qu'il n'y a qu'une mort spirituelle, qui est ici désignée par

cette seconde mort. On seroit de même dans l'erreur en croyant

qu'il y a deux résurrections, parce qu'il est dit la première

résurrection , tandis qu'il n'y a qu'une seule résurrection ; c'est

pourquoi nulle part dans la Parole il n'est parlé d'une seconde

résurrection; voyez ci-dessus n° 85 t . Ainsi par ces mots, la

seconde mort n'a point de pouvoir sur eux , on doit entendre que

la damnation n'est point pour eux.

854- Mais ils serontprêtres de Dieu et du Christ , signifie parce

qu'ils sont retenus par le Seigneur dans le bien de l'amour etpar

là dans les "vérités de la sagesse. Dans la Parole, il faut entendre

par les prêtres ceux qui sont dans le bien de l'amour ; et par

les rois, ceux qui sont dans les vérités de la sagesse : c'est pour

quoi il a été dit ci-dessus : Jésus-Christ nous a faits rois etprê

tres ,i.6; l' Agneau nous afait rois et prêtres , afin que nous ré

gnions sur la terre, Apoc. y. i6 ; et on peut voir manifestement

que le Seigneur ne doit point faire des hommes rois et prêtres ,

mais qu'il doit faire des anges ceux qui seront dans les vérités

de la sagesse et dans le bien de l'amour par le Seigneur. Que

par les rois on doit entendre ceux qui sont dans les vérités de la

sagesse par le Seigneur, et que le Seigneur est nommé roi par

son divin vrai , c'est ce qu'on voit plus haut nos 2o , 483 , u'b/j ,

83o ; mais que par les prêtres on doit entendre ceux qui sont

dans le bien de l'amour par le Seigneur, c'est parce que le Sei

gneur est le divin amour et. la divine sagesse , ou , ce qui est

dire la même chose , il est le divin bien et le divin vrai ; et le

Seigneur, par son divin amour ou par son divin bien, est ap

pelé prêtre, et par sa divine sagesse ou par son divin vrai, est

appelé rot. C'est de là qu'il y a deux royaumes dans lesquels les

cicux sont distingués , le céleste et le spirituel : le royaume cé

leste est appelé le royaume sacerdotal du Seigneur; car les
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anges qui l'habitent sont ies récipiens du divin amour ou du

divin bien par le Seigneur; et le royaume spirituel est appelé

le royaume royal du Seigneur ; car les anges qui l'habitent sont

les récipiens de la divine sagesse ou du divin vrai par le Seigneur.

On peut voir de plus grands détails sur ces deux royaumes,

nns 647 1 7^5- Je dis que les anges sont les récipiens du divin

bien et du divin vrai par le Seigneur; mais il faut savoir qu'ils

en sont continuellement les récipiens , et qu'ils ne sont que des

récipiens; car le divin bien et le divin vrai ne peuvent être ap

propriés à aucun ange ni à aucun homme , au point d'étre à lui,

mais seulement au point de paroître comme à lui , parce que le

bien et le vrai sont divins : c'est pourquoi aucun ange ni aucun

homme ne peut par lui-même produire aucun bien ni aucun

-vrai, qui soit bien et vrai en soi : de là il est clair que les uns

ei les autres sont contenus par le Seigneur dans le bien et dans

le vrai, et qu'ils y sont continuellement contenus. C'est pour

quoi si quelqu'un vient dans le ciel , et qu'il y pense que le bien

et le vrai lui sont appropriés comme étant à lui, aussitôt il est

séparé du ciel et il est instruit. De là il est évident que ces mots ,

prêtres de Dieu et du Christ , signifient parce qu'ils sont conte

nus dans le bien de l'amour et conséquemmient dans les vérités

<le la sagesse. Que dans la Parole il faut entendre par les prêtres

ceux qui sont par le Seigneur dans le bien de l'amour, c'est ce

qui est constant d'après un grand nombre de passages; et

comme ils ont été rapportés dans les Arcanes célestes , je veux

seulement en citer ce qui suit. « Les prêtres représentoient le

" Seigneur quant au divin bien , n°s 2oi5, 6t48. Le sacerdoce

" étoit le représentatif du Seigneur quant à l'œuvre du salut,

« parce que cette œuvre procédoit du divin bien de son divin

-1 amour, n° 98o9. Le sacerdoce d'Aaron, de ses fils et des Lévites,

« étoit un représentatif de l'œuvre du salut du Seigneur dans

« un ordre successif, n° ioo t7. Conséquemment les prêtres et

« le sacerdoce signifient le bien de l'amour par le Seigneur,

« n°' 98o6 , 98oQ. Les deux noms de Jésus et de Christ signifient

« le sacerdoce et la royauté du Seigneur, nos 3oo4 , 3oo5 , 3oog.

« Les prêtres doivent être les ministres des choses ecclésiastiques ,

« et les rois les ministres des choses civiles, n° io793. Les prêtres

i- doivent enseigner les. vérités et par elles conduire au bien ,

« ainsi au Seigneur, n° io794. Ils ne doivent point s'arroger de

« droit ourles âmes des hommes, n° to79.5. La dignité doit être
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«.aux prêtres à cause des chdscs saintes. Ils ne doivent point s'at-

" « Iribuer à eux-mêmes rette dignité , mais au Seigneur par qui

« seul sont les choses saintes ; car le sacerdoce n'est point dans

«la personne, mais il est adjoint à la personne , nos to9o6,

" io9o7. Dans la Parole , les prêtres qui ne reconnoissent point

« le Seigneur, signifient des choses contraires, n° 367o. »

855. Et ils régneront mille ans avec lui , signifie que ceux-là

sont déjà dans le ciel , tandis que les autres qui n 'ont pas encore

revécu , c'est-à-dire qui n'ont pas encore reçu la vie céleste ,

sont dans le monde des esprits. Régner avec le Christ , ce n'est

pas régner avec lui ; mais c'est être dans son royaume ou dans le

ciel , voyez ci-dessus nos 284 , 849. Mille ans , ce n'est point

réellement mille ans , c'est pendant quelque temps comme ci-

dessus , n° 842. Que mille ans ne signifient point autre chose

que cet espace de temps qu'il y a eu entre la captivité du dragon

dans l'abime et sa liberté; cela est évident parce qu'il est dit

qui/ a été jeté dans l'abîme , enfermé , l'abîme scellé sur lui

pendant mille ans , et qu'ensuite il sera délié , vers. 3 et y. C'est

ce même espace de temps qui est désigné ici. Ainsi donc , ils

régn cront avec le Christ pendant mille ans , signifie qu'ils étoient

déjà dans le ciel , tandis que les autres morts qui n'ont pas

encore revécu, vers. 5, sont encore dans le monde des esprits.

Mais ces vérités ne peuvent être comprises par ceux qui ne

savent pas que, dans l'Apocalypse, par les nombres il ne faut

point entendre des nombres, mais des choses. Je peux assurer

que les anges ne comprennent aucun nombre naturellement

comme les hommes, ainsi qu'ils les comprennent spirituelle

ment; et même que les anges ne savent ce que c'est que mille

ans ; ils savent seulemeut que c'est quelque intervalle de temps ,

court ou long , et qui ne peut être exprimé que par le mot

pendant quelque temps.

856. (v. 7.) Lorsque mille ans seront accomplis , Satan sera

délivré de sa prison, signifie qu'après que ceux quijusqu'alors

ont été cachés et gardés dans la terre inférieure sont enlevés

par le Seigneur dans le ciel, et que par eux le nouveau ciel

chrétien est augmenté , alors tous ceux qui ont confirmé en eux-

mêmes lesfaussetés de la foi sont mis en liberté. Lorsque mille

ans seront accomplis signifie lorsque ceux qui jusqu'alors ont

été cachés et gardés dans la terre inférieure sont enlevés

par- le Seigneur dans le ciel. Que telle est la signification de
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ces mots , c'est parce que dans les vers. 4- 5. 6. qui précèdent,

il s'agit seulement du salut de ceux qui ontadoré le Seigneur,

et qui ont vécu selon les préceptes de sa Parole , et c'est cet

espace de temps qu'il faut entendre par mille ans. Il n'est pas

dit que sont ceux qui sont élevés de la terre inférieure ; mais

néanmoins cela est évident par le ch. vi. g à t i , où ils furent

vus sous l'autel ; or sous l'autel , c'est dans la terre inférieure,

c'est pourquoi ici ils sont aussi appelés prêtres de Dieu et du

Christ , vers. 6 , n° 846. Il n'est pas dit non plus ici que c'est

par eux que le nouveau ciel chrétien est augmenté; néanmoins

cela est évident par le ch. xiv, où il s'agit du nouveau ciel

chrétien, et par les explications qu'on y trouve surtout aux

nos 6t2, 6i3 , 626 , 63 i , 647 , 65q ,66i. Que ces mots Satan

sera délivré de sa prison signifient que ceux qui se sont con

firmés dans la foi seule , quant à la doctrine , seront alors mis

en liberté, c'est parce que le dragon est ici appelé Satan, et

non en même temps Diable , comme ci-dessus vers. 2 ; et par le

dragon comme Diable, on doit entendre ceux qui ont été dans

les maux de la vie ; et par le dragon comme Satan , ceux qui ont

été dans les faussetés de la foi , voyez plus haut , n° 84 i . On

verra dans l'article suivant quel est l'un et quel est l'autre.

858. ( v. 8. ) Et il sortira pour séduire les nations qui sont aux

quatre coins de la terre, Gog et Magog , pour les rassembler

pour la guerre , signifie que ceux qu'il faut entendre par te

dragon ont attiré à leur parti tous ceux- qui ètoient de la terre

dans tout le monde des esprits et qui y avoient vécu dans le seul

culte externe, et dans aucun culte interne spirituel , et les ont

cecités contre ceux qui mit adoré le Seigneur et vécu selon ses

préceptes dans la Parole. Il sortira pour séduire les nations

qui sont dans les quatre régions de la terre, signifie que ceux

qui sont désignés par le dragon , et dont il vient d'être parlé

n°s 855, 856, ont attiré dans leur parti tous ceux qui étoient

dans le monde des esprits. Ici séduire signifie attirer dans son

parti ; les nations signifient tant les bons que les méchans ,

n° 483. Les quatre coins de la terre, signifient tout le monde

spirituel, n° 34 ^ ; en cet endroit, ce sont ceux qui sont dans

le monde des esprits, qui est entre le ciel et l'enfer, et où tous

!es hommes , après leur sortie de la terre , se réunissent d'abord

ainsi qu'il est dit n°s 784 , 79t ; car ceux qui étoient dans l'enfer

n'ont pu venir en présence du dragon , non plus que ceux

#
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quiétoient dans le ciel. Gog et Magogdésignent ceux qui sont dans

le culte externe naturel séparé du culte interne spirituel , desquels

il est question dans l'article suivant. Les assembler pour la guerre,

c'est exciter ceux qui sont désignés par les nations contre ceux qui

adorent le Seigneur et vivent selon ses préceptes qui sont dans la

Parole, parce que tous ceux qui n'adorent point le Seigneur et ne

vivent point selon ses préceptes sont méchans , et que les méchans

font un avec le dragon ou avec ceux que désigne le dragon. Que

par la guerre il faut entendre la guerre spirituelle du faux contre

le vrai et du vrai contre le faux , voyez plus haut nos 5oo , 586.

85g. Que Gog et Magog désignent ceux qui sont dans le culte

externe , et ne sont dans aucun culte interne , c'est ce qui est

constant d'après ce que dit Ezéchiel , ch. xxxvm. où il s'agit

de Gog depuis le commencement jusqu'à la fin , et ch. xxxix.

depuis le verset i jusqu'au i6f. Mais cette signification de Gog

et Magog n'y paroît clairement que par le sens spirituel ; et,

comme il m'a été découvert , je vais faire voir d'abord ce que

signifient les choses qui sont contenues dans ces deux chapitres.

Dans le ch. xxxvm , il s'agit de ceux qui sont dans le seul sens

de la lettre de la Parole * et conséquemment dans le culte qui

«st le culte externe sans l'interne, et qui est Gog , vers. i. 2;

que tout ce qui en général et en particulier appartient à ce

culte périra, vers. 3 à 7; que ce culte s'emparera de l'Eglise,

la dévastera , et qu'ainsi elle sera dans les externes sans les

internes, vers. 8 à t 6 ; que par là l'état de l'Eglise change, vers.

i7 à ig; qu'il arrivera de là que les vérités et les biens de la

religion périront , et que les faussetés en prendront la place ,

vers. 2o à 23. Dans le ch. xxxix , il s'agit de ceux qui sont dans

le seul sens de la lettre de la Parole et dans le culte externe :

il est dit que ceux qui sont désignés par Gog viendront contre

l'Eglise , mais qu'ils périront , vers. i à 6. Que cela doit arriver,

quand le Seigneur vient et fonde une Eglise , vers. 7. 8 ; qu'alors

cette Eglise dispersera tous leurs maux et toutes leurs faussetés ,

vers. 9. to; et les détruira entièrement, vers. i i à i6; que la

nouvelle Eglise qui doit être fondée par le Seigneur sera formée

dans les vérités et dans les biens de tout genre , et sera remplie

des biens de tout genre, vers. i7 à 2i , et que la précédente

Eglise sera détruite à cause de ses maux et de ses faussetés,

vers. 23.2/| ; qu'alors l'Eglise se composera de toutes les nations,

vers. 25. à 29. Mais il faut dire quelque chose sur ceux qui sont

)i. -34



37o L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE,

dans le culte externe sans le culte interne spirituel. Ce sont

ceux qui fréquentent les temples , les dimanches et les jours

de fêtes ; ils y psalmodient et récitent des prières ; ils écoutent

des prédications, et alors ils font attention à l'éloquence, et

très peu a la chose si toutefois ils s'en occupent ; et ils se

sentefit remués par des prières énoncées avec affection , dans

lesquelles on leur dit qu'ils sont des pécheurs , et qu'ils ne

réfléchissent point sur eux-mêmes et sur leur vie; tous les ans

ils recoivent le sacrement de la Cène ; le matin et le soir , ils

récitent des prières , ils prient aussi à leurs dîners et à leurs

soupers; quelquefois même ils s'entretiennent sur Dieu, sur le

ciel et sur la vie éternelle ; et ils savent aussi alors citer quel

ques passages de la Parole, et se montrer sous le masque de

chrétiens, quoiqu'ils ne le soient pas. En effet, quand ils ont

vaqué à ces différens exercices , ils regardent comme rien les

adultères et les obscénités , les vengeances et les haines , les'

larcins clandestins et les pillages , les mensonges et les blas

phèmes , les concupiscences et les intentions des maux de tout

genre. Ceux qui se conduisent ainsi ne croient en aucun Dieu ,

et encore moins au Seigneur. Si on leur demande ce que c'est

qHe le bien et le vrai de la religion , ils n'en savent rien; et ils

pensent que ce n'est pas la peine qu'ils le sachent; en un mot ,

ils vivent pour eux et pour le monde , ainsi comme il leur plaît

et pour leur corps , et non pour Dieu et le prochain , consé-

quemiuentmon pour l'esprit et pour l'âme. Delà il est évident que

leur culte est externe sans aucun culte interne. Ce sont ceux-

là aussi qui reçoivent avidement l'hérésie sur la foi seule , sur

tout quand ils entendent dire que l'homme ne peut faire le bien

par lui-même , et qu'il n'est- 'point sous le joug de la loi. C'est

de là qu'il est dit quel«dragon sortira pour séduire les nations.

Gog et Magog signifient aussi clans la langue hébraïque un toit

et un plancher, ce qui est externe.

86o. Et leur nombre est comme le sable de la mer , signifie

la multitude de ceux qui sont tels. Leur multitude est comparée

au sable de la mer, parce que la mer signifie l'externe de

l'Eglise, n°s 4o3, 4o4, 42o, 47o , et parce que le 'sable est une

chose qui ne sert à aucun usage dans la mer, si ce n'est à en

former le fond. Parce que leur nombre est si grand , la vallée

de leur sépulture est appelée la multitude de Gog, et le nom de

lu ville où ils sont est multitude. Ezcch. xxxix. ih.
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86 i. ( v. g.) Ils montèrent sur la largeur de la terre, envi

ronnèrent le camp des saints et la ville chérie , signifie qu 'étant

excités par les esprits du dragon , ils méprisoient tout vrai de

t Eglise , et s'efforçoient de détruire tout ce qui appartient à la

nouvelle Eglise, et sa doctrine sur le Seigneur et sur la vie.

Monter sur la largeur de la terre , c'est mépriser tout vrai de

l'Eglise; car monter dessus, c'est s'élever au-dessus et fran

chir, conséquemment mépriser ; et la largeur de la terre , c'est

le vrai de l'Eglise, duquel on va parler. Environner le camp

des saints, c'est assiéger et vouloir détruire tout ce qui appar

tient à la nouvelle Eglise , dont il sera question dans l'article

suivant. La ville chérie , c'est la doctrine de la nouvelle Eglise.

Que la ville signifie la doctrine de l'Eglise, on le voit nos itj/j ,

5oi , 5o2, 7i2. Cette ville est appelée chérie parce que la doc

trine traite du Seigneur et de la vie ; car c'est la doctrine lle la

nouvelle Jérusalem qui est ici désignée. Personne ne peut voir

qu'à l'aide du sens spirituel cette signification du verset dont il

s'agit; car il ne peut venir dans lajtensée de qui que ce soit

que la largeur de la terre signifie le vrai de l'Eglise, et que

le camp des saints signifie tout ce qui appartient à la nouvelle

Eglise , tant ses vérités que ses biens , et que la ville signifie sa

doctrine. C'est pourquoi , afin que l'entendement ne reste point

dans le doute , il est nécessaire de montrer ce que c'est que la

largeur, et ce que c'est que le camp des saints dans le sens spi

rituel; après cette explication, on pourra voir que c'est là le

sens de ces paroles. Que la largeur de la terre signifie le vrai

de l'Eglise , c'est parce que dans le monde spirituel il y a quatre

régions; l'orient , l'occident , le midi et le septentrion; l'orient

et l'occident en font la longueur, et le midi et le septentrion en

font la largeur; et parce que dans l'orient et l'occident habitent

ceux qui sont dans le bien de l'Amour, et que pour cette raison

l'orientet l'occident signifientle bien, et que lalongueurala même

signification; et aussi parce que dans le midi et le septentrion

habitent ceux qui sont dans les vérités de la sagesse; que pour

cette raison le midi et le septentrion signifient le vrai , et que la

largeur a la même signification; mais on peut en voir davan

tage sur ce sujet dans l'ouvrage sur te Ciel et sur l'Enfer, n° i4i

à i53. Que la largeur signifie le vrai, c'est ce qui est évident

par ces passages de la Parole : Jéhovah , vous ne m'avez point

renfermé dans la main de tennemi ; vous avez voulu placer me:



372 L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE.

pieds dans la largeur. Ps. xxxi. g. Dans mon angoisse j'ai in

voqué Jéhovah; il m'a répondu dans la largeur. Ps. cxvm. 5. Jé

hovah m'a conduit dans la largeur, et il m'a sauvé. Ps. xvm. 2o.

C'est moi qui réveille les Chaldéens , nation amère et rapide ,

marchant dans les largeurs de la terre. Hab. i.6. Assur viendra

contre Juda , l'inondera, le traversera; les envergures de ses

ailes seront laplénitude de la largeur. Is. viii. 8. Jéhovah les con

duira au pâturage comme des brebis dans la largeur. Osée , iv.

i6. Voyez encore ailleurs, comme le Ps. iv. 2 ; lxvi. i2. Deut.

xxxiii. 2o. La largeur de la ville de Jérusalem ne signifie point

autre chose. Apoc. xxi. i6. En effet , puisque la nouvelle Jéru

salem désigne la nouvelle Eglise , sa largeur et sa longueur ne

peut désigner la largeur et la longueur, mais son vrai et son

bien ; car ce sont là les choses qui appartiennent à l'Eglise.

On lit aussi dans Zacharie : Je dis à l'ange : où portez-vous

vospas ? il me répondit : Je vais mesurer Jérusalem pour voir

quelle est sa largeur et quelle est sa longueur. 1i. 6. C'est aussi

ce que signifient les largeurs et les longueurs du nouveau

temple et de la nouvelle terre , dans Eiéchiel , ch. xL à xxvii.

-Enfin , c'est ce que signifient encore les dimensions de longueur

et de largeur de l'autel de l'holocauste, du tabernacle, de la

table des pains, de l'autel des parfums et de l'arche; et le»

dimensions des longueurs et des largeurs du temple de Jéru

salem , et de plusieurs autres choses désignées par les mesures.

862, Il a été dit que ces mois , ils environnèrent le camp

des saints et la ville chérie, signifient qu'ils s'efforçoient de

détruire tout ce qui appartient à la nouvelle Eglise, tant ses

vérités que ses biens , et sa doctrine même sur le Seigneur et

sur la vie, ainsi qu'il est dit dans l'article précédent. Que telle

est la. signification de ces paroles , c'est parce que le camp des

saints désigne toutes les vérités et tous les biens de l'Eglise,

qui est la nouvelle Jérusalem. Que , dans le sens spirituel ,

le camp désigne toutes les choses qui appartiennent à l'Eglise

et qui se rapportent à ses vérités et à ses biens , cela est con

stant d'après les passages suivans : Le soleil et la lune ont été

obscurcis, les étoiles ont retiré leur splendeur; Jéhovah a fait

entendre sa voix a la tête de son armée , parce que son camp

est immense, et que son armée, chargée d'exécuter sa Parole ,

est innombrable. Joël , ii. io. Je placerai le camp pour mon

armée autour de ma. maison, Zach. ix. 8. Dieu a dispersé les os
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de ceux qui avoient placé leur camp contre moi, parce que Dieu

les a rejetés. Ps. liii. 6. L'ange de Jéhovah forme un camp

autour de ceux qui craignent le Seigneur, et'il les délivre. Ps.

xxxiv. 8. Les anges de Dieu venoient à la rencontre de Jacob ,

et Jacob dit : C'est ici le camp de Dieu ; c'estpourquoi il appela

ce lieu du nom de Machanalm ( qui signifie les deux camps ).

Gen. xxxii. 2. 3. Et ailleurs, comme dans Is. xxix. 3. Ezéch. f.

24. Ps. xxvii. 3. Que , dans la Parole , les armées signifient les

biens et les vérités de l'Eglise , et aussi ses faussetés et ses maux ,

on le voit nos 447 , 826, 833; conséquemment Ife camp a la

même signification. Comme les enfans d'Israël et leurs douze

tribus signifient l'Eglise quant à toutes ses vérités et à tous ses

biens , nos 34g , 35o , c'est pourquoi ils étoient appelés les ar

mées de Jéhovah, Exod. vii, 4, m. 4i- 5i ; et lorsque étant

rassemblés, ils se reposoient de leurs marches, ils étoient ap

pelés le camp. Lév. iv. i2 ; vm. i7 ; xii. 46 ; xiv. 8 ; xvi. 26 ,

28 ; xxiv. i4- ï3. Nomb i à iv ; v. 2 à 26 ; ix i 7 ; x. i à ii. 2g ;

xi. 32. 3i ; xii. i4. i5 ; xix. i9 a 25 ; xxxm. 2 à 58. Deut.

xxiii. io à i5. Amos, iv. io. Par tout ce qui vient d'être dit

il est évident que ces mots , assiéger le camp des saints et

la ville chérie , signifient qu'ils s'efforçoient de détruire toutes

les vérités et tous les biens de la nouvelle Eglise,, qui est la

nouvelle Jérusalem , ainsi que sa doctrine sur le Seigneur et

sur la vie. La même chose est désignée par ce passage de Luc :

Quand vous verrez Jérusalem assiégée par les armées, sachez

alors que la dévastation estprochaine ; c'est alors qu'enfin Jéru

salem sera foulée sous les pieds des Gentils , jusqu'à ce qu'à

leur tour les temps des Gentils soient accomplis. xxi. 2o. 24. Ceci

concerne la consommation du siècle , qui est le dernier temps

de l'Eglise. Jérusalem signifie encore ici l'Eglise. Il est dit aussi

dans Ezéchiel , ch, xxxvm. 8. g. ii. »2. i6; xxxix. 2, que

Gog et Magog , c'est-à-dire ceux qui sont dans le culte externe

séparé du culte interne , doivent alors envahir l'Eglise , et

s'efforcer de la détruire , et que c'est alors que sera fondée la

nouvelle Eglise par le Seigneur, vers. i6 à i8.

863. Et unfeu du ciel, envoyé de Dieu , descendit et les con

suma , signifie qu'ils ont péri par les concupiscences de ïamour

infernal. Le feu descendant du ciel , qui les consuma , désigne

les concupiscences des maux ou de l'amour infernal, comme

ci- dessus, nos 4g4, 748, puisque ceux qui sont dans le culte
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externe séparé du culte interne , sont dans les maux de tout

genre et dans les concupiscences , parce que les maux en eux

n'ont été écartés par aucune pénitence actuelle, n° 85q. Il

est dit que le feu envoyé de Dieu descendit du ciel ; il en

étoit ainsi dans les temps anciens, quand toutes les choses

qui appartiennent à l'Eglise étaient représentées devant leurs

yeux, conséquemment quand les Eglises de ces temps ctoient

représentatives ; mais aujourd'hui que toutes les représenta

tions ont cessé, les expressions sont encore les mêmes , et elles

signifient les mêmes choses qu'autrefois, lorsqu'elles étoient

représentées. Que le feu est descendu du ciel sur ceux qui ont

profané les choses saintes, c'est ce qu'on voit ci dessus nos 494 1

748. Il est dit la même chose de Gog et de Magog, dans Ezé-

chiel : Je ferai pleuvoir le Jeu et le soufre sur Gog et sur ses

ailes , et sur plusieurs peuples qui sont avec lui. xxxvm. 22.

J'enverrai lefeu sur Magog. xxxix. 6.

864. (v. i o.) Et te diable qui les séduisoitfutjeté dans l'étang

defeu et de soufre , où sont la bête et le fauxprophète , et ilsy

seront tourmentés jour et nuit dans les siècles des siècles, signifie

que ceux qui ont été dans les maux quant à la vie , et dans les

faussetés quanta la doctrine , ont été jetés dans les enfers, où

ils seront tourmentés intérieurement sans interruption , pendant

l'éternité , par l'amour de leurfaux et par les cupidités de leur

mat. Par le diable qui les séduisoit, il faut entendre le dragon ,

comme le prouve clairement ce qui précède; et par le dragon

il faut entendre en général ceux qui sont dans les maux quant

à la vie, et dans les faussetés quant à la doctrine, n° 84i- Il

est dit le diable qui les séduisoit , afin qu'on sût que c'étoit le

dragon , parce qu'il a séduit , comme il est évident par les vers.

2,3, 7, 8 de ce chapitre. L'étang de feu dans lequel il fut jeté

désigne l'enfer où sont les amours du faux et les cupidités du

mal, n° La bête et le faux prophète désignent ceux qui

sont dans la foi seule et dans la vie et la doctrine selon cette

foi seule, tant les ignorans que les savans ; les ignorans re

présentés par la bête, et les ignorans représentés par le faux

prophète, n° 834. Être tourmentés jour et nuit, c'est être in

térieurement infestés sans relâche ; et dans les siècles des siècles ,

c'est pour l'éternité ; et comme il est dit qu'ils ont été jetés dans

l'étang de feu et de soufre , et que cet étang signifie le lieu ou

sont les amours du faux et les cupidités du mal, n° 835, c'est
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par eux qu'ils seront infestés intérieurement ; car chacun

dans l'enfer est tourmenté par son amour et par les concupis

cences procédant de cet amour. En effet, l'amour et ses con

cupiscences font la vie de chacun; et c'est cette vie qui est tour

mentée; c'est pourquoi il y a dans l'enfer des degrés de tour-

mens selon les degrés de l'amour du mal et de l'amour du faux

qui résulte du mal.

865. (▼. ii.) Alors je vis un grand trône blanc et quelqu'un

assis.dessus , devant laface duquel le ciel et la terre s'enfuirent ,

et il n'en resta pas même laplace , signifie lejugement universel

fait par le Seigneur sur tous les cieux antérieurs , sur lesquels

ont été ceux qui étoient dans le bien civil et moral sans être dans

aucun bien spirituel ; ainsi ceux qui dans les externes prenoient

le masque de chrétiens , et qui dans les internes étoient des dia

bles ; et ces cieux avec leur terre ont été entièrement dissipés à

un tel point qu'il n'en est plus apparu aucune trace. Avant

que d'expliquer ceci par ordre selon la lettre, il faut présenter

quelques préliminaires sur le jugement universel dont il s'agit

ici. Depuis le temps où le Seigneur étoit dans le monde, et

où lui-même en personne il fit le jugement dernier, il fut

permis à ceux qui étoient dans le bien civil et moral sans

être dans aucun bien spirituel , et qui par là dans les externes

paroissoient comme chrétiens, mais dans les internes étoient des

diables, de demeurer plus long-lemps que les autres dans le

monde des esprits, qui est entre le ciel et l'enfer; et enfm, il

leur fut accordé de s'y faire des habitations fixes, et par l'abus

des correspondances et par les fantaisies, de s'y former comme

descieux, qu'ils avoient formés aussi en très grand nombre. Mais

quant ces cieux ont été multipliés à un tel point, qu'ils inter-

ceptoient la lumière spirituelle et la chaleur spirituelle entre les

cieux supérieurs et les hommes sur la terre, c'est alors que le

Seigneur a fait un jugement dernier , et a dissipé ces cieux ima

ginaires : ce quia été fait de telle manière, que les externes,

au moyen desquels ils feignoient d'être chrétiens , leur furent

ôtés, et que les internes dans lesquels ils étoient des diables,

se manifestèrent au grand jour , et alors ils furent vus tels qu'ils

étoient en eux-mêmes ; et ceux qui furent reconnus être des

diables, furent jetés dans lenfer, chacun selon les maux de sa

vie. Cela eut lieu en l'année i757. Mais on peut voir plus au

long ce qui est dit sur ce jugement universel, dans l'Opuscule
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sur le jugement dernier, publié à Londres, en i7 58, et dans la

continuation sur ce jugement , publiée à Amsterdam, en i763.

Revenons à présent à l'explication. Le trône blanc et grand et

celui qui est assis sur ce trône, désignent le jugement universel

fait par le Seigneur. Le trône désigne le ciel et aussi le juge

ment, n° 22g ; celui qui est assis sur le trône, désigne le Sei

gneur, n° 8o8 à la fin. Le trône parut blanc , parce que le

jugement a été fait par les divines vérités; en effet le blanc se

dit des vérités , n°s t67, 37y; le trône parut grand, parce que

le jugement a aussi été fait par le divin bien; car la grandeur

se dit du bien , n°s 6.r,6 , 663. Devant la face duquel la terre et

le ciel ont fui signifie que ces cieux qu'ils s'étoient faits , et dont

je viens de parler, ont été par ce jugement dissipés avec leurs

terres. Car dans le monde spirituel il y a des terres comme

dans le monde naturel, nos 06o , 336; mais les terres y sont,

comme toutes les autres choses, d'origine spirituelle. Et il n'en

resta pas même la place, c'est-à-dire que les cieux avec leurs

terres ont été dissipés au point que rien n'en a plus reparu.

Par là il est évident que ces paroles, je vis un trône blanc et

grand, et quelqu'un assis sur ce trône, et à la face de qui se

sont enfuis le ciel et la terre , de sorte qu'il n'en resta pas même

la place , signifient le jugement universel fait par le Seigneur

sur tous les nouveaux cieux, sur lesquels ont été ceux qui

ét oient dans le bien civil et moral sans être dans aucun bien

spirituel , conséquem ment ceux qui dans les externes feignoient

d'être chrétiens, mais qui dans les internes étoient des diables;

ces cieux avec leur terre ont tellement été dissipés, qu'il n'en

parut plus le moindre vestige.

866. (v. 12.) Je vis aussi des morts petits et grands debout

devant Dieu , signifie que tous les hommes de la terre qui sont

morts , et à présent parmi ceux qui sont dans le monde des

esprits, de quelque condition et de quelque qualité qu'ils soient,

oni rte assemblés pour le jugement par le Seigneur. Les morts

sont tous ceux qui ont disparu de dessus la terre , ou qui sont

morts quant au corps, et dont il và être question incessam

ment. Les petits et les grands signifient de toute condition et

de toute qualité , comme on voit n° 6o4. Se tenir devant Dieu,

c'est-à-dire' devant celui qui est assis sur le trône, c'est être

présenté et réuni pour le jugement. Les morts, dans la Parole,

désignent la même chose que la mort, et la mort désigne dif



CHAPITRE VINGTIÈME. 3y7

férentcs choses ; en effet , la mort signifie non seulement l'ex

tinction de la vie naturelle , qui est le trépas , mais aussi l'ex

tinction de la vie spirituelle , qui est la damnation. La mort est

encore l'extinction des amours du corps ou des concupiscences

de la chair après le renouvellement de la vie. De même la mort

signifie la résurrection, parce que l'homme après sa mort res

suscite aussitôt. Enfin la mort signifie la négligence , la non

reeonnoissance et l'exclusion par le monde. Mais dans le sens

le plus commun , la mort signifie la même chose que le diable ;

aussi le diable est-il appelé la mort ; et par le diable on doit

entendre l'enfer où sont ceux qui sont appelés les diables ; ainsi

par la mort on doit entendre le mal de la volonté qui fait qu'un

homme devient un diable. C'est dans ce dernier sens que la mort

est désignée dans le verset suivant , où il est dit que la mort et

l'enfer donnèrent leurs morts, et qu'ils furent jetés dans l'étang

de feu. On peut comprendre par là qui sont ceux que désignent

les morts dans ces différens sens. Ici, ils désignent tous ceux

qui sont sortis de ce monde ou décèdes sur la terre , et qui sont

alors dans le monde des esprits. Je dis qu'ils sont dans le monde

des esprits , parce que c'est dans ce monde qu'après la mort

viennent d'abord tous les hommes ; et c'est là que les bons sont

préparés pour le ciel , et les méchans pour l'enfer. Ils demeurent

dans ce monde , les uns pendant un mois ou pendant une

année , quelques uns pendant dix ans et même jusqu'à trente

ans; et ceux à qui il avoit été accordé de s'y faire des cieux , y

ont demeuré pendant quelques siècles ; mais aujourd'hui on n'y

reste pas au-delà de vingt ans. Il y a une multitude immense ,

et il y a des sociétés comme dans les cieux et dans les enfers ;

voyez sur ce monde les n°s 784, 79i. C'est sur ceux qui étoient

dans ce monde des esprits , qu'a été fait le jugement dernier ; et

il n'a point été fait sur ceux qui étoient dans le ciel, ni sur

ceux qui étoient dans l'enfer ; car ceux qui étoient dans le ciel

ont été sauvés avant ce jugement , et ceux qui étoient dans

l'enfer ont été damnés. Par tout ceci on peut juger combien se

trompent ceux qui croient qu'il existera un jugement dernier

sur la terre , et que dans ce moment tous les hommes ressusci

teront quant à leurs corps. Car tous ceux qui ont vécu depuis

la première création du/ monde sont dans le monde spirituel

tous revêtus d'un corps spirituel. Les esprits qui paroissent

aux yeux de ceux qui sont spirituels , leur paroissent hommes
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dans une semblable forme , comme les hommes qui sont dans

le monde naturel se montrent aux yeux de ceux qui sont na

turels.

867. Des livresfurent ouverts, et un autre livre fut ouvert,

qui est le Livre de vie , signifie que les intérieurs de l'esprit de

tous ceux-cifurent ouverts; et que tous, par l'influx de la lumière

et de la chaleur procédant du ciel , fuient vus et perçus tels

qu'ils étoient quant aux affections qui appartiennent à l'amour

ou à la volonté, et par elles quant aux pensées qui appar

tiennent à lafoi ou à l'entendement , tant les méchans que les

bons. Par les livres il ne faut point entendre des livres, mais

les intérieurs de l'esprit de ceux qui sont jugés; par les livres,

il faut entendre les intérieurs de l'esprit de ceux qui sont mé

chans et qui sont jugés à la mort; et par le livre de fie , les

intérieurs de l'esprit de ceux qui sont bons et qui sont jugés à

la vie. Les intérieurs sont appelés des livres , parce que dans les

intérieurs de l'esprit de chacun sont inscrites toutes les choses

que chacun dans le monde naturel a pensées , a résolues , a

prononcées et a faites par sa volonté ou son amour , et consé-

quemment par son entendement ou sa foi. Toutes ces choses

sont inscrites dans la vie de chacun avec une telle exactitude ,

qu'il n'y manque absolument rien. Elles paroissent d'une ma

nière frappante telles qu'elles sont , lorsque la lumière spirituelle,

qui est la sagesse procédant du Seigneur, etla chaleur spirituelle

qui est l'amour procédant du Seigneur, influent par le ciel : la

lumière spirituelle découvre les pensées qui appartiennent à

l'entendement et à la foi; et la chaleur spirituelle découvre les

affections qui appartiennent à la volonté et à l'amour; et la

lumière spirituelle et la chaleur spirituelle découvrent ensemble

les intentions et les efforts. Je ne dis pas que l'homme rationnel

puisse voir par la lumière de son entendement que cela est

ainsi ; car il le peut s'il le veut , pourvu qu'il veuille comprendre

qu'il y a une lumière spirituelle qui éclaire l'entendement , et

une chaleur spirituelle qui échauffe la volonté.

868. Et les mortsfurentjugés d'après les choses écrites dans les

livres selon leurs œuvres , signifie que tous ont étéjugés selon leur

vie interne dans les externes. Les morts sont tous ceux de la terre

qui sont morts et qui étoient alors dans le monde des esprits,

n° 866. D'après les choses écrites dans les livres, signifie d'après les

intérieurs manifestés alors lle l'esprit de chacun, ainsi qu'on l'a vu
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:

n° 867. Selon leurs œuvres , c'est-à-dire selon la vie interne ile

chacun dans les externes : que c'est ce que dans la Parole on

doit entendre par les œuvres, voyez nos 7? , 76 , 0,4 , i 4 i , 64 t -

Je vais ajouter ici qu'il y a les œuvres de l'esprit et les œuvres

du corps; les unes et les autres sont internes et en même temps

externes : les œuvres de l'esprit sont les intentions et les efforts ;

et les œuvres du corps sont les discours et les actions : les unes

et les autres œuvres procèdent de la vie interne de l'homme,

qui appartient à sa volonté ou à son amour. Tout ce qui n'abou

tit point à des œuvres soit internes qui dépendent de l'esprit ,

soit externes qui dépendent du corps , n'est point dans la vie de

l'homme ; car ces œuvres influent du monde des esprits, mais

ne sont pas reçues : c'est pourquoi elles sont comme des images

qui éblouissent les yeux, comme des odeurs qui frappent les

narines et dont l'homme se détourne. Mais voyez sur ces objets

les détails qui se trouvent dans les numéros cités ci-dessus, où

sont rapportés aussi plusieurs passages de la Parole , qui prou

vent que l'homme est jugé selon ses œuvres. En outre prenons

encore ces deux de Paul : Dans lejour de la colère et de la révé

lation du jiustejugement de Dieu qui rendra à chacun selon ses

œuvres. Rom. ii. 5. 6. Ilfaut que tous nous soyons manifestés

devant le tribunal du Christ , afin que chacun reporte les choses

qu'il a opérées par son corps , de la même manière qu'ils les a

faites , soit bonnes ou mauvaises actions. ii. Corinth. v. io.

86g. ( v. i3. ) La mer rendit les morts qui y étoient , signifie

les hommes externes et naturels de tEglise appelés aujugement.

La mer désigne l'externe de l'Eglise , lequel est naturel ; consé-

quemment ceux que la mer rendit sont les hommes externes et

naturels de l'Eglise. Que la mer désigne l'externe de l'Eglise ,

lequel est naturel, c'est ce qu'on peut voir n°s 238, 23g, 4°3,

4o4 , 42o 1 47° ) *>66 , 65g , 66i . Par les morts il faut entendre

ceux qui étoient morts sur la terre , ainsi qu'aux nos 866 , 868.

Que les morts qu'a rendus la mer, désignent les hommes ex

ternes de l'Eglise, c'est parce qu'il n'y en a point d'autres de

jugés que ceux qui ont été dans un culte; car tous ceux qui

ont méprisé les choses saintes de l'Eglise , et qui ont nié Dieu ,

la Parole , et la vie après la mort , ont été jugés aussitôt après la

mort el conjoints à ceux qui étoient dans l'enfer, où ils ont été

ensuite jetés. Mais ceux qui onl été des hommes externes et

naturels, et qui ont annoncé de bouche qu'il y a un Dieu , qu'il

I
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y a un ciel et im enfer, et qui ont reconnu d'une certaine ma

nière la Parole, sont ceux qui ont été convoqués pour le juge

ment. Plusieurs de ceux qui étoient sortis de la mer furent

sauvés ; car on ne lit point que tous furent jetés dans l'étang

de feu , ainsi que la mort et l'enfer ; mais seulement que celui

qui ne fut point trouvé inscrit dans le livre de vie fut jeté dans

l'étang de feu , vers. i6. Ceux d'entre eux qui ont été sauvés, sont

désignés aussi par les restes des morts qui n'ont point revécus

jusqu'à ce que les mille ans fussent accomplis , vers. 5. Par là

on peut voir clairement que ces mots , la mer rendit les morts

qui étoient en elle, signifient les hommes externes et naturels de

l'Eglise convoqués pour le jugement.

87o. La mort et tenfer rendirent aussi les morts qui y étoient,

signifie les hommes de l'Eglise impies dans le cœur, qui en

soi étoient des diables et des satans , convoqués au jugement.

La mort et l'enfer ne désignent point d'autres que ceux

qui étoient intérieurement en soi des diables et des satans ; la

mort désigne ceux qui sont diables intérieurement en soi, et

l'enfer, ceux qui sont satans intérieurement en soi , par consé

quent tous impies dans le cœur , quoiqu'ils paroissoient dans

leurs externes comme hommes de l'Eglise. En effet, il n'en fut

point convoqué d'autres pour ce jugement universel; car ceux

qui sont dans leurs externes comme hommes de l'Eglise , qu^ils

soient laïques ou prêtres , et qui sont dans leurs internes diables

et satans, sont jugés, parce que chez eux les externes doivent être

séparés des internes ; et ils peuvent aussi être jugés , parce 'qu'ils

ont su et qu'ils ont publié les biens et les vérités qui appartien

nent à l'Eglise. Que la mort désigne les impies de cœur qui en

soi étoient des diables ; et que l'enfer désigne ceux qui en soi

étoient des satans , cela est évident en ce qu'il est dit que la mort

et l'enfer furent jetés dans l'étang de feu , vers. i4 ; or la mort

ni l'enfer ne peuvent être jetés dans l'enfer; mais ceux qui peu

vent y être jetés sont ceux qui sont, quant à leurs intérieurs,

la mort et l'enfer, c'est-à-dire diables et satans en soi; voyez

plus haut aux n°s 97, 85 i , 857 , qui sont ceux qui sont dési

gnés par le Diable et par Satan ; on peut voir aussi n° 866 , que

ceux qui en soi sont des diables , sont la mort. La mort et l'enfer

sont encore nommés ailleurs ; par exemple : Le Fils de l'Homme

dit : J'ai les clefs de la mort et de l'enfer. Apoc. i. i8. Le ca

valier qui étoit monté sur le chevalpale avoitpour nom la mort .
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et l'enfer le suivoit Apoc. vi. 8. Osée, xm. i4-Ps. xvm. 5. 6;

xlix. i5. i6; cxvi. i.

87i. Et ils furent jugés chacun selon leurs œuvres, signifie

que tous ont été jugés selon leur vie interne dans les externes.

Cela est évident par ce qui a été expliqué , n° 868 , où se trou

vent les mêmes paroles. J'y ajouterai que chacun est jugé selon

la qualité de son âme ; or l'âme de l'homme est sa vie; car c'est

l'amour de sa volonté, et l'amour de la volonté de chacun est

absolument selon la réception du divin vrai procédant du Sei

gneur ; et la doctrine de l'Eglise qui est fondée sur la Parole ,

enseigne cette réception.

872. (v. t4. ) £t la mort et l'enfer furent jetés dans l'étang

defeu, signifie que les impies dans le cœur, qui en soiétoient des

diables et des satans, et qui cependant étoient dans les externes

comme hommes de l'Eglise, ont été jetés dans l'enferparmi ceux

qui étoient dans l'amour du mal , etpar cet amour dans celui du

faux concordant avec le mal. La mort et l'enfer signifient les

impies dans le cœur, qui intérieurement en soi étoient diables

et satans , et qui néanmoins dans les externes étoient comme des

hommes de l'Eglise , voyez n° 87o. L'étang de feu , c'est l'enfer

où sont ceux qui sont dans l'amour du mal et dans l'amour du

faux concordant avec le mal , ainsi ceux qui aiment le mal , et le

confirment par des raisonnemens formés par l'homme naturel,

et plus encore ceux qui le confirment par le sens de la lettre de

la Parole. Ceux-ci ne peuvent intérieurement en soi que nier

Dieu ; car c'est ce qui reste caché dans le mal de la vie , confirmé

dans les faussetés. L'étang signifie le faux qui abonde , et le feu

signifie l'amour du mal, n°s 84i , 864. Il est dit que la mort et

l'enfer furent jetés dans l'étang de feu , et c'est selon le langage

angélique , dans lequel la personne n'est pas nommée , mais la

chose qui est dans la personne et qui fait la personne ; ici dans

la personne ce qui fait la mort et son enfer. On doit voir que

cela est ainsi , parce que l'enfer ne peut pas être jeté dans l'enfer.

873. C'est là la seconde mort , signifie que la damnation même

estpour ceux-ci. Que la seconde mort désigne la mort spirituelle,

qui est la damnation , on le voit ci-dessus n° 853. Cela est dit

ainsi parce que ceux qui sont impies dans le cœur et en soi

diables et satans , et cependant comme des hommes de l'Eglise,

sont damnés plutôt que les autres. ,

874. ( v. i 5. ) Et celui qui nefut pas trouvé écrit dans le livre
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de vie , fut jeté dans l'étang de feu , signifie que ceux qui n'ont

point vécu .selon les préceptes de Dieu dans la Parole , et n 'ont

point cru au Seigneur, ont été condamnés. Que le livre de vie

signifie la Parole , et qu'être jugé par ce livre , c'est l'être selon

les vérités de la Parole , on le voit not 256 , 25g , 2g5 , 3o2 , 3og ,

3 i 7 , 324. 33o. Il n'en n'est point trouvé d'autre inscrit dans le

livre de la vie , que celui qui a vécu selon les préceptes du Sei

gneur qui sont dans la Parole, et qui a cru an Seigneur : voilà

donc ce qu'il faut entendre. Que celui qui ne vit pas selon les

préceptes du Seigneur qui sont dans la Parole , est condamné ,

c'est une vérité que le Seigneur enseigne dans Jean : Si que/qu'un

écoute mes paroles et cependant ne les croit pas, ce n'est pas moi

qui le juge ; il a ce qui lejuge , c'est la Parole quej'aiprononcée ;

et c'est elle qui lejugera au dernierjour. xii. 47- 48. Que celui qui

ne croit pas au Seigneur est condamné, c'est une autre' vérité

qui est aussi enseignée dans Jean: Celui qui croit au Fils a la

vie éternelle ; mais celui qui ne croitpas au Fils ne verra pas la

vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. rit. 36.

875. A. tout ceci j'ajouterai les mémorables suivans : Un ma

tin , en m'éveillant , je vis deux anges descendant du ciel , l'un

du côté du midi du ciel et l'autre du côté de l'orient du ciel ,

tous deux sur des chars attelés de chevaux blancs. Le char sur

lequel étoit porté l'ange qui venoit du cété du midi, resplen-

dissoit comme s'il eût été d'argent , et le char sur lequel étoit

porté l'ange qui venoit du côté de l'orient , resplendissoit comme

s'il eût été d'or; et les rênes qu'ils tenoient dans les mains bril-

loient d'une lumière flamboyante comme celle de l'aurore. Tels

me parurent deloin ces deux anges ; mais lorsqu'ils approchèrent

îtlus près, ils ne parurent plus sur un char, mais dans leur

forme angélique qui est l'humaine. Celui qui venoit de l'orient

du ciel, étoit couvert d'un vêtement de pourpre éclatante, et

celui qui venoit du midi, étoit couvert d'un vêtement de

couleur d'hyacinthe. Quand ils furent sous les cieux dans les par

ties inférieures, ils coururent l'un vers l'autre , comme s'il»

eussent voulu voir qui arriveroit le premier , et ils s'embras

sèrent et se baisèrent mutuellement. J'appris que ces deux

anges avoient été, quand ils vivoient dans le monde , unis par

les liens d'une amitié intérieure , mais que Tun étoit maintenant

dans le ciel oriental , l'autre dans le ciel méridional. Ceux qui

sont dans l'amour par le Seigneur sont dans le ciel oriental ;
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ceux qui sont dans la sagesse par le Seigneur sont dans le ciel

méridional. Quand ces anges se lurent entretenus quelque temps

des choses magnifiques de leurs cieux, leur discours tomba sur

cette question, , si le ciel dans son essence est l'amour ou s'il est

la sagesse. Ils convinrent bientôt que l'un vient de l'autre , mais

ils cherchoient lequel doit son origine à l'autre. L'ange qui étoit

du ciel de la sagesse , demandoit à l'autre ce que c'est que

l'amour , et il lui répondit que l'amour doit son origine au Sei

gneur comme soleil ; qu'il est la chaleur de la vie des anges et

des hommes , conséquemment leur vie ; que les dérivations de

l'amour sont appelées affections , et que par ces affections sont

produites les perceptions et ainsi les pensées ; d'où il suit que la

sagesse par son origine est l'amour ; par conséquent que la

pensée dans son origine est l'affection de cet amour; qu'on

peut voir par les dérivations examinées dans leur ordre, que la

pensée n'est autre chose que la forme de l'affection, et qu'au

ignore cela, parce que les pensées sont dans la lumière , mais

que les affections sont dans la chaleur; que par cette raison on

réfléchit sur les pensées , mais non sur les affections. Il en est

comme du son et de la Parole. Que la pensée n'est autre chose

que la forme de l'affection , c'est ce qui peut être éclairci par 1.1

comparaison avec la parole , qui n'est que la forme du son. 11

y a aussi ressemblance , parce que le son correspond à l'affec

tion, et la parole à la pensée. C'est pourquoi l'affection sonne

et la pensée parle. Cela peut encore devenir clair, lorsqu'on

dit : Otcz le son de la parole , reste-t-il la moindre chose de la

parole? De même , ôtez Ijaffection de la pensée , reste-t-il quel

que chose de la pensée? On peut voir maintenant clairement

que l'amour est tout ce qui constitue la sagesse ; que par con

séquent l'essence des cieux , c'est l'amour , et que leur existence

est la sagesse , on , ce qui est la même chose , que les cieux sont

par le divin amour et qu'ils tiennent leur existence du divin

amour par la divine sagesse. C'est pourquoi , comme il a déjà été

dit , l'un tire son origine de l'autre. Il y a voit alors auprès de moi

un esprit novice qui , entendant cela , demanda s'il n'en n'étoit

pas de même de la charité et de la foi, parce que la charité ap

partient à l'affection et la foi à la pensée ; et l'ange répondit :

c'est absolument la même chose. La foi n'est autre chose que la

forme de la charité , exactement comme le son est la forme de

la parole. La foi est formée aussi par la charité comme la parole
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est formée par le son. Nous connaissons aussi dans le ciel la

manière dont se fait cette formation , mais nous ne pouvons l'ex

poser ici. Il ajouta : Par cette foi j'entends la foi spirituelle dans

laquelle l'esprit et la vie sont uniquement par la charité ; car la

charité est spirituelle et par elle la foi l'est aussi. C'est pour

quoi la foi sans la charité est une foi purement naturelle , et une

telle foi est une foi morte ; elle se joint aussi avec l'affection pu

rement naturelle , qui n'est autre chose que la concupiscence.

Les anges parloient de ceci spirituellement ; or le langage spiri

tuel embrasse des milliers de choses que le langage naturel ne

peut exprimer et qui ne peuvent pas même, ce qui est merveil

leux , entrer dans les idées de la pensée naturelle. Retenez cela ,

je vous prie, et quand vous passerez de la lumière naturelle

dans la lumière spirituelle, ce qui arrive après la mort , de

mandez alors ce que c'est que la foi et ce que c'est que la cha

rité; et vous verrez clairement que la foi est la charité dans la

forme, et conséquemment que la charité est tout ce qui cons

titue la foi, qu'elle est donc l'âme , la vie et l'essence de la foi,

absolument comme l'affection l'est de la pensée et comme le son

l'est de la parole ; et , si vous le désirez , vous verrez que la for

mation de la foi par la charité est semblable à la formation de

la parole par le son , parce qu'il y a correspondance. Après avoir

conversé sur ces différens sujets , les anges se retirèrent , et lors

qu'ils se retiroient chacun vers son ciel , on voyoit des étoiles

autour de leur téte ; et, quand ils furent à une certaine distance

de moi , ils me parurent être encore sur leur char comme au

paravant. - ' -ni,

Lorsque ces deux anges furent hors de "ma vue, j'aperçus

à ma droite un jardin où étoient des oliviers, des vignes, des

figuiers , des lauriers et des palmiers, rangés selon la correspon

dance. Je regardai plus attentivement de ce côté, et je vis, entre

les arbres, des anges et des esprits qui se promenoient et conver-

soient ensemble. Alors un esprit angéliqueme regarda. Les es

prits que j'appelle angéliques sont ceux qui dans le monde des

esprits sont préparés pour le ciel , et qui ensuite deviennent des

anges. Cet esprit sortant du jardin , vint à moi et me dit : Vou

lez-vous aller avec moi dans notre paradis ? Vous entendrez et

vous verrez des merveilles. J'allai avec lui, et alors il me dit :

Ceux que vous voyez , et ils étoient en grand nombre , sont tous

dans l'affection du vrai, et conséquemment dans la lumière de
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la sagesse. Il y a aussi un édifice ici que nous appelons le temnU;

de la sagesse ; mais il n'est pas visible pour quiconque croit sa

voir beaucoup; encore moins pour quiconque croit savoir as

sez , et bien moins encore pour quiconque croit savoir par lui-

même : la raison c'est que ceux qui croient ainsi ne sont pas-

dans la réception de la lumière du ciel par l'affection de la vé

ritable sagesse. La véritable sagesse consiste en ce que l'homme

voit que ce qu'il sait, comprend et sent , est aussi peu de chose

en comparaison de ce qu'il ne comprend et de ce qu'il ne sent

pas , qu'une goutte d'eau par rapport à l'oeéan , eonséquem-

ment , que c'est à peine quelque chose. Quiconque est dans ce

jardin de paradis, et par la perception et la vue en soi , reconnoît

qu'il sait si peu respectivement , celui-là voit ce temple de la

sagesse ; car la lumière intérieure le lui fait voir, et non la lu

mière extérieure sans l'autre. Or comme j'ai souvent pensé cela,

et comme j'ai reconnu par la science , ensuite par la perception ,

et enfin par la vue aidée de la lumière intérieure, que l'homme

sait si peu de chose , il me fut donné de voir ce temple. Il étoit

merveilleux quant à sa forme ; il étoit élevé au-dessus de la

terre , et quadrangnlaire ; les murs en étoient de cristal , le

comble élégamment voûté en arcade et d'un jaspe brillant; le*

fondemens étoient de différentes pierres précieuses ; les degrés

par lesquels on montoit à ce temple étoient d'albâtre poli ; aux

côtés des degrés on voyoit comme des lions avec des lionceaux.

.Te demandai alors s'il m'étoit permis d'entrer, et il me fut dit

qu'il m'étoit permis. Je montai donc , et quand je fus entré , je

vis comme des chérubins qui voloient sous les voûtes, mais qui

disparoissoient bientôt. Le plancher sur lequel on marchoit

étoit de cèdre, et tout le temple par l'éclat brillant du comble

et des murs étcta en forme lumineuse. L'esprit angélique étoit

entré avec moi ; je lui racontai ce que j'avois appris des deux

anges sur l'amour et la sagesse, ainsi que sur la charité et la

foi. Et alors il me dit : Est-ce qu'ils ne vous ont point parlé

aussi du troisième ? Qu'est-ce que ce troisième ? lui dis—je. Il me

répondit : C'est l'usage. L'amour et la sagesse sans l'usage ne

sont rien; ils ne sont que des êtres imaginaires, et, ils ne de

viennent réels que quand ils sont en usage. En effet , l'amour ,

la sagesse et l'usage sont trois choses qui ne peuvent être sé

parés ; si elles le sont , il n'y a aucune de ces .trois choses qui

existe : l'amour n'est rien sans la sagesse; mais c'est dans la

u. J a5
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sagesse qu'il est formé pour être quelque chose : ce pourquoi

il est formé est l'usage; ainsi lorsque l'amour est par la sagesse

en usage, il est quelque chose, et même ce n'est qu'alors qu'il

commence à exister. Ces trois choses sont absolument comme la

fin , la cause et l'effet : la fin n'est rien à moins qu'elle ne soit

dans l'effet par la cause. Si l'un des trois est détruit , tout est

détruit et devient comme rien. Il en est de même de la charité,

de la foi et des œuvres : la charité sans la foi n'est rien , non plus

que la foi sans la charité , non plus que la charité et la foi sans

les œuvres; mais la charité et la foi deviennent quelque chose ,

et quelque chose telle qu'est l'usage des œuvres. Il en est de

même de l'affection , de la pensée et de l'opération ; et il en est

de même encore de la volonté , de l'entendement et de l'ac-

tfon. On pent voir dans ce temple qu'il en est ainsi, parce

que la lumière dans laquelle nous sommes ici est la lumière

qui éclaire les intérieurs de l'esprit. La géométrie enseigne

aussi qu'il n'existe rien de complet et de parfait , s'il n'y a trois

choses réunies. En effet une ligne n'est rien s'il ne se forme

une surface , et une surface n'est rien s'il ne se forme un corps;

il faut donc joindre l'une à l'autre pour qu'elles existent , et

c'est dans un troisième qu'elles existent ensemble. De là vient

que trois choses dans la Parole , comprises spirituellement , si

gnifient ce qui est complet et entier. Voyant qu'il en est ainsi ,

je n'ai pu m'empécher d'être surpris de voir qu'il y ait des per

sonnes qui reconnoissent la foi seule , d'autres la charité seule,

d'autres les œuvres seules , tandis que l'une sans l'autre , et

que deux réunies sans la troisième, ne sont rien. Mais alors je

dis : L'homme ne peut-il avoir la charité et la foi sans faire les

œuvres? l'homme ne peut -il être dans l'affection et dans la

pensée de quelque chose sans être dans l'opération de cette

chose. L'esprit angélique me répondit : Il ne le peut qu'en idée ,

et non réellement. Il faut qu'il soit toujoursdans l'effort et dans

la volonté tendant à opérer. Or la volonté ou l'effort est un

acte en soi , parce que c'est une continuelle tendance à agir, qui

devient l'acte extérieur par le moyen de la détermination. C'est

pourquoi l'effort et la volonté, comme acte intérieur, est ac-

ceptépar tuut sage, parce qu'il l'est par Dieu, absolument comme

l'acte extérieur, pourvu que cet acte ne manque pas, quand

il peut avoir lieu. - '-" > ti - :. ; [- ,, .

Ensuite je descendis par le* degrés du temple de la sagesse ,
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et je me promenai dans le jardin; j y aperçus quelques esprits

assis sous un laurier et mangeant des figues. Je m'approchai

d'eux et leur demandai des figues ; ils m'en donnèrent , et tout

a coup ces figues que j'avois dans les mains devinrent des rai

sins. Tandis que j'admirois ce prodige , l'esprit angélique , qui

étoit encore avec moi, me dit : Ces figues sont devenues dans

votre main des raisins , parce que les figues par leur correspon

dance signifient les biens de la charité , et conséquemment les

biens de la foi dans l'homme naturel ou externe ; mais les rai

sins signifient les biens de la charité et de la foi dans l'homme

spirituel ou interne ; et comme vous aimez les choses spirituelles,

voilà pourquoi ce changement s'est fait pour vous ; car dans

notre monde tout se fait , existe et se change selon les corres

pondances. Alors me vint le désir de savoir comment l'homme

peut faire le bien par Dieu , et cependant comme par lui-même.

Je demandai donc à ceux qui mangeoient des figues comment

ils le comprennent. Ils dirent qu'ils ne le comprennent pas au

trement si ce n'est que Dieu opère dans l'homme intérieurement

et par l'homme sans qu'il le sache ; parce que si l'homme le sa-

voit , et agissoit avec cette connoissance , comme par soi-même ,

ce qui est aussi agir par soi-même , il ne feroit par le bien , mais

le mal ; car tout ce qui procède de l'homme comme de lui-même,

procède de son propre ; or le propre de l'homme par sa nais

sance est mal. Comment alors le bien qui vient de Dieu et le mal

qui vient de l'homme peuvent-ils être conjoints et parvenir con

jointement à un acte ? Le propre de l'homme dans les choses du

salut respire continuellement le mérite, et autant il le fait, au

tant il enlève au Seigneur son mérite; ce qui est le comble de

l'injustice et de l'impiété. En un mot , si le bien que Dieu opère

par le Saint-Esprit dans l'homme , influoit sur le vouloir de

l'homme et conséquemment sur le faire , ce bien seroit entière

ment souillé et même profané.; ce que Dieu ne permet cependant

jamais. L'homme peut, à la vérité, penser que le bien qu'il

fait est par Dieu-, et l'appeler le bien de Dieu par soi et comme

par l'homme même , mais nous ne le comprenons point. Alors

je leur fis connoftre ma pensée et leur dis : Vous ne comprenez

point , parce que vous pensez d'après l'apparence , et la pensée

confirmée par l'apparence est une illusion. Il y a en vous ap

parence et conséquemment illusion , parce que vous croyez que

tout ce que l'homme veut et pense, et par conséquent ce qu'il fait
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et dit , est en lui et ne peut donc venir que de lui ; tandis qu'il

n'y a en lui que l'état propre à recevoir ce qui influe. L'homme

n'est pas la vie, mais il est l'organe récipient de la vie. Le Sei

gneur seul est la vie en soi , ainsi qu'il le dit lui-même dans

Jean. Comme le Père a la vie en soi-même , ainsi il a donné au

Fils d'avoir aussi la vie en soi-même, vers. 26; et en d'autre»

endroits encore, comme dans le même, chap. xi. 25;xrv. 6.'

i g. Il y a deux principes qui constituent la vie , ce sont l'amour

et la sagesse, ou , ce qui est la même chose , le bien de l'amour

et le vrai de la sagesse. Ils influent de Dieu et sont reçus par

l'homme et sont sentis en homme comme étant en lui, et parce

qu'ils sont sentis en lui comme étant en lui, ils procèdent aussi

comme de lui. Il a été accordé par le Seigneur qu'ils soient

ainsi sentis par l'homme, afin que ce qui influe l'affecte et

conséquemment soit reçu et demeure. Mais comme tout mal in

flue aussi , non de Dieu , mais de l'enfer , et comme il est reçu

avec plaisir, parce que l'homme est né un tel organe , c'est pour

cela qu'il ne reçoit pas de Dieu plus de bien qu'il n'y a de mal

écarté de l'homme comme par lui-même; ce qui s'opère par

la pénitence et en même temps par la foi au Seigneur. Que

l'amour et la sagesse , la charité et la foi , ou , pour parler plus

généralement, que le bien de l'amour et de la charité, et le vrai

de la sagesse et de la foi influent , et que ce qui influe paroît en

l'homme comme étant en lui, et conséquemment comme étant

de lui, cela est manifeste par la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût

et le tact : tout ce qui est reçu par les organes de ces sens

influe du dehors et est senti dans ces organes. Il en est de même

des organes des sens internes, avec la seule différence, que

dans ces organes influent les choses spirituelles qui ne paroissent

point, tandis que dans les autres organes influent les choses

naturelles qui paroissent. En un mot , l'homme est un organe

récipient de la vie , par conséquent il est le récipient du bien

autant qu'il renonce au mal. Le Seigneur donne à chacun le pou

voir de renoncer au mal , parce qu'il donne le vouloir et le

comprendre comme à soi; et tout ce que l'homme fait par une

volonté qui est comme la sienne selon un entendement qui est

comme le sien, ou ce qui est la même chose, tout ce qu'il fait -

par une liberté qui appartient à la volonté selon la raison qui

appartient à l'entendement , demeure en l'homme. C'est par

cette voie que le Seigneur introduit dans l'homme l'état de
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conjonction avec lui , et c'est par cette voie qu'il le réforme ,

le régénère et le sauve. La vie qui influe est la vie procédant

du Seigneur , qui est aussi appelée l'Esprit de Dieu , et dans la

Parole le Saint-Esprit , dont il est dit aussi qu'il éclaire et vi

vifie , et même qu'il opère dans l'homme. Mais cette vie est va

riée et modifiée selon l'organisation formée dans l'homme par

son amour et son aspect. Vous pouvez savoir aussi que tout bien

de l'amour et de la charité et tout vrai de la sagesse et de. la foi

influent , et ne sont point dans l'homme^ parce que celui qui

pense que ce bien et ce vrai sont dans l'homme par la création,

ne peut penser autrement sinon que Dieu s'est introduit dans

l'homme , et que par conséquent les hommes sont en partie

des dieux ; et cependant ceux qui le pensent par la foi deviennent

des diables et répandent une odeur cadavéreuse. De plus,

qu'est-ce que l'action de l'homme , sinon l'esprit agissant ? en

effet ce que l'esprit veut et pense , il le fait par le corps qui est

son organe : c'est pourquoi quand l'esprit est conduit par le

Seigneur , l'action est aussi conduite , et l'esprit et conséquem-

ment l'action est conduit par le Seigneur , lorsque l'on croit

en lui. S'il n'en étoit pas ainsi , dites , si vous pouvez , pour

quoi le Seigneur a ordonné en mille et mille endroits de la

Parole que l'homme aimât son prochain , qu'il fit les biens de

la charité , que le fruit fût comme l'arbre , qu'il pratiquât les

préceptes , et l'une et l'autre chose afin qu'il soit sauvé : et en

core pourquoi le Seigneur a dit que l'homme étoit jugé selon

ses actions ou ses oeuvres : celui qui a fait de bonnes œuvres ,

pour Je ciel et la vie , et celui qui a fait de mauvaises œuvres ,

pour l'enfer et la mort ? Comment le Seigneur pouvoit- il dire de

telles choses, si tout ce qui procède de l'homme étoit méritoire et

conséquemment mal ? Sachez donc que si l'esprit est charité, l'ac

tion est aussi charité ; mais que si l'esprit est la foi seule , qui est

aussi la foi séparée de la charité spirituelle , l'action est aussi cette

foi , et cette foi est méritoire , parce que sa charité est naturelle et

non spirituelle. Il en est autrement de la foi de la charité , parce

que la charité ne veut pas mériter, et conséquemment sa foi

ne veut pas non plus mériter. A ces mots , ceux qui étoient assis

sons le laurier, dirent : Nous comprenons que vous avez parlé

avec justesse , et néanmoins nous ne vous comprenons point. Je

leur répondis : Parla pei-ception commune, qui est dans l'homme

par l'influx de la lumière venant du ciel , lorsqu'il entend le
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vrai , vous comprenez que j'ai parlé avec justesse ; mais vous ne

comprenez point par la propre perception qui est dans l'homme

par l'influx de la lumière venant du monde. Ces deux percep

tions , je veux dire l'interne et l'externe , ou la spirituelle et la

naturelle, n'en font qu'une chez les sages. Vous pouvez aussi

de ces deux percep'ions n'en faire qu'une, si vous portez vos

regards vers le Seigneur, et si vous écartez les maux. Comme

ils comprirent aussi ces vérités, je pris des branches du lau

rier sous lequel nous étions assis , je les leur présentai et

leur dit : Croyez-vous que cela vienne de moi ou du Seigneur?

et ils dirent qu'ils croyoient que c'étoit par moi comme de moi ;

et aussitôt ces branches qu'ils avoient dans les mains se cou-

vroient de fleurs. Mais en meTetirant , je vis une table de cèdre ,

sur laquelle étoit un livre, sous un olivier vert, autour du

tronc duquel tournoit une vigne. Je regardai , et c'étoit un livre

écrit par moi , et intitulé : La Sagesse angélique sur le divin amour

et sur la divine Sagesse , et aussi sur la divine Providence.

Alors je dis que dans ce livre il a été pleinement montré que

l'homme est un organe récipient de la vie , et non la vie.

Ensuite , sortant de ce jardin , je m'en allai plein de joie chez

moi , accompagné de l'esprit angélique , qui me dit -en chemin :

Voulez-vous voir clairement ce que c'est que la foi et la charité,

ainsi ce que c'est que la foi séparée de la charité , et la foi

conjointe à la charité ? Je vous le ferai voir d'une manière

sensible. Je répondis : Faites-moi voir. Il me dit : Pensez à la

lumière et à la chaleur au lieu de la foi et de la charité , et

vous verrez clairement. En effet , la foi dans son essence est

la vérité qui appartient à la sagesse , et la charité dans son

essence est l'affection qui appartient à l'amour ; la vérité qui

appartient à la sagesse est la lumière dans le ciel, et l'affec

tion qui appartient à l'amour est la chaleur dans le ciel. La

lumière et la chaleur dans lesquelles sont les anges, ne sont

pas autre chose. De là vous pouvez voir clairement ce que c'est

que la foi séparée de la charité , et ce que c'est que la foi con

jointe à la charité. La foi séparée de la charité est comme une

lumière d'hiver , et la foi conjointe à la charité est comme une

lumière du printemps. La lumière d'hiver, qui est la lumière

séparée de la chaleur , étant jointe au froid , dépouille les arbres

de leurs feuilles , durcit la terre , fait mourir le gazon et gèle

aussi l'eau ; mais la lumière du printemps , qui est une lumière
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jointe à la chaleur , communique aux arbres une végétation

qui produit d'abord des feuilles , ensuite des fleurs et enfin des

fruits ; elle ouvre et amollit la terre pour faire pousser le gazon,

les herbes, les fleurs et les fruits; elle fait aussi fondre la glace

afin que les eaux coulent des sources. Il en est absolument

de même de la foi et de la charité. La foi séparée de la charité

fait tout mourir, et la foi conjointe à la charité vivifie tout.

Cette force qui vivifie et cette autre qui fait périr , peuvent

être vues sensiblement dans notre monde spirituel , parce que

la foi y est la lumière, et la charité, la chaleur. Car là où la

foi est conjointe à la charité, il y a des jardins de paradis ; des

parterres, des vergers avec leurs agrémens, selon la conjonc

tion ; mais là où la foi est séparée de la charité , il n'y a pas

même de gazon, et s'il s'y trouve quelque verdure ce n'est que

celle des épines , des ronces et des orties. Cela est l'effet de la

chaleur et de la lumière procédant du Seigneur comme soleil,

dans les anges et dans les esprits, et conséquemment hors d'eux.

Il y avoit à peu de distance de nous quelques ecclésiastiques ,

que l'esprit angélique àppeloit justificateurs et sanctificateurs

des hommes par la foi seule. Il les nommoit aussi arcanistes.

Nous leur dîmes les mêmes choses , et les leur démontrâmes

jusqu'à leur faire voir qu'il en étoit ainsi , et lorsque nous

leur demandâmes si les choses n'étoient pas comme nous le

disions, ils se détournèrent et dirent : Nous n'avons pas en

tendu; mais nous leur dîmes en criant. Ecoutez donc encore.

Alors ils mirent les deux mains sur leurs oreilles, et s'écrièrent :

Nous ne voulons pas écouter.
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i. Alors je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre,

parce que le premier ciel et la première terre étoient

passés , et la mer n'étoit plus. 4

2. Et moi, Jean , je vis la ville sainte, la nouvelle Jéru

salem descendant du ciel d'auprès de Dieu, préparée

comme une épouse parée pour son époux.

3. Et j'entendis une grande voix du ciel , disant : Voici

le tabernacle de Dieu avec les hommes , et il habitera avec

eux ; ils se»ont ses peuples , et Dieu lui-même avec eux

sera leur Dieu.

4- Dieu essuiera toute larme de leurs yeux , et il n'y aura

plus de mort; il n'y aura plus ni pleurs , ni cris, ni afflic

tion , parce que les choses précédentes seront passées.

5. Et celui qui étoit assis sur le trône dit : Voici que je

fais toul.es choses nouvelles. Puis il me dit : Ecrivez, parce

que ces paroles sont véritables, et elles sont certaines.

6. Et il me dit :-C'en est fait. Je suis l'Alpha et l'Oméga,

le commencement et la fin. Je donnerai gratuitement de

la source de l'eau de la vie à celui qui a soif.

7. Le vainqueur possédera en héritage toutes choses, et

je serai son Dieu et il sera mon fils.

8. Mais quant aux timides , aux incrédules , aux exé

crables , aux homicides , aux fornicateurs , aux empoison

neurs, aux idolâtres et à tous les menteurs, leur part sera

dans l'étang brûlant de feu et de soufre , qui est la seconde

mort.

9. Alors un des sept anges qui avoient les sept coupes

pleines des sept dernières plaies , vint à moi , et il me

parla , disant : Venez; je vous montrerai l'épouse, femme

de l'Agneau.

io. Et il me transporta en esprit sur une grande et haute
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montagne, et il me montra la grande ville, la sainte Jé

rusalem , descendant du ciel d'auprès de Dieu ;

ii. Ayant la gloire de Dieu ; et sa lumière étoit sem

blable à une pierre très précieuse , telle que la pierre de

jaspe , transparente comme le cristal.

i2. Elle avoit une grande et haute muraille, ayant

'douze portes , et sur les portes douze anges et des noms

inscrits , qui sont ceux des douze tribus des enfuis d'IsraëL

î 3. A l'orient , trois portes ; au septentrion , trois portes ;

au midi , trois portes ; à l'occident , trois portes.

i4- Et la muraille de la ville avoit douze fondemens,

sur lesquels étoient les noms des douze apôtres de l'Agneau.

i5. Celui qui me parloit avoit une canne d'or pour me

surer la ville, ses portes et sa muraille.

i6. Or, la ville en son assiette est carrée; sa longueur

est comme sa largeur. Et il mesura la ville avec la canne ;

elle avoit douze mille stades : sa longueur , sa largeur et

sa hauteur étoient égales.

] 7. Il mesura aussi la muraille , qui étoit de cent qua

rante-quatre coudées, mesure de l'homme, qui est celle

de l'ange.

i8. La structure de la muraille étoit de jaspe, et la ville

étoit d'or pur, semblable à du verre pur.

i9. Les fondemens de la muraille de la ville étoient

ornés de toutes sortes de pierres précieuses : le premier

fondement étoit de jaspe; le second, de saphir; le troi

sième , de chalcédoine ; le quatrième , d'émeraude ;

2o. Le cinquième, de sardonix; le sixième, de sardoine;

le septième , de chrysolite ; le huitième, de berylle ; le neu

vième , de topaze ; le dixième, de chrysoprase ; le onzième;

d'hyacinthe; le douzième, d'améthyste.

2 i . Les douze portes étoient douze perles : chaque porte

étoit d'une perle ; et la place de la ville étoit d'or pur

comme du verre transparent.

22. Je n'y vis point de temple, parce que le Seigneur

Dieu tout-puissant et l'Agneau en est le temple.

a3. Et la ville n'a pas besoin du soleil , ni de la lune
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pour l'éclairer v parce que la gloire de Dieu l'éclairé, et

que l'Agneau est sa lampe.

24. Et les nations qui sont sauvées marcheront à sa

lumière , et les rois de la terre lui apporteront leur gloire

et leur honneur.

25. Ses portes ne seront point fermées chaque jour; car

il n'y aura point là de nuit. Et on lui apportera la gloire

et l'honneur des nations.

26. Et il n'y entrera rien d'impur, ni commettant l'abo

mination et le mensonge; mais ceux-là (seulement y en

treront) qui sont écrits dans le Livre de vie de l'Agneau.

SENS SPIRITUEL.

Sommaire dd chapitre. Il s'agit , dans ce chapitre , de

l'état du ciel et de l'Eglise après le jugement dernier. Après

ce jugement c'est par le nouveau ciel que la nouvelle

Eglise, qui adorera le Seigneur seul, doit exister, vers. i

à 8. Sa conjonction avec le Seigneur, vers. 9. io. Sa des

cription quant à l'intelligence procédant de la Parole, vers.

i î ; et quant à la doctrine fondée sur cette intelligence ,

vers. i2 à 2i ; et quant à toutes ses qualités, vers. 22 à 26.

Sommaire des versets. Alors je vis un nouveau ciel et une

nouvelle terre , signifie que c'est par le Seigneur qu'est formé

le nouveau ciel des chrétiens , qui aujourd'hui est appelé le ciel

chrétien, où sont ceux qui ont' adoré le Seigneur et ont vécu

selon ses préceptes dans la Parole; conséquemment ceux en qui

sont la charité et la foi , dans lequel sont aussi tous les enfans

des chrétiens. Parce que le premier ciel et la première terre

étoient passés , sign. les cieux faits non par le Seigneur , mais

par ceux qui étoient venus du monde chrétien dans le monde spi

rituel, tous lesquels cieux ont été dissipés le jour du jugement

dernier. Et la mer n'étoit plus , sign. que l'externe du ciel com

posé de chrétiens , depuis la première fondation de l'Eglise ,

a été pareillement dissipé depuis que ceux qui étoient écrits dans

le Livre de vie du Seigneur ont été retirés de ce ciel et sauvés. Et

moi, Jean , je vis la ville sainte , la nouvelle Jérusalem descendant

du ciel d'auprès de Dieu , sign. la nouvelle Eglise qui doit être
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fondée par le Seigneur à la fin de la précédente , laquelle nou

velle Eglise sera en association avec le nouveau ciel dans les di

vines vérités quant à la doctrine et quant à la vie. Préparée

comme une épouse parée pour son époux , sign. cette Eglise

conjointe an Seigneur par la Parole. Et j'entendis une grande voix

du ciel , disant .-Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes, iv^rt.

le Seigneur dans son amour, disant et annonçant pour bonne

nouvelle qu'alors lui-même il va être présent chez les hommes

dans son Humanité divine. Et il habitera avec eux ; ils seront

ses peuples , et Dieu lui-même avec eux sera leur Dieu , sign.

la conjonction du Seigneur avec eux, laquelle est telle , qu'ils

seront dans lui et qu'il sera dans eux. Dieu essuiera toute larme

de leurs yeux , et il n'y aura plus de mort ; il n'y aura plus ni

pleurs, ni cris , ni affliction, parce que les choses précédentes

Seront passées , sign. que le Seigneur leur ôtera toute douleur

de l'esprit, toute crainte de la damnation, des maux et des

faussetés procédant de l'enfer, et des tentations qui en résultent ;

et ils n'en auront pas même le souvenir, parce que le dragon qui

les leur causoit sans cesse a été chassé. Et celui qui étoit assis

sur le trône dit : Voici que je fais toutes choses nouvelles. Puis

il medit: Ecrivez, parce que ces paroles sont véritables, et

elles sont certaines , sign. le Seigneur confirmant tout le monde

sur le nouveau ciel et sur la nouvelle Eglise, après.le jugement

dernier. Et il me dit : C'en est fait , sign. que c'est la divine vé

rité. Je suis l'Alpha et l'Oméga , le commencement et la fin ,

sign. que le Seigneur est le Dieu du ciel et de la terre , et que

tout ce qui est dans le ciel et sur la terre a été fait par lui , est

gouverné par sa divine Providence et se fait selon elle. Je don

nerai gratuitement de la source de l'eau de la vie à celui qui a

soif, sign. que le Seigneur donnera à ceux qui désirent les vé

rités par quelque usage spirituel ( de lui-même par la Parole ,

toutes les choses qui contribuent à cet usage. Le vainqueur

possédera en héritage toutes choses , et je serai son Dieu et il

sera mon fils, sign. que ceux qui , dans eux-mêmes , vainquent .

les maux , c'est-à-dire le diable , et qui ne succombent point

quand ils sont tentés par ceux de Babylone et par les esprits du

dragon, viendront dans le ciel; que là ils vivront dans le Sei

gneur et le Seigneur en eux. Mais quant aux timides, aux in

crédules, aux exécrables , sign. ceux qui ne sont dans aucune

foi ni dans aucune charité , et conséquemment qui sont dans les
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maux de tout genre. Aux homicides , aux fornicateurs , aux em

poisonneurs , aux idolâtres et à tous les menteurs , sign. tous

ceux qui regardent comme rien les préceptes du Décalogue , qui

ne fuient aucun des maux qui y sont dénommés comme péchés ,

et qui conséquemment vivent dans ces péchés. Leur part sera

dans l'étang brûlant de feu et de soufre , sign. que pour eux est

l'enfer , où sont les amours du faux et les cupidités du mal. Qui

est la seconde mort , sign. la damnation. Alors un des sept anges

qui avoient les sept coupes pleines des sept dernières plaies vint

à moi , et il me parla , disant : Venez , je vous montrerai l'Epouse ,

femme de l'Agneau , sign. l'influx et la manifestation par le Sei

gneur, et procédant de l'intime du ciel, sur la nouvelle Eglise

qui sera conjointe au Seigneur par la Parole. Et me transporta

en esprit sur une grande et haute montagne , et il me montra

la grande ville , la sainte Jérusalem , descendant du ciel , venant

d'auprès de Dieu , sign. Jean transporté dans le troisième ciel

et sa vue qui y est ouverte , devant lequel est manifestée la nou

velle Eglise du Seigneur quant à la doctrine , sous la forme d'une

ville. Ayant la gloire de Dieu ; et sa lumière étoit semblable à

une pierre très précieuse , telle que la pierre de jaspe , transpa- '

rente comme du cristal , sign. que dans cette Eglise la Parole

sera comprise , parce qu'elle sera lumineuse par son sens spiri

tuel. Elle avoit une grande et haute muraille, sign. la Parole

dans le sens de la lettre dont résulte la doctrine de la nouvelle

Eglise. Ayant douze portes , sign. ici toutes les connoissances du

▼rai et du bien , par lesquelles l'homme est introduit dans

1 Eglise. Et sur les portes douze anges et des noms inscrits, qui

sont ceux des douze tribus des enfans d'Israël , sign. les diviues

vérités et les divins biens du ciel , qui sont aussi les divines vé

rités et les divins biens de l'Eglise dans ces connoissances , et les

gardes , afin que personne n'entre dans ces vérités et ces biens,

à moins que ce ne soit par le Seigneur. A l'orient trois portes ,

au septentrion trois portes , au midi trois portes , et à l'occident

. trois portes , sign. que les connoissances du vrai et du bien , dans

lesquelles est la vie spirituelle venant du ciel par le Seigneur ,

et par lesquelles se fait l'introduction dans la nouvelle Eglise ,

sont pour ceux qui sont plus ou moins dans l'amour ou l'affec

tion du bien , et pour ceux qui sont plus ou moins dans la sa

gesse ou l'affection du vrai. Et la muraille de la ville avoit douze

fondemens , sign- que la Parole , dans le sens de la lettre , can-
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tient tous les biens et toutes les vérités de la doctrine de la nou

velle Eglise. Sur lesquels étoient les noms des douze apôtres de

l'Agneau , s'ign. toutes les vérités de la doctrine procédant de la

Parole sur le Seigneur et sur la vie selon ses préceptes. Celui

qui me parloit avoit une canne d'or pour mesurer la ville , ses

portes et sa muraille , sign. que c'est par le Seigneur qu'il est

donné à ceux qui sont dans le bien de l'amour la faculté de com

prendre et de savoir quelle est la nouvelle Eglise du Seigneur

quant à sa doctrine et à ses vérités , qui introduisent, et quant

à la Parole dont résultent cette doctrine et ces vérités. Or la

ville en son assiette est carrée , sign. la justice en elle. Sa lon

gueur est comme sa largeur, sign. que le bien et le vrai font

un dans cette Eglise , ainsi que l'essence et la forme. Et il mesura

la ville avec la canne. Elle avoit, douze mille stades; sa longueur,

sa largeur et sa hauteur étoient égales , sign, que la qualité de

cette Eglise a été montrée par la doctrine, que tout ce qui lui

appartient procède du bien de l'amour. Il mesura aussi la mu

raille , qui étoit de cent quarante-quatre coudées, sign. que la

qualité de la Parole est montrée dans cette Eglise ; que c'est de

la Parole que procèdent toutes les vérités et tous les biens de

cette Eglise. Mesure de l'homme , qui est celle de l'ange ,

sign. la qualité de cette Eglise , qui est qu'elle fait un avec

le ciel. La structure de la muraille étoit de jaspe , sign. que

tout divin vrai de la Parole dans le sens de la lettre , chez les

hommes de cette Eglise , brille en dehors par le divin vrai dans

le sens spirituel. Et la ville étoit d'or pur semblable à du verre

pur. Les fondemens de la muraille de la ville étoient ornés de

toute sorte de pierres précieuses , sign. que tous les dogmes de

la doctrine de la nouvelle Jérusalem , tirés du sens de la lettre

de la Parole , apparoîtront , chez ceux qui y sont , dans la lu

mière selon la réception. Le premier fondement étoit de jaspe ;

le second , de saphir ; le troisième , de ebaleédoine ; le quatrième,

d'émeraude ; le cinquième , de sardonix ; le sixième de sardoine ;

le septième , de chrysolite ; le huitième , de berylle ; le neu

vième, de topaze; le dixième, de chrysoprase; le onzième,

d'hyacinthe; le douzième, d'améthyste, sign. tous les dogmes

de cette doctrine tirés du sens littéral de la Parole , dans leur

ordre, chez ceux qui s'adressent immédiatement au Seigneur,

et qui vivent selon les préceptes du Décalogue en fuyant les

maux comme péchés ; car ce sont ceux-là, et non d'autres, qui
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sont dans la doctrine de l'amour pour Dieu et de l'amour envers

le prochain/, qui sont les deux fondemens de la religion. Les

douze portes étoient douze perles ; chaque porte" étoit d'une

perle , sign. que la reconnoissance et la connoissance du Sei

gneur conjoignent en un toutes les connoissances du vrai et du

bien qui procèdent de la Parole , et introduisent dans l'Eglise.

Et la place de la ville étoit d'or pur comme du verre transparent ,

sign. que tout vrai de cette Eglise et de sa doctrine est , dans la

forme, le bien de l'amour influant conjointement avec la lu

mière venant du ciel par le Seigneur. Je n'y vis point de temple ,

parce que le Seigneur Dieu tout-puissant et l'Agneau en est le

temple , sign. que dans cette Eglise il n'y aura rien d'externe

séparé d'avec l'interne, parce que le Seigneur lui-même, dans

sa divine Humanité , de, qui procède tout ce qui appartient à

l'Eglise , est le seul à qui on s'adresse , à qui on rend un culte

et qu'on adore. Et la ville n'a besoin ni de soleil ni de lune pour

l'éclairer, parce que la gloire de Dieu l'éclaire et que l'Agneau

est sa lampe , sign. que les hommes de cette Eglise ne seront

point dans l'amour de soi-même et dans la propre intelligence ,

et conséquemment ils ne seront point dans la seule lumière na

turelle , mais ils seront dans la lumière spirituelle procédant du

divin vrai de la Parole par la Parole , par le Seigneur seul. Et les

nations qui sont sauvées marcheront à sa lumière, sign. que

tous ceux qui sont dans le bien de la vie , et qui croient au

Seigneur, y vivront selon les divines vérités et les verront in

térieurement en eux comme l'œil voit les objets. Et les rois de

la terre lui apporteront leur gloire et leur honneur , sign. que

ious ceux qui sont dans les vérités de la sagesse procédant du

bien spirituel y confesseront le Seigneur et attribueront à lui

seul tout vrai et tout bien qui sont en eux. Ses portes ne seront

point fermées chaque jour; car il n'y aura point là de nuit pour

elle , sign. que ceux qui sont dans les vérités procédant du bien

de l'amour par le Seigneur sont reçus sans cesse dans la nou

velle Jérusalem, parce qu'il n'y a point là de faux de la foi.

Et on lui apportera la gloire et l'honneur des nations , sign. que

ceux qui y entrent apporteront avec eux la confession , la recon

noissance et la foi , que c'est le Seigneur qui est le Dieu du ciel

et de la terre , et que tout vrai de l'Eglise et tout bien de la re

ligion procèdent de lui. Et il n'y entrera rien d'impur, ni com

mettant l'abomination et le mensonge , sign. qu'il n'est reçu
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dans la nouvelle Eglise du Seigneur personne qui adultère les

biens et qui falsifie les vérités de la Parole , et qui fait les maux

par confirmation , et conséquemment aussi les faussetés. Mais

ceux-là (seulement y entreront) qui sont écrits dans le Livre de

l'Agneau , sign. que dans la nouvelle Eglise , qui est la nouvelle

Jérusalem , ne sont reçus que ceux qui croieut au Seigneur et

qui vivent selon ses préceptes dans la Parole.

EXPLICATION.

876. (v. i .) Alorsje vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ,

signifie que c'est par le Seigneur qu'estformé le nouveau ciel

des chrétiens , qui aujourd'hui est appelé le ciel chrétien , où

sont ceux qui ont adoré le Seigneur et ont vécu selon ses pré

ceptes dans la Parole, conséquemment ceux en qui sont la cha

rité et la foi ; dans lequel sont aussi tous les enfans des chré

tiens. Par le nouveau ciel et la nouvelle terre on ne doit point

entendre un ciel naturel visible aux yeux du corps , ni une terre

naturelle habitée par des hommes , mais un ciel spirituel et

la terre de ce ciel où habitent les anges. Chacun voit et recon-

noît que c'est ce ciel et la terre de ce ciel qui sont désignés ,

pour peu qu'il puisse , en lisant la Parole, être éloigné de toute

idée purement naturelle et matérielle. Il est clair qu'il faut en

tendre un ciel angélique, puisqu'il est dit dans le verset sui

vant que Jean vit Jérusalem , la ville sainte, descendant du ciel

d'auprès de Dieu, préparée comme une épouse parée pour

son époux ; et par cette ville il ne faut pas entendre une Jéru

salem qui descend, mais l'Eglise; et l'Eglise sur la terre des

cend du ciel angélique d'auprès du Seigneur, parce que les

anges du ciel et les hojnmes de la terre font un dans toutes

les choses qui concernent l'Eglise , n° 626. De là on peut voir

combien matériellement et lourdement ont pensé et pensent

ceux qui, d'après ces paroles et les suivantes de ce verset, se

sont bâti un système dogmatique sur la destruction du monde

et sur une nouvelle création de toutes choses. Il a été question

ci-dessus quelquefois , dans l'Apocalypse , de ce nouveau ciel,

surtout dans les chap. xiv et xv. Il est appelé le ciel chrétien ,

parce qu'il est distinct des cieux anciens qui étoient composés

des hommes avant l'avénement du Seigneur. Ces cieux anciens

sont au-dessus du ciel chrétien ; car les cieux sont comme de*
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firmamens les uns sur les autres , et il en est de même de chaque

ciel ; en effet , chaque ciel , par soi-même , est distingué en

trois cieux , en intime ou troisième, en intermédiaire ou se

cond , en infime ou premier ; ce nouveau ciel est divisé de

même. J'ai vu ces cieux , et j'ai conversé avec ceux qui y sont.

Dans ce nouveau ciel chrétien sont tous ceux qui, depuis la

première fondation de l'Eglise chrétienne , ont adoré le Sei

gneur et ont vécu selon ses préceptes qui sont dans la Pa

role , et qui conséquemment ont été par le Seigneur dans la

charité, et en même temps dans la foi par la Parole, ainsi

qui n'ont point été dans une foi morte , mais dans une foi vive ;

voyez les différentes choses qui ont été dites sur ce nouveau

ciel, n-6i2, 6i3, 63i , 636, 65^, 66i , 845, 846 ,856.

Dans ce ciel sont pareillement tous les enfans des chrétiens ,

parce qu'ils sont élevés par les anges dans ces deux principes

essentiels de l'Eglise , qui sont la reconnoissance du Seigneur

pour Dieu du ciel et de la terre , et la vie selon les préceptes

du Décalogue.

877. Parce que le premier ciel et la première terre étoient

passés , signifie les cieuxfaits , non par le Seigneur , mais par

ceux qui sont venus du monde chrétien dans le monde spirituel;

tous lesquels cieux ont été dissipés le jour du jugement dernier.

Qu'il faut entendre ces cieux et non d'autres par le premier

ciel et la première terre qui sont passés, c'est ce qu'on voit

n° 865, où sont expliquées ces paroles : Je vis un grand trône

blanc et quelqu'un assis dessus , devant la face duquel s'enfui

rent le ciel et la terre , xx. ii, où il est montré que par ces

paroles est désigné le jugement universel fait par le Seigneur

sur tous les cieux antérieurs dans lesquels ont été ceux qui

étoient dans le bien civil et moral , sans être dans aucun bien

spirituel , et ainsi qui dans les externes feignoient d'être des

chrétiens et étoient des diables dans les internes. Et ces cieux

avec leur terre ont été entièrement dissipés ; voyez ce qui en

a encore été dit dans l'Opuscule sur le Jugement dernier et dans

la continuation sur cejugement. Il est inutile d'y rien ajouter ici.

878. Et la mer n'étoit plus , signifie que l'externe du ciel ,

composé des chrétiens depuis la premièrefondation de l'Eglise

chrétienne , a été pareillement dissipé depuis que ceux qui

étoient écrits dans le Livre de vie du Seigneur ont été re—,

tirés de ce ciel et sauvés. La mer signifie l'externe du ciel et de
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l'Eglise , dans lequel sont les simples qui ont pensé naturel

lement et très peu spirituellement sur les choses de l'Eglise.

Le ciel dans lequel ils sont est appelé externe ; voyez nos 238 ,

23ç) , 4<>3 , 4o4 , 42o , 466 , 47o ,' 65g , 66i . Ici la mer désigne

l'externe du ciel composé des chrétiens depuis la première fon

dation de leur Eglise;, mais l'interne du ciel n'a été pleinement

composé de chrétiens par le Seigneur que quelque temps avant

le jugement dernier, et après ce jugement , comme on peut le

voir dans les ch. xiv et xv, où il en est question , et dans le

ch. xx, vers. 4- 5; voyez les explications. La raison pour la

quelle ce n'a point été avant ce jugement , c'est que le dragon

et ses deux bêtes dominoi nt dans le monde des esprits et brû-

loient de la cupidité de séduire autant d'esprits qu'ils pour-

roient; ainsi il y avoit du danger de les réunir auparavant dans

quelque ciel. Il est question dans plusieurs endroits, et en der

nier lieu dans le ch. xix. 2o , et dans le ch. xx. t o , de la sépa

ration des bons d'avec ceux qui sont désignés par le dragon ,

de la damnation de ceux-ci , et enfin de leur chute dans l'enfer ;

ensuite il est dit que la mer a donné ceux qui étoient morts en

elle , vers. i3; et par là on doit entendre les hommes externes

et naturels de l'Eglise, convoqués pour le jugement; voyez

ci-dessus, n°86ç); alors ceux d'entre eux qui se sont trouvés

inscrits dans le livre de vie du Seigneur, ont été séparés

des autres et sauvés : c'est aussi cette mer qui est désignée ici.

Il est dit encore ailleurs , où il est question du nouveau ciel

chrétien , qu'il s'étendoit jusqu'à la mer de cristal mêlée de feu ,

ch. xv. 2 : cette mer signifie aussi l'externe du ciel composé

des chrétiens; voyez l'explication nos 65g à 66i. Par là il est

évident que la mer qui n'étoit plus signifie que l'externe du ciel

composé des chrétiens depuis la première fondât ion de leur Eglise,

a été dissipé pareillement après que ceux qui se sont trouvés

inscrits dans le livre de vie du Seigneur, ont été retirés de ce ciel

et ont été sauvés. Il m'a cté accordé de savoir beaucoup de

choses sur l'externe du ciel composé des chrétiens depuis la

première fondation de leur Eglise ; mais ce n'est pas le temps

d'en parler ici. Je dirai seulement que les premiers cieux qui ,

le jour du jugement dernier, sont passés, ont été permis à

cause de ceux qui étoient dans ce ciel externe ou dans cette

mer, parce qu'ils étoieni conjoints par les externes, mais non

par les internes ; voyez quelque chose à ce sujet au n° 3g8. Que

ii. 26
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le ciel, où sont les hommes externes de l'Eglise, est appelé la

mer, c'est parce que de loin , dans le monde spirituel , leur

habitation paroît comme dans une mer; car les anges célestes,

qui sont les anges du ciel suprême, habitent comme dans une

atmosphère éthérée ; les anges spirituels , qui sont les anges

du second ciel , habitent comme dans une atmosphère aérienne;

et les anges spirituels naturels, qui sont les auges du dernier

ciel, habitent comme dans une atmosphère aqueuse, qui de

loin paroît somme une mer, ainsi qu'il vient d'être dit. De là

vient que dans beaucoup d'autres passages de la Parole, par la

mer, il faut entendre l'externe du ciel.

879. (v. 2.) Et moi , Jean , je vis la ville sainte, la nouvelle

Jérusalem descendant du ciel d'auprès de Dieu , signifie la nou

velle Eglise qui doit être fondée par le Seigneur à la fin de la

précédente ; laquelle nouvelle Eglise est en association avec le

nouveau ciel dans les divines vérités quant à la doctrine et quant

à la vie. Que Jean se nomme ici en disant : moi , Jean , c'est

parce que par lui, comme apôtre , est désigné le bien de l'amour

pour le Seigneur, conséquemment le bien de la vie ; c'est pour

quoi il étoit aimé du Seigneur plus que tous les autres apôtres ,

et dans la Cène il étoit appuyé sur la poitrine du Seigneur, Jean ,

xiii. 23 ; xxi. 29 ; et il en est de même de cette Eglise dont

il est ici question. On verra dans l'article suivant que Jéru

salem signifie l'Eglise ; elle est appelée ville et elle est décrite

comme ville à cause de la doctrine et dela vie selon cette doctrine;

car dans le sens spirituel la ville signifie la doctrine, n™ ig4,

7i2. Elle est appelée sainte à cause du Seigneur, qui seul est

saint , et à cause des divines vérités qui procèdent de la Parole

et sont par le Seigneur dans cette doctrine ; et ces vérités sont

appelées saintes, nos t73, 566, 666, 852. Elle est appelée ville

nouvelle , parce que celui qui est assis sur le trône a dit : Voilà

quejefais toutes choses nouvelles , vers. 5. Elle est dite venant

d'auprès de Dieu et descendant du ciel , parce qu'elle vient du

Seigneur par le nouveau ciel chrétien dont il s'agit da ns le i vers.

de ce chapitre, n° 876; car l'Eglise sur la terre vient du Sei

gneur et est formée par le ciel pour faire un et être en association.

88o. Que dans la Parole , par Jérusalem il faut entendre

l'Eglise, c'est parce que là, dans la terre de Canaan, et non

autre part, étoit le temple, étoit l'autel, se faisoient les sacri

fices , existoit en un mot tout le culie divin même ; c'est pour
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quoi aussi, chaque année, trois fêtes y étoient célébrées, et

tout mâle de toute cette terre éfoit obligé d'y venir. C'est de là

que Jérusalem signifie l'Eglise quant au culte, et c'est de là

aussi qu'elle est l'Eglise quant à la doctrine; car le culte est

prescrit dans la doctrine et s'exerce selon cette doctrine ; et

enfin parce que le Se;gneur a demeuré dans Jérusalem , a en

seigné dans son temple et ensuite a glorifié son Humanité. Que

par Jérusalem on doit entendre l'Eglise quant à la doctrine ,

et conséquemment quant au culte , cela est évident par plu

sieurs passages de la Parole, par exemple, ceux-ci pris dans Isaïe :

Je ne me tairai point à cause de Sion , je ne me reposerai point

à cause de Jérusalem , jusqu'à ce que sa justice sorte comme

une splendeur, et que son salut brûle comme une lampe. C'est

alors que les nations xwrront ta justice , et que les rois verront

la gloire ; et quille sera donné un nouveau nom que la bouche

de Jéhovah prononcera ; et tu seras la couronne d'honneur dans

la main de ton Dieu; Jéhovah mettra toute sa complaisance

en toi , et ta terre lui sera conjointe par le mariage. Voilà ton

salut qui arrive; sa récompense sera avec lui, et on appellera

les siens le peuple de sainteté, les rachetés de Jéhovah ; et tu

seras appelée la ville chérie et non abandonnée. lxii. i & A,

i i. i2. Dans tout ce chapitre il est question de l'avénement du

Seigneur et de la nouvelle Eglise qui doit être établie par lui.

C'est cette nouvelle Eglise qui est désignée par Jérusalem , et

à laquelle il sera donné un nouveau nom, que la bouche de

Jéhovah prononcera; qui sera la couronne d'honneur dans la

main de Jéhovah ; qui sera la tiare de la royauté dans la main

de Dieu ; en qui Jéhovah mettra sa complaisance , et qui sera

appelée la ville chérie et non abandonnée. Par cette descrip-

lion on ne peut pas reconnoître Jérusalem , dans laquelle

étoient les Juifs quand le Seigneur est venu dans le monde;

car alors elle étoit dans un état entièrement opposé à ce qui

vient d'être dit. Jérusalem devoit plutôt être appelée Sodome,

comme elle l'est effectivement dans l'Apocalypse , xt. 8 , dans

Isaïe, m. 9, dans Jérémie, xxi i. t ij , dans Ezéchiel , xvi. 46.

48. On trouve encore ailleurs , dans Isaïe, ces paroles : Voici

que je crée un nouveau ciel et une nouvelle terre ; on ne se res

souviendraplus de ce qui auraprécédé ; soyez dans lajoie et dans

le contentement sur les éternités que voilà queje crée. C'est moi

qui va créer une Jérusalem de joie , et son peuple de conten-
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tentent , afin que je me réjouisse sur Jérusalem et que je sois

dans la satisfaction sur mon peuple ; c'est alors que le loup et

l'agneau iront paître ensemble , et on ne fera aucun mal sur

toute la montagne de ma sainteté, lxv. i7 à iq. 25. Il s'agit

encore, dans tont ce chapitre , de l'avénement du Seigneur et

de l'Eglise qui devoit être fondée par lui, et qui n'a point été

établie chez ceux qui étoient dans Jérusalem, mais chez ceux

qui étoient hors de cette ville; c'est pourquoi cette Eglise est

désignée par une Jérusalem qui sera un sujet de joie, pour le

Seigneur, et dont le peuple lui sera un sujet de satisfaction ;

un lieu où l'on verra le loup et l'agneau paître ensemble, et

où l'on ne fera pas.le mal. 11 est dit aussi, comme-dans l'Apo

calypse , que le Seigneur doit créer un nouveau ciel et une nou

velle terre , et qu'il doit aussi créer une Jérusalem. Ces pa

roles ont la même signification. Dans un adÉte endroit encore

d'Isaïe il est dit : Réveille-toi , Sion , réveille-toi , revêts-toi de

ta force ; Jérusalem, couvre-toi des vêtemens de ton honneur,

ville sainte , parce qu'il n'arrivera plus qu'il entre chez toi per

sonne qui soit incirconcis et immonde; secoue la poussière qui

est sur toi, lève-toi , Jérusalem , et assieds-toi. Le peuple con-

noîtra mon nom dans ce jour; car c'est moi qui te dis : Me

voilà. Jéhovah a consolé son peuple , il a racheté Jérusalem.

Is. lii. i. 2. 6. q. Dans ce chapitre il est encore question de

l'avénement du Seigneur et de l'Eglise qui doit être fondée par

lui; c'est pourquoi, par Jérusalem, dans laquelle il n'entrera

plus personne qui soit incirconcis et immonde , et que le Sei

gneur rachètera, il faut entendre l'Eglise; et par Jérusalem,

ville de sainteté, l'Eglise quant à la doctrine par le Seigneur et

sur le Seigneur. Dans Sophonie : Tressaille de joie, fille de

Sion ; sois de tout ton cœur dans la joie , fille de Jérusalem ; le

Roi d'Israël est au milieu de toi, ne crains plus le mal ; il se

réjouira sur toi avec joie , il se reposera dans ton amour, il tres

saillira sur toi avec des acclamations de joie ; je vous donnerai

en nom et en louange a tous les peuples de la terre. m. i4 à

i7. 2o. II s'agit de même ici du Seigneur et de l'Eglise qui doit

être fondée par lui,, sur laquelle le Roi d'Isr.aè'1 , qui est le Sei

gneur, tressaillira de joie, tressaillira avec des acclamations

de joie, et dans l'amour de laquelle il se reposera, et il don

nera à ceux qjui seront dans cette Eglise en nom et en louange

à tous les peuples de la terre. Dans Isaïe : C'est ainsi qu'a
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parlé Jéhovah ton Rédempteur et ton Créateur , disant à Jéru

salem : Tu seras habitée ; et aux villes de Juda : Vous serez

bâties. xliv. 26. Dans Daniel : Sachez et comprenez que

depuis que cette parole est prononcée , jusqu'au rétablissement

et la construction de Jérusalem , et jusqu'au prince Messie , il

y aura sept semaines. x. 26. Il est clair que par Jérusalem on

doit encore entendre ici l'Eglise, puisqu'elle étoit rétablie et

rebâtie par le Seigneur, et que ce n'est pas Jérusalem , la de

meure des Juifs. Jérusalem désigne aussi l'Eglise fondée par le

Seigneur, dans les passages suivans. Dans Zacbarie : C'est ainsi

qu'a parlé Jéhovah : Je retournerai vers Sion, etj'habiterai au

milieu de Jérusalem ; de là Jérusalem sera appelée la ville de

vérité , et la montagne de Jéhovah Zébaoth sera appelée la

montagne de sainteté, vm. 3. 2o à 23. Dans Joël : Jlors vous

conna1trez que c'est moi qui suis Jéhovah votre Dieu, qui ha

bite dans Sion , montagne de sainteté , et Jérusalem sera la

sainteté ; et voici ce qui arrivera dans cejour : Des montagnes

sortira le vin , et des collines coulera le lait, et Jérusalem sera

fixée pour la génération et la génération, iv. t7 à 2t. Dans

Isaïe : Dans ce jour, le germe de Jéhovah sera en splendeur et

en gloire ; et il arrivera que celui qui a été abandonné dans Sion

et laissé seul dans Jérusalem , sera appelé saint ; tout homme

alors sera inscrit pour la vie dans Jérusalem, iv. 2. 3. Dans

Michée : Dans l'extrémité desjours , la montagne de la maison

de Jéhovah sera établie comme chef de toutes les montagnes ;

car c'est de Sion que sortira la doctrine , et c'est de Jérusalem

que sefera entendre la Parole de Jéhovah ; tu seras la pre

mière vers qui viendra le royaume , le royaume viendra d'abord

à la fille de Jérusalem, iv. i. 2. 8. Dans Jérémie : Dans ce

temps , Jérusalem sera appelée le trône de Jéhovah , et toutes

les nations se rassembleront à Jérusalem pour le nom de Jého

vah , et elles ne suivront plus la confirmation de leurs cœurs

égarés dans le mal. m. i7. Dans Isaïe : Considère Sion, cette

ville de notrefête certaine ; que tes yeux regardent Jérusalem ,

cet habitacle tranquille , ce tabernacle qui ne sera pas renversé ;

ses clous n'en seront jamais arrachés , et tous ses cordages n'en

seront point rompus. xxxm. 2o. Voyez encore ailleurs , comme

dans Isaïe. xxiv. 3; xxxvii. 32; lxvi. io à i4- Zacb. xii. 3.

6. 8 à to; xiv. 8. i i . i 2. 2t .%Ialach, m. 2. 4- Ps. cxxii. i à 7 ;

cxxxvii. 4*6. Que dans tous ses passages il faut, par Jéru
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salem, entendre l'Eglise qui devoit être fondée par le Seigneur,

et qui n'étoit pas la Jérusalem habitée par les Juifs dans la

terre de Canaan , c'est ce qui est constant d'après les passages

de la Parole, où il est dit de la Jérusalem de Canaan, qu'elle

est absolument perdue, et qu'elle sera dé\ruite , comme dans

Jérém. v, i ; vi. 6. 7 ; vii. i7. i8 ; vm. 6 à 8 ; ix. io. ii. i3 ;

xtHi 9. io. i4; xiv. i6. Lament. i. 8. 9. i7. Ezéch. iv, jusqu'à

la fin. v. 9 , jusqu'à la fin. xii. t8. i 9 ; xv. 6 à 8 ; xvi. i à 63 ;

xxiii. i à 49- Matth. xxm. 37. 38. Luc, xix. 4i à 44 ; s*i- 3°

à 22; xxm. 28 a 3o ; et bien d'autres endroits.

88 i . Préparée comme une épouse parée pour son épou.r ,

signifie cette Eglise conjointe au Seigneur par la Parole. Il est

dit que Jean vit la ville sainte la nouvelle Jérusalem , venant

d'auprès de Dieu et descendant du ciel; il est dit ici qu'il vit

cette ville préparée comme une épouse parée pour son époux ;

d'où il est évident aussi que par Jérusalem on doit entendre

l'Eglise, qu'il vit d'abord l'Eglise comme une ville, et ensuite

comme une vierge fiancée ; comme ville, d'une manière repré

sentative, et comme vierge fiancée, spirituellement, ainsi sous

une double idée , l'une en dedans ou au-dessus de l'autre ,

absolument comme voient les anges, qui lorsqu'ils regardent,

ou entendent ou lisent dans la Parole une ville, dans l'idée de

leur pensée inférieure ils perçoivent une ville , mais dans l'idée

de leur pensée supérieure ils perçoivent l'Eglise quant à la doc

trine ; et, s'ils désirent le Seigneur et le prient, ils la voient

comme une vierge d'une beauté et dans un habillement

correspondant à la qualité de l'Eglise : c'est ainsi qu'il m'a été

accordé de voir l'Eglise. Préparée , c'est-à-dire habillée pour

les fiançailles ; et l'Eglise n'est habillée pour ses fiançailles et

ensuite pour sa conjonction et son mariage avec le Seigneur

autrement que par la Parole ; en effet la Parole est l'unique

moyen de conjonction ou de mariage, parce que la Parole est

par le Seigneur et sur le Seigneur , ainsi elle est le Seigneur :

c'est pourquoi la Parole est appelée l'alliance ; or l'alliance

signifie la conjonction spirituelle ; aussi la Parole a-t-elle été

donnée pour cette fin. Que le mari désigne le Seigneur, cela est

évident par les vers. io, t i , où Jérusalem est appelée l'épouse

fiancée de l'Agneau. Que le Seigneur est appelé l'époux et le mari ,

et l'Eglise la fiancée et l'épouse du^Seigneur , et que ce mariage

est comme le mariage du bien et du vrai, qu'il se fait parla Parole,
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c'est ce qu'on voit n° 797 ; d'après ce qui vient d'être dit il est

constant que la Jérusalem préparée comme une épouse pour sou

mari , désigne cette Eglise conjointe au Seigneur par la Parole.

882. (v. 3.) Et j'entendis une grande voix du ciel disant:

Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes, signifie le Sei

gneur dans son amour , disant et annonçantpour bonne nouvelle

qu'alors lui-même il va être présent chez les hommes dans son

Humanité divine. C'est là le sens céleste de ces paroles. Les

anges célestes , qui sont les anges du troisième ciel , ne les

comprennent pas autrement ; car entendre une grande voix qui

parle du ciel , c'est pour eux le Seigneur parlant par son amour

et annonçant une bonne nouvelle , parce que personne autre

que le Seigneur ne parle du ciel ; puisque le ciel n'est pas

ciel par les propres des anges , mais par le divin du Seigneur,

dont les anges sont les récipiens. Par une grande voix il faut

entendre un discours prononcé par amour ; car la grandeur

se dit de l'amour , nos 656 , 663. Voilà le tabernacle de Dieu

avec les hommes , c'est-à-dire voilà maintenant le Seigneur

présent dans son Humanité divine. Le tabernacle de Dieu dé

signe l'Eglise céleste ; et dans le sens universel , le royaume

céleste du Seigneur; dans le sens suprême, sa divine Humanité;

voyez ci-dessus n° 585. Que dans le sens suprême, par le ta

bernacle on doit entendre la divine Humanité du Seigneur,

c'est parce que le temple la désigne. Jean , ii. i8. 2i. Malach.

m. i . Apoc. xxi. 11 ; et ailleurs encore. Le tabernacle la désigne

de même avec la différence que par le temple on doit entendre

la divine Humanité du Seigneur quant au divin vrai ou à la

divine sagesse, et par le tabernacle, la divine Humanité du

Seigneur quant au divin bien ou au divin amour. Il s'ensuit

que ces mots, voici le tabernacle de Dieu avec les hommes,

signifient que le Seigneur doit être maintenant présent avec les

hommes dans sa divine Humanité.

883. Et il habitera avec eux ; ils seront ses peuples , et Dieu

lui-même avec eux sera leur Dieu , signifie la conjonction du

Seigneur avec eux, laquelle est telle, qu'ils seront dans lui et

qu'il sera dans eux. Il habitera avec eux , signifie la conjonction

du Seigneur avec eux , et dont il va être parlé. Ils seront ses

peuples , et il sera leur Dieu avec eux , c'est-à-dire qu'ils appar

tiendront au Seigneur et que le Seigneur leur appartiendra ; et

comme habiter avec eux , signifie la conjonction , ces expressions
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signifient aussi qu'ils seront dans le Seigneur, et que le Seigneur

sera en eux; la conjonction ne se fait pas autrement. Que la

conjonction est telle , c'est ce qui est évident par ces paroles

du Seigneur dans Jean : Demeurez en moi, et je demeurerai

en vous : c'est moi qui suis la vigne , vous en êtes les branches:

celui qui demeure en moi , et en quije demeure , c'est celui-là

qui porte beaucoup defruit, parce que sans moi vous ne pouvez

rien faire. Jean , xv. 4- 5- et ailleurs. C'est dans ce jour , que

vous connaîtrez que je suis dans mon Père , que vous êtes en

moi , et que je suis en vous. xiv. 20. Celui qui mange ma chair

et qui boit mon sang, demeure en moi etje demeure en lui. Jean ,

vi. 56. Qu'en prenant l'Humanité, et en opérant son union avec

le divin qui étoit en lui dès sa naissance, et qui ,est appelé le

Père , le Seigneur a eu pour fin la conjonction avec les hommes ,

c'est ce qu'on voit encore clairement dans Jean : C'estpour eux

que je me sanctifie moi-même , afin qu 'ils soient aussi sanctifiés

dans la vérité , et qu'ils soient un comme nous sommes un, moi

dans eux , vous dans moi. xvii. i9. 2i. 22. 26. Voilà des preuves

qu'il y a une conjonction avec la divine Humanité du Seigneur,

et que cette conjonction est réciproque ; que c'est ainsi et non

autrement que s'opère la conjonction avec le divin qui est

appelé le Père. Le Seigneur enseigne aussi que cette conjonc

tion s'opère par les vérités de la Parole et par la vie selon ces

vérités. Jean , xiv. 2o à 24 ; xv. 7. C'est donc là ce que signifient

ces paroles , il habitera avec eux , ils seront son peuple , et lui-

même il sera avec eux leur Dieu. C'est la même chose encore en

d'autres endroits où se trouvent les mêmes paroles, comme dans

Jérém. vii. 23 ; xi. lt ; xiv. i i ; xxiv. 7. xxx. 22. Ezéch. xi. 2o ;

xxxvi. 28; xxxvii. 23. 27. Zach. vm, 8. Exod. xxix. i5. Que

par habiter avec eux est désignée la conjonction avec eux , c'est

parce qu'habiter désigne la conjonction par amour ; cela est

évident par un grand nombre de passages de la Parole, ainsi

que par les habitations des anges dans le ciel. Le ciel est partagé

en des sociétés innombrables; toutes entre -elles sont selon les

différences des affections qui appartiennent à l'amour en général

et en particulier; chaque société est une espèce d'affection, et

là habitent séparément les anges de cette société selon les degrés

de parenté et les affinités de cette espèce d'affection, et dans

la même maison ceux qui sont dans les degrés les plus proches :

de là , dans le sens spirituel , quand il s'agit d'époux la cobabi
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ration signifie la conjonction par amour. 11 faut savoir qu'autre

chose est la conjonction avec le Seigneur, et autre chose est la

présence du Seigneur. La conjonction du Seigneur ne peut avoir,

lieu qu'avec ceux qui s'adressent immédiatement au Seigneur;

la présence du Seigneur est pour tous les autres.

884. (v. 4-) Dieu essuiera toute larme de leurs yeux ; et il

n'y aura plus de mort; il n'y aura plus ni pleurs , ni cris , ni

affliction , parce que les chosesprécédentes seront passées , signifie

que le Seigneur leurôtera toute douleur de l'esprit, toute crainte

de la damnation , des maux et desfaussetés procédant de l'enfer

et des tentations qui en résultent ; ils n'en auront pas même le

souvenir, parce que le dragon qui les leur causoit sans cesse a

été chassé. Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, c'est-à-dire

que le Seigneur les délivrera de toute douleur de l'esprit; car

ce qui fait verser des larmes vient de la douleur de l'esprit. Il n'y

aura plus de mort signifie plus de damnation , nos 325 , 765 , 853 ,

873 ; ici , c'est la crainte de cette damnation. Il n'y aura plus de

pleurs signifie plus de crainte des maux qui s'élèvent de l'enfer ;

car les pleurs ont divers objets , et toujours c'est pour une chose

dont il s'agit; ici c'est la crainte des maux s'élevant de l'enfer,

parce qu'il s'agit d'abord de la crainte de la damnation , et ensuite

de celle des faussetés sortant de l'enfer et des tentations qui ré

sultent de ces faussetés. Le cri , c'est la crainte des faussetés s'éle

vant de l'enfer : il en sera question dans l'article suivant. Par l'af

fliction , sont désignées les tentations , n° 64o. Ces peines ne seront

plus , parce que les choses précédentes seront passées , c'est-à-dire

qu'ils ne s'en ressouviendront plus , parce que le dragon qui les

leur causoit a été chassé ; car voilà les choses précédentes qui sont

passées. Mais il faut éclaircir ceci. Tout homme , après la mort,

vient d'abord dans le monde des esprits , qui est entre le ciel et

l'enfer; là il est préparé, le bon pour le ciel, et le méchant

pour l'enfer ; voyez sur ce monde des esprits les nos 7845 79i 1

843 , 85o , 866 , 869. Et comme il y a dans le monde des esprits

des associations ainsi que dans le monde naturel, il n'a pu,

avant le jugement dernier , arriver autre chose , sinon que ceux

qui dans leurs externes étoient civils et moraux, et dans leurs

internes étoient méchans, fussent mêlés et conversassent avec

ceux qui étoient semblablement dans les externes civils et

moraux, mais dans les internes étoient bons; et parce qu'il

y a dans les méchans une continuelle cupidité de séduire, c'est
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pour cela que les bons qui se trouvoient clans leur association ,

ont été infestés de différentes manières. Mais ceux qui avoient

souffert des infestations de ces méchans, et qui étoient venus dans

les craintes de la damnation , des maux et des faussetés produits

par l'enfer, et d'une -forte tentation, ont été retirés par le Sei

gneur de la fréquentation de ces méchans , et envoyés dans une

certaine terre au-dessous de la terre du monde des esprits,

appelée terre inférieure , où sont aussi des sociétés ; et ils y

ont été gardés jusqu'au moment où tous les méchans ont été

séparés d'avec les bons, ce qui a été consommé par le juge

ment dernier; et c'est alors que ceux qui avoient été gardés

dans la terre inférieure, ont été élevés par le Seigneur dans le

ciel. Ces infestations ont été faites surtout par ceux que désigne

le dragon et ses bêtes ; c'est pourquoi quand le dragon et ses

deux bétes ont été jetés dans l'étang de feu et de soufre ,

comme toute initiation , et conséquemment toute douleur

et toute crainte de la damnation et de l'enfer ont cessé , il est

dit à ceux qui en ont été infestés que Dieu essuiera toute larme

de leurs yeux , et qu'il n'y aura plus de mort ni de pleurs,

ni de cri , ni d'affliction , parce que les choses précédentes sont

passées : ce qui signifie que le Seigneur les délivrera de toute

douleur de l'esprit , de la crainte de la damnation , des maux

et des faussetés produits par l'enfer , et d'une forte tentation

qui en résulte; et qu'ils n'en auront plus le souvenir, parce que

le dragon qui les leur causoit a été chassé. Que le dragon avec

ses deux bétes a été chassé et a été jeté dans l'étang de feu et

de soufre, voyez ci-dessus xix. 2o, xx. io; et que le dragon a

souvent infesté , c'est ce qui est manifeste par beaucoup de

passages ; car il a combattu contre Michel , et il a voulu dé

vorer le fruit de l'accouchement de la1 femme ; il a poursuivi

la femme , il s'en est allé pour faire la guerre aux restes de la

race de la femme, xii. 4. 5. 7 à 9. i3 à i8 , xvi. i3 à i6 , et

ailleurs encore. Que plusieurs , qui étoient intérieurement bons ,

ont été gardés par le Seigneur contre l'infestation du dragon et

de ses bétes, on le voit clairement par le chap. vi. 9. io. ii;

qu'ils ont été infestés, voyez vii. i5 à i7 ; et qu'ils ont été en

suite élevés dans le ciel , voyez xx. 4- 5 , et ailleurs. Ce sont eux

encore qui sont désignés par les captifs, et les enchaînés dans

la fosse , par les délivrés du Seigneur. Is. xxiv. 22 \ lxi- i . Luc,

*v. i8. i9. Zach. ix. ii. Ps. lxxix. n.. On voit encore la même
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signification dans la Parole , quand il y est dit que les sépulcres

ont été ouverts , et que les âmes attendent le jugement dernier,

et alors la résurrection.

885. Que dans la Parole , le cri se dit de la douleur et de la

crainte des faussetés produites par l'enfer, conséquemment dela

dévastation qui résulte de ces faussetés , on le voit clairement

par ce qui suit : Les premières angoisses seront livrées à L'oubli ,

elles se cacheront à mes yeux ; alors dans cette -ville ne sera plus

entendue la voix du gémissement ni la voir du cri. Is. lxv. i6.

i9. Ceci a aussi rapport à Jérusalem , comme ici dans l'Apoca

lypse. Ils ont été obscurcis sur la terre et le cri de Jérusalem a

monté. Jérém. xiv. 2 et suiv., où il s'agit du gémissement sur

les faussetés qui dévastent l'Eglise. Jéhovah a attendu lejugement

de cepeuple , mais il n'y a que corruption ; Jéhovah a attendu sa

justice , mais voilà qu'il n'y a que cri. Is. v. 7. La voix du cri des

pasteurs, parce que Jéhovah dévaste leurs pâturages. Jérém.

xxv. 36. La voix du cri entendue par la porte despoissons , parce

que leurs richesses sont au pillage , et leurs maisons dans la dé

solation. Soph. i. io. i3 ; sans parler d'autres passages , comme

dans Is. xiv. 3i ; xv. 4 à 8; xxiv. ii ; xxx. i9. Jérém. xi/vi.

2. 4. Mais il faut savoir que dans la Parole , le cri se dit de toute

affection du cœur , qui éclate; c'est pourquoi le cri est la voix

de la lamentation , de l'instante prière , de la supplication faite

par l'indolence , de la contestation , de l'indignation , de la con

fession , enfin du transport de joie.

886. ( v . 5. ) Et celui qui étoit assis sur le trône dit : Voici que

jefais toutes choses nouvelles ; puis il me dit : Ecrivez , parce que

cesparoles sont véritables et elles sont certaines , signifie le Sei

gneurparlant dujugement dernier à ceux qui doivent venir dans

le monde des esprits , ou qui ont du mourir depuis le temps qu'il

est venu dans le monde natureljusqu'àprésent , et leur annon

çant que le premier ciel avec sa première terre et la première

Eglise , avec toutes les choses tant générales queparticulières qui

les composent , doivent périr ; et qu'un nouveau ciel avec sa nou

velle terre et une nouvelle Eglise , qui sera nommée la nouvelle

Jérusalem , vont être créés par lui; qu'ils sachent ces choses

comme certaines et qu'ils s'en souviennent , parce que le Seigneur

lui-même a dit cela en attestant son nom. Ce qui a été dit dans ce

verset et dans les suivans jusqu'au 8e inclusivement , est adressé

à ceux qui doivent venir du monde chrétien dans le monde de&
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esprits : ce qui arrive aussitôt après la mort, et cela a été dit

afin qu'ils ne se laissassent pas séduire par ceux que désigne

Babylone et par ceux que désigne le dragon. Car, ainsi qu'il a

été dit ci-dessus , tous les hommes , après la mort , sont rassem

blés dans le monde des esprits , et entretiennenf ' ensemble des

associations comme dans le monde naturel ; et ils y sont avec

ceux qui sont désignés par Babylone et avec ceux qui le sont

par le dragon , qui brûlent continuellement de la cupidité de sé

duire , et à qui il avoit été aussi accordé de se former comme des

cieux par des artifices imaginaires et illusoires dont ils auroient

pu aussi se servir pour séduire. Pour empêcher cette séduction ,

ces paroles ont été dites par le Seigneur, afin qu'ils regardent

comme certain que ces cieux avec leurs terres doivent périr; et

que le Seigneur doit créer un nouveau ciel et une nouvelle

terre, lorsque ceux qui ne se sont pas laissé séduire seront sau

vés. Mais il faut savoir que ces paroles ont été adressées à ceux

qui ont vécu depuis le temps où le Seigneura étédans le monde

naturel jusqu'au jugement dernier qui a eu lieuen l'année t757,

parce qu'ils ont pu être séduits ; mais depuis ce jugement ils ne

peuvent plus y être séduits , parce que ceux que désignent Baby

lone et ceux que désigne le dragon sont séparés et chassés. Main

tenant revenons à l'explication. Par celui qui est assis sur le

trône, il faut entendre le Seigneur, n° 8o8 jusqu'à la fin. Que

le Seigneur ici a dit sur le trône, c'est parce qu'il a dit : Voilà

que je fais toutes choses nouvelles; par ces paroles il annonce

qu'il doit faire un jugement dernier, et qu'alors il doit créer un

nouveau ciel et une nouvelle terre, et une nouvelle Eglise avec

toutes les choses en général et en particulier qui les doivent com

poser. Que le trône est le jugement en forme représentative,

on le voit n°s 229, 840, 865. Que le premier ciel et la pre

mière terre ont péri, voyez nos 865 , 877. Il me dit : Ecrivez,

parce que ces paroles sont véritables et certaines, signifie qu'il

faut qu'on les connoisse comme certaines et qu'on se les rap

pelle dans la mémoire , parce que le Seigneur lui-même a dit

ces mots en attestant son nom. Le Seigneur se sert une seconde

fois du mot il dit, c'est afin qu'on le sache comme une chose

certaine. Ecrivez , signifie pour qu'on en garde le souvenir ou

qu'on se le rappelle, n° 63g. Ces paroles sont véritables et cer

taines , c'est-à-dire qu'on les doit croire parce que le Seigneur

lui-même les a dites en attestant son nom.
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887. ( v. 6. ) Et il me dit.: C'en estfait , signifie c'erf la di

vine vérité. Que ces mots, il me dit , signifient que c'est la divine

vérité, c'est parce que le Seigneur a dit une troisième fois, il

m'a dit, et parce qu'il a dit au temps présent , c'en estfait ; et

que le Seigneur ledit une troisième fois, c'est qu'il faut le croire

parce que c'est une divine vérité et qu'il le dit dans le temps pré

sent ; car le nombre trois signifie un tout jusqu'à une fin , n° 5o5 :

c'est la même chose quand devant Je faire il est dit c'en estfait.

888. Je suis l'Alpha et l'Oméga , le commencement et la fin ,

signifie afin qu'ils sachent que le Seigneur est le Dieu du ciel et de

la terre , et que par lui ont étéfaites toutes choses dans les cieux

et sur la terre , et que toutes choses sont gouvernées par sa di

vine Providence et s'opèrent selon cette Providence. Que le Sei

gneur est l'Alpha et l'Oméga , le commencement et la fin , et que

par là il faut entendre que toutes choses ont été faites par lui ,

sont gouvernées et s'opèrent par lui , et plusieurs autres vérités,

voyez ci-dessus les n°s t 3 , 29, 3i , 38 , 57 , 92. Que le Seigneur

est le Dieu du ciel et de la terre , cela est constant d'après ses

paroles dans Jean : Le pouvoir m'a été donné sur toute chair.

xvii. 2 ; et dans Matthieu : Tout pouvoir m'a été donné dans le

ciel et sur la terre. xxvm. i8. Par le Seigneur ont étéfaites toutes

les choses qui ont été faites. Jean, i. 3. i4. Il est évident que

toutes les choses qui ont été faites ou créées par le Seigneur sont

gouvernées par sa divine Providence.

889. Je donnerai gratuitement de la source de l'eau de la vie

à celui qui a soif, signifie que le Seigneur donnera à ceux

qui désirent les vérités par quelque usage spirituel, de lui-même

par la Parole, toutes les choses qui contribuent à cet usage. Par

celui qui a soif, est désigné celui qui désire le vra* procédant de

quelque usage spirituel , dont il va être question. Parla source

de l'eau de la vie , est désigné le Seigneur et la Parole, n° 384-

Donner gratuitement , signifie par le Seigneur dt non par quel

que intelligence propre de l'homme. Que par avoir soif, est

signifié désirer par quelque usage spirituel, c'est parce qu'il y

a une soif ou un désir des connoissances du vrai procédant de

la Parole, par un usage naturel, et qu'il y a aussi une soif par

un usage spirituel : la soif par l'usage naturel est dans ceux qui

n'ont pour fin que l'érudition , et par l'érudition , la renommée ,

l'honneur et le profit , ainsi qui n'ont pour fin qu'eux-mêmes et

le monde; mais la soif par l'usage spirituel est dans ceux qui
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ont pour fin de servir le prochain par amour du prochain, de

pourvoir aux âmes des autres hommes ainsi qu'aux leurs propres,

et par conséquent pour le Seigneur, pour le prochain et pour le

salut. C'est à ceux-ci qu'est donné de la source de l'eau de la vie,

c'est-à-dire du Seigneur par la Parole est donné le vrai autant qu'il

sert à cet usage. Quant aux autres, le vrai provenant de là ne

leur est point donné : ils lisent la parole et n'y voient nullement

le vrai de la doctrine, ou s'ils le voient ils le changent en faux.

Ils ne le changent pas ainsi dans leurs discours en l'énonçant

tel qu'il est dans là Parole, mais ils le changent dans l'idée de

leur pensée sur ce vrai. Avoir faim , c'est désirer le bien ; et avoir

soif, c'est désirer le vrai ; voyez n°s 323 , 38 i .

89o. ( v. 7. ) Le vainqueurpossédera en héritage toutes choses;

etje serai son Dieu , et il sera mon fils, signifie .que ceux qui

dans eux-mêmes vainquent les maux , c'est—à -dire le diable, et

qui ne succombentpoint quand ils sont tentés par ceux que repré

sente Babylone etpar ceux que représente le dragon , viendront

dans le ciel ; que là ils vivront dans le Seigneur et le Seigneur

dans eux. Ici, par vaincre, il faut entendre vaincre dans soi-

même les maux , ainsi le diable ; et ne pas succomber quand on

est tenté par ceux que désigne Babylone et par ceux que désigne

le dragon. Que vaincre les maux dans soi , c'est aussi vaincre le

diable, c'est parce que le diable désigne tout mal. Posséder

toutes choses par héritage , c'est venir dans le ciel , et alors

dans la possession des biens qui y sont par le Seigneur, ainsi

comme un fils héritier dans les biens qui sont par le Seigneur

et qui appartiennent au Seigneur : c'est pourquoi le ciel est ap

pelé héritage^Matth. xix, 29; xxv. 34. Je serai son Dieu et il

sera mon fils , signifie que dans le ciel ils seront dans le Seigneur,

et le Seigneur sera dans eux, n° 882 , où sont dites les mêmes

choses ; seulement il y est dit qu'ils seront son peuple et qu'il

sera avec eux leur Dieu. Que ceux qui s'adressent immédiate

ment au Seigneur sont ses fils , c'est parce que ceux-là sont nés

de nouveau du Seigneur, c'est-à-dire régénérés ; aussi il appe-

loit ses disciples ses enfans. Jean , xii. 36; Mii. 33 ; xxi. 5.

8g i. (v. 8. ) Mais quant aux timides , aux incrédules , aux

exécrables , signifie ceux qui ne sont dans aucune foi, ni dans

aucune charité , et conséquemment qui sont dans les maux de

tout genre. Parles timides , sont désignés ceux qui ne sont dans

aucune foi , comme on va voir. Par les incrédules, sont dcsi—
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gnés ceux qui ne sont dans aucune charité envers le prochain ;

car ils n'ont point de sincérité et sont pleins de fraudes , consé-

quemment incrédules. Parles exécrables sont désignés ceux qui

sont dans les maux de tout genre. En effet , dans la Parole , les

exécrations désignent les maux en général qui sont dénommés

dans les six derniers préceptes du Décalogue , ainsi qu'on le voit

clairement dans Isaïe : Ne vous confiez point en vous-mêmes sui

des paroles du mensonge , en disant: Temple de Jéhovah, temple

de Jéhovah , ce temple est à Jéhovah lui—même , Est-ce envolant ,

en assassinant , en commettant l'adultère , et en prononçant des

sermens de mensonge , que vous viendrez ensuite et que vous vous

présenterez devant moi dans cette maison , tandis que vousfaites

toutes ces abominations ? Jérém. vm. 2 à 4. g à i i ; et de même

partout ailleurs. Que par les timides, sont désignés ceux qui

ne sont dans aucune foi , cela est évident par ces paroles : Jésus

dit aux disciples : Pourquoi êtes-vous timides , hommes de peu

de foi? Matth. x. 26. Marc, iv. 3g. 4o- Luc, vm. 25. Jésus

dit au chefdela Synagogue : Ne soyez point timide , croyez seule

ment, alors votre fille sera sauvée. Luc , vm. 49. 5o. Marc, v.

36. Ne soyez point timide , petit troupeau , parce qu'il a plu a

votre père de vous donner le royaume. Luc, xii. 32. La même

chose est signifiée par ces paroles : Ne craignezpoint pour vous.

Matth. xvii. 6. 7 ; xxvm. 3 à 5. io. Luc , i. i 2. i3. 3o; ii. g. i0;

v. 8 à io et ailleurs. De ces passages et des autres on doit con

clure que par les timides, les incrédules et les exécrables , sont

désignés ceux qui ne sont dans aucune foi, et qui ne sont aussi

dans aucune charité, et conséquemment qui sont danslesmaux

de tout genre.

892. Aux homicides , auxfornicateurs, aux empoisonneurs ,

aux idolâtres et à tous les menteurs , signifie tous ceux qui re

gardent comme rien lespréceptes du Décalogue, et nefuient aucun

des maux quiy sont dénommés comme péchés , et qui consé

quemment vivent dans ces péchés. On peut voir dans la Doctrine

de la vie pour la nouvelle Jérusulem , n° 62 à 9i , ce que dans

les trois sens, c'est-à-dire dans les sens naturel, spirituel et

^céleste , on doit entendre par les quatre préceptes du Décalogue ,

qui sont : Vous ne tuerez point, vous ne commettrez poiiit

l'adultère, vous ne déroberez point, et vous ne ferez point de

faux témoignages : c'est pourquoi il est inutile que je répète ici

cette explication ; mais pour le septième précepte qui est , vous
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ne déroberez point , les enchanteurs el les idolâtres y sont nom

més , et par les enchanteurs , sont désignés ceux qui cherchent

les vérités , qu'ils falsifient , afin de confirmer par elles les faus

setés et les maux', comme font , par exemple, ceux qui saisissent

cette vérité , que personne ne peut faire le bien par soi-même ,

et qui par là confirment la foi seule ; en effet c'est une espèce

de vol spirituel; enfin on peut voir ce que c'est que l'enchante

ment , n° 462. Les idolâtres, ce sont ceux qui établissent un

culte, non par la Parole , conséquemment non par le Seigneur,

mais par leur propre intelligence, ou qui sont dans un tel

culte, n° 459; c'est ainsi qu'ont fait ceux qui, sur un seul

passage de Paul , faussement interprété, et non sur aucune pa

role du Seigneur, ont fabriqué une doctrine universelle de

l'Eglise, ce qui est encore une espèce de vol spirituel. Les men

teurs, ce sont ceux qui sont dans les faussetés par le mal,

n° g2.'l.

8g3. Leur part sera dans l'étang brûlant defeu et de soufre ,

signifie que pour eux est l'enfer, où sont les amours du faux et

les cupidités du mal. Cela est évident par l'explication des

nos 835, 873, où sont les mêmes paroles.

894. Qui est la seconde mort, signifie la damnation. Cela,

est clair aussi par ce qui a été expliqué ci-dessus , n°s 853, 873.

895. (v. 9.) Alors un des sept anges qui avoient les sept

coupes pleines des sept dernières plaies , vint à moi , et il me

parla , disant : Venez, je vous montrerai l'épouse fiancée de

l'Agneau, signifie l'influx et la manifestation par le Seigneur

procédant de l'intime du ciel sur la nouvelle Eglise, qui sera

conjointe au Seigneur par la Parole. Par un des sept anges qui

avoient les sept coupes pleines des sept dernières plaies, et

me parla , disant , on doit entendre le Seigneur influant de

l'intime du ciel , et parlant par le ciel intime ; ici manifestant

ce qui va suivre. Que par cet ange on doit entendre le Seigneur,

c'est ce qui est évident par l'explication du ch. xv. vers. 5 et 6,

où il est dit : Après ces choses , tout à coup je vis le temple du

tabernacle ouvert dans le ciel , et il en sortit sept anges ayant

sept plaies , ce qui signifie que Jean vit l'intime du ciel , où le

Seigneur est dans sa sainteté et dans la loi qui est le Décalogue,

comme on peut voir nos 669 , 67o. La preuve en est encore

dans l'explication du ch. xvii. vers. i , çù il est dit : Et il vint

à moi un des anges qui avoient les sept plaies j et il m'adressa
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In parole en disant : Venez , etje -vous montrerai le jugement

de la grande prostituée ; ce qui signifie l'influx et la révélation

par le Seigneur procédant de l'intime du ciel sur la religion

catholique romaine, ainsi qu'on le voit nos 7i8, 7i9. Ainsi,

par ces mots il vint à moi un des sept anges qui avoient les

sept coupes pleines des sept dernières plaies , et m'adressa la

parole en disant , on doit entendre le Seigneur influant de l'in

time du ciel; et que ceux-ci, venez , je vous montrerai , signi

fient la manifestation ; et l'épouse fiancée de l'Agneau , signifie

la nouvelle Eglise qui sera conjointe au Seigneur par la Parole ,

ainsi qu'il est dit n' 88i. Cette Eglise est appelée fiancée quand

elle s'établit , et épouse quand elle est établie. Ici elle est appelée

épouse , parce qu'il est certain qu'elle sera établie.

8g6. (v. io.) Et il me transporta en esprit sur une grande et

haute montagne , et il me montra la grande ville , la sainte Jéru

salem descendant du ciel , venant d'auprès de Dieu , signifie

Jean transporté dans le troisième ciel, et sa vue qui y est ou

verte , devant lequel est manifestée la nouvelle Eglise du Sei

gneur quant à la doctrine sous laforme d'une ville. Ces paroles ,

il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne ,

signifient que Jean est transporté dans le troisième ciel , où

sont ceux qui sont dans l'amour par le Seigneur et dans la doc

trine de la vérité réelle par le Seigneur. La grandeur se dit

aussi du bien de l'amour; et la hauteur se dit des vérités. Que

ces mots, transporta sur une montagne, signifient dans le troi

sième ciel , c'est parce qu'il est dit en esprit. Or , celui qui est

enlevé en esprit , est dans le monde spirituel quant à son esprit

et quant à la vue de son esprit ; et dans le monde spirituel,

les anges du troisième ciel habitent sur les montagnes , les

anges du deuxième ciel, sur les collines, et les anges du der

nier ciel, dans les vallées entre les collines et les montagnes.

C'est pourquoi, quand quelqu'un est transporté en esprit sur

une montagne, c'est qu'il est transporté dans le troisième ciel.

Cet enlèvement se fait en un moment, parce qu'il s'opère par

le changement d'état de l'entendement. Il me montra, signifie

la vue spirituelle alors ouverte, et la manifestation. La grande

ville de la sainte Jérusalem venant d'auprès de Dieu et descen

dant du ciel, c'est la nouvelle Eglise du Seigneur, n°s 878,

879, où il est aussi expliqué pourquoi elle est appelée sainte,

et pourquoi il est dit qu'elle vient d'auprès de Dieu et qu'elle

H. ' . 27
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descend du ciel. Elle fui vue sous la forme d'une ville , parce

que la ville signifie la doctrine, n°s i94, 7t2; or l'Eglise est

Eglise par la doctrine et par la vie selon cette doctrine : aussi

elle fut vue comme une ville , afin d'être décrite quant à toutes

ses qualités ; et cette description consiste dans sa muraille ,

dans ses portes, dans ses fondemens et dans ses différentes

dimensions. C'est ainsi que l'Eglise est décrite dans Ezéchiel,

où il est dit aussi que le prophète dans les visions de Dieu fut

transporté sur une montagne très haute ; qu'il vit du côté du

midi une ville qu'un ange mesura aussi quant à sa muraille et

à sesportes et quant à ses largeurs et à ses hauteurs. Ezéch. xL.

et les ch. suiv. C'est encore ce qui est désigné dans Zacharie,

par ce qui suit : Je dis à fange : Où portez-vous vos pas ? Il

me dit : Je vais mesurer Jérusalem , pour voir quelle est sa lar

geur et quelle est sa longueur. Zach. ii. 6.

897. (v. ii.) Jyant la gloire de Dieu; et sa lumière éioit

semblable à une pierre très précieuse , telle que la pierre de

jaspe transparente comme le cristal, signifie que dans cette

Eglise la Parole sera comprise, parce qu'elle sera transparente

par son sens spirituel. La gloire de Dieu , c'est la Parole dans

sa lumière divine , dont il va être question ; sa lumière , c'est

lè divin vrai qui est dans la Parole ; car c'est ce qui est désigne

par la lumière dans la Parole, nos 796, 799. Semblable à une

pierre très précieuse comme une pierre de jaspe aussi transpa

rente que le cristal , signifie ce divin vrai brillant et transpa

rent par son sens spirituel , dont il va aussi être parlé. Par ces

paroles est décrite l'intelligence de la Parole chez ceux qui

sont dans la doctrine de la nouvelle Jérusalem , et dans la vie

selon cette doctrine. Chez eux la Parole est comme brillinle

quand on la lit; elle brille par le Seigneur au moyen du sens

spirituel, parce que le Seigneur est la Parole, et son sens spiri

tuel est dans la lumière du ciel qui procède du Seigneur comme

soleil; et' la lumière qui procède du Seigneur comme soleil est

dans son essence le divin vrai de sa divine sagpsse. J'ai montré

dans la Doctrine de la, nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture sainte ,

que dans chaque mot de la Parole il y a un sens spirituel , dans

lequel sont les anges et duquel résulte leur sagesse ; et que la

Parole est transparente par la lumière de ce sens dans ceux qui

par le Seigneur sont dans Lps vérités réelles. Que par la gloire

de Dieu on doit entendre la Parole dans sa lumière, cela est



CHAPITRE VINGT-UNIÈME. /j,g

•'-vident par les passages suivans : La Parole a été faite chair ,

et nous avons vu sa gloire comme la gloire du Fils unique du

Père. Jean, i. i4- Il est clair que la gloire désigne la gloire

de la Parole ou le divin vrai dans la Parole, puisqu'il est dit

que la Parole a été faite chair. La gloire désigne la même chose

dans ce qui suit : La gloire de Dieu l'a éclairée , et sa lampe

est l'Agneau. Apoc. xxi. 23. C'est aussi ce qui est désigné par

la gloire dans laquelle on verra le Fils de l'Homme quand il

viendra dans les nuées du ciel. Matth. xxiv. 3o. Marc, xm. 25.

Voyez ci-dessus, les nos 2o, 642 , 82o. Ce n'est pas autre chose

non plus qui est désigné par le trône de la gloire , sur lequel

sera assis le Seigneur quand il viendra pour le jugement der

nier. Matth. xxv. 3i. Comme il doit juge,r chacun selon les

vérités de la Parole , c'est pour cela qu'il est dit aussi qu'il

doit venir dans sa gloire. Quand le Seigneur fut transfiguré ,

il est dit que Moïse et Flic furent vus dans la gloire. Luc , ix.

3o. il. Par Moïse et Elie, sont désignées la Parole historique

et la Parole prophétique. Le Seigneur lui-même se donna à

voir à ses disciples ainsi qu'il doit être vu comme Parole dans

sa gloire. Que la gloire est le divin vrai, on le voit dans plu

sieurs passages de la Parole, n° 62j|> Que la Parole est com

parée à une pierre très précieuse semblable à une pierre de

jaspe transparente , ainsi que le cristal , c'est parce que la

pierre précieuse signifie le divin vrai de la Parole, nos 23i ,

54o, 726, 823 ; et la pierre de jaspe signifie le divin vrai de

la Parole dans le sens de la lettre transparente par le divin

vrai dans le sens spirituel. Exod. xxvm. 2o. Ezéch. xxviii. t3;

et dans les versets suivans de ce chapitre où il est dit que la

structure du mur de la sainte Jérusalem étoit dejaspe , vers. i8.

Et comme la Parole dans le sens de la lettre est transparente

par le sens spirituel , elle est dite resplendissante ainsi que le

cristal; voilà d'où procède tout l'éclairement qui est chez ceux

qui sont dans les divines vérités par le Seigneur.

898. (v. ,2.) Elle avoit une grande et haute muraille, si

gnifie la Parole dans le sens de la lettre dont résulte la doctrine

de la nouvelle Eglise. Puisque la sainte ville de Jérusalem dé

signe la nouvelle Eglise du Seigneur quant à la doctrine, sa

muraille ne désigne pas autre chose que la Parole dans le sens

de la lettre, dont résulte la doctrine ; car ce sens littéral garde

le sens spirituel qui y est intérieurement caché, ainsi qu'une
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muraille garde une ville et ses habitans. Que le sens de la lettre

est la base, le contenant et l'appui de son sens spirituel, c'est

ce qu'on voit dans la Doctrine de la nouvelle Jérusalem sur

l'Ecriture sainte , n° 27 à 36 ; et on y voit n° 97, que ce sens

littéral en est la garde, afm que les divines vérités intérieures,

qui sont son sens spirituel , ne soient point offensées ; on y voit

enfin , n° 5o à 6i , que la doctrine de l'Eglise doit être puisée

dans le sens littéral de la Parole, et confirmée par ce sens. Il

est dit que le mur est grand et haut , parce qu'il désigne la

Parole quant au divin bien et au divin vrai; car la grandeur

se dit du bien , et la hauteur se dit du vrai ; voyez ci-dessus ,

n° 8g6. Le mur désigne ce qui garde , et partout où il est ques

tion de l'Eglise , il désigne la Parole dans le sens de la lettre ,

aussi dans les passages suivans : Jérusalem , j'ai établi des

sentinelles sur tes murs; elles ne se tairont ni lejour ni la nuit,

faisant souvenir de Jéhovah. Is. lxii. 6. On l'appellera la ville

de Jéhovah, la Sion du saint d'Israël , tu nommeras tes mu

railles le salut , tu nommeras tes portes la louange. Is. lx. i4.

i 8. Jéhovah sera comme un mur de feu tout autour de cette

ville, et comme la gloire dans son centre. Zach. ii. g. Lesfils

d'Arvad étoient sur tes m9rs , et les Gammadéens ont suspendu

leurs boucliers autour de tes murs , et ils ont perfectionné ta

beauté. Ezéch. xxvii. i i. Ceci concerne Tyr, qui signifie l'Eglise

quant aux connoissances du vrai puisées dans la Parole. Par

courez les places de Jérusalem , et voyez s'il y a un seul homme

cherchant la vérité : montez donc sur ses murs , et renversez-les.

Jérém. v. i. io. Jéhovah apensé à perdre le mur de la fille de

Sion, il a fait gémir le mur et les fortifications, ils languissent

ensemble, il n'y a plus de loi ni de prophètes. Lament. ii. 8. 9.

Ils se répandront dans la ville , ils courront sur les murs , ils

monteront dans tes maison^ , ils entreront par lesfenêtres. Joël ,

ii. g. Ceci concerne les falsifications du vrai. Lejour et la nuit ,

les impies se répandent dans la ville ; sur ses murs lesperditions

sont au milieu d'eux. Ps. lv. ii. i2, et ailleurs encore; ainsi

dans îs. xxii. 5 ; lvi. 5. Jérém. i. t 5. Ezéch. xxvii. io. Lament.

ii. 7. Que le mur désigne la Parole dans le sens de la lettre , c'est

ce qui se voit clairement dans les versets suivans de ce chapitre

qui traitent du mur , de ses portes , de ses fondemens et de leurs

mesures; c'est parce que la doctrine de la nouvelle Eglise, dé

signée par la ville , est uniquement par le sens littéral de la Parole.
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8gg. Ayant douzeportes , signifie ici, toutes les connoissances

du bien et du vrai par lesquelles l'homme est introduit dans

l'Eglise. Les portes signifient maintenant les connoissances du

vrai et du bien puisées dans la Parole, parce que par elles

l'homme est introduit dans l'Eglise ; car le mur dans lequel

étoient les portes signifie la Parole, dont on vient de parler,

n° 898 ; et il est dit dans la suite que les douze portes étoient

douze perles , chacune des portes étant une perle , vers. 2 i , et

les perles désignent les connoissances du vrai et du bien , n° 727.

Il est évident que l'homme est introduit par elles dans l'Eglise,

ainsi qu'il est introduit dans une ville par les portes. On a vu

- ci-dessus n° 348 que le nombre douze signifie tous. Les portes

signifient les connoissances du vrai et du bien aussi dans les

passages suivans : Je placerai tesfondemens dans les saphirs ;

de l'esearboucle je ferai tes soleils , et je poserai tes portes

sur les pierres de rubis. Is. liv. i t . i2. Jéhovah aime les portes

de Sion par préférence à toutes les habitations de Jacob ; que

de choses glorieuses doivent être annoncées dans toi, ville de

Dieu ! Ps. lxxxvii. 2. Entrez par ses portes dans la confession ,

mettez toute votre confiance en lui, bénissez son nom. Ps. c.

/|. Jérusalem , nos pieds étoientfermes dans tes portes : Jéru

salem , tu es bâtie comme une ville dont toutes les parties sont

conjointes entre elles. Ps. cxxii. 2.3. Jérusalem , louez Jéhovah ;

car ilfortifie les barres de vos portes ; et il bénit vos enfans au

milieu de vous. Ps. cxlvii. i 2. i 3. Pour que je dénombre toutes

tes louanges dans les portes de la fille de Sion. Ps. ix. i 5. Ouvrez

les portes , pour faire entrer une nation juste qui observe les

œuvres de droiture et d'équité. Is. xxvi. 3. Elevez votre voix,

pour que les portes des princes arrivent. Is. xm. 2. Heureux

ceux qui observent ses commandemens , et qui entrent par les

portes dans la ville. Apoc. xxii. Portes, levez vosfrontons ,

pour faire entrer le roi de gloire. Ps. xxiv. 7. g. Les routes de

Sion sont en pleurs , toutes ses portes sont dévastées, ses prêtres

gémissent. Lament. i. 4- Juda est tombé dans l'affliction , et ses

portes sont devenues languissantes. Jérém. iv. 2. Jéhovah a

pensé à perdre le mur de la fillè de Sion ; ses portes ont été

ensevelies sous la terre. Lament. ii. 8. g. Ceux quifont pécher

l'homme dans la parole , et qui environnent de piéges celui qui

les réprimande sous la porte. Is. xxix. 2i. Il a choisi des dieux

nouveaux , alors il commence à renverser les portes. Jug. v. 8.

1
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Et encore dans Is. m. 25. 26 ; xiv. 3i ; xxii. 7 ; xxiv. i 2 ; xxvm.

6 ; lui. io. Jérém. i. ! 5 ; xv. 7 ; xxxi. 38. 4o- Mich. ii. t 3. Nah.

m. i3. Jng. v. ii. Comme les portes signifioient les vérités

qui introduisent et qui sont les connoissances tirées de la Parole,

c'est pour cela que les juges ou les chefs des villes étoient assis

aux portes et y rendoient leurs jugemens. Deut. xxi. i8 à 22 ;

xxii. i5.Lament. v. i4. Amos,v. i2. t 5. Zach. vm. i6.

9oo. Et sur les portes douze anges et des noms inscrits, qui

sont ceu.T des douze tribus des enfans d'Israël, signifie les di

vines vérités et les divins biens du ciel , qui sont aussi les divines

vérités et les divins biens de tEglise , dans ces connoissances ,

et les gardes , afin que personne n'entre , sinon celui qui est

dans ces connoissances par le Seigneur. Ici , les douze anges

désignent toutes les vérités et tous les biens du ciel , parce que

dans le sens suprême les anges désignent le Seigneur ; dans le

sens général ils désignent le ciel composé des anges , et dans le

sens particulier Ils désignent les vérités et les biens par le Sei

gneur, voyez n°« 5 , t 7o, 258, 344 , 4*5, 4^5, 647, 648, 657,

7i8. Ici , les anges désignent les vérités et les biens du ciel ,

parce qu'il est dit de suite, et des noms inscrits au dessus des

portes , qui sont les noms des douze tribus des enfans d'Israël ,

par lesquels sont signifiés toutes les vérités et tous les biens

de l'Eglise , n° 34g Sur les portes signifie dans ces connois

sances , parce que, dans la Parole , sur signifie dedans ; en voici

la raison : ce qui est suprême dans l'ordre successif devient

intime dans l'ordre simultané ; c'est pourquoi le troisième ciel

est appelé ciel suprême aussi-bien que ciel intime. C'est de là

que sur les portes signifie dans les connoissances du vrai. Les

noms inscrits dessus signifient toute leur qualité, conséquem-

'ment aussi dans elles ; car toute qualité passe des internes dans

les externes. Il est évident que ces mêmes paroles désignent

aussi les gardes qui empêchent que qui que ce soit n'entre

dans l'Eglise, s'il n'est pas dans ces connoissances par le Sei

gneur, parce que les anges furent vu debout au-dessus des

portes, et que les noms des douze tribus étoient inscrits au-

dessus de ces portes. Je dis que les vérités et les biens du ciel et

de l'Eglise sont dans les connoissances qui résultent de la Parole,

ét par lesquelles s'opère l'introduction dans l'Eglise , parce que

les connoissances du vrai et du bien puisées dans la Parole,

quand en elles est le spirituel venant du ciel par le Seigneur,
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ne sont plus appelées des connoissances , mais des vérités. Mais

s'il n'y a point en elles le spirituel venant du ciel par le Seigneur,

ces connoissances ne sont plus que des choses scientifiques.

9ot. ( v. i3. ) A l'orient trois portes, au septentrion trois

portes, au midi trois portes , et à l'occident trois portes, signifie

que les connoissances du vrai et du bien dans lesquelles est la vie

spirituelle venant du cielpar le Seigneur , et par lesquelles sefait

l'introduction dans la nouvelle Eglise , sont pour ceu.x qui sont

plus ou moins dans l'amour ou l'affection du bien , etpour ceua-

qui sont plus ou moins dans la sagesse ou l'affection du vrai.

A présent les portes signifient les connoissances du bien et du

vrai , dans lesquelles est la vie spirituelle venant du ciel par le

Seigneur; parce que sur ses douze portes étoient les douze

anges, et que les noms des douze tribus des enfans d'Israël,

par qui cette vie dans ces connoissances est désignée , étoient

inscrits sur ces portes . ainsi qu'il est manifeste par les expli

cations qui viennent d'être données, n° 9oo. Que les portes

signifient les connoissances du bien et du vrai par lesquelles

se fait l'introduction dans la nouvelle Eglise, c'est ce qu'on a

vu n° 8gq. Qu'il y avoit à l'orient trois portes , c'est parce que

l'orient signifie l'amour et l'affection du bien dans le degré

supérieur, ainsi plus; et l'occident signifie l'amour et l'affection

du bien dans le degré inférieur, ainsi moins. Le midi signifie

la sagesse et l'affection du vrai dans le degré supérieur , ainsi

plus ; le septentrion signifie la sagesse et l'affection du vrai

dans le degré inférieur , ainsi moins. Que c'est là ce qui est

désigné par l'orient, l'occident, le midi et le septentrion, c'est

parce que le Seigneur est le soleil du monde spirituel , et qu'à

sa face sont l'orient et l'occident, et à ses côtés le midi et le

septentrion, au côté droit le midi et au côté gauche le sep

tentrion. C'est pourquoi , ceux qui sont plus dans l'amour pour

le Seigneur et conséquemment dans l'affection du bien , habitent

dans l'orient ; ceux qui y sont moins , habitent dans l'occident :

ceux qui sont plus dans la sagesse par l'affection du vrai,

habitent dans le midi; ceux qui y sont moins , habitent dans le

septentrion. Que tel est l'ordre, dans lequel sont les demeures

des anges du ciel , c'est ce qu'on peut voir dans l'ouvrage sur

le Ciel et sur l'Enfer, n° t4i à i 53. 11 y avoit trois portes à chaque

région , parce que trois signifie tous , n°s 4oo . 5o5.

9o3. ( v. i 4. ) Et la muraille de la ville avoit douzefondemens,
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signifie que la Parole dans le sens de la lettre contient tous les

biens et toutes les vérités de la doctrine de la nouvelle Eglise. La

muraille de la ville, c'est la Parole dans le sens de la lettre,

n° 898. Les douze fondemens , ce sont tout ce qui appartient à

la doctrine de l'Eglise. Les fondemens , sont ce qui concerne

les points de doctrine, et le nombre douze, tous ces points :

aussi l'Eglise est fondée sur la doctrine ; car elle enseigne com

ment on doit croire et comment on doit vivre , et la doctrine ne

doit se puiser autre part que dans la Parole , et par le sens

littéral de la Parole , ainsi qu'on peut le voir dans la doctrine

de la nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture sainte , n° 5o à 6 i . Puisque

tout ce qui appartient à la doctrine est désigné par les douze

fondemens du mur de la nouvelle ville de Jérusalem , et que

l'Eglise est Eglise par la doctrine, voilà pourquoi il s'agit

spécialement de ses fondemens ci-dessous dans les vers. i9. 2o.

Dans la Parole , quelquefois les fondemens de la terre sont

nommés , et on ne doit point entendre alors les fondemens de

la terre , mais les fondemens de l'Eglise ; car la terre signifie

l'Eglise , n° 285. Les fondemens de l'Eglise ne sont autres que

ceux qui sont établis sur la Parole, et qui sont nommés points

de doctrine ; car la Parole elle-même est ce qui fonde l'Eglise.

Les points de doctrine pris dans la Parole sont aussi désignés

par fondemens dans ces passages : Est-ce que vous ne com

prenez pas les fondemens de la terre? Is. xL. 3i. Je mettrai

mesparoles dans ta bouche pourplanter les cieux etpourfonder

la terre. Is. li. ifi. Ils ne reconnoissent point, ils ne compren

nent point , ils marchent dans les ténèbres , tous les fondemens

de la terre chancellent. Ps. lxxxii. 5. Parole de Jéhovah qui

étend les cieux, qui fonde la terre et qui forme l'esprit de

l'homme au milieu de l'homme. Zach. xii. i. Jéhovah allume

dans Sion unfeu qui consume sesfondemens. Lament. iv. i i .

Les impies lancent dans les ténèbres leurs traits sur les justes

de cœur , parce que les fondemens sont écroulés. Ps. xi. 2. 3.

Écoutez la défense de Jéhovah, montagnes , forêts , fondemens

de la terre , parce que voici la défense de Jéhovah contre son

peuple. Mich. vi. 2. Les cataractes sont ouvertes d'en haut , et

les fondemens de la terre sont ébranlés , la terre est brisée , la

terre est rompue , la terre est ébranlée. Is. xxiv. t 8 à 2o. Et dans

d'autres passages, comme ceux-ci : Is.xiv. 32 ; xlvm. i 3 ; li. i3.

Ps. xxtv. 2 ; eii. 26; ctv. 5. 6. ii. Sam. xii. 8. i6. Quiconque ne
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pense pas que la terre signifie l'Eglise , ne peut penser que na

turellement et même matériellement, toutes les fois qu'il lit

dans la Parole l'expression de fondemens de la terre; comme

il en' seroit , s'il ne pensoit pas qu'ici la ville de Jérusalem

signifte l'Eglise, quand il lit les mots de mur, de fondemens,

de places, de ses dimensions et de plusieurs autres choses, qui

dans ce chapitre sont décrites comme appartenant à une ville,

tandis cependant qu'elles appartiennent à l'Eglise , ainsi qui

doivent être comprises non matériellement, mais spirituellement.

9o3. Sur lesquels étoient les noms des douze apôtres de

l'Agneau , signifie toutes les vérités de la doctrine , procédant

de la Parole sur le Seigneur et sur la vie selon ses préceptes. Que

sur les fondemens étoient inscrits les noms des douze apôtres

de l'Agneau , c'est parce que par les douze apôtres est désignée

l'Eglise quant à tout ce qui lui appartient, not 79 , 233 , 79o;

ici, quant à tout ce qui appartient à sa doctrine, parce que

leurs noms étoient écrits sur les douze fondemens , par lesquels

est désigné tout ce qui a rapport à la doctrine de la nouvelle Jé

rusalem , n° 9o2. Les douze noms signifient toute la qualité de

l'Eglise , et toute la qualité de l'Eglise se rapporte à deux prin

cipes dans la doctrine et conséquemment dans cette Eglise , sa

voir, le Seigneur et la vie selon ses préceptes ; ainsi c'est ce que

signifient les douze noms. Que tout ce qui appartient à la doc

trine de la nouvelle Jérusalem se rapporte à ces deux principes ,

c'est parce qu'ils en sont les points universels, dont tous

les articles particuliers dépendent, et qu'ils en sont les points

essentiels , dont tous les articles formels procèdent ; conséquem

ment ces deux principes sont comme l'ame et la vie de tout ce qui

appartient à sa doctrine. A la vérité , ce sont deux principes ; mais

l'un ne peut être séparé de l'autre : car les séparer, ce seroit

comme séparer le Seigneur d'avec l'homme , et l'homme d'avec

le Seigneur , et alors il n'y a point d'Eglise. Ces deux principes

sont conjoints comme les deux tables de la loi , dont l'une con

tient les choses qui concernent le Seigneur , et l'autre celles qui

concernent l'homme ; c'est pourquoi ces deux tables sont appe

lées l'alliance , et l'alliance signifie la conjonction. Pensez à pré

sent ce qu'il en seroit de ces tables de la loi , si la première

seulement paroissoit et que la seconde en fût absolument déta

chée , ou si la seconde paroissoit et que la première en fût

absolument détachée : n'en seroit-il pas comme si Dieu ne voyoit
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point l'homme , ou comme si l'homme ne voyoit point Dieu , ou

comme si l'un s'éloignoit de l'autre ? Ce que je viens de dire est

afin qu'on sache que tout ce qui appartient à la doctrine de la

nouvelle Jérusalem se rapporte à l'amour pour le Seigneur et à

l'amour envers le prochain. L'amour pour le Seigneur cousiste

à avoir la foi au Seigneur et à pratiquer ses préceptes : et

pratiquer les préceptes du Seigneur, c'est avoir de l'amour en

vers le prochain , parce que pratiquer les préceptes du Sei

gneur c'est faire les usages au prochain. Le Seigneur enseigne

lui-même, d;ins Jean, que ceux qui pratiquent ses préceptes

sont ceux qui l'aiment, xiv. 2i à 24 ; et que l'amour pour Dieu

et l'amour envers le prochain sont deux préceptes dont dépen

dent la loi et les prophètes. Matth. xxii. 35 à 38. Par la loi et

les prophètes il faut entendre la Parole dans tout son ensemble.

go4- (v. i5.) Celui qui me parloit avoit une canne d'orpour

mesurer la ville, sesportes et sa muraille, signifie que c'est par le

Seigneur qu'est donnée à ceux qui sont dans le bien de l'amour

lafaculté de comprendre et de savoir quelle est la nouvelle Eglise

du Seigneur quant à sa doctrine et à ses vérités qui introduisent ,

et quand à la Parole dont résultent cette doctrine et ces vérités.

Celui qui me parlait , c'est le Seigneur parlant du ciel, parce

que c'étoit un des sept anges qui tenoient les sept plaies, duquel

il est parlé , vers. 9 ; et par qui est désigné le Seigneur parlant

de l'intime du ciel, n° 8g5. La canne , c'est la puissance ou la

faculté procédant du bien de l'amour. La canne désigne la

puissance ou la faculté, n° 485. L'or désigne le bien de l'amour,

n°' 2t t , 726. Mesurer, c'est connoître la qualité d'une chose,

ainsi c'est comprendre et savoir, n° 486. La ville qui étoit la

sainte Jérusalem , c'est l'Eglise quant à la doctrine , nos 878 ,

879. Les portes sont les connoissances du vrai et du bien par le

sens littéral de la Parole, et qui par la vie spirituelle en elles

sont les vérités et les biens, n° 8<jg. La muraille , c'est la Parole

dans le sens de la lettre, dont résultent ces connoissances,

n° 8y8. Par ce qui vient d'être dit , il est manifeste que ces

expressions, celui qui me parloit et qui tenoit une canne d'or

pour mesure la ville, ses portes et ses murailles, signifient que

par le Seigneur est donnée à ceux qui sont dans le bien de

l'amour la faculté de comprendre et de savoir la qualité de la

nouvelle Eglise du Seigneur quant à la doctrine et à ses vé

rités qui introduisent, et quant à la Parole dont résultent cette
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doctrine et ces vérités. Il est impossible d'apercevoir cette si

gnification dans le sens de la lettre; car tout ce qu'on y voit,

c'est qu'un ange qui parloit à Jean tenoit une canne d'or

pour mesurer la ville , ses portes et sa muraille, et cependant

il y a un autre sens, qui est le sens spirituel, comme on le voit

clairement en ce que par la ville de Jérusalem il ne faut pas en

tendre une ville , mais l'Eglise ; c'est pourquoi toutes les

choses qui sont dites sur Jérusalem comme ville désignent les

mêmes choses qui appartiennent à l'Eglise , et toutes les choses

qui appartiennent à l'Eglise sont spirituelles. Un tel sens spiri

tuel est aussi dans ce qui est dit ci-dessus dans le chap. xi. vers. i .

où il est dit : // mefut donné une règle semblable à une canne ,

et l'ange s'approcha de moi en me disant : Levez-vous et mesurez

le temple de Dieu , [autel etcewr qui y adorent. C'est encore le

même sens spirituel qui est renfermé dans tout ce que l'ange a

mesuré avec sa règle dansEzéchiel , aux chap. xl à xlviii ; ainsi

que dans ces paroles de Zacharie : J'élevai les j eux , et tout à

coupje vis un homme qui tenoit dans sa main un cor deau de me

sure ; etje lui dis : Oùportez-vous vos pas ? Il me répondit : Je

vais mesurer Jérusalem pour voir quelle est sa largeur et quelle

est sa longueur, ii. 5. 6. Enfin tel est le sens spirituel qui étoit

renfermé dans tout ce qui appartenoit au tabernacle et dans tout

ce qui appartenoit au temple dans Jérusalem et dont on lit les

dimensions , et enfin qui étoit dans les mesures mêmes. Ce

pendant rien de ce sens spirituel ne se laisse apercevoir dans le

sens littéral.

C)o5. ( v. i 6. ) Or la ville en son assiette est carrée , signifie

la justice en elle. Que la ville parut carrée, c'est parce que le

quadrangle ou le carré signifie ce qui est juste , car le triangle

signifie ce qui est droit, toutes ces choses dans le dernier degré

qui est le naturel. Le quadrangle on le carré signifie ce qui est

juste parce qu'il a quatre côtés , et que les quatre côtés regar

dent les quatre régions : or, regarder également les quatre ré

gions, c'est regarder toutes choses selon ce qui est juste : c'est

pourquoi à chaque région trois portes étoient ouvertes pour in

troduire dans la ville ; et il est dit dans Isaïe : Ouvrez les portes ,

pourfaire entrer une nationjuste et qui observe l'équité, xxyi. 3.

La ville en son assiette étoit carrée afin que sa longueur et sa

largeur fussent égales : la longueur signifie le bien de cette

Eglise , et la largeur signifie son vrai , et quand le bien et le vrai

r
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sont égaux entre eux, sa justice existe. C'est d'après cette si

gnification du carré que dans le langage vulgaire on dit qu'un

tel homjne est carré , parce qu'il ne penche point par injustice

vers tel ou tel parti. Comme le carré désigne la justice, c'est

pour cela que l'autel de l'holocauste , par lequel étoit désigné le

culte fondé sur le bien et sur le vrai céleste , étoit d'une forme

carrée. Exod. xxvm. i. De même l'autel des parfuma , par le

quel étoit désigné le culte fondé sur le bien et sur le vrai spiri

tuel , étoit d'une forme carrée, Exod. xxx. i ; xxxix. g ; et le

pectoral du jugement dans lequel étoit l'urim et le thumim étoit

un carré double , Exod. xxvm. i5; et d'autres choses encore.

9o6. Sa longueur est comme sa largeur , signifie que le bien

et le vraifont un dans cette Eglise , ainsi que l'essence et la

forme. La longueur de la ville de Jérusalem signifie le bien de

l'Eglise ; et sa largeur signifie le vrai de l'Eglise. J'ai montré ,

n° 86i, par la Parole, que la largeur signifie le vrai. Que la lon

gueur signifie le bien , ici , le bien de l'Église , c'est par la

même raison par laquelle la largeur signifie le vrai ; c'est parce

que l'extension du ciel depuis l'orient jusqu'à l'occident est

désignée par la longueur ; et que l'extension du ciel depuis le

midi jusqu'au septentrion est désignée par la largeur; or les

anges qui habitent dans l'orient et dans l'occident du ciel sont

dans le bien de l'amour , et les anges qui habitent dans le midi

et dans le septentrion du ciel sont dans les vérités de la sagesse ;

voyez plus haut, n° 9oi. II en est de même de l'Eglise sur

la terre; car tout homme qui est dans les biens et dans les vé

rités procédant de la Parole , est en association avec les anges

du ciel , et habite avec eux quant aux intérieurs de son es

prit. Ceux qui sont dans les biens de l'amour , habitent avec

les anges qui sont dans l'orient et dans l'occident du ciel; ceux

qui sont dans les vérités de la sagesse , habitent avec les anges

qui sont dans le midi et dans le septentrion du ciel. A la

vérité , l'homme ne le sait point ; mais néanmoins chacun , après

sa mort , vient dans sa place. C'est de là que la longueur , quand

il s'agit de l'Eglise , signifie le bien , et que la largeur signifie son

vrai. Il est clair que la longueur et la largeur ne peuvent point

se dire de l'Eglise , mais d'une ville , qui représente l'Eglise. Que

tout cela signifie que le bien et le vrai dans cette Eglise font un ,

comme l'essence et la forme , c'est parce qu'il est dit que sa

longueur étoit égale à sa largeur , et que la longueur signifie
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le bien de l'Eglise, et la largeur, son vrai, ainsi qu'il a déjà

été dit. Que ce bien et ce vrai font un comme l'essence et la

forme , c'est parce que le vrai est la forme du bien , et que le

bien est l'essence du vrai , et que l'essence et la forme font un.

9o7. Et il mesura la ville avec la canne. Elle avoit douze

mille stades , sa longueur , sa largeur et sa hauteur étoient

égales , signifie que la qualité de cette Eglise est montrée par sa

doctrine; que tout ce qui lui appartient procède du bien de

Vamour. Mesurer avec la canne, c'est connoître la qualité d'une

chose, n° 9o4; et comme l'ange mesura devant Jean, cela

signifie montrer, afin qu'il la connût. La ville qui est ici Jéru

salem, signifie la nouvelle Eglise du Seigneur quant à la doc

trine, nos 878, 879. Les douze mille stades signifient tous les 1

biens et toutes les vérités de cette Eglise. Que le nombre douze

mille signifie la même chose que le nombre douze, et que le

nombre douze signifie tous les biens et toutes les vérités, et se

dit de l'Eglise, c'est ce qu'on voit n° 348. Les stades désignent

la même chose que désignent les mesures; et les mesures dési

gnent la qualité , n°s 3i3, 486. Qu'il est dit que la longueur,

la largeur et la hauteur sont égales , c'est pour faire entendre

que toutes les choses qui appartiennent à cette Eglise viennent

du bien de l'amour ; car la longueur désigne le bien de l'amour,

et la largeur désigne le vrai procédant de ce bien , n° 9o6 ; enfin

la hauteur désigne le bien et le vrai tout ensemble en tout

degré ; car la hauteur s'étend depuis le point le plus élevé

jusqu'au point le plus bas; et le point le plus élevé descend

jusqu'au point le plus bas par des degrés qui sont nommés

degrés de hauteur , dans lesquels sont les cieux depuis le ciel

suprême ou le troisième jusqu'au ciel inférieur ou au premier.

Voyez ce qtn a été dit sur ces degrés dans la Sagesse angélique i.

sur le divin amour et sur la divine sagesse , troisième partie. Que

la longueur , la largeur et la hauteur égales entre elles , signi

fient que tous les biens et toutes les vérités découlent du bien

de l'amour , c'est parce que la longueur , qui désigne le bien

de l'amour, précède ; qu'ensuite est nommée la largeur qui lui

est égale, conséquemment qui est comme la longueur; et

qu'enfin est nommée la hauteur comme égale à la largeur.

Autrement qu'est-ce que ce seroit que la hauteur de douze

mille stades pour une ville? elle s'clèveroit aussi immensément

au-dessus des nuées, et même au-dessus de l'atmosphère
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aérienne , dont la hauteur n'excède pas trente stades ; bien plus ,

elle montèrent jusque dans l'immensité de l'éther vers le zénith.

Que ces trois choses égales signifient que tout ce qui appartient

à cçtte Eglise découle du bien de l'amour, cela est encore évi

dent par ce qui suit ; car il est dit bientôt après que la ville

étoit d'or pur semblable au verre pur, vers. t8; et il est dit

aussi que la place de la ville étoit d'or pur comme du verre

transparent , vers. 2i ; et par l'or est désigné le bien de

l'amour. On va voir dans l'article suivant que tout ce qui ap

partient au ciel et à l'Eglise découle du bien de l'amour; et

que le bien de l'amour procède du Seigneur.

9o8. Que tout ce qui appartient au ciel et à l'Eglise procède

du bien de l'amour, et que le bien de l'amour procède du Sei

gneur, c'est une vérité qui ne peut être vue, ni conséquem-

ment être sue, à moins qu'elle ne soit montrée. Qu'elle n'est

pas sue parce qu'elle n'est pas vue , c'est parce que le bien

n'entre point comme le vrai dans la pensée de l'homme. En

effet, le vrai est vu dans la pensée, parce qu'il vient de la

lumière du ciel; mais le bien est seulement senti, parce qu'il

vient de la chaleur du ciel ; et rarement quelqu'un , tandis qu'il

réfléchit sur les choses qu'il pense, fait-il attention sur celles

qu'il sent; mais il porte son attention sur celles qu'il voit : la

raison , c'est que les savans ont attribué tout à la pensée , et

non à l'affection ; et que l'Eglise attribue tout à la foi , et non

à l'amour : taudis cependant que le vrai , qui est aujourd'hui

appelé dans l'Eglise le vrai de la foi ou la foi , est seulement

la forme du bien qui appartient à l'amour; voyez ci-dessus,

n° 875. Or , comme l'homme ne voit pas le bien dans sa pensée,

car le bien , comme il a été dit , est seulement senti , et senti

sous une apparence variée de plaisir ; et comme l'homme ne

fixe poiui son attention sur les choses qu'il sent dans sa pensée,

mais sur les choses qu'il y voit; c'est pour cela qu'il appelle

bien tout ce qu'il y sent par le plaisir, et par ce plaisir il sent

le mal , parce que le mal est né en lui depuis sa naissance et par

sa naissance, et qu'il procède de l'amour de soi-même et de

l'amour du monde ; et c'est pour cela qu'on ne sait pas que le

bien de l'amour est tout ce qui appartient au ciel et à l'Eglise;

que ce bien n'est dans l'homme que par le Seigneur; et qu'il

n'influe par le Seigneur que dans celui qui fuit les maux avec

leurs plaisirs comme péchés. Voilà ce qu'il faut entendre par
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les paroles du Seigneur, quand il dit que la loi et les pro

phètes dépendent de ces deux commandemens : Fous aimerez-

Dieupar-dessus toutes choses , et leprochain comme vous-même.

Matih. xxii. 35 à 3S. Je puis assurer qu'il ne sauroit exister

dans l'homme un grain de vrai qui seroit vrai en soi , qu'au

tant que ce vrai vient du bien de l'amour par le Seigneur;

conséquemment qu'il ne peut y exister non plus un grain de

foi, qui seroit foi en soi, c'est-à-dire vive, salutaire et spiri

tuelle, qu'autant que cette foi vient de la charité qui procède

du Seigneur. Puisque le bien de l'amour est tout ce qui appar

tient au ciel et à l'Eglise, pour cette raison tout le ciel et toute

l'Eglise sont disposés par le Seigneur selon les affections de

l'amour, et non selon aucune chose qui appartienne à la pensée

séparée d'avec ces affections ; car la pensée est l'affection dans

la forme , ainsi que le langage est le son dans la forme.

9o9. (v. i7.) // mesura aussi, la muraille, qui étoit de cent

quarante - quatre coudées, signifie que la qualité de la Parole

dans cette Eglise est montrée ; que c'est de la Parole queprocèdent

toutes les vérités et tous les biens de cette Eglise. Il mesura ,

c'est-à-dire que la qualité fut montrée, comme ci -dessus, \

n° 3o8. La muraille, c'est la Parole dans le sens de la lettre,

n° 898. Le nombre cent quarante-quatre signifie toutes les vé

rités et tous les biens de l'Eglise procédant de la Parole, n° 348.

Les coudées signifient la qualité , parce que la coudée est une

mesure. Or- le nombre cent quarante-quatre signifie la même

chose que le nombre douze, parce que de douze multiplié par

douze s'élève le nombre cent quarante-quatre; et la multipli

cation n'ôte point la signification.

9io. Mesure de l'homme , qui est celle de l'ange , signifie la

qualité de cette Eglise , qui est qu'elle fait un avec le ciel. La

mesure, c'est la qualité d'une chose, n°" 3i3 , 486. Ici l'homme,

c'est l'Eglise , composée des hommes ; et l'ange , c'est le ciel ,

composé des apges : conséquemment la mesure de l'homme, qui

est celle de l'ange, c'est la qualité de l'Eglise, qui est qu'elle

fait un avec le ciel. Dans la Parole, l'homme désigne l'intelli

gence et la sagesse procédant de la Parole , n° 243 ; et l'intclli-

gence et la sagesse procédant de la Parole dans l'homme est

l'Eglise dans l'homme : conséquemment, l'homme dans le gé

néral, c'est-à-dire quand la société ou la réunion des hommes

est appelée homme, dans le sens spirituel désigne l'Eglise. C'est
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de là que les prophètes ont été appelés les Fils de l'Homme ; et

que le Seigneur lui-même s'est appelé le Fils de l'Homme : le

Fils de l'Homme est le vrai de l'Eglise procédant de la Parole;

et quand il s'agit du Seigneur, c'est la Parole elle-même, qui

fait l'Eglise. L'ange a trois significations : dans le sens su

prême, il signifie le Seigneur; dans le sens général, le ciel ou

la société céleste ; et dans le sens particulier, le divin vrai. Que

l'ange a ces trois significations, voyez nos 5, 66, i7o, 268,

342, 344 , 41 5, 465,647, 648, 657, 7t8. Ici, c'est le ciel

avec lequel la nouvelle Eglise du Seigneur fait un. Que l'Eglise ,

qui est Eglise par la Parole, ainsi par le Seigneur , est en asso

ciation avec le ciel , et en conjonction avec le Seigneur, c'est ce

qu'on a vu ci-dessus, n° 8i8. 11 en est autrement de l'Eglise

qui ne l'est pas par la Parole du Seigneur.

qii. (v. i8.) La structure de la muraille étoit de jaspe,

signifie que tout divin vrai de la Parole , dans le sens de la

lettre chez les hommes de cette Eglise , est transparente par le

divin vrai dans le sens spirituel. Le mur signifié la Parole dans

le sens de la lettre, n° 898. Sa structure, c'est tout ce qui

lui appartient, parce que tout ce qui lui appartient est dans

la structure. Le jaspe a la même signification que toute pierre

précieuse en général ; et la pierre précieuse , quand il est ques

tion de la Parole, signifie le divin vrai de la Parole, transpa

rent dans le sens de la lettre par le divin vrai dans le sens spi

rituel, n° 23i, 54o, 726, 823. On a vu plus haut, n° 897,

que le jaspe a la même signification. Qu'il est transparent,

c'est parce que le divin vrai , dans le sens de la lettre , est

dans la lumière naturelle, et que le divin vrai, dans le sens

spirituel , est dans la lumière spirituelle; c'est pourquoi , quand

la lumière spirituelle influe dans la lumière naturelle dans

l'homme qui lit la Parole, cet homme est éclairé, et il y voit

les vérités; car les objets de la lumière spirituelle sont des

vérités. La Parole , dans le sens de la lettre , est telle aussi ,

que plus l'homme est éclairé par l'influx de la lumière du ciel ,

plus il voit les vérités par leur enchaînement , et conséquem-

ment par leur forme; et plus il voit ainsi les vérités , plus son

rationnel s'ouvre intérieurement ; car le rationnel est le récep

tacle même de la lumière du ciel.

9i2. Et la ville étoit d'or pur, semblable à du verre pur,

signifie que conséquemment tout ce qui appartient à cette Eglise



CHAPITRE VINGT-UNIÈME. 433

ev£ le bien de l'amour, influant conjointement avec la lumière

qui procède du ciel par le Seigneur, Par la ville ou Jérusalem

on doit entendre la nouvelle Eglise du Seigneur quant à tout

son intérieur, ou considérée en dedans de la muraille. L'or dé

signe le bien de l'amour par le Seigneur , il va en être parlé ;

et semblable à du verre pur, signifte brillant par la divine

sagesse ; et parce que cette sagesse paroît dans le ciel comme une

lumière et influe par le Seigneur comme soleil, la ressemblance

avec le verre pur désigne cette sagesse influant conjointement

avec la lumière qui procède du ciel par le Seigneur. Il a été

montré ci-dessus, n° 9o8, que tout ce qui appartient au ciel

et à 1 Eglise procède du bien de l'amour, et que le bien de

l'amour procède du Seigneur. Maintenant il est dit ici que la

ville fut vue comme de l'or pur, ce qui signifie que tout ce qui

appartient à la nouvelle Eglise , qui est la nouvelle Jérusalem ,

est le bien de l'amour par le Seigneur. Or comme il ne peut

y avoir un bien de l'amour isolé ou abstrait des vérités de la

sagesse, mais que pour que le bien de l'amour existe , il doit

être formé, et qu'il est formé par les vérités de la sagesse,

voilà pourquoi il est dit ici que la ville étoit d'or pur sem

blable à du verre pur; car le bien de l'amour sans les vérités

de la sagesse n'a aucune qualité , parce qu'il n'a aucune forme ,

et sa forme est selon ses vérités influant , dans leur ordre et

dans leur connexion, conjointement avec le bien de l'amour,

par le Seigneur, ainsi dans l'homme selon la réception. Je dis

dans l'homme , mais on doit entendre que ce n'est pas comme

appartenant à l'homme , mais au Seigneur dans l'homme. Par

tout ce qui vient d'être dit , il est évident que la ville qui étoit

d'un or pur semblable au verre pur, signifie que tout ce qui

appartient à cette Eglise est le bien de l'amour influant avec la

lumière qui procède du ciel par le Seigneur,

gi3. Que l'or désigne le bien de l'amour, c'est parce que les

métaux, ainsi qtte tous les objets, en général et en particulier,

qui paroissent dans le monde naturel, correspondent : l'or cor

respond au bien de l'amour, l'argent aux vérités de la sagesse ,

le cuivre ou l'airain au bien de la charité , et le fer aux vérités

de la foi. C'est de là que ces métaux sont aussi dans le monde

spirituel , parce que toutes les choses qui y apparoissent sont des

correspondances; car elles correspondent aux affections, et

par les affections aux pensées des anges , qui en soi sont spi

ii. 28
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rituelles. Que l'or, par correspondance, désigne le bien de

l'amour, c'est ce qui est constant d'après les passages que voici :

Je vous corneille d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu ,

afin de vous enrichir. Apoc. Mi. i8. Comment l'or s'est-il ob

scurci ? comment l'or le plus pur a-t- il êté changé ? comment

les pierres de la sainteté se sont- elles répandues dans les coins

de toutes les places ? les fils de Sion éioient estimés semblables

à l'or pur. Lam. iv. t. 2. Il rachètera les âmes des pauvres,

et il leur donnera de l'or de Saba. Ps. lxxii. i4. i5. Je chan

gerai ton airain en or, ton fer en argent , tes bois en airain , et

tes pierres en fer; l'impôt que je mettrai sur toi sera la paix ,

et tes exacteurs seront la justice. Is. h\. i7. Voilà comme tu as

été sage , rien de ce qui est caché ne l'a été pour toi ; dans ta

sagesse et dans ton intelligence tu t'es amassé l'or et l'argent

dans tes trésors; tu as été dans le jardin d'Eden ; l'or et toute

pierre pécieuse étoient ton vêtement. Ezéch. xxvm. 3. 4- i3.

Zfl troupe des chameaux te couvrira , tous reviendront de Saba ,

ils t'en rapporteront l'or et l'encens , et ils t'annonceront les

louanges de Jého'vah. Is. lx. 6. g. Matth. ii. tt. Je remplirai

cette maison de gloire; l'or et l'argent quiy sera esi à moi ; la

gloire de cette dernière maison sera plus grande que celle de la

première. Agg. ii. 8. Q. Les filles des rois tenoient une place

honorable auprès de vous ; mais la reine , placée à votre droite ,

parut brillante d'un or très pur d'ophir, et vêtue d'une robe

en broderie d'or. Ps. xlv. to. i4- Ezéch. nt, i3. C'est de mon

or et de mon argent qu'étoientfaits les bijoux de ta parure que

je t'avois donnés ; et tu les a pris pour t'en faire les images

du mâle. Ezéch. xvi. i7. Vous avez pris mon argent et mon or,

et vous avez porté dans vos temples mes trésors les plus dési

rables. Joël, iv. 5. Parte que l'or désigne le bien de l'amour,

voilà pourquoi lorsque Baltazar, ai'ec les grands de sa cour,

buvoit le vin dans les vases d'or rapportés du temple de Jérusa

lem , et qu'en même temps il chantoit des hymnes aux dieux

d'or, d'argent , d'airain et defer, son arrêtfut écrit sur la mu

raille , et ce roifut tué dans la nuit. Dan.'v'. 2. Ou Ire bien d'autres

passages. Parce que l'or désigne le bien de l'amour, voilà pour

quoi tarche, dans laquelle étoit la loi, étoit garnie d'or en dedans

et en dehors. Exod. xxv. i i.Etc'estpour cela que lepropitiatoire

et les chérubins, sur l'arche, étoientd'orpur, Exod. xxv. i8 ; que

Yautel des parfums étoit d'or pur, Exod. xxx, 3 ; c'est pour cela
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aussi que le chandelier, avec ses lampes , étoit d'or pur, Exod.

xxv. 3i. 38; et que la table sur laquelle étoient les pains des

faces étoit recouverte d'or. Exod. xxv. 23. 24. Parce que l'or

désignent le bien de l'amour; l'argent, le vrai de la sagesse;

l'airain, le bien de l'amour naturel, amour qui est appelé la

charité , et le fer, le vrai de la foi, c'est pour cela que les an

ciens ont appelé les successions des temps depuis les premiers

jusques aux derniers temps, les siècles d'or, d'argent, d'airain

et de fer. Les mêmes choses sont désignées par la statue vue en

songe par Naburhodonosor, et dont la tête étoit de bon or, la

poitrine et les bras d'argent, le ventre et les cuisses d'airain,

les jambes de fer et les pieds d'un alliage de fer et d'argile.

Dan. ii. 32. 33. Ces métaux représentent les états successifs

de l'Eglise dans ce monde, depuis les temps les plus anciens

jusqu'à ce jour, et l'état actuel de l'Eglise est ainsi décrit : Le

fer que vous avez vu en alliage avec l'argile de boue , annonce

qu'ils se mélangeront parla semence de l'homme , mais ils ne

seront point cohérens, ainsi que l'on voit que le fer ne s'unit

point avec l'argile. Dan. ii. /j3. Le fer signifie le vrai de la foi ,

comme il a déjà été dit ; mais quand ce n'est pas le vrai de la

foi, mais une foi sans vrai, alors c'est du fer en alliage avec

l'argile de boue, deux matières qui ne sont point cohé

rentes. La semence de l'homme , avec laquelle elles se mélan

gent , c'est le vrai de la Parole. Voilà l'état de l'Eglise d'au

jourd'hui; son état futur est décrit là au vers. 45, en peu de

mots ; mais il l'est plus au long au ch. vii. vers. 3 à i8. 27.

<ji4- (v. t9.) Lesfondemens de la muraille de la ville étoient

ornés de toutes sortes de pierres précieuses , signifie que tous les

dogmes de la doctrine de la nouvelle Jérusalem , tirés du sens

de la lettre de la Parole, apparoîtront , chez ceux quiy sont,

dans la lumière selon la reception. Par les douze fondemens

sont désignées toutes les choses qui ont rapport à la doctrine ,

n° 9o2. Par la muraille est désignée la Parole dans le sens de la

lettre, n° 898; par la sainte ville de Jérusalem, la nouvelle

Eglise du Seigneur, nos 879, 88o ; par la pierre précieuse, la

Parole dans le sens de la lettre , transparent par son sens spi

rituel , nos 23i , 54o , 726, 9ii; et comme la chose se fait selon

la réception, voilà pourquoi cela signifie que tout ce qui ap

partient à la doctrine et qui procède de la Parole paroîtra dans

ceux'qui sont de cette Eglise dans la lumière selon la réception,
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Quiconque ne pense pas sainement, ne peut croire que tout ce

qui appartient à la nouvelle Eglise puisse paroître dans la lu

mière ; mais qu'ils sachent que cela est possible; car il y a dans

chaque homme une pensée extérieure et une pensée intérieure :

la pensée intérieure est dans la lumière du ciel et est appelée

perception , et la pensée extérieure est dans la lumière du

monde : or l'entendement dans chaque homme est tel qu'il

peut être élevé jusque dans la lumière du ciel; et il s'y élève

en effet, si, animé par quelque plaisir, il veut voir le vrai. Il

m'a été donné , par une expérience multipliée , de savoir que

cela est ainsi. On peut voir à ce sujet plusieurs choses mer

veilleuses dans la Sagesse angélique sur la divine Providence ,

et un plus grand nombre encore dans la Sagesse angélique sur

le divin Amour et sur la divine Sagesse. En effet , le plaisir de

l'amour et de la sagesse élève la pensée , au point qu'elle voit,

comme dans la lumière , que cela est ainsi , quoiqu'elle n'en ait

pas entendu parler auparavant. Cette lumière qui éclaire l'es

prit ne vient pas d'autre pari que du ciel par le Seigneur; et

comme ceux qui seront de la nouvelle Jérusalem s'adresseront

directement au Seigneur, cette lumière influe par la voie de

l'ordre, qui est par l'amour de la volonté dans la perception

de l'entendement. Mais ceux qui ont confirmé en eux ce dogme

que l'entendement ne doit rien voir dans les objets théologi

ques, mais qu'il faut croireaveuglément ce quel'Eglise enseigne,

ne peuvent voir rien de vrai dans la lumière; car ils ont fermé

la voie de la lumière en eux. L'Eglise des Réformés a retenu

ce dogme de la religion catholique romaine, qui prétend que

nul, excepté l'Eglise elle-même, par laquelle ils entendent le

Pape et son consistoire papal , ne doit interpréter la Parole ,

et que celui qui n'embrasse pas par la foi tout ce qui a rapport

à la doctrine ctablie par l'Eglise, doit être regardé comme un

hérétique , et qu'il est anathème. La preuve que c'est là le sen

timent des Catholiques romains se trouve dans la conclusion

du concile de Trente , où tous les dogmes de cette religion ont

été établis , et dans lequel à la fin il est dit : Alors le président

Moron dit : Allez en paix. Les acclamations suivirent, entre

lesquelles le cardinal de Lorraine et les pères du concile pro

noncèrent ces paroles : C'est airtsi que nous croyons tous , c'est

ainsi même que nouspensons tous , c 'est ainsi que tous , approu

vant et embrassant cette doctrine, nous y souscrivons; c'est lu
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ftn du bienheureux Pierre et des apôtres , c'est làfoi des pères ,

c'est la foi des orthodoxes : soit fait ainsi , amen , amen; ana^

thème à tous hérétiques , anathème , anathème. Ce sont les dé

crets de ce concile qui ont été sommairement rapportés au

commencement de cet ouvrage , et dans lesquels à peine y a-t-il

une seule vérité. Je les ai rapportés afin qu'on sache que c'est

de cette religion que les Réformés ont retenu la foi aveugle ,

c'est-à-dire la foi séparée de l'entendement ; et ceux qui dans

la suite retiennent cette foi, ne peuvent être éclairés dans les

divines vérités par le Seigneur. Tant que l'entendement est

captivé sous l'obéissance de la foi, ou que l'entendement est

éloigné des moyens de voir les vérités de l'Eglise, la théologie

n'est plus qu'une chose de mémoire ; et toute chose qui n'est

que de mémoire est dissipée comme toute chose détachée de

son jugement , et périt par son obscurité. C'est de là que ce

sont des aveugles , conducteurs d'autres aveugles ; et quand un

aveugle conduit un aveugle , tous deux tombent dans la fosse.

Matth. xv. Ils sont réellement aveugles, parce qu'ils n'en

trent pas par la porte, mais par un autre endroit; car Jésus

dit : C'est moi qui suis la porte; si quelqu'un entre par moi il

sera sauvé ; il entrera, il sortira, et il trouvera les pâturages.

Jean , x. g. Trouver le pâturage, c'est être instruit , éclairé et

nourri dans les divines vérités. Tous ceux qui n'entrent pas par

la porte, c'est-à-dire par le Seigneur, sont appelés voleurs et

larrons ; mais ceux qui entrent par la porte, c'est-à-dire par le

Seigneur, sont appelés pasteurs des brebis , dans le même ch.

x. i. 2. Adressez-vous donc, mon ami, au Seigneur; fuyez

les maux comme péchés, et rejetez la foi qui est seule, et

aussitôt votre entendement sera ouvert, et vous verrez des

merveilles , qui vous affecteront.

9i5. (v.2o. ) Le premierfondement étoit dejaspe ; le second ,

de saphir; le troisième , de chalcédoine ; le quatrième , d'éme-

raude ; le cinquième, de sardoni.r ; le sixième , de sardoinc ; le

septième, de chrysolite ; le huitième , de bérylle ; le neuvième ,

de topaze ; le dixième , de chrysoprase ; le onzième , d'hyacinthe ;

le douzième, d'améthyste ; signifient tous les dogmes de cette

doctrine tirés du sens littéral de la Parole dans leur ordre chez

<:eux qut s'adressent immédiatement au Seigneur , et qui vivent

selon les préceptes du Décalogue en fuyant les maux comme

péchés ; car ce sont ceux-là, et non d'autres, qui sont dans la

)



438 L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE.

doctrine de l'amour pour Dieu et de t amour envers leprochain ,

qui sont les deu.rfondemens de la religion. Que les douze fon-

demens de la muraille signifient tout ce qui appartient à la

doctrine de la nouvelle Jérusalem procédant du sens littéral de

la Parole, c'est ce qu'on voit nos 9oa, 9i 4- Que les pierres pré

cieuses en général signifient toutes les vérités de la doctrine

fondée sur la Parole, transparentes parle sens spirituel, on le

peut voir plus haut n°s 23 i, 54o , 726, 8ii , 8t 4- Ie1 > Par

chaque pierre est désignée spécialement quelque chose de vrai ,

ainsi transparent. Que la Parole , dans le sens littéral , quant à

ses points de doctrine correspond aux pierres précieuses de tout

genre, c'est ce qu'on voit dans la doctrine de la nouvelle Jéru

salem sur l'Écriture sainte , n° 43 à 4^- En général , il y a deux

couleurs qui brillent dans les pierres précieuses , la couleur

rouge et la couleur blanche; les autres couleurs, comme le

vert , le jaune , l'azur et plusieurs autres , sont composées de

ces deux couleurs par le moyen du noir. Par la couleur rouge

est désigné le bien de l'amour ; par la couleur blanche, le vrai

de la sagesse. Que par la couleur rouge est désigné le bien

de l'amour, c'est parce qu'elle tire son origine du feu du soleil,

et le feu du soleil du monde spirituel'est dans son essence le

divin amour du Seigneur, ainsi le bien de l'amour. Que par la

couleur blanche est désigné le vrai de la sagesse, c'est parce

qu'elle tire son origine de la lumière qui procède du feu de ce

soleil , et cette lumière procédante est dans son essence la divine

sagesse , ainsi le vrai de la sagesse ; et le noir tire son origine de

leur ombre , qui est l'ignorance. Mais il seroit trop long d'ex-

pliqner particulièrement ce qui est désigné de bien et ce qui est

désigné de vrai par chaque pierre. Cependant , afin qu'on sache

ce que chaque pierre dans cet ordre désigné de bien et de vrai ,

on peut le voir au ch. vii. vers. 5. à 8, les explications, n° 349

à 36 i , «h\ il est question des douze tribus d'Israël ; car ici chaque

pierre désigne la même chose que là chaque tribu dénommée

a désignée , puisque ces douze tribus , qui y sont décrites, dési

gnent , de même que ces douze pierres dans le même ordre ,

tous les biens' et toutes les vérités de l'Eglise et de sa doctrine :

c'est pourquot' il est aussi dit dans ce chapitre vers. t4 5 que

sur lesfondemens de cette muraille étoient écrits les douze noms

des douze apôtr.vs de i Agneau; et les douze apôtres signifient

tout ce qui appartient à la doctrine sur le Seigneur et sur la.
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vie selon ses préceptes, n° go3. Ces douze pierres ont la même

signification qu'ont les douze pierres précieuses sur le pectoral

d'Aaron , qui étoient appelé l'urim et le thumim , dont il s'agit

dans Ex. xxvm. i5 à 3i , qui ont été expliqués chacun dans

les Arcanes célestes , n° 9856 à 9882 ; avec cette différence que

dans les versets de l'Exode sont les noms des douze tribus

d'Israël, et dans ceux de l'Apocalypse sont les noms des douze

apôtres de l'Agneau. Il est dit aussi dans Isaïe que les fonde-

mens de Jérusalem sont de pierres précieuses : Fille affligée ,

voilà que je vais disposer tes pierres sur les rubis ; je poserai

tesfondemens sur les saphirs , et tes portes sur les escarboucles :

tous tes enfans seront instruits par Jéhovah. Is. liv. ii. t2. La

ville affligée, c'est l'Eglise qui devoit être fondée par le Sei

gneur au milieu des Gentils dans le même prophète : Ainsi a

parlé le Seigneur Jéhovah : Voilà quejefonderai dans Sion une

pierre d'épreuve ; l'angle duprix delafondationjetée, jeplacerai

le jugement sur la règle , et la justice sur la perpendiculaire.

Is. xxViii. i6. i7. Puisque tout vrai de la doctrine procédant

de la Parole doit être fondé sur la reconnoissance du Seigneur,

c'est pour cela que le Seigneur est appelé la pierre d'Israël.

Gen. xlix. 34. H est appelé la pierre de l'angle que les archi

tectes ont rejetée. Matth. xxi. 42. Mare , sii. io. ii. Luc , xx.

i7. i8. Que la pierre de l'angle est la pierre desfondemens ,

c'est ce qui peut être vu dans Jérémie , hi. 26. Aussi le Seigneur

dans la Parole, est appelé en bien des endroits la pierre; c'est

pourquoi il se désigne lui-même par la pierre , lorsqu'il dit :

Sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, Matth. xvi. i8. i9; et

lorsqu'il dit : Celui qui écoute mes paroles et les pratique est

comparé à un homme prudent qui bâtit une maison , et en place

lefondement sur la pierre. Luc, vi. 47- 48. Matth. vii. 24. 25.

La pierre désigne le Seigneur quant au divin vrai de la Parole.

Que tout ce qui appartient à l'Eglise et à sa doctrine se rapporte

à ces deux dogmes fondamentaux , qui sont qu'il faut s'adres

ser immédiatement au Seigneur, et vivre selon les préceptes

du Décalogue, en fuyant les maux comme péchés; et qu'ainsi

tout ce qui appartient à la doctrine se rapporte à l'amour poui

ie Seigneur et à l'amour envers le prochain ; on le verra dans

la doctrine de la nouvelle Jérusalem sur la charité , où ces vé

rttés sont manifestement exposées dans leur ordre.

9t6"- (v. 2i.) Les douze portes étoient douze perles; chaque
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porte étoit d'une perle , signifie que la reconnoissance et la con

noissance du Seigneur conjoint en un toutes les connoissances dit

vrai et du bien qui procèdent de la Parole , et introduit dans

l'Eglise. Les douze portes signifient les connoissances du vrai

et du bien en général , par lesquelles l'homme est introduit dans

l'Eglise , n°s 89g , 9oo. Les douze perles signifient aussi lès con

noissances du vrai et du bien en général , n° 727: c'est de là que

les portes étoient des perles. Que chacune des portes étoit d'une

seule perle , c'est parce que toutes les connoissances du bien et du

vrai qui sont désignées parles portes et les perles, se rapportent à

une seule connoissance qui est leur contenant, et cette seule

connoissance est la connoissance du Seigneur. Elle est dite la

seule connoissance, quoiqu'il -y ait plusieurs connoissances qui

forment cette seule connoissance. En effet, la connoissance du

Seigneur est la connoissance universelle de tout ce qui appar

tient à la doctrine et conséquemment de tout ce qui appartient

à l'Eglise; c'est de cette connoissance que tout ce qui tient au

culte tire sa vie et son âme ; car le Seigneur est tout dans tout

ce qui appartient au ciel et à l'Eglise , conséquemment dans tout

oe qui appartient au culte. Que la reconnoissance et la con

noissance du Seigneur, réunit toutes les connoissances du vrai

et du bien procédant du Seigneur , c'est parce qu'elle est le point

deconnexion de toutes les vérités spirituelles; et, si vous voulez

le croire , elle est leur connexion de réunion, semblable au nœud

de connexion de tous les membres , de tous les viscères et de tous

les organes du corps : c'est pourquoi , comme l'âme contient

toutes ces choses en ordre et en connexion dans le corps , de

même le Seigneur contient toutes les vérités spirituelles dans

l'homme. Que le Seigneur est la porte elle-même par laquelle

on doit entrer dans l'Eglise et de l'Eglise dans le ciel, c'est ce

qu'enseigne le Seigneur lui-même dans Jean : C'est moi qui suis

la porte ; si quelqu'un entre par moi il sera sauvé. x. 9. Et que

la reconnoissance et la connoissance du Seigneur est la perle

elle-même , c'est ce qu'on doit entendre par ces paroles du

Seigneur dans Matthieu : Le royaume des cieux est semblable à

un homme qui fait le commerce et qui cherche de belles perles ;

ayant trouvé une perle précieuse , il s'en est allé et a vendu

toutes les choses qui lui appartenoient, et il a acheté cette per le.

xiti. 45. 46. Cette seule perle précieuse, c'est la reconnoissance

et la connoissance du Seigneur.

I
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9i7. Et la place de la ville étoit d'or pur comme du verre

transparent , signifie que tout vrai de cette Eglise et de sa doc

trine est dans laforme le bien de l'amour influant conjointement

avec la lumière venant du ciel par le Seigneur. Ces paroles ont

la même signification que celles du vers. t8 ci-dessus , où il est

dit de la ville, qu'elle étoit d'un or pur; et que cela signifie

que tout ce qui appartient à l'Eglise est le bien de l'amour

influant conjointement avec la lumière qui procède du ciel

par le Seigneur, cela se voit nos 9t2 , g t 3 ; avec la différence

qu'ici il est dit que c'est la place de la ville qui est telle ; or , la

place de la ville signifie le vrai de la doctrine de l'Eglise ,

n° 5oi. Tout vrai de la doctrine de l'Eglise procédant de la

Parole est en forme le bien de l'amour; voyez ci - dessus

nos 9o6 , 9o8.

9i8. (v. %->.. ) Je n'y vis point de temple , parce que le Sei

gneur Dieu tout-puissant et l'Agneau en est le temple , signifie

que dans cette Eglise il n'y aura rien d'externe séparé d'avec,

l'interne , parce que le Seigneur lui-même dans sa divine Huma

nité de qui procède tout ce qui appartient à l'Eglise est le seul à

qui on s'adresse , à qui on rend un culte et qu'on adore. Par

ces expressions je n'y vis point de temple, il ne faut pas en

tendre que dans la nouvelle Eglise , qui est cette nouvelle

Jérusalem, il n'y aura point de temples, mais qu'il n'y aura

point d'externe séparé d'avec l'interne : la raison c'est que le

temple désigne l'Eglise quant au culte , et dans le sens suprême

le temple désigne le Seigneur même quant à la divine Humanité,

et c'est le Seigneur même qui doit être le seul objet du culte,

nos i9i , S2g, 585 ; et comme tout ce qui appartient à l'Eglise

existe par le Seigneur, c'est pour cela qu'il est dit : parce que

le Seigneur Dieu tout-puissant et l'Agneau en est le temple ;

ce qui signifie le Seigneur dans sa divine Humanité. Par le

Seigneur Dieu tout-puissant il faut entendre le Seigneur de

toute éternité, qui est Jéhovah lui-même; et l'Agneau , c'est

sa divine Humanité; ce qui a déjà été répété plusieurs fois ci-

dessus.

9i9. (v. 23.) Et la ville n'a pas besoin de soleil ni de lune pour

téclairer, parce que la gloire de Dieu féclaire , et que l'agneau

est sa lampe , signifie que les hommes de cette Eglise ne seront

point dans l'amour de soi-même et dans la propre intelligence ;

que conséquemment ils ne seront point dans la seule lumière na
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turelle ; mais quils seront dans la lumière spirituelle procédant

du divin vrai de la Parolepar le Seigneur seul. Ici , le soleil dé

signe l'amour naturel séparé de l'amour spirituel , et qui est

l'amour de soi-même. La lune signifie l'intelligence et la foi na

turelle séparée de l'intelligence et de la foi spirituelle, et cette

intelligence naturelle est la propre intelligence et la foi par soi-

même. Cet amour naturel, cet te intelligence et cette foi naturelle,

sont désignés ici par le soleil ei la lune, dont on n'aura pas be

soin pour répandre la lumière devant ceux qui seront dans la

nouvelle église du Seigneur. La gloire de Dieu qui éclaire la

nouvelle Jérusalem , c'est le divin vrai de la Parole, n° 629;

et comme c'est par le Seigneur que cet éclairement existe, tl est

dit, et la lampe de cette ville c'est l'Agneau. Ce qu'on vient de

voir est aussi désigné dans Isaïe par ce qui suit : Tu appelleras

tes murs le salut, et tesportes la louange ; il n'y aura plus pour

toi de soleil qui te donne la lumière pendant lejour, et la lune ne

brillera pluspour toi de son éclat ; mais, pour toi, Jéhovah sera

la lumière de l'éternité , et ton Dieu te servira de splendeur ; ton

soleil ne se couchera plus, et ta lune ne sera plus soumise aux

phases , parce que Jéhovah te servira de lumière dans l'éternité ;

tous les justes seront ton peuple. Is. lx. i8 à 2i. Le soleil et la

lune qui n'éclaireront plus, désignent l'amour de soi-même et

la propre intelligence ; le soleil et la lune qui ne se coucheront

plus, désignent l'amour par le Seigneur pour le Seigneur, et

l'intelligence et même la foi par le Seigneur, et Jéhovah qui

servira de lumière pour l'éternité, signifie la même chose qu'ici

la gloire de Dieu qui éclairera, et sa lampe c'est l'Agneau. Que

le soleil signifie l'amour pour le Seigneur , et dans le sens op

posé , l'amour de soi-même, c'est ce qu'on voit nos 53, 4i4; e*

que la lune signifie l'intelligence par le Seigneur et la foi par le

Seigneur, on l'a vu nos 332, 4t3, 4 14, eonséquemment , dans

le sens opposé , elle signifie la propre intelligence et la foi par

soi-même. Parce que le soleil, dans le sens opposé, signifie

l'amour de soi-même, et la lune, la propre intelligence et la

foi par soi-même; voilà pourquoi c'étoit une abomination

d'adorer le soleil, la lune et les étoiles , ainsi qu'on peut le voir

dans Jérém. viii. i. 2. Ezéch. vm. i5. t6. Soph. i. 5 ; et c'est

pour cela qu'ils étoient lapidés. Deut. xvii. 2. 3.

g2o ( v. 24. ) Et les nations qui sont sauvées marcheront à sa

lumière , signifie que tous ceux qui sont dans le bien de la vie et



CHAPITRE VINGT-UNIÈME. 443

qui croient au Seigneur , y vivront selon les divines vérités ,

et les verront intérieurement en eux comme l'œil voit tes objets.

Les nations désignent ceux qui sont dans le bien de la vie , ainsi

que ceux qui sont dans le mal de la vie, n° 483. Ici elles dési

gnent ceux qui sont dans le bien de la vie et qui croient au

Seigneur, parce qu'il est dit les nations qui sont sauvées. Mar

cher dans la lumière , c'est vivre selon les divines vérités , et c'est

voir ces divines vérités intérieurement en soi, comme l'œil voit

les objets; car les objets de la vue spirituelle , qui est de l'en

tendement intérieur, sont les vérités spirituelles, qui sont vues

par ceux qui sont dans cet entendement, comme les objets natu

rels sont vus par les yeux. Ici, la lumière, c'est la perception

du divin vrai produite par l'éclairement intérieur, par le Sei

gneur en eux , n° 796. Marcher, c'est vivre , n° t 69. De là il est

évident que marcher dans la lumière de la nouvelle Jérusalem,

c'est percevoir et voir par l'éclairement intérieur les divines

vérités , et c'est vivre selon elles. Mais il faut éclaircir ceci , parce

qu'on ignore qui sont ceux que désignent les nations, et qui

sont ceux que désignent les rois dont il va être question dans le

même verset. Les nations , désignent ceux qui sont dans le bien

de l'amour parle Seigneur ;et ce bien est appelé le bien céleste.

Les rois, désignent ceux qui sont dans les vérités de la sagesse

procédant du bien spirituel par le Seigneur; il en sera parlé

dans l'article suivant. Ceux qui sont dans le bien céleste par le'

Seigneur, ont tous les divines. vérités inscrites dans leur vie;

c est pourquoi ils marchent , c'est-à-dire ils vivent dans la jus

ttce selon ces vérités , et ils les voient aussi en eux-mêmes inté

rieurement ainsi que l'œil voit les objets; il en a été question

plus haut , n° t 2o à i 23. Tous les cieux sont distingués en deux

royaumes , le céleste et le spirituel : le bien du royaume céleste

est appelé bien céleste , et c'est le bien de l'amour pour le Sei

gneur; et le bien du royaume spirituel est appelé bien spirituel,

et c est le bien de la sagesse qui dans son essence est le vrai ;

voyez sur ces deux royaumes , les nos 647, 725, 854- Il en est de

même dé l'Eglise : là , il y a des hommes célestes qui vivent juste

ment selon les préceptes , parce que ce sont des lois divines , ainsi

que 1 homme civil vit selon les préceptes de la justice , parce que

ce sont des lois civiles : mais la différence qu'il y a entre l'homme

celeste et l'homme civil, c'est que l'homme céleste, par sa vie

selon les préceptes ou les lois, est citoyen du ciel , autant qu'eu
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lui-même il rend lois divines les lois civiles qui appartiennent a

la justice. Ceux que les nations signifient ici et en qui sont in

scrites les divines vérités , ainsi qu'il a déjà été dit , sont les

mêmes que ceux qui sont désignés dans Jérémie : J'imprimerai

ma loi au milieu d'eux- mêmes , etje la graverai sur leur cœur;

aucun a"eux n'instruira plus son compagnon ni son frère, en

leur disant : Connoissez Jéhovah ; car tous ils me connoîtront

depuis leplus petit d'entre euxjusqu'au plus grand d'entre eux.

Jérém. xxxi. 33. 34-

92 i . Et les rois de la terre lui apporteront leur gloire et leur

honneur , signifie que tous ceux qui sont dans les vérités de la

sagesse procédant du bien spirituel , y confesseront le Seigneur,

et attribueront à lui seul tout vrai et tout bien qui sont en eux.

Par les rois de la terre sont désignés ceux qui sont dans les vé

rités procédant du bien par le Seigneur, nos 2o, 854- Ici donc

sont désignés ceux qui sont dans les vérités de la sagesse procé

dant du bien de l'amour spirituel, parce qu'auparavant sont

nommées les nations , qui désignent ceux qui sont dans le bien de

l'amour céleste , et dont il a été question dans l'article précédent.

Apporter sa gloire et son honneur à la ville, ou à la nouvelle

Jérusalem, c'est confesser le Seigneur et lui attribuer tout le

vrai et tout le bien qu'on sent être en soi. Que c'est là ce que

signifie apporter et donner la gloire et l'honneur, on peut le

voir nos 1249, 671g, 6g3 ; car la gloire se dit du divin vrai du

Seigneur, et l'honneur se dit de son divin bien , n° 249. Par les

nations et par les rois sont désignées les mêmes choses que par les

nations et les peuples, dont il a été parlé n° 483. Par les na

tions, sont désignés ceux qui sont dans le bien de l'amour; par

les peuples , ceux qui sont dans les vérités de la sagesse ; et il en

est de même dans le sens opposé : c'est pourquoi dans la Parole ,

les nations et les rois sont nommés partout ensemble .comme

sont nommés partout ensemble les nations et les peuples; par

exemple dans ces passages : Tous les rois se prosterneront devant

lui , et toutes les nations le serviront. Ps. lxxii. i i. Tu suceras

le lait des nations, tu suceras les mamelles des rois. Is. lx. i6.

Plusieurs nations et plusieurs grands rois lesferont servir. Jérém.

xxv. i4. Le Seigneur à ta droite dans le jour de sa colèrefrap

pera les rois , et iljugera entre les nations. Ps. ex. 5. 6 ; sans ci

ter ici beaucoup d'autres passages.

922. ( v. 25. ) Ses portes ne seront pointfertnées chaquejour ;

1
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car II n'y aura point là de nuit pour elle , signifie que ceux qui

sont dans les vérités procédant du bien de tamour par le Sei

gneur , sont reçus sans cesse dans la nouvelle Jérusalem , parce

qu'en elle il n'y 'a point de faux de lafoi. Les portes ne seront

point fermées chaque jour , c'est-à-dire que ceux qui veulent y

entrer y sont admis sans cesse; chaque jour, c'est-à-dire sans

cesse, parce que la lumière y est toujours , comme il est dit ci-

dessus vers. i i . 23 , et qu'il n'y a aucune nuit , ainsi qu'on va le

voir. Que ceux qui sont dans les vérités procédant du bien de

l'amourpar leSeigneur, sont reçus continuellement , c'est parce

qvie la himière de la nouvelle Jérusalem est le vrai procédant du

bien de l'amour, et le bien de l'amour est par le Seigneur, ainsi

qu'il a été montré plusieurs fois plus haut ; et nul ne peut entrer

dans cette lumière que ceux qui sont dans les vérités procédant

du bien par le Seigneur. Si d'autres y entrent, ils ne sont pas

reçus, parce qu'ils ne concordent pas; et alors ou ils se retirent

de leur plein gré , parce qu'ils ne soutiennent point cette lumière ,

ou ils sont chassés. Il n'y aura plus de nuit dans la nouvelle Jé

rusalem ; c'est-à-dire qu'il n'y aura plus de faux de la foi. En

effet la nuit est l'opposé du jour; la lumière du jour signifie le

vrai procédant du bien de l'amour par le Seigneur, comme il a

été dit ; ainsi la nuit signifie ce qui ne procède point du bien de

l'amour par le Seigneur, et c'est le faux de la foi. Le faux de la

foi est encore désigné par la nuit dans Jean : Jésus dit : Il est

important quejefasse les œuvres de Dieu tant que dure lejour ;

la nuit -vient oùpersonne ne pourra rien opérer , ix. i4 ; et dans

Luc : Dans cette nuit, de deux qui seront sur le même lit , l'un

sera reçu et l'autre sera laissé, xvu. 34- Il s'agit ici du dernier

temps de l'Eglise , quand il n'y aura plus que le faux de la foi.

Le lit signifie la doctrine , n° t 37.

9^3. Et on lui appoitera la gloire et l'honneur des nations ,

stgnifie que ceux qui entrent, apporteront avec eux la confes

sion , la reconnoissance et la foi , que c'est le Seigneur qui est le

Dieu du ciel et de la terre , et que ioufvrai de l'Eglise et tout

bien de la religion procèdent de lui seul. Que ces mots, apporter

la gloire et l'honneur dans la nouvelle Jérusalem , signifient

«onfesser le Seigneur, et lui attribuer tout le bien qu'on sent

être en soi , c'est ce qu'on a vu n° 92i : c'est ici la même signi

fication , avec cette différence que là ce sont ceux qu'on doit en

tendre par les rois de la terre qui l'apporteront avec eux, et qu'en
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cet endroit ce sont ceux qu'on doit entendre par les nations ;

car il est dit ici, qu'ils apporteront l'honneur et la gloire

des nations dans cette ville; or, les nations désignent ceux

qui sont dans le bien de la vie et qui croient au Seigneur ,

n° 92o ; et il s'agit aussi de la réception de ceux qui sont dans

les vérités procédant du bien de l'amour par le Seigneur, ainsi

qu'on vient de le voir n° 922 II s'ensuit donc que ces expres

sions , ils apporteront la gloire et l'honneur des nations dans

cette Eglise , signifient que ceux qui entrent porteront avec

eux la confession, la rcconnoissance et la foi que le Seigneur

est le Dieu du ciel et de la terre , et que tout vrai de l'Eglise et

tout bien de la religion viennent de lui seul. On trouve presque

la même signification dans ces paroles d'Isaïe : Je répandrai

la paix sur Jérusalem comme un torrent , et j'y répandrai la

gloire des nations. lxvi. i2. Il est dit le vrai de l'Eglise et le

hien de la religion, parce qu'autre chose est l'Eglise, autre

chose est la religion. L'Eglise est nommée Eglise par la doc

trine, et la religion est nommée religion par la vie selon la doc

trine. Tout ce qui appartient à la doctrine est appelé le vrai,

et son bien est aussi le vrai , parce que la doctrine ne fait que

l'enseigner; mai» tout ce qui appartient à la vie selon les choses

qu'enseigne la doctrine, est appelé le bien, et la pratique des

vérités de la doctrine est aussi le bien. C'est ainsi que l'Eglise

est distinguée de la religion. Néanmoins partout où est la doc-

, trine et non la vie, on ne peut dire que l'Eglise y est non plus

que la religion , parce que la doctrine considère la vie comme

un avec soi, absolument comme le vrai et le bien, comme la

foi et la charité ; comme la sagesse et l'amour ; comme l'enten

dement et la volonté : c'est pourquoi là où est la doctrine et où

n'est pas la vie , il n'y a point d'Eglise.

924. ( v. 26.) Et il n'y entrera rien d'impur , ni commettant

l'abomination et le mensonge , signifie qu'il n'est reçu dans la

nouvelle Eglise du Seigneur, qui est la nouvelle Jérusalem , per

sonne qui adultère les biens et qui falsifie les vérités de la Pa

role et qui fait les maux par confirmation , et conséquemment

aussi lesfaussetés. Ne pas entrer, c'est comme ci-dessus n'être

pas reçu. L'impur signifie la prostitution spirituelle, qui est

l'adultération du bien et la falsification du vrai de la Parole,

n°s 7o?., 7o8; car c'est là l'immonde même et l'impur même,

parce que la Parole est la netteté et la pureté même , et cette
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netteté et cette pureté sont souillées par les maux et par les

faussetés qui la pervertissent. Que l'adultère naturel et la pro

stitution naturelle correspondent à l'adultération du bien et à

la falsification du vrai de la Parole , c'est ce qu'on a vu n°' t 3/| ,

632. Commettre l'abomination et le mensonge, c'est faire les

maux, et conséqucmment les faussetés en même temps. Les

abominations signifient les maux de tout genre, el surtout

ceux qui sont dénommés dans 1e Décalogue, n° 89i; et le

mensonge signifie les faussetés de tout genre; ici, les faussetés

du mal qui en soi sont les maux , conséquemment ce sont les

faussetés confirmant le mal , qui sont des maux semblables aux

maux qu'ils confirment. Que le mensonge signifie le faux de la

doctrine , c'est parce que le mensonge spirituel n'est rien autre

chose ; ainsi , faire le mensonge , c'est vivre selon les faussetés

de la doctrine. Que le mensonge dans la Parole , signifie le faux

de la doctrine, cela est évident par les passages suivans : Nous

avons fait pacte avec la mort , nous avons contracté alliance

avec l'enfer, nous avons mis notre sûreté dans le mensonge , et

nous nous sommes cachés dans l'imposture. Is. xxvm. i5.

L'homme trompe son compagnon , et nul ne dit la vérité, et

ils ont instruit leur langue à ne proférer que le mensonge.

Jérém. ix. 4- II* sont un peuple de rébellion , ils sont des enfans

menteurs , ils ne veulent point entendre la loi de Jéhovah. Is.

xxx. g. Me voilà contre ceux qui prophétisent les songes du

mensonge ; ils les racontent pour séduire mon peuple par leurs

mensonges. Jérém. xxm. 32. 'Les devins voient le mensonge , et

ils annoncent les songes de la vanité. Zach. x. 2. Ils ont vu la

vanité et la divination du mensonge. C'est pourquoi , comme

vous parlez la vanité et que vous voyez le mensonge, me voilà

contre vous , afin que ma main soit contre les prophètes qui

annoncent le mensonge. Ezéch. xm. i6 à i9 ; xxi. 24. Malheui

à la ville des Sangs ! elle est entièrement livrée au mensonge ,

et elle est pleine de rapines. Nah. m. i. J'ai vu dans les pro

phètes de Jérusalem une opiniâtreté horrible , en adultérant ,

en s'obstinant dans le mensonge. Jérém. xxm. Depuis le

prophète jusqu'au prêtre , chacun profère le mensonge. Jérém.

vm. io. Dans Israël, ils ontproféré le mensonge. Osée. vtt. i.

Vous êtes les enfans du diable qui est votrepère ; il a été homi

cide dès le commencement; comme la vérité n'est point en lui ,

quand il prononce le mensonge , il parle par ses propres , parce
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qa 'il ne dit que mensonge , et qu'il est le pèfe du mensonge. Jean ,

vm. 44- I°it par le mensonge, est aussi désigné le faux.

9,25. Mais ceux-là seulement y entreront qui sont écrits dans

le livre de vie de l' Agneau , signifie qu'il n'est reçu dans la nou

velle Eglise , qui est la nouvelle Jérusalem , que ceux qui croient

au Seigneur et qui vivent selon ses préceptes dans la Parole.

Que c'est là ce que signifie être écrit dans le livre de vie, on

peut le voir ci -dessus, n° 874- Il n'est pas besoin d'y rien

ajouter.

926. J'ajouterai ici ce mémorable. Tandis que j'étois occupé

de l'explication du chapitre xx% et que je méditois sur le dra

gon , la bête et le faux prophète; un esprit m'apparut et me

dit : Sur quoi méditez-vous ? Je lui répondis que c'étoit sur le

faux prophète. Alors il dit : Je vous conduirai dans un lieu où

sont ceux qui sont désignés par le faux prophète. Il ajouta

que ce sont ceux-là même qui, dans le treizième chapitre, sont

désignés par la bête qui s'étoit élevée de la terre, qui avoit

deux cornes semblables à celles de l'Agneau, et qui avoit parlé

comme le dragon. Je suivis cet esprit et je vis tout à coup une

troupe au milieu de laquelle étoient des prélats qui avoient

enseigné que rien autre chose ne sauve l'homme que la foi, et

que les œuvres sont bonnes, mais non pour le salut; qu'il faut

néanmoins les enseigner d'après la Parole, afin que les laïques,

surtout les simples, soient retenus plus étroitement dans les

liens de l'obéissance envers les magistrats , et qu'ils soient

comme portés par religion , ainsi intérieurement à exercer la

charité morale. Alors un de ces esprits me voyant, me dit:

Voulez-vous voir notre temple où est l'image représentative

de notre foi? Je m'approchai et je le vis. Il étoit magnifique;

au milieu étoit une femme vêtue d'une robe d'écarlate, tenant

dans la main droite une monnoie d'or, et dans la gauche une

chaîne de perles ; mais le temple aussi - bien que la femme

étoient fantastiques ; car les esprits infernaux peuvent repré

senter, par des images fantastiques , des objets magnifiques

en fermant les intérieurs de l'esprit, et en ouvrant seulement

ses extérieurs. Mais m'étant aperçu que c'étoit des prestiges , je

priai le Seigneur ; et aussitôt les intérieurs de mon esprit fu

ient ouverts , et je vis alors , au lieu d'un temple , une maison

crevassée depuis le haut jusqu'en bas, dont aucune partie ne

tenoit à l'autre ; au lieu de la femme je vis dans cette maison
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un simulacre suspendu , dont la tête étoit semblable à celle du

dragon , le corps à celui d'un léopard , et les pieds à ceux d'un

ours ; ainsi le simulacre étoit tel qu'est décrite la bête qui s'éle-

voit de la mer, Apocal. chap. xm. 2 ; et au lieu du sol envi

ronnant le temple étoit un marais rempli de grenouilles; et il

me fut dit que sous le marais il y avoit une grande pierre

taillée sous laquelle la Parole étoit tenue bien cachée. A cette

vue je dis au prestigiateur : C'est donc là votre temple ? Il me

, répondit que c'étoit leur temple. Mais tout à coup sa vue inté

rieure s'ouvrit aussi , et il vit les mêmes choses que moi ; et en

les voyant il poussa un grand cri , et dit : Que \ois-je , et d'où

vient cela ? Je lui dis : C'est l'effet de la lumière du ciel , laquelle

découvre la qualité de chaque forme , et ici la qualité de votre

foi séparée de la charité spirituelle. Aussitôt un vent d'orient

souda , enleva tout ce que nous venions de voir, dessécha aussi

le marais , et mit à nu la pierre sons laquelle étoit la Parole.

Alors une chaleur influant du ciel, telle que celle du prin

temps , se fit sentir , et voilà que dans le même lieu parut une

tente simple quant à sa forme externe; et les anges qui étoient

auprès de moi dirent : Voici la tente d'Abraham telle qu'elle

étoit quand les trois anges vinrent à lui et lui annoncèrent la

naissance d'Isaac. Elle paroît simple aux yeux , mais elle devient

de plus en plus magnifique selon l'influx de la lumière venant

du ciel. Il leur fut donné d'ouvrir le ciel où étoient les anges

spirituels qui sont dans la sagesse, et alors par la lumière qui

infiuoit du ciel cette tente parut comme un temple semblable à

celui de Jérusalem. En ayant regardé l'intérieur , je vis la pierre

du fond, sous laquelle étoit cachée la Parole, environnée de

- pierres précieuses, dont le vif éclat réfléchissoit sur les murs

où étoient représentés des chérubins , et les faisoii briller des

couleurs agréablement nuancées. J'étois dans l'admiration. Les

anges me dirent : Vous verrez encore quelque chose de plus

merveilleux. Il leur fut donné d'ouvrir le troisième ciel, où

étoient les anges célestes qui sont dans l'amour; et alors, par

la lumière qui infiuoit de ce ciel , tout ce temple s'évanouit , et

à sa place parut le Seigneur seul , debout sur la pierre du fond,

qui étoit la Parole , et tel qu'il parut à Jean , chap. i. de l'Apo

calypse. Mais comme la sainteté remplissoit tellement les inté

rieurs de l'esprit des anges, qu'ils alloient se prosterner la face

contre terre , le Seigneur ferma subitement la voie de la lumière
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venant du troisième ciel , et ouvrit la voie de la lumière venant

du second ciel : alors le temple reparut ainsi que la tente, mais

dans le temple. De la on peut voir clairement ce qu'il faut

entendre par ces paroles de ce chapitre : Voici le tabernacle de

Dieu avec les hommes , et il habitera avec eur. , vers. 3 , n° 882 ;

et par ces autres paroles : Je ne vis point de temple dans la

nouvelle Jérusalem , parce que le Seigneur Dieu tout-puissant et

l'Agneau est son temple, vers. 22, n' 9t8.
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CHAPITRE VINGT-DEUXIÈME.

i. Et il me montra un fleuve pur d'eau de la vie, brillant

comme le cristal, sortant du trône de Dieu et de l'Agneau.

i. Au milieu de la place de la ville et du fleuve, d'ici

et de là, étoit l'arbre de vie portant douze fruits, rendant

son fruit chaque mois , et les feuilles de l'arbre pour la

guérison des nations.

3. Il n'y aura plus d'anathème; le trône de Dieu et de

l'Agneau sera en elle , et ses serviteurs le serviront.

4. Ils verront sa face , et son nom sera sur leurs fronts.

5. Et il n'y aura point là de nuit ; ils n'auront pas besoin

de lampe et de la lumière du soleil, parce que le Sei

gneur Dieu les éclairera; et ils régneront dans les siècles

des siècles.

6. Alors il me dit : Ces paroles sont certaines et véri

tables. Et le Seigneur, Dieu des saints prophètes, a envoyé

son ange pour montrer à ses serviteurs ce qui doit arriver

bientôt.

7. Je viens bientôt : heureux celui qui garde les paroles

de la prophétie de ce Livre.

8. Et moi, Jean, j'ai vu et entendu ces choses; et lors

que je les eus entendues et vues, je me prosternai aux

pieds de l'ange qui me les montroit pour l'adorer.

9. Mais il me dit : Gardez-vous-en ; car je suis serviteur

comme vous, comme vos frères les prophètes et comme

ceux qui gardent les paroles de ce Livre. Adorez Dieu.

io. Il me dit aussi : Ne scellez pas les paroles de la pro

phétie de ce Livre, parce que le temps ,est proche.

i i . Quecelui qui commet l'injustice la commette encore ;

que celui qui est souillé se souille encore; que le juste soit

encore justifié , et que le saint soit encore sanctifié.

.
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i2. Je viens bientôt, et ma récompense est avec moi,

pour rendre à chacun selon que sera son œuvre.

i3. Je suis l'Alpha et l'Oméga, le commencement et la

fin, le premier et le dernier.

i4- Heureux ceux qui font ses commandemens , afin

qu'ils aient la puissance dans l'arbre de vie et qu'ils en

trent par les portes dans la ville.

i 5. Mais au dehors seront les chiens , les empoisonneurs,

les impudiques, les homicides, les idolâtres, et quiconque

aime et fait le mensonge.

i6. Moi, Jésus, j'ai envoyé mon ange pour vous attester

ces choses dans les églises. Je suis la racine et la lignée de

David , l'étoile brillante du matin.

i7. L'Esprit et l'Epouse disent: Venez. Que celui qui

entend dise : Venez. Que celui qui a soif vienne , et que

celui qui veut reçoive gratuitement de l'eau de la vie.

i8. Car je proteste, à quiconque entend les paroles de

la prophétie de ce Livre, que si quelqu'un y ajoute, Dieu

le frappera des plaies écrites dans ce Livre ;

i9. Et que si quelqu'un ôte des paroles du Livre de cette

prophétie , Dieu ôtera sa part du Livre de vie et de la ville

sainte , et des choses écrites dans ce Livre.

2o. Celui qui atteste ces choses , dit : Oui , je viens bien

tôt; Amen. Oui, venez, Seigneur Jésus.

2i. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit

avec vous tous. Amen.

SENS SPIRITUEL.

Sommaire dtj chapitre. Cette Eglise est encore décrite

quant a l'intelligence procédant des divines vérités par le

Seigneur, vers. i à 5. L'Apocalypse a été manifestée par

le Seigneur, et elle doit être révélée dans son temps, vers.

6 à io. Sur l'avènement du Seigneur et sur sa conjonction

avec ceux qui croient en lui et qui vivent selon ses pré

ceptes , vers. i i à i7. Les choses qui sont révélées doivent

être entièrement observées, vers. i 8. i9. Les fiançailles de

l'Epouse de l'Agneau, vers. iy à 2i.
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Sommaire des vehsets. Et il me montra un fleuve pur d'eau

de la vie, brillant comme le cristal, sortant du trône de Dieu

et de l'Agneau , signifie l'Apocalypse ouverte à présent , et ex-

pliquée quant au sens spirituel , où les divines vérités en abon

dance sont révélées par le Seigneur pour ceux qui seront dans

sa nouvelle Eglise , qui est la nouvelle Jérusalem. Au milieu de

la place de la ville et du fleuve, d'ici et de là, étoit l'arbre de

vie, portant douze fruits ,'Sign. que dans les intimes des vérités

de la doctrine , et ainsi de la vie dans l'Eglise , le Seigneur

est dans son divin amour, de qui découlent tous les biens

que l'homme fait dans cette Eglise en apparence^ comme

de soi-même. Rendant son fruit chaque mois , sign. que le Sei

gneur produit les biens <;hez l'homme selon tout état du vrai

qui est en lui. Et les feuilles de l'arbre pour la guérison des

nations , sign. les vérités rationnelles qui en résultent , par les

quelles ceux qui sont dans les maux , et conséquemment dans

les faussetés , sont conduits à penser sainement et à vivre décem

ment. Il n'y aura plus d'anathème ; le trône de Dieu et de

l'Agneau sera en elle, et ses serviteurs le serviront , sign, que

dans l'Eglise , qui est la nouvelle Jérusalem , aucun ne sera

séparé du Seigneur, parce que le Seigneur lui-même y régnera,

et que ceux qui sont dans les vérités par lui au moyen de la Pa

role et qui font ses commandemens , seront avec lui, parce

qu'ils lui sont conjoints. Ils verront sa face , et son nom sera sur

leurs fronts, sign. qu'ils se tourneront vers le Seigneur et le

Seigneur se tournera vers eux , parce qu'ils sont conjoints par

amour. Et il n'y aura point là de nuit , et ils n'auront pas besoin

de lampe et de la lumière du soleil , parce que le Seigneur Dieu

les éclairera , sign. que dans la nouvelle Jérusalem il n'y a aucun

faux de la foi et que les hommes n'y seront point dans les con-

noissances sur Dieu par la lumière naturelle qui résulte de la

propre intelligence , et de la gloire qui naît de l'orgueil ; mais

ils seront dans la lumière spirituelle qui procède de la Parole par

le Seigneur seul. Et ils régneront dans les siècles des siècles ,

sign. qu'ils seront dans le royaume du Seigneur et en conjonc

tion avec lui pour l'éternité. Alors il me dit : Ces paroles sont

certaines et véritables , sign. qu'ils sachent ces choses pour Cer

taines , parce que le Seigneur lui-même a dit cela en attestant

son nom. Et le Seigneur , Dieu des saints prophètes , a envoyé

son ange pour montrer à ses serviteurs ce qui doit arriver bien
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tôt , sign. que le Seigneur, de qui procède la Parole de l'une et

l'autre alliance , a révélé par le ciel , à ceux qui sont dans

les vérités procédant de lui-même, les choses qui doivent cer

tainement arriver. Je viens bientôt : Heureux celui qui garde

les paroles de la prophétie de ce Livre , sign. que le Seigneur

doit certainement venir et doit donner la vie éternelle à ceux

qui gardent et pratiquent les vérités ; ou les préceptes dela doc

trine de ce Livre ouvert à présent par le Seigneur. Et moi,

Jean , j'ai vu et entendu ces choses; et lorsque je les eus en

tendues et vues , je me prosternai aux pieds de l'ange qui me les

montroit pour l'adorer, sign. que Jean crut que l'ange qui lui

avoit été envoyé par le Seigneur, afin qu'il fût tenu dans l'état

d'esprit, étoit Dieu qui luirévéloit ces choses, taudis cependant

qu'il n'en étoit pas ainsi ; car l'ange montroit seulement ce que

le Seigneur manifestoit. Mais il me dit : Gardez-vous-en ; car je

suis serviteur comme vous , comme vos frères les prophètes,

comme ceux qui gardent les paroles de ce Livre. Adorez Dieu ,

sign. que les anges du ciel ne doivent être ni adorés , ni invo

qués,, parce qu'il n'y a rien de divin qui soit eux , mais qu'ils

sont associés , comme des frères à des frères, aux hommes qui

sont dans la doctrine de la nouvelle Jérusalem et observent ses

préceptes; et que le Seigneur seul doit être adoré par eux tous

ensemble. Il me dit : Ne scellez pas les paroles de Ja prophétie

de ce Livre , parce que le temps est proche , sign. que l'Apoca

lypse ne sera plus fermée , mais doit être ouverte ; et que cela est

nécessaire à la fin de l'Eglise , afin que quelques uns soient

sauvés. Que celui qui commet l'injustice la commette encore;

que celui qui est souillé se souille encore ; que le juste soit en

core justifié , et que le saint soit encore sanctifié , sign. l'état de

tous les hommes en particulier, après la mort de chacun et

avant son jugement , et en général avant le jugement dernier;

dans lequel état les biens seront ôtés à ceux qui sont dans les

maux , et les vérités seront ôtées à ceux qui sont dans les faus-

setées; et dans lequel, au contraire, les maux seront ôtés à

ceux qui sont dans les biens , et les faussetés seront ôtées à ceux

qui sont dans les vérités. Je viens bientôt, et ma récompense est

avec moi , pour rendre à chacun selon que sera son œuvre , sign.

que le Seigneur doit certainement venir , et qu'il est lui-même

le ciel et la félicité de la vie éternelle pour chacun , selon sa foi

en lui et selon sa vie conforme à ses préceptes. Je suis l'Alpha
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et l'Oméga , le commencement et la fin , le premier et le dernier,

sign. parce que le Seigneur est le Dieu du ciel et de la terre , que

par lui toutes choses ont été faites dans les cieux et sur la terre ,

et que c'est par sa divine Providence que toutes choses sont

gouvernées , et que c'est selon elle qu'elles arrivent. Heureux

ceux qui font ces coiumaudemens , afin qu'ils aient la puissance

dans l'arbre de vie et qu'ils entrent par les portes dans la ville ,'

sign. que la félicité éternelle est pour ceux qui vivent selon les

préceptes du Seigneur, afin qu'ils soient dans le Seigneur et que

le Seigneur soit en eux par l'amour; et qu'ils soient dans sa

nouvelle Eglise par les connoissances sur lui. Mais au dehors

seront les chiens , les empoisonneurs , les impudiques , les homi

cides, les idolâtres, et quiconque aime et fait le mensonge,

sign. qu'il ne sera reçu dans la nouvelle Jérusalem aucun

homme qui regarde comme rien les préceptes du Décalogue , et

qui ne fuit pas comme péchés certains maux qui y sont nommés,

et par conséquent vit dans ces maux. Moi , Jésus, j'ai envoyé

mon ange pour vous attester ces choses dans les Eglises, sign.

le témoignage par le Seigneur, devant tout le monde chrétien ,

qu'il est véritable que le Seigneur seul a manifesté les choses qui

sont décrites dans ce Livre , ainsi que celles qui sont à présent

découvertes. Je suis la racine et la Lignée de David, l'étoile

brillante xLu. matin, sign. qu'il est lui-même le Seigneur qui est

né dans le monde et qui alors y a été la lumière , et doit venir avec

une nouvelle lumière qui doit naître devant la nouvelle Eglise ,

qui est la sainte Jérusalem. L'Esprit et l'Epouse disent : Venez,

sign. que le ciel et l'Eglise désirent l'avénement du Seigneur.

Que celui qui entend dise : Venez. Que celui qui a soif vienne,

et que celui qui veut reçoive gratuitement de l'eau de la vie, sign.

que celui qui sait quelque chose sur l'avénement du Seigneur,

sur le nouveau ciel et sur la nouvelle Eglise , et conséquemment

sur le royaume du Seigneur , prie qu'il vienne, et que celui qui

désire les vérités prie que Seigneur vienne avec sa lumière ;

et alors celui qui aime les vérités les recevra du Seigneur sans

qu'il y opère. Car je proteste à quiconque entend les paroles de

la prophétie de ce Livre, que si quelqu'un y ajoute, Dieu le

frappera des plaies écrites dans ce Livre , sign. que ceux qui

lisent et savent les vérités de la doctrine de ce Livre , ouvert à

présent par le Seigneur, et qui néanmoins reconnoissent un

autre Dieu que le Seigneur et une autre foi que la foi en lui, en
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ajoutant quelque chose par laquelle ils détruisent ces deux

points essentiels, ne peuvent que périr par l'es faussetés et par

les maux que signifient les plaies décrites dans ce Livre. Et que

si quelqu'un ôte des paroles du Livre de cette prophétie , Dieu

ôtera sa part du Livre de vie , de la ville sainte et des choses

écrites dans ce Livre , sign. que ceux qui lisent et savent les vé

rités de la doctrine de ce Livre ouvert à présent par le Seigneur,

et qui néanmoins reeonnoissent un autre Dieu que le Seigneur

et une autre foi que la foi en lui , en ôtant quelque chose par la

quelle ils détruisent ces deux points essentiels, ne peuvent goûter

ni s'approprier rien qui procède de. la Parole , ni être reçus

dans la nouvelle Jérusalem , ni avoir part avec ceux qui sont

dans le royaume du Seigneur. Celui qui atteste ces choses dit:

Oui , je viens bientôt ; Amen. Oui , venez , Seigneur Jésus , sign.

le Seigneur, qui a révélé l'Apocalypse et qui l'a ouverte main

tenant , attestant cet Evangile , qui est qu'il vient comme époux

et comme mari dans sa divine Humanité , qu'il a prise dans le

monde et qu'il a glorifiée , et que l'Eglise le désire comme son

épouse et comme sa femme.

EXPLICATION.

932. (v. i.) Et il me montra un fleuve pur d'eau de la vie,

brillant comme le cristal, sortant du trône de Dieu et de tAgneau,

signifie tApocalypse ouverte àprésent et expliquée quant au sens

spirituel, où les divines vérités en abondance sont révélées par le

Seigneur pour ceux qui seront dans sa nouvelle Eglise, qui est

la nouvelle Jérusalem. Un fleuve pur d'eau de la vie, brillant

comme le cristal, signifie le divin vrai dela Parole en abondance,

transparant par le sens spirituel qui est dans la lumière du ciel.

Que le fleuve signifie le divin vrai en abondance, on le voit

n° 4o9 : c'est parce que les eaux dont se forme un fleuve signifient

les vérités, nos 5o , 685, 7i9; et les eaux de la vie signifient

ces vérités procédant du Seigneur par la Parole, ainsi qu'il va

être dit ; et brillant comme le cristal , signifie ces vérités trans

parentes par le sens spirituel qui est dans la lumière du ciel ,

n° 879. Ce fleuve vu sortant du trône de Dieu et de l'Agneau ,

signifie que c'est du ciel par le Seigneur; car le trône désigne le

Seigneur quant au jugement , quant au gouvernement et quant

au ciel; quant au jugement, voyez n" 229, 84$ , 865; quant
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au gouvernement, nos 694, 8o8 ; et quant au ciel , nos t 4 , 22 i ,

222 : c'est pourquoi ici c'est du ciel par le Seigneur. Ici, Dieu

et l'Agneau désignent ainsi qu'en bien d'autres endroits ci-

dessus le Seigneur quant au divin même de qui tout procède,

et quant à la divine Humanité. Que par ce fleuve de l'eau de la

vie on doit entendre spécialement les divines vérités en abon

dance ici à présent dans l'Apocalyse révélée par le Seigneur,

c'est ce qui est évident par les vers. 6. 7. g. io. i4. t6 à i9 de

ce chapitre , où il s'agit du livre de cette prophétie , et où l'on

voit qu'il faut observer toutes les choses qui y sont écrites , et

qui n'Ont pu être observées avant que par le sens spirituel fus

sent révélées les vérités qui y sont contenues , parce qu'aupa

ravant elles n'étoient pas comprises ; car l'Apocalypse est une

Parole semblable à la Parole prophétique de l'ancien Testament.

Maintenant, dans l'Apocalypse sont découverts les maux et les

faussetés de l'Eglise, qu'il faut fuir et avoir en aversion , et les

biens et les vérités de l'Eglise , qu'il faut pratiquer , surtout en

ce qui concerne le Seigneur et la vie éternelle par lui. Ces biens

et ces vérités sont , il est vrai , enseignées dans les prophètes ,

mais non aussi manifestement que dans les évangélistes et dans

l'Apocalypse; et les divines vérités sur le Seigneur, qu'il est le

Dieu du ciel et de la terre, et qui procèdent à présent de lui-

même , et sont reçues par ceux qui seront dans la nouvelle Jé

rusalem , ces vérités dont il est question dans l'Apocalyse , sont

spécialement désignées par le fleuve pur de l'eau de la vie , bril

lant comme le cristal , et sortant du trône de Dieu et de l'Agneau,

comme il est constant d'après ce qui suit : Jésus dit : Quiconque

croit en moi, lesfleuves d'eau vivante , comme a dit l'Ecriture ,

couleront de son ventre. Jean, vii. 38. Jésus dit : Celui qui

boira de l'eau que je lui donnerai n'aura point soifpour l'éter

nité ; mais l'eau que je lui donnerai deviendra en lui une source

d'eau jaillissante dans la vie éternelle. Jean, iv. t4. C'est moi

qui donnerai gratuitement clune eau vivante à celui qui a soif.

Apoc. xxi. 6; xxii. i7. Et l'Agneau qui est dans le milieu du

trône les mènera au pâturage , et les conduira aux sources vives

des eaux. Apoc. vii. i7. Dans cejour , les eaux vivantes sorti

ront de Jérusalem ; Jéhovah sera en roi unique sur toute la

terre ; dans ce jour Jéhovah sera seul , et son nom sera unique.

Zach. xiv. 8. 9. Par les eaux vives ou de la vie sont ici désignées

les divines vérités par le Seigneur.
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g33. ( v. 2. ) Au milieu de la place de la ville et dufleuve ,

d'ici et de là , étoit l'arbre de vie portant douze fruits , signifie

que dans les intimes des vérités de la doctrine et ainsi de la vie

dam tEglise , le Seigneur est dans son divin amour de qui dé

coulent tous les biens que l'hommefait dans cette Eglise en ap

parence comme de soi-même. Au milieu , c'est dans l'intime et

dans toutes les parties qui environnent l'intime, n°' 44, 383. La

place , c'est le vrai de la doctrine de l'Eglise , nos 5oi , 9i7. Le

fleuve, signifie le divin vrai en abondance , n°? 4o9 , g32. D'ici

et de là , signifie à droite et à gauche; à la droite, c'est le vrai

qui est dans la clarté, et à gauche, c'est le vrai qui est dans

l'obscurité : car le midi dans le ciel , qui désigne le vrai dans

la clarté, est à droite; et le septentrion , qui désigne le vrai dans

l'obscurité, est à gauche; n° 9ot . L'arbre de vie, c'est le Seigneur

quant au divin amour , n° 89. Les fruits , ce sont les biens de

l'amour et de la charité, qui sont appelés les bonnes oeuvres,

dont il sera parlé dans l'article suivant. Le nombre douze ,

c'est tout , et ce nombre se dit des biens et des vérités de l'Eglise ,

n° 348. Si on réunit ces différentes significations, il en résulte

que, au milieu de la place et du fleuve, et d'ici et de là, l'arbre

produisant douze fruits, signifie que dans les intimes des vé

rités de la doctrine et de la vie dans la nouvelle Eglise est le

Seigneur dans son divin amour , de qui découle tout bien que

l'homme fait en apparence comme de lui-même. C'est ce qui

a lieu chez ceux qui s'adressent immédiatement au Seigneur,

et qui fuient les maux parce que ce sont des péchés , conséquem-

ment chez ceux qui seront dans la nouvelle Eglise du Seigneur,

qui est la nouvelle Jérusalem. En effet, ceux qui ne s'adressent

point immédiatement au Seigneur , ne peuvent être conjoints au

Seigneur, ainsi ne peuvent être conjoints au Père , et par con

séquent ne peuvent être dans l'amour qui existe par le divin.

Car l'aspect coitjoint , non l'aspect intellectuel seul , mais l'as

pect intellectuel procédant de l'affection de la volonté ; et il n'y

a point d'affection de la volonté, à moins que l'homme n'ob

serve les préceptes du Seigneur. C'est pourquoi la Seigneur dit :

Celui quipratique mes préceptes , celui-là m'aime ; je viendrai

vers lui , jeferai ma demeure en lui. Jean , xrv. 2i à 24. Il est

dit dans les intimes des vérités de la doctrine , et par ces vérités

dans les intimes de la vie dans la nouvelle Eglise , parce que

dans les choses spirituelles tout existe par l'intime et tout pro
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cède fie l'intime; ainsi que du feu et de la lumière, qui sont au

centre, la chaleur et la lumière se propagent sur les circonfé

rences ; ainsi que du soleil , qui est aussi dans le centre , la

Chaleur et la lumière se répandent dans tout l'univers : il en est

donc des plus petites choses comme des plus grandes. Comme

c'est l'intime de tout vrai qui est signifié , il est dit , au mi

lieu de la^place et du fleuve , et non de chaque côté du fleuve ,

quoique cela soit désigné. Que tous les biens de l'amour et de la

charité so(U et procèdent du Seigneur , quand il est dans l'in

time de l'homnie, cela est évident par ces paroles du Seigneur

lui-même dans Jean : Jésus dit : Comme la branche ne peut por

ter defruit d'elle-même à moins qu'elle ne reste unie à la vigne ,

de même 'vous ne porterez aucunfruit, si vous ne demeurez en

moi : c'est moi qui suis la vigne ; vous en êtes les branches; ce

lui qui demeure en moi , et en quij&demeure , celui-là rapporte

beaucoup defruit ; parce que sans moi vou t ne pouvez rienfaire.

xv. 4 à 6. .

934. On sait , sans qu'il soit besoin de le confirmer par la

Parole , que les fruits désignent les biens que l'homme fait par

l'amour ou par la charité ; en effet , celui qui lit le mot fruit

ne comprend pas autre chose. La raison pour laquelle on doit

entendre par les fruits les biens de l'amour ou de la charité,

c'est que l'homme est comparé à un arbre , et qu'il est aussi

nommé arbre , nos 8g , 4oo. Que les fruits désignent les biens de

l'amour au dé la charité , qui sont communément nommées

bonnes œuvres, c'est ce qu'on peut voir par ces passages : La

coignée est déjà sur la racine de l'arbre ; tout arbre neproduisant

pas de bonfruit sera coupé et jeté au feu. Matth. iit. io ; vii.

t6 à 2o. Oufaites un bon arbre et de bonfruit , oufaites un ar

bre pouri et du fruit pouri ; l'arbre est connu par son fruit.

Matth. m. 33. Luc, vi. 43. 44- Toute branche ne portantpoint

defruit sera ôiée ; toute branche portantfruit sera taillée , afin

qu'elle en porte davantage ; celui qui demeure en moi et en qui

je demeure, celui-là porte beaucoup de fruit. Jean, xv. 2 à 8.

faites de dignes fruits de pénitence. Matth. m. 8. Celui qui

reçoit le bon grain dans une bonne terre , c'est celui qui écoute

la Parole, et quiyfait attention , et quiproduit dufruit. Matth.

xiii. 23. Jésus dit aux disciples: C'est moi qui vous ai choisis

afin que vous portassiez du fruit, et afin que votrefruit de-
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meure. Jean , xv. i6. Quelqu'un avoit unfiguier planté dans sa

vigne : il vint chercher du fruit sur cet arbre , mais il n'en trouva

point ; il dit à son vigneron : Coupez cefiguier ; pourquoirendra-t-

il la terre infructueuse ? Luc, mi. 6 à 2o. Un père defamille

loua sa vigne a des cultivateurs pour en retirer les fruits ; mais

ils tuèrent les serviteurs qu'il leur envoya ; ils tuèrent même son

fils : c'est pourquoi il louera sa vigne à d'autn s qui lui rendront

lesfruits dans leurs temps ; c'est ainsi que le royaume de Dieu

vous sera ôté , et sera donné à une nation qui luifera rendre des

fruits. Matth. xxi. 3/|. 4°. 4^- Sans citer bien d'autres passages.

9^5. Rendant son fruit chaque mois, signifie que le Seigneur

produit les biens chez l'homme selon tout état du vrai qui est

en lui. Le mois signifie l'état de la vie de l'homme quant au

vrai , dont il Va être question. Rendre' le fruit , c'est produire

des biens. On vient de vdir que les fruits sont les biens de

l'amour et de la charité, n° g34; et comme c'est le Seigneur

qui produit en l'homme ces biens essentiellement, quoique

l'homme les fasse comme par lui—méme , c'est-à-dire en ap

parence , ainsi qu'il a été dit n° g34 , il est évident que cela

signifie que le Seigneur les produit par l'intime lorsqu'il y est.

Mais il faut dire comment on doit entendre que le Seigneur

produit les biens de la charité dans l'homme selon l'état du

vrai qui est en lui. Croire que l'homme fait le bien qui est

agréable au Seigneur, et qu'il appelle le bien spirituel , sans

avoir en lui les vérités procédant de la Parole , c'est se tromper

grossièrement; les biens sans les vérités ne sont point des biens

dans l'homme , et les vérités sans les biens ne sont point des

vérités dans l'homme, quoiqu'en soi elles soient des vérités. En

effet , le bien sans le vrai est comme le volontaire de l'homme

sans l'entendement : ce volontaire n'est point humain, mais il

est comme celui de la bête , ou il est comme celui d'une statue

qu'un mécanicien fait mouvoir ; mais le volontaire , conjoint

avec l'entendement, devient humain selon l'état de l'entende

ment par lequel il existe; car l'état de la vie de chaque homme

est tel , que sa volonté ne peut rien faire que par l'entende

ment , et que l'entendement ne peut rien penser que par la vo

lonté. Il en est de même du bien et du vrai , parce que le bien

appartient à la volonté et le vrai à l'entendement. D'après oe

qui vient d'être dit on voit clairement que le bien que le Sei
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gneur produit dans l'homme est selon l'état du vrai qui est

en lui , et dont résulte l'entendement. Que c'est là ce que

signifient ces paroles , l'arbre de vie rendant son fruit chaque

mois, c'est parce que le mois désigne l'état du vrai dans l'homme.

Que tous les temps , qui sont les heures , les jours , les semaines ,

les mois, les années, les siècles, signifient les états 'de la vie,

cela peut se voir nos 476, 5f>2. Que les mois signifient les états

de la. vie quant aux vérités , c'est parce qu'il faut entendre

par les mois les temps désignés par la lune, et la lune signifie

le vrai de l'entendement et de la foi , n°s 332, 4 i3, 4i4,9t9-

C'est ce que signifient les mois dans ce qui va suivre : Que soit

bénie par Jéhovah la terre de Josçph par ce qu'il y a de pré

cieux dans les productions du soleil, etparce qu'ily ade précieux

dans le produit des mois. Deut. xxxm. i4. Il arrivera de mois

en mois et de sabath en sabath , que toute chair viendra pour

se prosterner devant Jéhovah. Is. lxvi. 24- C'est par rapport à

cette signification du mois, qui est la révolution de la lune,

qu'il y avoit des sacrifices au commencement de chaque mois

ou à chaque nouvelle lune , Nomb. xxix. 6. Is. i. i4 ; et qu'alors

on sonnoit aussi de la trompette , Nomb. x. io. Ps. lxxxi. 4;

et qu'il étoit ordonné d'observer le mois Âbib, où l'on célébroitla

Pdque. Exod. xii. 2. Deut. xvi. i. Par les mois sont désignés

aussi les états du vrai dans l'homme , et dans Je sens opposé ,

les états du faux dans l'homme, dans l'Apoc. ix. 5. io. i5 ;

xi. 2 ; xiii. 5. Par le mois est désigné ici la même chose que

dans Ezéchiel. xlvii. t 2.

g36. Et les feuilles de [arbre pour la guérison des nations,

signifie les vérités rationnelles qui en résultent , par lesquelles

ceux qui sont dans les maux et conséquemment dans les faus

setés sont conduits à penser sainement et à vivre décemment.

Les feuilles de l'arbre de vie signifient les vérités rationnelles

dont il,\a être parlé. Les nations signifient ceux qui sont dans

les biens et parles biens dans les vérités, et dans le sens op

posé elles signifient ceux qui sont dans les maux, et par ces

maux dans les faussetés, u° 483; ici ceux qui sont dans les

maux , et par ces maux dans les faussetés , parce qu'il est dit

pour leur guérison; or, ceux qui sont dans les maux et dans

les faussetés ne peuvent être guéris par la Parole , parce qu'ils

ne la lisent point; mais s'ils jouissent d'un bon jugement, ils

peuvent être guéris par les vérités rationnelles. Ou trouve dans



46* L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE,

le passage suivant d'Ezéchiel la même signification que celle

du verset dont il s'agit : Voilà les eaux qui s'écoulent de dessous

le seuil de la maison, et qui deviennent un fleuve, sur la rive

duquel , à droite et àgauche , s'élève unegrande quantité d'arbres

produisant de la nourriture et dont aucunefeuille ne tombe ni

ne se dessèche ; ces arbres renaissent par mois , et leurs fruits-

servent d'alimens et lesfeuilles de remède. xi.vii. i. 7. i2. En

cet endroit il s'agit aussi de la nouvelle Eglise. Que les feuilles

signifient les vérités rationnelles , c'est parce que l'arbre signifie

l'homme, n°s8g, 4o° , et 1ue Par conséquent toutes les par

ties de l'arbre signifient- tontes les choses qui s'accordent daris.

l'homme , comme les branches , les feuiltes , les fleurs , les fruits ,

les semences. Les branches signifient les vérités sensuelles et

naturelles de l'homme ; les feuilles , ses vérités rationnelles ; les

fleurs, les vérités primitives spirituelles- dans le rationnel; les

fruits, les biens de l'amour et de la charité; et les semences,

les derniers et les premiers de l'homme. Que les feuilles signi

fient les vérités rationnelles , c'est ce qui est évident par les

choses vues dans le inonde spirituel. En effet, des arbres y pa-

roissent aussi avec des feuilles et avec des fruits ; il y a des

jardins et des paradis formés par ces arbres : chez les esprits

qui sont dans les biens de l'amour et en même temps dans les

vérités de la sagesse , paroissent des arbres fruitiers richement

chargés de belles feuilles ; mais chez ceux qui sont dans les

vérités d'une certaine sagesse, et qui parlent par la raison,

mais qui ne sont pas dans les biens de l'amour, paroissent des

arbres garnis de feuilles, mais sans fruits ; et chez ceux en qui

ne sont point les biens de l'amour et les vérités de la sagesse ,

il ne paroit que des arbres dépouillés de feuilles , comme nous

voyons les arbres dans le monde naturel en hiver; l'homme

non rationnel n'est autre chose qu'un tel arbre. Les vérités

rationnelles sont celles qui reçoivent prochainement les> vérités

spirituelles ; car le rationnel de l'homme est le premier réceptacle

des vérités spirituelles; en effet, dans le rationnel de l'homme

est la perception du vrai dans une forme que l'homme lui-

même ne voit point par la pensée, comme il voit les choses

qui sont au dessous du rationnel dans la pensée inférieure qui

se conjoint avec la vue externe. Les feuilles désignent aussi les

vérités rationnelles ; voyez Gen. m. 7 ; vm. ii. Is. xxxiv. 4-

Jérém. viii. i3; xvii. b. Ezéch. xlvii. i2. Dan. iv. 9. ii. Ps.
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i. 3. Lévit. xxvi. 36. Matth. xxi. 2o ; xxiv. 32. Marc , lm. 28.

Mais ces feuilles ont leur signification selon les espèces d'arbres ;

les feuilles de l'olivier et de la vigne signifient les vérités ra

tionnelles procédant de la lumière céleste et spirituelle; les

feuilles du figuier, les vérités qui procèdent de la lumière na

turelle ; les feuilles du sapin , du peuplier, du chêne et du pin ,

les vérités rationnelles qui procèdent de la lumière sensuelle ;

les feuilles de ces espèces d'arbres répandent la terreur dans

le monde spirituel quand elles sont agitées par un vent impé

tueux ; c'est ainsi qu'on doit entendre ce qu'on lit dans le Lévit.

xvi. 36. Job, xm. 25 ; mais il n'en est pas de même des feuilles

de l'olivier, de la vigne et du figuier.

937. (v. 3.) Il n'y aura plus d'anathcme ; le trône de Dieu et

de l'Agneau sera en elle , et ses serviteurs le serviront , signifie

que dans l'Eglise , qui est la nouvelle Jérusalem , aucun ne sera

séparé d'avec le Seigneur, parce que le Seigneur lui-même y

régnera ; et que ceux qui sont dans les vérités par lui au moyen

de la Parole , et quifont ses commandemens , seront avec lui ,

parce qu'ils lui sont conjoints. Il n'y aura aucun anathème ,

c'est-à dire qu'il n'y aura dans la nouvelle Jérusalem aucun

mal ni aucun faux résultant du mal qui sépare le Seigneur;

et comme le mal et le faux ne peuvent être que da*ns leur ré

cipient , qui est l'homme , cela signifie qu'il n'y en aura point

qui y soient séparés d'avec le Seigneur. Dans la Parole, l'ana-

thème , c'est tout ce mal et ce faux qui sépare et détourne

l'homme d'avec le Seigneur ; car alors cet homme devient un

diable et un Satan. Le trône de Dieu et de l'Agneau sera dans

la nouvelle Jérusalem, c'est-à-dire que le Seigneur lui-même

doit régner dans cette Eglise ; car ici le trône désigne le royaume,

et le royaume du Seigneur est partout où seul il est l'objet du

culte. Ses serviteurs le serviront, c'est-à-dire que ceux qui

sont dans les vérités par la Parole, émanée du Seigneur, seront

avec lui et observeront ses commandemens , parce qu'ils seront

conjoints à lui. Que les serviteurs du Seigneur sont ceux qui

sont dans les vérités par le Seigneur, on peut le voir nos 3,

38o, et que ses ministres sont ceux qui sont dans le bien par

le Seigneur, on le voit n° t28; ainsi ses serviteurs qui le ser

viront , sont ceux qui sont dans les vérités procédant du bien

par la Parole émanée du Seigneur, et qui pratiquent ses eôm-

mandtmens. Comme l'Eglise aujourd'hui ne sait pas que la
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conjonction avec le Seigneur fait le ciel , et que cette conjonc

tion s'opère par la reconnoissance que le Seigneur est . le Dieu

du ciel et de la terre, et en même temps par la vie selon ses

préceptes, c'est pour cela que nous dirons quelque chose sur

ces vérités. Celui qui n'en sait rien peut dire : Qu'est-ce que

la conjonction? comment cette reconnoissance et cette vie peu

vent-elles opérer cette conjonction ? «qu'est-il besoin de cette

reconnoissance et de cette vie? est-ce que chacun ne peut pas

être sauvé par la seule miséricorde? qu'est-il besoin d'autre

-moyen de salut que par la foi seule ? Dieu n'est-il pas miséri

cordieux et tout-puissant ? Mais que cet homme apprenne que

Ja connoissance et la reconnoissance font dans le monde spi

rituel toute présence , et que l'affection qui appartient à l'amour

y fait toute conjonction ; car les espaces n'y sont autre chose

que des apparences selon la ressemblance des esprits , c'est-à-

dire des affections et des pensées produites par les affections.

C'est pourquoi , lorsque quelqu'un connoît un autre ou par

réputation , ou par la liaison qu'il a eue avec lui, ou par con

versation , ou par affinité , sitôt que de l'idée de cette connois

sance il pense à lui , cet autre est présent devant lui , fût-

il éloigné de mille stades en apparence ; et si quelqu'un aime

aussi un alitre qu'il connoît, il habite avec lui dans la même

société; s'il l'aime intimement , il habite dans la même maison.

Voilà l'état de tous dans tout le monde spirituel , et cet état de

tous tire son origine de ce que le Seigneur est présent à chacun

selon la foi , et conjoint selon l'amour. La foi , et conséquem-

ment la présence du Seigneur, existe par les connoissances des

vérités procédant de la Parole , et surtout de celles qui con

cernent le Seigneur même ; mais l'amour, et conséquemment

la conjonction du Seigneur, a lieu par la vie selon ses préceptes,

car le Seigneur dit : Celui qui a mes préceptes et qui lespra

tique , c'est celui-là qui m'aime , etje l'aimerai, etjeferai ma

demeure en lui. Jean , xtv. 2 i à 24. Mais il faut dire aussi com

ment cela se fait. Le Seigneur aime chacun , et il veut être con

joint à tous; mais il ne peut être conjoint tant que l'homme

est dans le plaisir du mal, comme dans le plaisir de haïr et de

se venger, dans le plaisir de commettre l'adultère et la forni

cation, dans le plaisir de piller et de voler sous quelque

prétexte , dans le plaisir de blasphémer et de mentir, et dans

les concupiscences de l'amour de soi-même et de l'amour du
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monde ; car quiconque est dans ces plaisirs et dans ces con

cupiscences , est en association avec les diables qui sont dans

l'enfer. A la vérité le Seigneur aime même ceux qui sont dans

l'enfer ; mais il ne peut être conjoint avec eux , à moins que les

plaisirs de ces maux ne soient écartés ; or ils n'en peuvent être

écartés par le Seigneur, si l'homme ne s'examine lui-même ,

afin qu'il connoisse ses maux , qu'il les reconnoisse et qu'il les

confesse devant le Seigneur avec la volonté de s'en abstenir, et

conséquemment de faire pénitence. L'homme fera tout cela

comme par lui-même, parce qu'il ne sent pas qu'il fait quelque

chose par le Seigneur ; et cela a été donné à l'homme parce

que la conjonction , pour qu'elle soit conjonction , doit être

réciproque entre l'homme et le Seigneur, el entre le Seigneur

et l'homme; c'est pourquoi autant les maux , avec leurs plaisirs,

sont ainsi écartés, autant entre dans l'homme l'amour du Sei

gneur, qui est, comme je l'ai dit souvent, l'amour universel

envers tous ; et alors l'homme est retiré de l'enfer et introduit

dans le ciel. Voilà donc ce que l'homme doit faire dans le

monde ; car tel est l'homme dans le monde quant à l'esprit ,

tel il demeure dans l'éternité , avec la seule différence que sou

état devient plus parfait s'il a bien vécu , parce qu'alors il n'est

plus enveloppé d'un corps matériel , mais il vit spirituel dans

un corps spirituel.

g38. (v. 40 It* verront saface , et son nom sera sur leurs

fronts, signifie qu'ils se tourneront vers le Seigneur, et que le

Seigneur se tournera vers eux , parce qu'ils sont conjointspar

amour. Voir la face de Dieu et de l'Agneau, ou du Seigneur, ce

n'est pas réellement voir sa face, parce que personne ne peut

voir la face du Seigneur telle qu'elle est dans son divin amour

et dans sa divine sagesse, et vivre ; car il est le soleil du ciel et

de tout le monde spirituel; en effet, voir la face du Seigneur

telle qu'elle esten soi, ce seroit comme si quelqu'un entrait dans

le soleil , par le feu duquel il seroit consumé dans le moment ;

cependant le Seigneur se manifeste quelquefois hors de son

soleil ; mais alors il se voile et se montre à la vue : ce qu'il fait

par le moyen d'un ange , ainsi qu'il a fait dans le monde devant

Abraham , Hagar, Loth, Gédéon, Josué et autres: c'est pour

quoi ces anges ont été appelés anges ; et ils ont été appelés aussi

Jéhovah ; car c'étoit la présence de Jéhovah de loin en eux.

Mais ces paroles, ils verront sa face , ne signifient pas ioi voir

ii. 3o
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sa face, mais voir les vérités qui sont dans la Parole par le Sei

gneur, et par ces vérités corinoître et reconnoître le Seigneur;

car les divines vérités de la Parole font la lumière qui procède

du Seigneur comme soleil , dans laquelle sont les anges ; et

' comme elles font la lumière , elles sont comme des miroirs dans

lesquels la face du Seigneur est vue. Je vais montrer incessam

ment que voir la face du Seigneur , c'est se tourner vers le Sei

gneur. Le nom du Seigneur sur leurs fronts , signifie que le Sei

gneur les aime , et les tourne vers lui. Le nom du Seigneur , c'est

le Seigneur lui-même ; parce que ce nom signifie toutes les qua

lités du Seigneur, par lesquelles il est connu, et selon lesquelles

il est adoré , n°s 8 i , 584 Le front , c'est l'amour , voyez n°s 347,

6o5. Ecrit sur le front , signifie l'amour du Seigneur en eux ,

n° 72g. Par là on voit clairement la signification de ces pa

roles. Que cela signifie qu'ils se tourneront vers le Seigneur,

et que le Seigneur se tournera vers eux , c'est parce que le

Seigneur regarde au front tous ceux qui lui sont conjoints

par amour, et ainsi il les tourne vers lui; c'est pourquoi les

anges dans le ciel ne tournent leur face que vers le Seigneur

et vers le soleil , et cela s'opère dans toute conversion de leur

corps; ce qui est une merveille : c'est de là qu'il est dit commu

nément qu'ils ont Dieu sans cesse devant les yeux. Il en est de

même de l'esprit de l'homme qui vit dans lè monde et qui est

conjoint au Seigneur par amour ; mais voyez plusieurs mémo

rables sur cette conversion des faces vers le Seigneur, dans la

sagesse angélique sur le divin amour et sur la divine sagesse ,

n° i29 à i44 , et l'ouvrage sur le ciel et l'enfer, n°s i7, i23 ,

i43, i44 , i5i , i53 , 255 ,272.

939. Que par voir les faces du Seigneur, on ne doit point en

tendre que c'est voir ses faces, mais que c'est connoître et re

connoître le Seigneur tel qu'il est quant à ses divins attributs,

qui sont sans nombre; et que ceux qui sont conjoints au Seigneur

par amour le connoissent, et que c'est ainsi qu'ils voient sa

face , cela est constant d'après les passages suivans : Qa'ai-je

besoin de la multitude de vos sacrifices , quand vous viendrez

pour voir lesfaces de Jéltovah ? Is. i . ii. i2. Mon cœur vous a

dit: Cherchez mes faces: Jéhovah , je cherche vos faces. Ps.

xxvii. 8. Nous adresserons des chants dejoie à la pierre de mon

salut ; nous viendrons devant lesfaces dans la confession et dans

la louange , Ps. xcv. i. 2. Monâme a soifdu Dieu vivant ; quand
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viendrai-je pour être vu par lesfaces de Dieu?je lui confesserai

encore que sesfaces sont mon salut. Ps. xlii. 3. 6. Ce n'estpas

en vain que mesfaces seront vues. Exod. xxiii. i5. Venez im

plorer les faces de Jéhovah. Zach. vm. 2i. 22. Mal. i. g. Faites

briller vosfaces sur votre Serviteur. Ps. xxxi. i7. Qui est-ce qui

nous montre le bien ? Jéhovah , levez sftr nous la lumière de

vosfaces. Ps. iv. 7. Jéhovah, ils marcheront dans la lumière de

vos faces. Ps. lxxxix. ifi. Dieu , faites luire vosfaces pour que

nous soyons sauvés. Ps. lxxx. 4- 8.2o. Que Dieu ait pitié de nous,

qu'il nous bénisse , et qu'il fasse briller ses faces sur nous. Ps.

lxvii. 2. Que Jéhovah te bénisse et te garde , que Jéhovahfasse

briller sesfaces sur toi et qu'il ait pitié de toi ; que Jéhovah lève

sesfaces sur toi et ie donne la paix. Nomb. xxvi. 24 à 16. Vous

nous cachez dans le secret de vosfaces. Ps. xxxi. 2v. Vous avez

placé notre secret dans la lumière de vosfaces. Ps. xc. 8. Jéhovah

dit à Moïse : Mesfaces marcheront ; et Moïse lui dit : Si vosfaces

ne vont pas, ne nous faites pas descendre d'ici. Exod. xxxm.

i 4- i5. Les pains sur la table dans le tabernacle étoient appelés

les pains desfaces. Exod. xx. 3o. Nomb. iv. 7. Très souvent il

est dit aussi que Jéhovah a caché et a détourné ses faces comme

dans ces passages : A cause de leur malice je leur ai caché ma

face. Jérérii; xxxm. i. Ezéch. vm. 22. Vos péchés vous ont dé

robé lesfaces de Dieu. Is. lix. 2. Laface de Jéhovah rie les re

garderaplus . Lam . iv. i6. Jéhovah leur cachera sesfaces comme

ils ont rendu leurs œuvres mauvaises. Mich. m. 4- Vous avez

- caché vosfaces. Ps. xxx. 8 ; xliv. 25 ; civ. 2C). Je les abandon

nerai , je leur cacherai mesfaces ; je cacherai, ouije cacherai

mesfaces par rapport a tout le mal qu'ils ont commis. Deut.

xxxi. i7. t8. Outre d'autres passages , comme dans Is. vii. 17.

Ezéch. xxxix. 23. 28. 29. Ps. xiti; 2 ; xxii. 2,5; lxix. t9;

lxxxviii. i5; cii. 3; cxlm. 7. Deut. xxxii. 20. Dans le sens

opposé, les faces de Jéhovah signiftent la colère et l'aversion,

parce que l'homme méchan't se détourne du Seigneur ; et, quand

il s'en détourne , il lui semble que c'est le Seigneur qui se

détourne et se met en colère , comme il est évident pas ces pas

sages : J'ai dirigé mesfaces contre cette ville pour son mal. Is.

xxi. io; xliv. ii. Je dirigerai mesfaces contre cet homme , et

je le dévasterai. Ezéch. xiv. 7. 8. Je dirigerai mes faces contre

eux, et lefeu les dévorera sitôt que faurai tourné mes faces

contre eux. Ezéch. xv. 7. Celui qui aura mangé un peu de sang,
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je tournerai mesfaces contre cette «/«e. Lévit. xvii. io. Ils ont

péri par la réprimande de vos faces. Ps. lxxx. i 7. Lesfaces de

Jëltovah sont contre ceu.r quifont le mal. Ps. xxxiv. t7. J'en

voie un ange devant vous , soyez sur vos gardes devant sesfaces ;

car il ne souffrira pas votre prévarication. Exod. xxm. 2o. 2i.

Que vos ennemis soiqft dispersés , que ceux qui vous haïssent

fuient de devant vosfaces. Nomb. ix. 35. Je vis celui qui étoit

assis sur le trône , devant la face duquel s 'enfuirent le ciel et la

terre. Apoc. xx. ii. Que personne ne peut voir Dieu tel qu'il est

en soi , comme il a déjà été dit , cela est évident par ces paroles :

Jéhovah dit à Moïse : Vous ne pouvez voir mes faces , parce que

l'homme ne pourra point me voir etvivre. Exod. xxxiii. i8 à 23.

Cependant le Seigneur a été vu , et ceux qui l'ont vu ont vécu,

parce que c'étoit par le moyen d'un ange qu'ils le voyoient,

Gen. xxxii. 3 t. Juges , xm. 22. 29 ; et ailleurs encore.

94o. ( v.5.) Et il n'y aurapoint là de nuit , et ils n'aurontpas

besoin de lampe et de la lumière du soleil , parce que le Seigneur

Dieu les éclairera , signifie que dans la nouvelle Jérusalem il n'y

aura aucunfaux de la foi, et que les hommes n'y seront point

dans les connoissances sur Dieu par la lumière naturelle qui ré

sulte de la propre intelligence et de la gloire qui naitde l'orgueil ;

mais ils seront dans la lumière spirituelle qui procède de la Pa

role par le Seigneur seul. Il n'y aura pas de nuit, signifie la même

chose que ce qui a été dit ci-dessus au chap. xxi. 25, où l'on

trouve ces paroles : Les portes ne seront point fermées pendant

le jour , parce qu'il n'y aura point de nuit, vers. 25; ce qui si

gnifie que dans la nouvelle Jérusalem sont reçus continuellement

ceux qui sont dans les vérités procédant du bien de l'amour par

le Seigneur, parce qu'il n'y a point en eux de faux de la foi ,

n° 922. Ils n'ont pas besoin de lampe ni de la lumière du soleil ,

parce que le Seigneur Dieu les éclaire , signifie la même chose

que ce qui a été dit plus haut chap. xxi. vers. 23 , où on lit :

Cette ville n'a pas besoin de soleil ni tie lune pour y répandre la

clarté , parce que lu gloire de Dieu l'a éclairée, et que sa lampe

c'est t/fgneau : ce qui signifie que les hommes de cette Eglise

ne seront point dans l'amour de soi-même et dans la propre in

telligence, et conséquemment dans la seule lumière naturelle;

mais qu'ils seront par le divin vrai de la Parole dans la lumière

spirituelle par le Seigneur seul , n° 9i9. Mais ici , au lieu de lune

il est dit la. lajnpe , et au lieu de soleil il est dit la lumière du
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soleil; or la lune ainsi que la lampe désigne la lumière naturelle

résultant de la propre intelligence, et la lumière du soleil dé

signe la lumière naturelle résultant de la gloire qui est produite

par l'orgueil. Je vais expliquer sommairement ce que c'est que

la lumière naturelle résultant.de la gloire qui est produite par

l'orgueil. 11 y a une lumière naturelle procédant d'une gloire qui

naît de l'orgueil, et il y a une lumière naturelle procédant d'une

gloire qui ne naît pas de l'orgueil. La lumière naturelle procé

dant de la gloire qui naît de l'orgueil est chez ceux qui sont

dans l'amour de soi-même , et par cet amour dans les maux de

tout genre; et si, par la crainte de la perte de leur réputation ,

ils ne commettent pas ces maux , et même s'ils les condamnent

comme contraires à la moralité et au bien public, néanmoins ils

ne les réputent point comme péchés. Ceux-là sont dans la lu

mière naturelle procédant de la gloire qui prend son origine

dans l'orgueil; car l'amour de soi-même dans la volonté devient

orgueil dans l'entendement, et cet orgueil procédant de cet

amour peutélever l'entendement jusque dans la lumière du ciel :

cela a été donné à l'homme, afin qu'il soit homme et qu'il puisse

être réformé. J'ai vu et entendu plusieurs diables de la société

la plus atroce; ils comprenoient les arcanes de la sagesse angé-

lique, lorsqu'ils les entendoient ou les lisoient, comme les

comprennent les anges eux-mêmes ; mais , sitôt qu'ils rentroient

dans leur amour et conséquemment dans leur orgueil , non seu

lement ils ne comprenoient plus rien à ces arcanes, mais même

par la lumière de la confirmation du faux en eux , ils voyaient

des choses contraires. Quant à la lumière naturelle procédant

de la gloire qui ne résulte pas de l'orgueil, elle est chez ceux

qui sont dans le plaisir des usages procédant du pur amour

envers le prochain. Leur lumière naturelle est aussi la lumière

rationnelle dans laquelle est intérieurement la lumière spirituelle

par le Seigneur; la gloire en eux vient de la splendeur de la lu

mière qui influe du ciel, où toutes choses sont resplendissantes

et harmoniques ; car dans le ciel tous les usages resplendissent;

c'est de ces usages que l'aménité dans les idées des pensées chez

les anges est perçue comme gloire. Cette gloire entre par la

volonté et par ses biens dans l'entendement et dans ses vérités,

et elle s'y manifeste.

g4 i . £t ite régneront dans les siècles des siècles , signifie qu'ils

seront dans le royaume du Seigneur et en conjonction avec lui
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même pour l'éternité : c'est ce qui a déjà été expliqué , nos 284 ,

849, 855.

942. ( v. 6. ) Alors il me dit : Ces paroles sont certaines et vé

ritables , signifie qu'ils sachent ces choses pour certaines, parce

que le Seigneur lui-même a dit cela en attestant son nom. C'est

ce qui est constant d'après ce qui a déjà été expliqué , n° 886 ,

où est dit la même chose.

943. Et le Seigneur Dieu des saints prophètes a envoyé son

ange pour montrer à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt,

signifie que le Seigneur , de qui procède la Parole de l'une et de

l'autre alliance , a révélépar le ciel à ceux qui sont dans les vé

rités procédant de lui-même , les choses qui doivent certainement

arriver. Le Seigneur Dieu des saints prophètes , signifie le Sei

gneur de qui procède la Parole de l'une et de l'autre alliance;

en effet , les prophètes désignent ceux qui enseignent les vérités

puisées dans la Parole ; et dans le sens abstrait , il désignent la

doctrine du vrai de l'Eglise , n°s 8 , i73 ; et , dans le sens étendu

la Parole même ; et comme la Parole est désignée par les saints

prophètes , c'est pour cela que par eux est désignée la Parole de

l'une et l'autre alliance. Il a envoyé l'ange, pour montrer à ses

serviteurs les choses qui doivent arriver bientôt , signifie que

le Seigneur a révelé à ceux qui sont dans les vérités par lui-

même les choses qui doivent certainement arriver. Ici , l'ange,

c'est le ciel, nos 8, 66 , 644 , 647 , 648 , 9io. Les serviteurs , ce

sont ceux qui sont dans les vérités par le Seigneur , nos 3 , 38o,

937. Bientôt, signifie certainement , n° 4. Ainsi , les choses qui

doivent arriver bientôt , sont les choses qui doivent arriver cer

tainement. Que l'ange ici est le ciel, c'est parce que le Seigneur

a parlé par le ciel avec Jean ; il a parlé aussi par le ciel avec

les prophètes , et il parle aussi par le ciel avec chacun avec

qui il parle ; en voici la raison : le ciel angélique en général est

comme un homme dont l'âme et la vie est le Seigneur ; c'est

pourquoi tout ce que le Seigneur prononce, il le prononce par

le ciel , comme l'âme et l'esprit de l'homme prononce par son

corps. Que tout le ciel angélique dans son ensemble représente

un homme , et que ceite représentation procède du Seigneur ,

c'est ce qu'on voit ci-dessus, n° 5, et dans l'ouvrage sur te Ciel

et l'Enfer , n° 59 à 8G ; dans la Sagesse angélique sur la divine

Providence , n°s 64 à 69, t 62 à i64 et 2o| à 2o4 , et dans la

Sagesse angélique sur le divin Amour et sur la divine Sagesse ,
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n.°s i i , 1o, i33, 288. Mais je vais expliquer ce mystère. Le

Seigneur parle par le ciel , et néanmoins les anges n'y parlent

pas; ils ne savent pas même ce que le Seigneur prononce, à

moins que ce ne soit quelques uns de ceux qui sont chez l'homme,

et par lesquels le Seigneur parle du ciel ouvertement, comme

quand il a parlé à Jean et à quelques prophètes ; car il y a un

influx du Seigneur par le ciel, comme il y a un influx de l'âme

par le corps : a la vérité le corps parle et agit , il sent aussi

quelque chose par influx ; néanmoins le corps n'agit nullement

de soi comme de soi-même , mais il est mis en action. Que tel

est le langage , et même que tel est tout influx du Seigneur par

le ciel dans les hommes, c'est ce qu'il m'a été donné de connoître

par plusieurs expériences. Les anges du ciel ainsi que les es

prits qui sont au-dessous des cieux ne savent rien sur l'homme ,

et l'homme ne sait rien non plus sur eux , parce que l'état

des esprits et des anges est spirituel , et que l'état des hommes

est naturel : ces deux états n'ont d'association uniquement que

par les correspondances ; et l'association par les correspon

dances fait bien qu'ils sont ensemble dans les affections , mais

non dans les pensées : c'est pourquoi l'un ne sait rien de ce qui

concerne l'autre , c'est-à-dire que l'homme ne sait rien sur les

anges et sur les esprits avec qui il est associé quant aux affec

tions, et l'ange ainsi que l'esprit ne sait rien sur l'homme ; car

ce qui n'est pas dans la pensée , mais seulement dans l'affection ,

n'est pas connu , parce qu'il ne paroît pas ou n'est pas vu : le

Seigneur seul connoît les pensées des hommes.

944-(v- 7,) Je viens bientôt : heureux celui qui garde les pa

roles de la prophétie de ce Livre, signifte que le Seigneur doit

certainement venir et doit donner la vie éternelle à ceux qui gar

dent et pratiquent les vérités ou les préceptes de la doctrine de ce

Livre ouvert à présent par le Seigneur. Je viens bientôt signifie

que le Seigneur doit venir certainement. Que bientôt , signifie

certainement , on l'a vu nos 4 , 943- Par je viens il faut entendre

qu'il doit venir, non en personne , mais dans la Parole, dans la

quelle il apparoîtra à tous ceux qui seront de la nouvelle Eglise :

on peut voir plus haut, nos 24, 642, 82o, que c'est là son

avénement dans les nuées du ciel. Heureux celui qui garde les

paroles de ce Livre , c'est-à-dire que le Seigneur doit donner la

vie éternelle à ceux qui gardent les vérités ou les préceptes de

la doctrine de ce Livre ouvert à présent par le Seigneur. Heu
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renx , signifie celui qui reçoit la vie éternelle , n°s 63o, , 85a :

conserver, c'est garder et pratiquer les vérités ou les pré

ceptes ; les paroles ce sont les vérités ou les préceptes ; la pro

phétie de ce Livre , c'est la doctrine de ce livre ouvert à

présent par le Seigneur; la prophétie c'est la doctrine, n°s 8,

i33, 9^3. Quiconque médite peut voir que le sens du texte

n'est pas d'observer les paroles de la prophétie de ce livre ,

mais de garder et pratiquer les vérités ou les préceptes de la

doctrine qui sont manifestés dans ce livre maintenant expliqué ;

en effet , dans l'Apocalypse non expliquée il y a peu de choses

qui puissent être gardées ; car ce sont des expressions prophé-

tiqnes jusqu'à présent non comprises. Prenons ces exemples :

on ne peut garder ce qui est mentionné dans le chap. vi , sur

les chevaux sortans du livre ; dans le chap. vii , sur les douze

tribus ; dans les chap . vm et ix , sur les sept a nges sonnant les

sept trompettes ; dans le chap. x , sur le livre dévoré par Jean ;

dans le chap. xi , sur les deux témoins qui , après avoir été tués,

ont revécu ; dans le chap. xii , sur la femme et le dragon ; dans

le chap. xiii et xiv , sur les deux bétes ; dans les chap. xv et xvi ,

sur les sept anges ayant les sept plaies ; dans les chap. xvii et

xvm , sur la femme assise sur la bête de couleur d'écarlate et

sur Babylone ; dans le chap. xix , sur le cheval blanc et sur le

grand banquet ; dans le chap. xx , sur le jugement dernier ; et

dans le chap. xxi , sur la nouvelle Jérusalem comme ville. Par là

on voit clairement qu'il ne faut pas entendre par heureux ceux

qui observent ces paroles de la prophétie, car elles sont fermées ;

mais que ce sont ceux qui conservent , c'est-à-dire qui gardent

et pratiquent les Vérités ou les préceptes de la doctrine , qui sont

contenues dans ces paroles, qui sont ouvertes aujourd'hui : on

peut voir dans la préface qu'elles sont ouvertes par le Seigneur.

945. ( v. 8. ) Et moiJeanj'ai vu et entendu ces choses ; et lors

que je les eus entendues et vues , je me prosternai aux pieds de

l'ange quime les montroitpour l'adorer, signifie que Jean crut que

l'ange qui lui avoit été envoyé par le Seigneur, afin qu'ilfût tenu

dans l'état d'esprit, étoit Dieu qui lui révéloit ces choses , tandis

cependant qu'il n'en étoit pas ainsi; car l'ange montroit seule

ment ce que le Seigneur manifestoit. Il est clair que Jean crut que

l'ange qui avoit été envoyé vers lui étoit Dieu même ; car il est

dit qu'il se prosterna à ses pieds pour l'adorer. Mais il n'en est

pas ainsi comme on le voit clairement par le verset suivant eu
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il dit qu'il est serviteur de Dieu comme lui : Adorez Dieu. Que

cet ange fut envoyé par le Seigneur vers Jean , cela est évident

par le vers. i6 , où il est dit : C'est moi Jésus qui ai envoyé mon

ange vous attester ces choses dans les Eglises. Mais voici l'arcane

qui est renfermé dans ces paroles : l'ange fut envoyé par le

Seigneur vers Jean , afin qu'il fût tenu dans l'état d'esprit, et

afin que l'ange lui montrât dans cet état les merveilles qu'il vit ;

car tout ce que Jean vit , il ne le vit point des yeux du corps , mais

des yeux de l'esprit , comme il est constant d'après les passages où

il dit qu'il a été en esprit et envision. i. io5i1.i7; xvm. 3 ; xxi.

io ; ainsi que partout où il dit qu'il vit : or personne ne 'peut

venir dans cet état , ni y être tenu que par les anges qui sont pro

chainement adjoints à l'homme, et qui insinuent leur état spiri

tuel dans les intérieurs de l'esprit de cet homme; car l'homme

est ainsi élevé dans la lumière du ciel ; et dans cette lumière,

11 voit les choses qui sont dans le ciel , et non les choses qui sont

dans le monde. C'est dans un semblable état qu'ont été quelque

fois Ezéchiel , Daniel, Zacharieet d'autres prophètes. Ils n'étoient

point dans cet état , quand ils ont prononcé la Parole ; alors

ils n'étoient point en esprit, mais ils étoient dans le corps;

et c'est de Jéhovah lui-même , c'est-à-dire du Seigneur , qu'ils

ont entendu la Parole qu'ils ont écrite. Ces deux états des pro

phètes doivent être exactement distingués; aussi les prophètes

eux-mêmes les distinguent très positivement ; car partout ils

disent, quand ils ont écrit la Parole par Jéhovah , que Jéhovah

a parlé avec eux et leur a parlé , et très souvent ils disent : Jé

hovah a dit , voici la Parole de Jéhovah. Mais quand ils ont été

dans l'autre état , ils disent qu'ils ont été en esprit ou dans une

vision : comme il est évident par les passages suivans : Ezéchiel

dit : L'esprit m'a enlevé et m'a reconduit en Chaldéc vers la

captivité , dans une vision de Dieu; c'est ainsi qu'a monté sur

moi la vision quej'ai vue , xi. r. 24. Il dit que l'esprit l'a enle

vé , et qu'il a entendu derrière lui un tremblement de terre. m.

i3. i 4. Il dit que l'esprit ta élevé entre le ciel et la terre , et qu'il

l'a conduit dans les visions de Dieu à Jérusalem où il vit des abo

mtnations. vm. 3. C'est pourquoi semblablement dans une vi

sion de Dieu ou en esprit , ilvit les quatre animaux qui étoient

des chérubins , i. x. // vit le nouveau temple et la nouvelle terre ,

ainsi que l'ange qui les mesuroit, comme il est dit chap. xl

a xlviii. Il dit qu'il étoit alors dans les visions de Dieu ,
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chap. st.. 2; et que l'esprit l'enleva , xliii. 5. Il en a été de même de

Zacharie , en qui l'ange étoit quand il vit l'homme monté sur un

cheval entre les myrtes , i. 8 et suivans; quand il vit les quatre

cornes et ensuite un homme dans la main de qui étoit un cordeau

de mesure , ii. i. 5 ; quand il vit Jésus le grand-prêtre , m. i et

suivans ; quand il vit le chandelier et les deux oliviers , iv. i et

suivans ; quand il vit le volume volant et l'épha, v. i . 6 ; et

quand il vit les quatre chariots et les chevaux sortant d'entre les

deux montagnes , vi. i . C'est dans le même état qu'a été Daniel ,

quand il vit les quatre bêtes s'élevant de la mer , vi. i et suivans ;

quand il vit les combats du bélier et du bouc , vm. i et suivans.

Qu'il vit ces merveilles , quand il éioit dans les visions , c'est ce

qu'on lit chap. vii. i. 2. 7. i3; vm. 2 ; x. i. 7. 8. L'ange Ga

briel lui apparut en vision, et conversa avec lui , ix. 2i. Il en fut

de même de Jean , quand il vit tout ce qu'il a décrit , comme

quand il vit le Fils de l'Homme au milieu des sept chandeliers ;

le tabernacle , le temple , l'arche , l'autel dans le ciel , le dragon

et son combat avec Michel ; les bêles , lafemme assise sur la bête

de couleur d'écarlate , le nouveau ciel et la nouvelle terre , et la

sainte Jérusalem avec sa muraille, sesportes et sesfondemens, et

plusieurs autres merveilles. Toutes ces choses ont été révélées

par le Seigneur , mais montrées par l'ange.

9^6. (v. g.) Mais il me dit : Gardez-vous-en ; car je suis

serviteur comme vous , comme vosfrères les prophètes et comme

ceux qui gardent les paroles de ce Livre. Adorez Dieu , signifie

que les anges du ciel ne doivent être ni adorés ni invoqués , parce

qu 'il n'y a rien de divin qui soit à eux ; mais qu 'ils sont associés,

comme des frères à desfrères, aux hommes qui sont dans la

doctrine de la nouvelle Jérusalem , et qui observent ses préceptes ;

et que le Seigneur seul doit être adoré par eux tous ensemble.

Ce que l'Ange adresse ici à Jean a presque la même si

gnification que ce qu'il lui a dit plus haut, ch. xix. io, où

l'on trouve ces paroles : Et je me prosternai aux pieds de

l'Ange pour l'adorer, et il me dit : Gardez-vous-en, je suis

serviteur comme vous et vos frères qui ont le témoignage de

Jésus : Adorez Dieu, vers. io. Comme c'est la même significa

tion , voyez n° 8 t8. 11 y a cette différence que maintenant il est

dit serviteur comme vos frères les prophètes et ceux qui gardent

les paroles de ce Livre ; et par les frères les prophètes, sont dési

gnés ceux qui sont dans la doctrine de la nouvelle Jérusalem, et

■
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par ceux qui gardent les paroles de ce Livre sont désignés ceux

qui gardent et pratiquent les préceptes de cette doc1rine qui

est maintenant manifestée par le Seigneur ; voyez ci-dessus

n° 944.

947. (v. io.) // me dit: Ne scellez pas les paroles de la

prophétie de ce livre , par ce que le temps est proche , signifie

que l'apocalypse ne sera plus fermée, mais qu'elle sera

ouverte , et que cela est nécessaire à la fin de l'Eglise , afin

que quelques uns soient sauvés. Ne scellez point les paroles

de cette prophétie, c'est-à-dire que l'Apocalypse ne sera plus

fermée, mais qu'elle sera ouverte , ainsi que je vais le montrer.

Le temps est proche , c'est-à-dire que cette manifestation est

nécessaire , afin que quelques uns soient sauvés. Le temps , c'est

l'état , nos 476 , 562 ; ici , c'est l'état de l'Eglise qui est tel , que

cette manifestation est nécessaire, parce que par proche on ne

doit point entendre prochainement ou temps prochain , mais

proche de l'état ; or , ce qui est proche de l'état est nécessaire.

Il est évident qu'on ne doit point entendre un temps prochain,

parce que l'Apocalypse a été écrite dans le commencement du

premier siècle, et que l'avénement du Seigneur au moment du

jugement dernier et de la fondation de la nouvelle Eglise,

exprimé ici par le temps est proche , et ilfaut que ces choses arri

vent bientôt, vers. 6. et je viens bientôt, vers. 7. 2o , cet avéne

ment du Seigneur a eu lieu, dis-je, dix -sept siècles après.

C'est aussi ce qu^ est exprimé dans le ch. i , où il est dit qu'il

faut que ces choses arrivent bientôt, verset r. et aussi que le

temps est proche , verset 3; voyez en l'explication, n°' 4 et 9.

Qu'il ne faut pas entendre prochainement ou temps prochain .

mais l'approche de l'état , c'est ce qui va être éclairci. La Parole,

dans son sens purement spirituel , ne tire rien de l'idée du temps

ni de l'idée de l'espace , parce que les temps et les espaces parois-

sent à la vérité dans le ciel comme les temps et les espaces dans

le monde, mais néanmoins ils n'y sont pas réellement : c'est

pourquoi les anges ne peuvent mesurer les temps et les espaces,

qui y sont des apparences, autrement que par les états selon

qu'ils sont en progression ou qu'ils changent. Il est donc con

stant que , dans le sens purement spirituel, les termes de promp-

tement et prochainement ne désignent poinfdes mesures courtes

de temps, mais des mesures de rapidité de changemens d'état. Il

peut bien paroitre que cela ne doit pas être ainsi ; la raison ,
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c'est que chez les hommes, dans toutes les idées de leur pensée

inférieure qui est entièrement naturelle , il y a toujours quelque

chose appartenant au temps età l'espace ; il en est autrementdans

ridée de la pensée supérieure'où sont les hommes quant ils appro

fondissent les choses naturelles , civiles , morales et spirituelles

dans la lumière rationnelle intérieure ; car alors la lumière

spirituelle, qui est abstraite du temps et de l'espace, influe et

éclaire. Vous pouvez en faire l'expérience et ainsi vous confirmer,

si vous le voulez , pourvu que vous fassiez attention à vos

pensées : et alors vous vous convaincrez aussi qu'il y a en vous

une pensée inférieure et une pensée supérieure , parce que la

pensée simple ne peut se considérer par elle-même , mais par

une pensée supérieure: et si dans l'homme il n'y avoit point une

pensée supérieure et une pensée inférieure , il ne seroit point

un homme, mais une brute. Que ces mots, ne scellez point

les paroles de cette prophétie signifient que l'Apocalypse ne

sera plus fermée , mais qu'elle doit être ouverte , c'est parce

que sceller , c'est fermer ; conséquemment ne point sceller, c'est

ouvrir ; et le temps est proche , c'est-à-dire que cette ouverture

est nécessaire ; en effet , l'Apocalypse est un livre scellé ou

fermé , tant qu'il n'est pas expliqué ; et comme il a été montré

plus haut n° o,44 , Par les paroles de cette prophétie on doit

entendre les vérités et les préceptes de la doctrine de ce livre

ouvert par le Seigneur. Que cette manifestation est nécessaire

à la fin de l'Eglise, pour que quelques uns» soient sauvés,

c'est ce qu'on voit n° 9. De ce qui vient d'être dit, il est évident

que ces mots , ne scellez point les paroles de cette prophétie ,

parce que le temps est proche , signifient que l'Apocalypse ne

sera point fermée , mais doit être ouverte , parce que cette

manifestation est nécessaire pour que dans la fin de l'Eglise

quelques uns soient sauvés.

948. (v. tt.) Que celui qui commet l'injustice, la commette

encore ; que celui qui est souillé se souille encore ; que le juste

soit encore justifié , et que le saint soit encore sanctifié , signifie

l'état de tous les hommes en particulier après la mort de chacun

et avant son jugement, et en général avant le dernier jugement;

dans lequel état les biens seront ôtés à ceux qui sont dans les

maux, etles vérités seront ôtées à ceux qui sont dans lesfaussetés,

et dans lequel, au contraire , les maux seront ôtés à ceux qui sont

dans les biens , et lesfaussetés seront ôtées à ceux qui sont dans
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les vérités. Par l'inj uste est désigné celui qui est dans les maux ; et

par le juste , celui qui est dans les biens , n° 668 ; par celui qui est

souillé ou immonde, celui qui est dans les faussetés , nos 7o2 ,

7o8 , 924 ; et par le saint , celui qui est dans les vérités , n°s t 73 ,

586 , 666 , 852. De là il suit que ces mots , que l'injuste

devienne encore injuste, signifient que celui qui est dans les

maux sera encore plus alors dans les maux , et que ceux-ci , que

celui qui est souillé se souille encore , signifient que celui

qui est dans les faussetés sera encore plus alors dans les

faussetés; et par opposition il suit aussi que ces mots,

que celui qui est juste le devienne encore, signifient que celui

qui est dans les biens sera encore plus alors dans les biens ;

et que ceux-ci , que celui qui est saint le devienne encore , si

gnifient que celui qui est dans les vérités sera encore plus alors

dans les vérités ; mais que cela signifie encore que les biens

seront ôtés à ceux qui sont dans les maux , et que les vérités

seront ôtées à ceux qui sont dans les faussetés , et réciproque

ment que les maux seront ôtés à ceux qui sont dans les biens ,

et que les faussetés seront ôtées à ceux qui sont dans les vérités,

c'est parce qu'autant les biens sont ôtés à quiconque est dans

les maux , autant il est plus dans les maux ; autant les vérités

sont ôtées à quiconque est dans les faussetés, autant il est plus

dans les faussetés : et réciproquement , autant les maux sont

ôtés à quiconque est dans les biens , autant il est plus dans

les biens ; et autant les faussetés sont ôtées à quiconque est

dans les vérités , autant il est plus dans les vérités. L'une

ou l'autre chose arrive à tous les hommes après la mort ;

car c'est ainsi que les méchans sont préparés pour l'enfer, et

que les bons sont préparés pour le ciel ; en effet, le méchant

ne peut porter avec lui dans l'enfer des vérités et des biens ;

et le bon ne peut porter non plus avec lui dans le ciel des

faussetés et des maux ; car ce seroit confondre le ciel avec

l'enfer. Mais il faut savoir qu'il est question de ceux qui sont

intérieurement méchans et de ceux qui sont intérieurement

bons ; car ceux qui sont intérieurement méchans peuvent

être extérieurement bons; en effet, ils peuvent agir et parler

comme les bons , ainsi que font les hypocrites ; et ceux qui

sont intérieurement bons peuvent être quelquefois extérieu

rement méchans ; car ils peuvent quelquefois faire des maux

et dire des faussetés ; mais ils font néanmoins pénitence , et ils
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veulent être instruits dans les vérités. Or c'est cela même que h

Seigneur fait entendre par ces paroles : Il sera donné à tout

homme qui a , afin qu'tl abonde ; et à celui qui n'a pas il sera

même ôté ce qu'il a. Matth. xtii. i2; xxv. 29. Marc, iv. 25.

Luc, vm. i8; xix. 26. C'est ce qui arrive à tous les hommes

après la^iort avant le jugement sur eux; c'est aussi ce qui a

été fait en général chez ceux qui , le jour du jugement dernier,

ou ont péri ou ont été sauvés ; car avant que cela ait été fait , le

jugement dernier n'a pu être consommé, parce que tant que

les méchans ont retenu le peu de biens et de vérités qu'ils

avoient , ils ont été conjoints aux anges du dernier ciel quant

aux externes; et cependant ils dévoient en être séparés: et voilà

ce qui a été prédit par le Seigneur, Matth. xm. 24 à 3o, 38 à

4o, et qui a été expliqué nos 324 1 ^29, 343 , 346 , 3g8. De tout

ceci on peut comprendre ce que signifie , dans le sens spirituel,

que celui qui est injuste devienne encore injuste, et que celui

qui est souillé se souille encore , et que celui qui est saint devienne

encore saint. La même chose est désignée par ces paroles dans

Daniel : Allez , Daniel ; parce que ces paroles sontfermées et

scellées jusqu'au temps de la fin. Plusieurs seront nettoyés et

purifiés ; les impies agiront avec impiété ; et nul impie ne com

prendra ; néanmoins tes intelligens comprendront, xii. g. io.

94g. (v. i2.) Je viens bientôt , et ma récompense est avec

moi , pour rendre à chacun selon que sera son œuvre , signifie

que le Seigneur doit certainement venir; et qu'il est lui-même

le ciel et lafélicité de la vie éternelle pour chacun selon sa foi

en lui , et selon sa vie conforme à ses préceptes. Je viens

bientôt , signifie que le Seigneur doit venir certainement , c'est-

à-dire pour consommer le jugement, et pour construire un

nouveau ciel et une nouvelle Eglise ; bientôt , c'est certaine

ment, nos 4, 94^'i 944' 947- Ma récompense est avec moi,

signifte que le Seigneur lui-même est le ciel et la félicité de

la vie éternelle. Que la récompense , c'est le ciel et la félicité

éternelle , c'est ce qu'on a vu n° 5i6. On voit plus bas

que la récompense , c'est le Seigneur lui-même. Pour rendre à

chacun selon que sera son œuvre , signifie selon la conjonction

avec le Seigneur par la foi en lui et par la vie selon ses pré

ceptes. Que ces mots ont cette signification , c'est parce que les

bonnes œuvres désignent la charité et la foi dans les internes,

et eu même temps leurs effets dans les externes; et comme la
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charité et la foi viennent du Seigneur et sont selon la conjonction

avec le Seigneur, il est manifeste qu'elles sont signifiées par ces

paroles , conséqnemment celles-ci sont aussi conformes aux pre

mières. Que les bonnes œuvres sont la charité et la foi dans les

internes , et en même temps leurs effets dans les externes , on

peut le voir nos 64t 1 86'8 ,87i. On sait que la charité et la foi

ne viennent point de l'homme, mais du Seigneur; et puisqu'elles

viennent du Seigneur, elles sont donc selon la conjonction avec

lui; or, la conjonction avec le Seigneur s'opère par la foi en lui

et par la vie selon ses préceptes. Par la foi au Seigneur il faut en

tendre la confiance que c'est lui qui sauve ; et cette confiance est

dans ceux qui s'adressent immédiatement a lui, et qui fuient les

maux comme péchés ; elle ne peut être dans les autres. J'ai dit

que, ma récompense est avec moi, signifie que le Seigneur lui-

même est le ciel et la félicité de la vie éternelle ; car la récom

pense est la béatitude intérieure , qui est appelée la paix , et par

cette paix la joie externe. Ces deux choses viennent uniquement

du Seigneur ; et ce qui vient du Seigneur, non seulement vient

de lui , mais est aussi lui-même ; car le Seigneur ne peut rien

faire émaner de lui qui ne soit lui-même; en effet , il est tout

présent dans chaque homme selon la conjonction; or, la con

jonction est selon la réception, et la réception est selon l'amour

et la sagesse, ou, si vous voulez, selon la charité et la foi; la

charité et la foi sont selon la vie ; la vie est selon l'aversion pour

le mal et pour le faux ; l'aversion pour le mal et pour le faux

est selon la connoissance de ce qui est mal et faux , et alors selon

la pénitence et en même temps selon l'intuition vers le Seigneur.

Que la récompense non seulement vient du Seigneur , mais

qu'elle est aussi le Seigneur lui-même, cela est évident par les

passages de la Parole , dans lesquels il est dit que ceux qui sont

conjoints au Seigneur sont dans le Seigneur, et que le Sei

gneur est dans eux , ainsi qu'on le voit dans Jean , xiv. 2o à 24 ,

xv. 4- 5 , et les suiv. xvii. i9. 2i. 22. 26. et ailleurs; voyez le

n° 883 ci-dessus , et encore où il est dit que le Saint-Esprit est

en eux; or, le Saint-Esprit est le Seigneur ; car c'est sa divine

présence ; et ils le prouvent aussi quand ils prient Dieu d'habiter

en eux , de les instruire , de les conduire , de diriger leur langue

pour prêcher , et leur corps pour pratiquer les bonnes œuvres :

et autres choses semblables ; car le Seigneur est l'amour même

et la sagesse même : l'amour et la sagesse ne sont point dans
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un lieu : ils sont partout où ils sont reçus et selon la qualité de

la réception. Mais c'est un mystère qui ne peut être compris

que par ceux qui sont dans la sagesse par la réception de la

lumière qui vient du ciel par le Seigneur : c'est pour eux qu'à

été écrit ce qui est contenu dans deux ouvrages , l'un sur la

divine Providence , l'autre sur le divin Amour et sur la divine

Sagesse , dans lesquels il est montré que le Seigneur lui-même

est dans les hommes selon la réception , et non quelque portion

du divin séparé de lui. Les anges ont cette idée quand ils ont

l'idée de la toute présence divine; et je ne doute pas que quelques

chrétiens ne puissent avoir une semblable idée.

g5o. (v. i3.) Je suis tAlpha et l'Oméga, le commencement

et la fin , le premier et le dernier, signifieparce que le Seigneur

est le Dieu du ciel et de la terre ; que par lui toutes choses ont

été faites dans les cieux et sur la terre , et que c'est par sa

divine Providence que toutes choses sont gouvernées , et que c'est

selon elle qu'elles arrivent. Voilà ce que contiennent ces paroles

avec plusieurs autres choses encore, comme on voit n° 888.

g5i.(v. i4.) Heureux ceux qui font ses commandemens ,

afin qu'ils aient la puissance dans tarbre de vie, et qu'ils entreàt

par les portes dans la ville , signifte que la félicité étemelle est

pour ceux qui vivent selon les préceptes du Seigneur, afin qu'ils

soient dans le Seigneur , et que le Seigneur soit en eux par

l'amour, et qu'ils soient dans sa nouvelle Eglise par les connois

sances sur lui. Ceux qui sont heureux sont ceux en qui est la

félicité de la vie éternelle, nos 639, 852, 944. Pratiquer ses

commandemens, c'est vivre selon les préceptes du Seigneur.

Afm qu'ils aient la puissance dans l'arbre de vie, signifie dans

la seule fin qu'ils soient dans le Seigneur, et que le Seigneur

soit en eux par l'amour, c'est-à-dire à cause du Seigneur, comme

il va être dit. Entrer dans la ville par les portes , signifie afin

qu'ils soient dans la nouvelle Eglise du Seigneur par les connois-

sances sur le Seigneur. Les portes de la muraille de la nouvelle

Jérusalem désignent les connoissances du bien et du vrai pro

cédant de la Parole, n°s 899, 9oo, 922; et comme chaque

porte étoit une perle, les portes désignent principalement les

connoissances sur le Seigneur, n° 9i6; et la ville ou Jérusalem

désigne la nouvelle Eglise avec sa doctrine , nos 879, 88o. Que

ces paroles , afin qu'ils aient la puissance dans l'arbre de vie, si

gnifient afin qu'ils soient dans le Seigneur, et que le Seigneur
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soit en eux, ou à cause du Seigneur, c'est parce que l'arbre

de vie signifie le Seigneur quant au divin amour, n°s Hg, g33 ;

et la puissance dans cet arbre, c'est le pouvoir par le Seigneur,

parce qu'ils sont dans le Seigneur, et que le Seigneur est en

eux. Ces paroles ont la même signification que celles qui an

noncent qu'ils régneront avec le Seigneur, nos 284 , 849. Que

ceux qui sont dans le Seigneur et en qui est le Seigneur, sont

dans toute puissance , au point qu'ils peuvent tout ce qu'ils veu

lent, c'est ce que dit le Seigneur lui-même dans Jean : Celui

qui demeure en moi et en quije demeure , c'est celui-là quiporte

beaucoup defruit; parce que sans moi vous nepouvez rienfaire :

si vous demeurez en moi , et si mesparoles demeurent en vous ;

demandez tout ce que vous voudrez, vous l'obtiendrez aussitôt.

xv. 5. 7. Matth. vii. 7. Marc. xi. 24' Luc, xi. 9. to. II est dit

la même chose de la puissance. Et dans Matthieu : Jésus dit : Si

vous aviez la foi et que vous disiez à cette montagne : Ote-toi,

précipite-toi dans la mer, aussitôt cela sera fait ; en un mot, si

vous croyez , vous recevrez tout ce que vous demanderez. Matth.

xxi. 2t. 22. Par ces paroles est décrite la puissance de ceux

qui sont dans le Seigneur; ils ne veulent rien , et conséquem-

ment ne demandent rien que par le Seigneur ; tout ce qu'ils

veulent et demandent au Seigneur, ils l'obtiennent; car le Sei

gneur dit : Sans moi vous ne pouvez rien faire ; demeurez en

moi , et moije demeurerai en vous. La puissance des anges est

telle dans le ciel, que sitôt qu'ils veulent ils obtiennent;

néanmoins ils ne veulent rien que ce qui est pour l'usage , et

ils le veulent comme par eux-mêmes, mais c'est par le Sei

gneur.

g52. (v. t 5.) Mais au dehors seront les chiens, les empoison

neurs , les impudiques , les homicides, les idolâtres, et qui

conque aime et fait le mensonge , signifie qu'on ne recevra pas

dans la nouvelle Jérusalem quiconque ne fait aucun cas des

préceptes du Décalogue , nefuit point comme péchés les maux

qui y sont nommés , et vit comequemment dans ces péchés.

Voilà en général ce que signifient ces paroles , parce que ce

sont les préceptes du Décalogue qui sont ici désignés, ainsi

qu'on peut le voir dans l'explication du n° 892 , où sont les

mêmes choses, avec cette différence qu'ici sont aussi nommés

les chiens , par lesquels sont désignés ceux qui sont dans les

concupiscences, dont il est question aussi dans le neuvième et

ii. 3i
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dans le dixième préceptes du Décalogue. En général , les chiens

désignent ceux qui sont dans les concupiscences de tout genre

et qui s'y adonnent, et spécialement ceux qui sont dans les

voluptés purement corporelles, surtout dans les plaisirs dela

table , dans lesquels ils trouvent toutes leurs délices : c'est pour

quoi, dans le monde spirituel, les chiens paroissent comme

correspondances de ceux qui ont sacrifié à la gourmandise et à

la friandise , et ils y sont appelés les appétits corporels. Ceux

qui sont tels , parce qu'ils sont d'un esprit épais , regar

dent comme rien ce qui appartient à l'Eglise; aussi est il dit

qu'ils resteront au dehors , c'est à-dire qu'ils ne seront pas

recus dans la nouvelle Eglise du Seigneur. C'est aussi ce que

signifient les chiens dans ces passages de la Parole : Les senti

nelles sont tous aveugles, ils sont comme des chiens muets , re

gardant , restant couchés , aimant à dormir, comme des chiens

d'une impudence opiniâtre et d'une voracité sans bornes. Is.

lvi. t o. ii. Ilsfont vacarme comme les chiens , ils rôdent dans

la ville , ils courent de tous, côtés pour chercher à manger; s'ils

ne trouvent pas à se rassasier, ils passent ainsi les nuits. Ps. lix.

7. i 5. Les chiens désignent aussi les hommes les plus vils. Job ,

xxx. i. i. Sam. xxiv. i5. ii. Sam. ix. 8. ii. Rois, vm. Ils

désignent encore les hommes immondes. C'est pourquoi il est

dit dans Moïse : Quelque vœu que vous ayez fait, vous nepré

senterez pas , dans la maison de Jéhovah, le salaire de la pro

stituée et le prix du chien , parce que l'un et l'autre sont en abo

mination à Jéhovah , votre Dieu. Deut. xxm. ig.

g53. (v. i6.) Moi Jésus , j'ai envoyé mon ange pour vous at

tester ces choses dans les Eglises , signifie le témoignage par le

Seigneur devant tout le monde chrétien, qu'il est véritable que le

Seigneur seul a manifesté les choses qui sont décrites dans ce

livre, ainsi que celles qui sont à présent découvertes. Le Sei

gneur se nomme lui-même ioi Jésus, afin que tous les hommes

du monde chrétien sachent que le Seigneur lui-même, qui a

été dans le monde , a manifesté les choses qui sont décrites

dans ce livre, ainsi que celles qui sont à présent découvertes.

Envoyer un ange pour attester, signifie le témoignage par le

Seigneur que c'est la vérité. L'ange a réellement attesté, non

par lui, mais par le Seigneur; cela est évident par ces paroles

du vers. 2o. Celui qui atteste dit : Oui, je viens certainement.

Que c'est uu témoignage que cela est la vérité, c'est parce
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que le mot attester se dit de la vérité , puisque la vérité atteste

d'elle-même , et que le Seigneur est la vérité, n°s 6, i6 , 4go.

Attester signifie non seulement rendre témoignage qu'il est vrai

que le Seigneur a manifesté à Jean les choses qui sont décrites

dans ce livre , mais aussi qu'à présent le Seigneur manifeste

ce que signifient toutes et chacune des choses qu'il renferme.

Voilà ce qu'il faut proprement entendre par le mot attester ;

car il est dit qu'il atteste ces choses dans les Eglises , c'est-à-

dire la vérité de ce qui est contenu dans les choses qui ont

été vues et décrites par Jean. En effet , attester se dit de la vérité ,

ainsi qu'il a déjà été exposé. Pour vous attester ces choses dans

les Eglises, signifie donc pour attester devant toutle monde chré

tien , parce que c'est là que sont les Eglises, qui sont ici désignées.

g54- Je suis la racine et la lignée de David , l'étoile brillante

du matin , signifie qu'il est lui-même le Seigneur qui est né dans

le monde , et qui alors y a été la lumière , et qui viendra avec

une nouvelle lumière, qui doit se lever devant la nouvelle Eglise

du Seigneur, la sainte Jérusalem. La racine et la lignée de David

signifie le Seigneur lui-même, qui a pris naissance dans le monde ;

ainsi c'est le Seigneur dans sa divine Humanité ; c'est par cetteHu-

manité qu'il est appelé la racine et la lignée de David, et qu'il est

aussi appelé le germe de David , Jérém. xxm . 5 ; xxxm. i 5 ; qu'il

est encore appelé la verge sortie du tronc de Jessé et le rejeton

produit de ses racines. Is. xi. i. 2. L'étoile brillante et^du

matin signifie qu'alors il a été la lumière, et qu'il doit venir

avec une nouvelle lumière , qui aura son lever devant la nou

velle Eglise du Seigneur , qui est la sainte Jésusalem. Il est

appelé l'étoile brillante à cause de la lumière avec laquelle il est

venu dans le monde; c'est pourquoi aussi il est appelé étoile

et aussi lumière; étoile, Nomb. xxiv. i7, et lumière, Jean,

i. 4 à i2; m. i9. 2i ; ix. 5; xii. 35. 36. 46. Matth. iv. i6.

Luc , ii. 3o à 3i. Is. ix. i ; xlix. 6 : et il est appelé étoile du

matin à cause de la lumière qui sortira de lui devant la nouvelle

Eglise , qui est la nouvelle Jérusalem. En effet l'étoile signifie

la lumière qui émane du Seigneur, laquelle , dans son essence,

est la sagesse et l'intelligence ; et le matin , c'est l'avénement

du Seigneur, et alors la nouvelle Eglise; voyez ci-dessus

n° i5i.

g55. (v. i7.) L'esprit et l'épouse disent : Venez , signifie que

le ciel et l'Eglise désirent l'avénement du Seigneur. Par l'esprit
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est désigné le ciel ; par l'épouse est désignée l'Eglise , et dire

venez , signifie désirer l'avénement du Seigneur. Que la nou

velle Eglise , qui est la sainte Jérusalem , est désignée par

l'épouse, cela est évident par le ch. xxi. 2. 9. io; voyez n°'88i,

8g5 ; et que par l'esprit est désigné le ciel , c'est parce que par

lui sont désignés les esprits angéliques dont est composé le

nouveau ciel, dont il est parlé ci-dessus, ch. xiv. i à 7; xix.

i à 9 ; xx. 4- 5. Par l'Eglise, qui est ici appelée épouse, on ne

doit pas entendre l'Eglise composée de ceux qui sont dans les

faussetés de la foi , mais l'Eglise composée de ceux qui sont

dans les vérités de la foi; car ceux-ci désirent la lumière et par

conséquent l'avénement du Seigneur , comme il a été dit ci-

dessus n° g54.

956. Que celui qui entend dise : Venez , que celui qui a soif

vienne , et que celui qui veut reçoive gratuitement de l'eau de la

vie , signifie que celui qui sait quelque chose sui1 l'avénement

du Seigneur, sur le nouveau ciel, sur la nouvelle Eglise, et

conséquemment sur le royaume du Seigneur, prie qu'il vienne;

et que celui qui désire les vérités , prie que le Seigneur vienne

avec sa lumière , et alors celui qui aime les vérités les recevra

du Seigneur sans qu'il y opère. Celui qui entend et qui dit :

Venez, signifie que celui qui écoute, et qui par son attention

apprend quelque chose sur l'avénement du Seigneur, sur le

nouveau ciel , sur la nouvelle Eglise , conséquemment sur le

royaume du Seigneur, doit le prier de venir. Celui qui a soif

qui dit qu'il vienne, signifie que celui qui désire le royaume

du Seigneur, et alors ses vérités, c'est celui-là qui doit prier

que le Seigneur vienne avec la lumière. Celui qui veut et qui

recevra gratuitement l'eau de la vie, signifie que celui qui,

par amour, veut apprendre les vérités et se les approprier, les

recevra du Seigneur sans aucun travail qui lui soit personnel.

Vouloir, c'est aimer, parce que ce que l'homme veut de tout son

cœur, il l'aime; et ce qu'il aime, il le veut de tout son cœur.

L'eau de la vie signifie les divines vérités procédant du Seigneur

par la Parole , n° g32 ; et gratuitement signifie sans le travail de

l'homme. La signification de ce qui est contenu dans ce verset

est la même que celle de ces paroles de l'Oraison dominicale :

Que votre règne vienne , que votre volonté sefasse sur la terre

comme dans le ciel, n° 83g. Le règne de Dieu, c'est l'Eglise

qui fait un avec le ciel : c'est pourquoi il est dit : Que celui
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qui entend dise : Venez , et que celui qui a soif vienne. Que

ces mots avoir soif signifient désirer les vérités, cela est con

stant d'après ces passages : Je répandrai mes eaux sur celui qui a

soif; je répandrai mon esprit sur ta race. Is. xuv. 3. Que tout

homme qui a soif vienne aux eaux ; achetez sans argent le vin

et le lait, Is. lv. i. Jésus s'écria en disant : Si quelqu'un a soif,

qu'il vienne à moi et qu'il boive; quiconque croit en moi, les

fleuves de l'eau vivante couleront de son ventre. Jean, vii. 37.

38. Mon âme a soifpour le Dieu vivant. Ps. xlii. 3. Dieu , mon

Dieu, mon âme a soifpour vous; je suisfatigué par la privation

de vos eaux. Ps. i.xiii. 3. Heureux ceux qui ont soif de la jus

tice. Matth. v. 6. C'est moi qui donnerai gratuitement de lafon

taine de l'eau de la vie à celui qui a soif. Apoc. xxi. 6. Ce

qu'on vient de voir signifie que le Seigneur donnera de lui-

même, par la Parole , à ceux qui désirent les vérités par quel

que usage spirituel, tout ce qui contribue à cet usage. Que la

soif et avoir soif signifie aussi périr par le manque de vrai , on le

voit par ces paroles : Mon peuple sera exilé à cause de la non

reconnoissance ; la multitude sera desséchée par la soif. Is. v.

i3. L'insensé prononce des extravagances , et son cœur commet

des iniquités , et il fait défaillir l'âme de celui qui a besoin de

boire. Is. xxxij. 6. Les pauvres et les indigens cherchent de l'eau,

et il n'y en a point pour eux : leur langue est desséchée par la

soif; moi , Jéhovah , je les exaucerai. Is. xn. i7. Elevez-vous

contre votre mère , de peur que je ne la dépouille et la rende

nue , et queje ne la tue par la soif. Osée . ii. 3. Là , cette mère ,

c'est l'Eglise. Voici que les jours viendront où je répandrai la

famine sur la terre ; ce ne sera pas lafaminepour lepain ni la

sotfpour l'eau , ce sera la famine et la soifpour entendre les

paroles de Jéhovah; dans ce jour les filles belles et les jeunes

hommes périrontpar la soif. Amos, vm. ii. ib. Mais ne pas

avoir soif, c'est ne pas être dans la privation du vrai, comme

on voit ici : Jésus dit : Celui qui boit de l'eau que je lui don

nerai n'aura point soif dans l'éternité. Jean, iv. i3 à i5. Jésus

dit : Celui qui croit en moi n'aura jamais so'f. Jean , vi. 35,

Jéhovah a racheté Jacob; alors on n'aura point soif, car il

fera en faveur de ce peuple couler les eaux de la pierre,

Js. xLviii. 2o. 2 i. 1 .

ySy. ( v. i8. ) Carje proteste à quiconque entend les paroles

de la prophétie de ce livre, que si quelqu'un y ajoute , Dieu le
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frappera des plaies écrites dans ce livre , signifie que ceux qui

lisent et savent les vérités de la doctrine de ce livre ouvert à pré

sent par le Seigneur, et qui néanmoins reconnoissent un autre

Dieu que le Seigneur, et une autrefoi que lafoi en lui , en ajou

tant quelque chose par laquelle ils détruisent ces deux points es

sentiels, ne peuvent que périr par lesfaussetés et par les maux

que signifient les plaies décrites dans ce livre. Entendre les paroles

dela prophétie de ce livre c'est lire et connoître les vérités de la

doctrine de ce livre aujourd'hui ouvert par le Seigneur ; voyez

ci dessus n° g44- Ajouter à ces paroles , signifie en ajoutant

quelque chose qui détruise ces vérités, ainsi que je vais l'expli

quer. Les plaies écrites dans ce livre , sont les faussetés et les

maux qui ont été décrits dans ce livre sous le nom de plaies , et

dont il s'agit dans les chap. xv et xvi. Que les plaies signifient

les faussetés et les maux qui sont dans ceux qui adorent la bête

du dragon et le faux prophète , c'est ce qu'on a vu n°' /}56 , 657,

673 , 676 , 677, 683 , 69o , 69i, 699 , 7o8, 7t8. La bête dii

dragon et le faux prophète sont ceux qui font la foi seule salvi—

fique sans les bonnes œuvres. Il y a dans ce livre prophétique

deux points essentiels auxquels toutes ses autres vérités se rap

portent : le premier est qu'on ne doit point reconnoître d'autre

Dieu que le Seigneur; le second est qu'on ne doit point re

connoître d'autre foi que la foi au Seigneur. Celui qui sait

ces deux vérités , et qui néanmoins y ajoute quelque chose 'dans

l'intention de les détruire , ne peut qu'être dans les faussetés et

dans les maux , et périr par eux ; parce que ce n'est point par

un autre Dieu que par le Seigneur , ni par une autre foi que

par la foi au Seigneur, que peut exister le bien qui appar

tient à l'amour et le vrai qui appartient à la foi, et conséquem-

ment la félicité de la vie éternelle , ainsi que l'enseigne le Sei

gneur lui-même dans bien des passages de la Parole chez les

évangélistes ; voyez plus hautn° 553. Que c'est là ce que signifie

ce verset , et non pas que le Seigneur ajoutera les plaies décrites

aux chap. xv et xvi , sur celui qui ajoute quelque chose aux pa

roles de la prophétie de ce livre , c'est ce que chacun peut voir

par son propre jugement ; car un homme peut le faire innocem

ment; plusieurs le peuvent aussi pour une bonne fin, comme plu

sieurs par ignorance. En effet , l'Apocalypse a été jusqu'aujour

d'hui un livre fermé ou mystique : c'est pourquoi chacun peut

voir qu'il faut entendre ici la défense de rien ajouter et de rien
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ôter, qui détruise les vérités de la doctrine dans ce livre ouvert

aujourd'hui par le Seigneur, et qui se rapportent aux deux

points essentiels ; c'est pourquoi ces paroles suivent immédiate'

ment celles-ci : Jésus a envoyé son ange vous attester ces vérités

dans les églises : c'est moi qui suis la racine et la lignée de David ,

l'étoile brillante et du matin. L'esprit et l'épouse disent : Venez ;

et que celui qui entend dise : Venez ; que celui qui a soif vienne ,

et s'il veut il recevra gratuitement l'eau de la vie, vers. i6. i7.

Ce qui signifie que le Seigneur doit venir dans sa divine Huma

nité , et donner la vie éternelle à ceux qui le connoissent et le con

fessent ; c'est pour cela aussi qu'il est dit de suite : Celui qui rend

témoignage dit ces paroles : Je viens aussi certainement , Amen ;

oui, venez Seigneur Jésus, vers. 2o. Delà il est évident qu'on ne

doit pjs entendre autre chose. Aussi, ajouter est un mot prophé

tique qui signifie détruire , comme dans le Ps. cxx. 2 , et ailleurs.

Par ce qui vient d'être dit , il est facile à présent de comprendre

la signification des choses qui sont dans ce verset ainsi que dans

le vêrset suivant. *

g58. ( v. t g. ) Et que si quelqu'un ôte desparoles du Livre de

cette prophétie , Dieu Stem sa part du Livre de vie , de la ville

sainte , et des choses écrites dans ce Livre , signifie que ceux qui

lisent et savent les vérités de la doctrine de ce Livre ouvert àpré-

sent par le Seigneur, et qui néanmoins reconnoissent un autre

Dieu que le Seigneur et une autrefoi que lafoi en lui , en étant

quelque chosepar laquelle ils détruisent ces deuxpoints essen

tiels , ne pourront goûter et s'approprier aucune des véritéspro

cédant de la Parole ; ils nepourront donc point être reçus dans

la nouvelle Jérusalem , ni avoir part avec ceux qui sont dans le

royaume du Seigneur. Ces paroles ont la même signification que

celles que nous avons vues ci-dessus. Il n'y a que cette différence,

c'est qu'ici il est parlé de ceux qui ôtent , et là , de ceux qui

ajoutent ; par conséquent lie ceux qui , soit en ajoutant , soit en

ôtant , détruisent ces deux vérités. Oter une partie du Livre de

vie , signifie qu'ils ne peuvent rien goûter ou s'approprier de la

Parole : le Livre de vie est la Parole ; et il est aussi le Seigneur

quant à la Parole, n°s 256, 4^9, 874i : c'est parce que le

Seigneur est la Parole ; car la Parole ne traite que du Seigneur

seul , ainsi qu'il a été montré dans les deux doctrines de la nou

velle Jérusalem sur le Seigneur et sur l'Ecriture sainte. Ainsi ceux

qui ne s'adressent pas immédiatement au Seigneur ne peuvent
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voir aucune vérité dérivant de la Parole. Oter une partie de la

ville sainte, c'est l'ôter de la nouvelle Eglise, qui est la sainte

Jérusalem; car quiconque ne s'adresse point au Seigneur n'est

point reçu dans cette Eglise. Oter une partie des choses écrites

dans ce Livre , c'est n'avoir point de part avec ceux qui sont dans

le royaume du Seigneur; en effet, toutes les choses qui sont

écrites dans ce Livre, regardent le nouveau ciel et la nouvelle

Eglise , qui font le royaume du Seigneur , comme fin unique ; et

c'est la fin à laquelle se rapporte tout ce qui est écrit dans ce

Livre.

g5g. Afin que l'on sache que ce mot quelqu'un ne désigne

point celui qui ôte des paroles de.ee Livre comme il est écrit

dans le sens de la lettre, maïs celui qui ôte des vérités de la doc

trine, qui sont dans son sens spirituel , je dirai d'où pela vient.

La Parole , qui a été dictée parle Seigneur, a traversé les cieux du

royaume céleste et du royaume spirituel du Seigneur, et c'est

ainsi qu'elle est parvenue jusqu'à l'homme par qui elle a été

écrite : c'est pourquoi la Parole dans sa première origine est pu

rement divine ; quand elle traverse les cieux du royaume céleste

du Seigneur, elle est le divin céleste; et quand elle traverse les

cieux du royaume spirituel, elle est le divin spirituel ; et enfin

quand elle arrive' jusqu'à l'homme, elle devient le divin naturel.

C'est de là que le sens naturel de la Parole , contient en soi Je sens

spirituel , ce sens spirituel contient en soi le sens céleste , et ce

sens céleste contient le sens purement divin , qui n'est manifesté

à aucun homme , et pas même à aucun ange. Je viens d'exposer ces

vérités afin qu'on puisse voir que par ces paroles, il ne sera rien,

été , ni rien ajouté à ce qui a été écrit dans l'Apocalypse, les anges

du ciel comprennent que rien ne doit êtreôté niajoutéaux vérités

de la doctrine concernant le Seigneur et concernant la foi dans le

Seigneur; car c'est là le sens; et concernant la vie selon ses

préceptes, dont résulte le sens de la lettre, ainsi qu'il a déjà

été dit.

96o. ( v. 2o.) Celui qui atteste ces choses dit : Oui, je viens

certainement , Amen. Oui , venez, Seigneur Jésus , signifie le

Seigneur, qui a révélé VApocalypse et qui l'a ouverte maintenant,

attestant cet évangile , qui est qu'il vient comme époux et comme

mari dans sa divine humanité qu'il a prise dans le monde et

qu'il a glorifié ; et que l'Eglise le désire comme safiancée et son

épouse. Le Seigneur dit plus haut : C'est moi Jésus qui ai envoy é
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mon ange pour vous attester ces vérités dans les Eglises ; vers. t 6

de ce chapitre ; et que ces paroles signifient le témoignage donné

par le Seigneur devant tout le monde chrétien, qu'il est véri

table que c'est le Seigneur seul qui a manifesté les choses qui

sont écrites dans ce Livre , et qui aujourd'hui sont découvertes,

c'est ce qu'on voit n° g53. De là il est évident que par ces mots ,

celui qui rend témoignage de ces choses , ou doit entendre le

Seigneur qui a révélé l'Apocalypse, et qui l'a manifestée au

jourd'hui en l'attestant. Qu'il est attestant cet évangile , c'est

parce qu'ici il déclare son avénement , son royaume et son ma

riage spirituel avec l'Eglise; car il dit : Oui , je viens certaine

ment, amen ; oui , venez, {seigneur Jésus; et l'évangile , c'est

l'avénement du Seigneur à son royaume, voyez n°s 478, 553,

6î5 , 664. Que c'est ici pour son mariage spirituel avec l'Eglise ,

c'estparce quecette nouvelle Eglise est appelée fiancée et épouse,

et que le Seigneur est appelé époux et mari ; voyez ci-dessus chap.

xix. 7 à q ; xx. 2. g. io ; xxi. t 7 ; et ici , à la fin du Livre , le Sei

gneur parle et l'Eglise lui répond com me un époux et une épouse ;

car voici ce que dit le Seigneur : Oui, je viens sur-le-champ ,

amen; et l'Eglise répond: Oui, venez, Seigneur Jésus; et ce

sont lesparolrs des fiançailles pour le mariage spirituel. Que le

Seigneur doit venir dans la divine Humanité qu'il a prise dans

le monde et qu'il a glorifiée , cela est évident en ce <\uilse nomme

Jésus , et en ce qu'il dit qu'il est la racine et la lignée de David,

vers. i6; et que l'Eglise ici dit : Oui, venez, Seigneur Jésus,

voyez nos o,53 , qÔ4.

96i. J ajouterai ici deux mémorables. Voici le premier : Un

jour, à mon réveil, je tombai dans une profonde méditation

sur Dieu, et regardant en haut, je vis au-dessus de moi,

dans le ciel , une lumière très blanche , de forme ovale. Ayant

fixé ma vue sur cette lumière, elle se retira sur les côtés et

laissa une ouverture. Alors le ciel me fut ouvert ; je vis des

choses magnifiques et des anges debout en forme de cercle du

côté méridional de l'ouverture, et parlant entre eux. Comme

je brûlois du désir d'entendre ce qu'ils disoient, il me fut donné

d abord d'entendre le son de leur voix, qui étoit plein de l'amour

céleste, et ensuite leurs paroles, qui étoient pleines de la sa

gesse dérivant de cet amour. Ils parloient entre eux de Dieu

un, de la conjonction avec lui , et du salut qui en résulte. Ils

diioient des choses ineffables, dont la plupart ne peuvent s'ex
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primer par les mots d'une langue naturelle ; mais comme j'avois

été quelquefois en société avec les anges dans le ciel même, et

qu'alors j'avois l'intelligence de leur langue, parce que j'étois

dans le même état qu'eux , je pus les comprendre et tirer de

leur discours quelques unes des choses qui peuvent s'exprimer

raisonnablement par les mots d'une langue naturelle. Ils di-

soieut que l'Etre divin est un, le même , tEtre même et indivi

duel, par conséquent il est aussi la divine essence, parce que

l'Etre divin est la divine essence , par conséquent Dieu aussi ,

parce que la divine essence , qui est aussi le divin Etre, est

Dieu. Ils éclaircissoient cela par des idées spirituelles, en disant

que l'Etre divin ne peut pas se partager en plusieurs, dont

chacun ait l'Etre divin, sans cesser d'être un, l'Etre même et

individuel; car chacun penseroit par son être d'après soi, et

par soi en particulier ; et s'il pensoit aussi alors en même temps

par les autres et d'après les autres unanimement, ils seroient

plusieurs dieux unanimes, et non un seul Dieu; car l'unani

mité, qui est le consentement de plusieurs et en même temps

de chacun, par soi et d'après soi, ne s'accorde pas avec l'unité

de Dieu, mais avec la pluralité; ils ne dirent pas des dieux,

parce qu'ils ne le purent ; car la lumière du ciel de laquelle

venoit leur pensée et dans laquelle procédoit leur discours ,

s'y opposoit. Ils disoient aussi que quand ils vouloient parler

des dieux et de chacun comme personne existant par soi , tout

leur effort aboutissoit aussitôt à prononcer Dieu un , et même

Dieu unique. Ils ajoutèrent que tEtre divin est l'Etre divin en

soi, non de soi; parce que de soi suppose un Etre en soi de

qui procèdent toutes choses, ainsi un Dieii procédant d'un

Dieu : ce qui n'est point. Ce qui procède de Dieu n'est point

appelé Dieu, mais divin. En effet, qu'est-ce que Dieu procé

dant de Dieu? Ainsi, qu'est-ce que Dieu né de Dieu de toute

éternité, et qu'est-ce que Dieu procédant de Dieu par Dieu né

de toute éternité , sinon des mots dans lesquels il n'y a rien de

la lumière du ciel. Il en est autrement dans le Seigneur Jésus-

Christ. En lui est l'Etre divin même de qui tout procède , à qui

dans l'homme correspond l'âme ; en lui est la divine Humanité

à qui dans l'homme correspond le corps ; et en lui est le Divin

procédant, à qui dans l'homme correspond l'action. Ce trine

est un , parce que du Divin de qui tout procède est la divine

Humanité, et conséquemment du divin de qui tout procède,
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est le Divin procédant par la divine Humanité. C'est pour cela

qu'il y a aussi dans chaque ange et dans chaque homme , parce

qu'ils sont des images , une âme , un corps et une action qui

font un; parce que de l'âme vient le corps, et que de l'âme

par le corps vient l'action. Ils disoient de plus que l'Etre divin

qui est Dieu en soi, est le même , non le même simple, mais

infini, c'est-à-dire le même de toute éternité; qu'il est le même

partout, et le même en chacun «t en chaque chose; mais que

toutes les variétés et tous les changemens qui existent se font

dans le récipient, selon l'état ou disposition de ce récipient.

Voici de quelle manière ils expliquoient comment l'Etre divin,

qui est Dieu en soi, est l'Etre même. Dieu est l'Etre même,

parce qu'il est l'amour même , la sagesse même , le bien même ,

le vrai même , la vie même ; et si ces choses n'éioient pas l'Etre

même en Dieu, elles ne seroient rien dans le ciel ni dans le

monde , parce qu'elles n'auroient aucune relation à l'Etre même.

Toute qualité est telle, parce qu'elle est cela même d'où elle

provient et à quoi elle se rapporte comme telle. Cet Etre même

qui est l'Etre divin , n'est point dans le lieu, mais en ceux et

dans les choses qui sont dans le lieu , selon qu'ils le reçoivent ;

parce qu'il n'y a point de lieu ni de progression de lieu à un

autre pour l'amour et la sagesse, ou le bien et le vrai , qui sont

l'Etre même en Dieu, et Dieu lui même ; de la vient sa toute

présence : c'est pourquoi le Seigneur dit qu'il est au milieu

d'eux , qu'il est en eux , et eux en lui. Mais comme il ne peut

être reçu par aucun être créé tel qu'il est en soi, il paroît tel

qu'il est en soi comme soleil au-dessus des cieux angéliques ,

duquel ce qui procède comme lumière, est lui-même quant à

la sagesse, et ce qui procède comme chaleur est lui-même quant

à l'amour. Dieu lui-même n'est pas réellement ce soleil ; mais

l'amour divin et la sagesse divine qui sortent immédiatement

de lui, qui l'environnent, paroissent comme un soleil aux

yeux des anges. Dans ce soleil Dieu est Homme; il est notre

Seigneur Jésus - Christ tant quant à sa Divinité de qui tout

procède , que quant à la divine Humanité, parce que l'Etre

même, qui est l'amour même et la sagesse même, étoit dans le

Seigneur l'âme qu'it tenoit du Père , et ainsi la vie divine, qui

est la vie en soi. Il en est autrement dans chaque homme :

l'âme en lui n'est pas la vie , mais le récipient de la vie. C'est

aussi ce que le Seigneur enseigne en disant : Je suis la voie,
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la vérité et la vie ; et ailleurs : Comme le Père a la vie en soi-

même , ainsi il a donné au Fils d'avoir la vie en soi-même. La

vie en soi-même est Dieu. Ils ajoutèrent que celui qui est dans

quelque lumière spirituelle peut comprendre par là que l'Etre

divin, qui est aussi la divine Essence, parce qu'il est un, le

même , l'Etre même , et par là individuel , ne peut être partagé

en plusieurs; et que dire qu'il l'est, c'est une contradiction

manifeste dans les termes.

Alors les anges aperçurent dans ma pensée les idées com

munes de l'Eglise chrétienne sur la Trinité des personnes dans

l'Unité, et leur Unité dans la Trinité, sur Dieu, ainsi que sur

la naissance du Fils de Dieu de toute éternité , et ils me dirent :

Que pensez-vous sur ces points ? N'est-ce d'après la lumière

naturelle, avec laquelle notre lumière spirituelle ne s'accorde

point , que vous pensez ? Si donc vous n'écartez ces idées , nous

vous fermons le ciel et nous partons. Mais je leur dis : Entrez

plus profondément, je vous prie, dans ma pensée, et vous y

verrez peut-être un parfait accord avec vous. Ils le ftrent , et

ils virent que par les trois personnes j'entendois les trois attri

buts divins procédans , qui sont la création, l'œuvre du salut

et la réformation , et que ces attributs sont ceux d'un seul Dieu ;

que par la naissance du Fils de Dieu de toute éternité j'enten

dois sa naissance prévue de toute éternité et accomplie dans le

temps ; et alors je leur exposai que ma pensée naturelle sur la

trinité et l'unité des personnes, et sur la naissance du Fils de

Dieu de toute éternité, m'étoit venue de la doctrine de la foi

de l'Eglise, qui prend son nom d'Athanase ; et que cette doc

trine est juste et convenable, pourvu qu'au lieu de trinité de

personnes on entende en cet endroit la trinité d'une personne

qui est uniquement dans notre Seigneur Jésus-Christ , et qu'au

lieu de la naissance du Fils de Dieu on entende sa naissance

prévue dans l'éternité et accomplie dans le temps; parce que

quant à l'humanité qu'il a prise dans le temps^, il est appelé

ouvertement le Fils de Dieu. Alors les anges dtrent : Bien ! Et

ils me prièrent d'annoncer de leur part que celui qui ne s'adresse

pas au Dieu même du ciel et de la terre, ne peut venir dans le

ciel , parce que le ciel est ciel par ce Dieu unique, et que ce

Dieu est Jésus-Christ , qui est Jéhovah le Seigneur Créateur de

toute Éternité , Sauveur dans le temps et Réformateur pour

l'éternité; qui est ainsi en même temps Père, Fils et Saiut
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Esprit. Ensuite la lumière céleste que j'avois vue auparavant

revint sur l'ouverture , d'où elly s'abaissa successivement, rem

plit les intérieurs de mon esprit, et éclaira mes idées naturelles

sur l'Unité et la Trinité de Dieu ; et je vis alors que les idées

que j'en avois conçues dès mon enfance et qui étoient purement

naturelles étoient séparées de celles que j'avois dans ce moment ,

comme la paille est séparée du froment par le vannage , em

portées comme par le vent vers le septentrion, et dispersées.

962. Second mémorable. Puisqu'il m'a été donné par le Sei

gneur de voir les merveilles qui sont dans les cieux et sous les

cieux , il faut d'après l'ordre que j'en ai reçu que je rapporte

ce que j'ai vu. Je vis un palais magnifique et dans son intérieur

un temple , au milieu duquel étoit une table d'o» sur laquelle

étoit la Parole, et devant laquelle deux anges se tenoient de

bout. Autour de la table étoient trois rangs de sièges. Ceux du

premier rang étoient couverts d'une étoffe de soie, couleur de

pourpre; ceux du second rang, d'une étoffe de soie, couleur

d'azur; et ceux du troisième rang, d'une étoffe blanche. Au-

dessus de la table , à une grande élévation , paroissoit une espèce

de dais resplendissant de pierres précieuses , dont l'éclat brilloit

comme un arc-en-ciel , quand le ciel , après la pluie , reprend sa

sérénité. Tout à coup on vit les sièges occupés par autant de

membres du clergé, tous revêtus de leurs habits sacerdotaux.

A l'un des côtés il y avoit la salle du trésor, où étoit debout un

ange pour le garder, et dans laquelle étoient rangés dans un

très bel ordre des vétemens superbes. C'étoit un concile con

voqué par le Seigneur , et j'entendis une voix du ciel qui dit :

Délibérez. Mais ils répondirent sur quoi. Il leur fut dit : Sur

le Seigneur et sur le Saint-Esprit. Mais comme ils réfléchissoient

sur ce sujet , ils n'étoient pas dans Péclairement : c'est pour

quoi ils prièrent, et alors une lumière descendit du ciel et

éclaira d'abord leur occiput , ensuite leurs tempes , et enfin

leur face. Alors ils commencèrent à délibérer, et d'abord sur

le Seigneur , selon qu'il avoit été ordonné. Or , la première

proposition ou question qu'ils agitèrent, fut celle-ci : Qui est

celui qui a pris l'humanité dans le sein de la Vierge Marie ?

L'un des anges qui se tenoient debout auprès de la table sur

laquelle étoit la Parole , lut devant eux ce passage de Luc :

L'ange dit à Marie : Voilà que vous concevrez et vous enfan

terez unfils, et vous le nommerez Jésus. Il sera grand, et il

-
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sera appelé le Fils du Très-Haut. Alors Marie dit à fange :

Comment cela se fera- t-il, puisqueje ne connoispoint d'homme ?

L'ange lui répondit et lui dit : Le Saint - Esprit descendra sut

vous , et la vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre ;

c'est pourquoi le saint qui naîtra de vous sera appelé le Fils de

Dieu. Chap. i. vers. Si. 32. 34. 35. L'ange lut aussi à haute

-voix ce qui est dit dans Matthieu , chap. i. vers. 2o à 25; et

il lut en outre plusieurs passages des évangélistes , où le Sei

gneur quant à son Humanité est appelé Fils de Dieu , et où lui-

même de son Humanité appelle Jéhovah son Père; ainsi que

des prophètes, où il est prédit que Jéhovah lui-même viendra

dans le monde , et entre autres ces deux passages , dans Isaïe :

On dira dans cejour : Voici notre Dieu que nous avons attendu

pour qu'il nous délivre : c'est lui qui est Jéhovah que nous avons

attendu. Tressaillons de joie, et réjouissons-nous dans le salut

qu'il nous a donné, xxv. g. C'est la voix de celui qui crie dans

le désert : Préparez la voie de Jéhovah ; applanissez dans la

solitude le sentier à notre Dieu ; car la gloire de Jéhovah sera

révélée , et toute chair le verra en même temps. Voici que le

Seigneur Jéhovah vient dans sa force : comme un pasteur il

fera paroître son troupeau. Is. xl. 3. 5. io. i i . L'ange dit

alors : Comme Jéhovah lui-même est venu dans le monde, y a

pris l'humanité , et par ce moyen a sauvé et racheté les hommes,

c'est pour cela que dans les prophètes, il est appelé Sauveur

et Rédempteur. Il lut alors devant eux ce qui suit : n'y a de

Dieu queparmi vous , et il n'y a pas d'autre Dieu. Vous êtes

vraiment le Dieu caché , le Dieu Sauveur d'Israël. Is. xlv. i4.

i5. 2V''est-ce pas moi qui suis Jéhovah , et il n'y a point d'autre

Dieu que moi ; il n'y a point de Dieu juste et Sauveur autre que

moi? Is. xlv. Si. 22. Je suis Jéhovah , et il n'y a point d'autre

Sauveur que moi. Is. xni. i t. Je suis Jéhovah votre Dieu, et

vous ne reconnaîtrez point d'autre Dieu que moi, et il n'y a point

d'autre Sauveur que moi. Osée , xm. 4- dftn que toute chair sache

que c'est moi qui suis Jéhovah votre Sauveur et votre Rédemp

teur. Is. xlix , 26;'lx. i6. Le nom de notre Rédempteur est

Jéhovah Zébaoth. Is. xlvii. 4. Le nom de leur Rédempteur est

Jéhovah Zébaoth Lefort. Jérém. l. 34. Jéhovah est mon rocher et

mon Rédempteur. Ps. xix. i5. Voici ce que dit Jéhovah, votre

Rédempteur , le saint d'Israël : Je suis Jéhovah votre Dieu. Is.

xlviii. i7 ; xliii. i4 ; xlix. 7 ; liv. 8. Vous, Jéhovah , vous êtes
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notre Père, notre Rédempteur ; votre nom est dès Céternité, ls.

um, i6. Foici ce que dit Jéhovah votre Rédempteur : Je suis

Jéhovah quifait seul toutes choses de moi-même. Is. xliv. 24.

Voici ce que dit Jéhovah Roi d'Israël et son Rédempteur, Jé

hovah Zébaoth : Je suis le premier et le dernier, il n'y a point

d'autre Dieu que moi. Is. xliv. 6. Jéhovah Zébaoth est son nom,

et votre Rédempteur , le saint d'Israël, sera appelé le Dieu de

toute la terre. Is. liv. 5. Lesjours vont venir où je susciterai à

David un rejeton juste , qui régnera en Roi , et son nom sera Jé

hovah notre justice. Jérém. xxm. 5. 6; xxxm. i5. t6. En ce

jour-là Jéhovah sera Roi sur toute la terre. En ce jour-là Jéhovah

sera un et son nom un. Zach. xiv. 9. Confirmés par tous ces

passages , ceux qui étoient assis sur les sièges dirent unanime

ment, que Jéhovah lui-même avoit pris l'Humanité pour sauver

et racheter les hommes. Mais un des catholiques romains qui

s'étoient tenus cachés dans un coin du temple, éleva la voix,

et dit: Comment Jéhovah le" Père peut -il devenir homme?

n'est-il pas le Créateur de l'univers ? Alors un de ceux qui

étoient assis sur les siéges du second rang , se tourna et dit :

Qui donc s'est fait homme ? Celui qui étoit dans le coin répondit :

Le Fils de toute éternité. Mais il reçut cette réponse : Le Fils

de toute éternité n'est-il pas aussi créateur de l'univers selon

votre confession? Qu'est-ce qu'un Fils ou un Dieu né de toute

éternité? Et comment l'esser.ce divine, qui est une et indivi

duelle, peut-elle être séparée de manière qu'une partie d'elle

seulement soit descendue et ait pris l'humanité , et non l'es

sence entière ?

La seconde question sur le Seigneur fut celle-ci : Dieu le Père

et le Seigneur ne sont-ils pas un , comme l'âme et le corps sont

un? Ils conclurent pour l'affirmative, et dirent que la consé

quence étoit juste, puisque l'âme vient du Père. Alors, un de

ceux qui étoient assis sur les sièges du troisième rang, lut ce

passage du symbole d'Athanase : Quoique notre Seigneur Jésus-

Christ, Fils de Dieu , soit Dieu et homme, néanmoins ils ne

font point deux , mais un seul Christ; et même il est parfaite

ment un ; il est une seule personne , parce que de même que

l'dmc et le corps font un seul homme , de même adssi Dieu et

fhomme ne font qu'un seul Christ. Celui qui lisoit dit que

cette foi est reçue dans tout le monde chrétien, même par les

catholiques romains. Que faut-il davantage? dirent-ils. Dieu

1
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Je Père et le Seigneur sont un comme l'âme et le corps sont

un. Cela étant ainsi , nous voyons-que l'Humanité du Seigneur

est divine, parce qu'elle est l'Humanité de Jéhovah; qu'il faut

s'adresser au Seigneur quant à sa divine Humanité; et que c'est

ainsi, et non autrement qu'on doit s'adresser au Divin qui est

appelé le Père. L'ange confirma leur conclusion par plusieurs

passages de la Parole, entre lesquels étoient ceux-ci , dans Isaïe :

Un enfant nous est né, et un fils nous est donné, dont le nom

est VAdmirable , le Conseiller, Dieu , le Fort , le Père de l'éter

nité, le Prince de la paix. ix. 5. Dans le même : Fous êtes

notre Père : Abraham ne nous a point connus , et Israël ne nous

reconnoît point. Vous , Jéhovah , vous êtes notre Père , notre

Rédempteur; voire nom est dès l'éternité, î.xiii. ib. Et dans

Jean : Jésus dit : Celui qui croit en moi, croit en celui qui m'a

envoyé ; et celui qui me voit, voit celui qui m'a envoyé. xii. 44-

45. Philippe dit à Jésus : Montrez-nous le Père ; Jésus lui ré

pondit: Celui qui m'a vu a vu le Père. Comment donc dites-

vous : Montrez-nous le Père? ne croyez-vous pas que je suis

dans le Père et que le Père est en moi ? Croyez-moi je suis dans

le Père, et le Père est en moi. Jean , xiv. 8 à ii. Et enfin ces

paroles : Jésus dit : Je suis la voie, le vérité et la vie; personne

ne vient att Père quepar moi. Jean , xiv. 6. Après avoir entendu

ce qui vient d'être rapporté, tous dirent d'une voix et d'un

cœur unanime , que l'Humanité du Seigneur est divine , et qu'on

doit s'adresser à ceite Humanité pour aller au Père ; parce que

c'est par elle que Jéhovah Dieu , qui est le Sefgneur de toute

éternité, s'est envoyé dans le monde, s'est rendu visible aux

yeux des hommes , et par là accessible ; qu'il s'est aussi rendu

"visible et ainsi accessible sous forme humaine aux Anciens, mais

par le moyen d'un ange.

On agita ensuite la question sur le Saint-Esprit ; et d'abord

on exposa l'idée de plusieurs sur Dieu le Père , le Fils et le Saint-

Esprit, qui étoit que Dieu le Père est assis dans le ciel , et le Fils

à sa droite, et qu'ils envoient, de soi, le Saint-Esprit pour

éclairer et instruire les hommes. Mais alors une voix se fit en

tendre du ciel et dit : Nous ne pouvons soutenir cette idée.

Qui ne sait pas que Jéhovah Dieu est toul présent ? Celui qui

le sait et le reconnoît doit recounoître aussi que c'est lui qui

éclaire et instruit, et qu'il n'y a point un Dieu intermédiaire,

distinct de lui, encore moins de deux autres, comme une per
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sonne est distincte d'une autre. Que l'on écarte donc cette pre

mière idée, qui est vaine, et qu'on admette celle-ci, qui est

juste, et vous verrez cela clairement. Mais alors on entendit

encore une voix venant d'un des catholiques romains qui

s'étoient cachés dans un coin du temple, disant : Qu'est-ce

donc maintenant que le Saint-Esprit, dont les évangélistes font

mention dans la Parole, ainsi que Paul, et par qui tant de

savans ecclésiastiques, et surtout des nôtres, se disent con

duits ? Qui , aujourd'hui , dans le monde chrétien , nie le Saint-

Esprit et son opération? A ces mots, un de ceux qui étoient

assis sur les sièges du second rang, se tourna vers eux et dit :

Le Saint-Espri(*est le Divin procédant du Seigneur Jéhovah.

Vous dites que le Saint-Esprit est une personne par soi, et un

Dieu par soi ; mais qu'est-ce qu'une personne sortant et pro

cédant d'une personne , sinon l'opération qui en sort et en.

procède ? Une personne ne peut sortir et procéder d'une autre

personne par une autre , mais l'opération le peut. Ou qu'est-ce

qu'un Dieu sortant et procédant d'un Dieu, si ce n'est lë Divin

qui sort et procède. Un Dieu ne peut sortir et procéder d'un,

autre par un autre, mais le Divin le peut. L'essence divine

n'eat-elle pas une et individuelle? et comme la divine essence

ou le divin être est Dieu, Dieu n'est-il pas un et individuel?

A ces paroles, ceux qui étoient assis sur les sièges conclurent

unanimement que le Saint-Esprit n'est pas une personne par

soi, ni un Dieu par soi, mais qu'il est le saint Divin sortant

et procédant de l'unique Dieu tout présent, qui est le Sei

gneur. A cette conclusion , les anges , qui se tenoient debout

près de la table d'or sur laquelle étoit la Parole , dirent : Bien !

On ne lit nulle part , dans l'ancien Testament , que les pro

phètes aient annoncé la Parole par le Saint-Esprit, mais par

le Seigneur Jéhovah ; et quand il est parlé du Saint-Esprit

dans le nouveau Testament, on doit entendre le Divin pro

cédant , qui est le Divin éclairant , instruisant , vivifiant , réfor

mant et régénérant. Ensuite on proposa cette autre question

sur le Saint-Esprit , savoir : De qui procède le Divin qui est

appelé le Saint-Esprit, si ce n'est du Divin qui est appelé le

Père, ou de la divine Humanité qui est appelée le Fils ? Tandis

qu'ils agitoient cette question , on vit briller une lumière ve

nant du ciel , par laquelle ils reconnurent que le saint Divin ,

qu'il faut entendre par le Saint-Esprit, procède du Divin dans

ii. 3a
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le Seigneur par son Humanité glorifiée , qui est la divine Hu

manité , comme toute action procède de l'âme par le corps dans

l'homme. L'ange qui étoit debout près de la table, confirma,

celte décision par ces passages de la Parole : Celui que le Père

a envoyé , dit les Paroles de Dieu ; car Dieu ne lui apas donné

l'esprit par mesure; le Père aime le Fils et lui a mis toutes

choses entre les mains. Jean , m. 34. 35. // sortira un rejeton de

la tige de fessé; l'esprit de Jéhovah se reposera sur lui, l'es

prit de sagesse et d'intelligence ; l'esprit de conseil et deforce.

Is. xi. i.3. L'esprit de Jéhovah éioit sur lui et en lui. Is. mi. i ;

lix. i9. 2o. lxi. i. Luc, iv. i8. Quand le Saint-Esprit , que je

vous enverrai du Père , sera venu. Jean , xv. #6. // me glori

fiera parce qu'il recevra de ce qui est à moi et vous {annon

cera ; tout ce que le Père a est à moi ; c'estpourquoi je vous ai

dit que le Saint-Esprit recevra de moi et vous l'annoncera.

Jean , xvi. i4- i5. Sije m'en vais, je vous enverrai le conso

lateur. Jean , xvi. 7. Le consolateur, c'est le Saint-Esprit. Jean,

xiv. 26. L'Esprit n'étoitpas encore , parce que Jésus n'étoit pas

encore glorifié. Jean, vii. 3g. Après la glorification, Jésus

souffla sur les disciples et leur dit : Recevez le Saint-Esprit.

Jean , xx. 22. Comme par le Saint-Esprit est entendue la di

vine opération du Seigneur par sa toute présence divine, c'est

pour cela que, quand il parle à ses disciples du Saint-Esprit,

qu'il devoit leur envoyer de Dieu le Père, il dit aussi : Je He

vous laisserai pas orphelins ; je m'en vais et je revtens vers

vous ; et dans ce jour vous connoitrez que je suis en mon Père ,

et que vous êtes en moi et moi en vous. Jean , xiv. i8. 2o. 28.

Et peu de temps avant qu'il quittât le monde, il leur dit : Je

sais tous lesjours avec vous , jusqu'à la consommation du siècle.

Matth. xxviii. 2o. Après cette lecture faite, l'ange dit : Par ces

passages et plusieurs autres de la Parole, on voit clairement

que le Divin qui est appelé le Saint-Esprit procède du Divin

qui est dans le Seigneur par sa divine Humanité. A ces mots ,

ceux qui étoient assis sur les sièges dirent : C'est une, vérité

divine. Enfin, on arrêta, cette conclusion. D'après les délibé

rations faites dans ce concile , nous voyons clairement , et con-

séquemment il faut que nous reconnoissions pour une sainte

vérité que dans Notre Seigneur Jésus-Christ est la divine Tri

nité, qui est le Divin de qui tout procède, et qui est appelé

le Père , la divine Humanité qui est le ftls , et le Diviu pror
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cédant qui est le Saint-Esprit, ainsi il n'y a qu'un seul Dieu

dans l'Eglise.

Après que cette conclusion eut été ainsi prise dans ce ma

gnifique concile, ils se levèrent , et l'ange qui gardoit le trésor

vint et apporta à chacun de ceux quiétoient assis sur les sièges ,

des habits superbes tissus de fil d'or, et il leur dit : Recevez les

habits nuptiaux ; et ils furent conduits avec gloire dans le nou

veau ciel chrétien , avec lequel l'Eglise du Seigneur sur l&\ terre,

qui est la nouvelle Jérusalem, doit être conjointe.

Apocalyse, xxti. 2i.

QUE LA GRACE DE NOTRE SEiGNEUR JESUS-CHRiST SOiT AvEC

vOUS TOUS. AMEN.

FIN DE L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE.
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Ew lisant cette prophétie , quand on en tient la clef, on croit lire

une histoire. Cependant à Dieu no plaise qu'on s'imagine que par

cette explication, quelque suivie qu'elle paroisse, on ait épuisé tout

le sens d'un livre si profond. Nous ne doutons pas que l'Esprit de Dieu

n'ait pu tracer dans une histoire admirable une autre histoire encore

plus surprenante , et dans une prédiction une autre prédiction encore

plus profonde. Mais j'en laisse l'explication à ceux qui verront vemr

de plus près le règne de Dieu , ou à ceux à qui Dieu fera la grâce d'en

découvrir le mystère. Cependant l'humble chrétien adorera ce secret

divin et se soumettra par avance aux jugemens de Dieu, quels qu'ils

doivent être et dans quelque ordre qu'il lui plaise de les développer :

seulement il demeurera aisément persuadé qu'il y aura quelque chose

qui n'est point entré dans le cœur de l'homme. Quoi qu'il en soit , il

désirera , en tremblant , de voir arriver bientôt le règne parfait de

Jésus-Christ , et il vivra dans cette attente. ( L'Apocalypse expliquée; par

/. Bénigne Bossuet. Paris, i69i , in-8°, page iio.)
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